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AVANT-PROPOS 

Ce troisiime volunze des Chateaux des Croisks n'aurait certes besoin d'aucune autre 
priface que les deux qui l'ont pricidi. Ma i s  le destin nous a enlevd l'auteur quelques mois 
avant la parution de celui-ci, et c'est u n  devoir pour ceux qui restent de lu i  rendre hommage 
en  cette occasion. Le  destin la encore nous a dti dur,  car cet hommage aurait dii l u i  etre rendu 
pur l ' un  des colligues et amis qui l'ont accompagni tout au  long de sa carriire : ils l'ont pricidi 
dans la  iombe. Le  domaine historico-giographique auquel Paul  Deschamps a consacri la 
plus grande partie de son activiti se trouve eire aussi celui auquel j 'ai apporti  Une grande 
pari de mes propres efforts, e f  il avait bien voulu.penser que cela me confirait u n  peu d'aptitude 
a dire iveniuellement quelques mots de son Euvre; l'intiret qu'il avait bien voulu me timoigner, 
l'honneur que m'ont fait les siens en  m e  demandant de traduire ici pur icrit m a  reconnaissance 
m e  font de l'essayer u n  devoir dont je m'acquitte avec imotion. J ' a i  pleinement conscience 
de ce que d'autres que moi  pourront mieux ailleurs parler de l'homme, qu'ils ont plus longuement 
ou profonddment connu que je n 'ai  pu le faire; d u  moins, apris  auoir tout de meme pour le 
lecteur ivoqud briivement la vie de Pau l  Deschamps, essaierai-je de situer les Chateaux,  et 
spicialement ce troisiime volume, dans l'histoire scientifique de notre temps. 

Pau l  Deschamps es£ nd b Paris,  le 1 9  septembre 1888, il s'est mar i i  Paris ,  il es€ mori 
& Paris ,  le 25  fivrier 1974 et, depuis le femps  oii, i tudiant,  je l u i  avais rendu m a  premiire 
Visite, il n'a jamais changi d'appartement. M a i s  cette fidilitd, il l 'a  partagie cependant auec 
u n  village de 1' Yonne ,  Che'ne-Arnoult, oii sa famille itait enracinie depuis onze ginirations, 
et dont l'enuironnement peui-eire a contribui 6 orienter ses premiires pensies d'historien 
ou d'homme. l?live a I'EcoZe des Chartes, dont il sort'en 1911, il a encore & cette Ecole uoui 
Une autre fidiliti; il en  a iti secrdtaire, en  meme temps qu'il y donnait d i ja  des cours, de 1921 
h 1927. D i s  cette ipoque, ce qui caracfirisait entre autres points sa tournure d'esprit i tait  la 
combinaison, l'utilisation a u  service les unes des autres, de la  culture historique ginirale, 
de l a  paliographie, de l ' ipigraphie ei de l'archdologie. C'est naturellement a u x  vieux monuments 
francais, d leur sculpture, d leurs peiniures que sont consacrds ses premiers travaux, sur eux 
qu'ont i t i  faites des dicouvertes dont profitent toujours les techniciens de nos jours; et tris 
naturellement il i tait  en  1927 appeli ci la direction d u  Mus ie  de Sculpture Comparie devenir 
Musde des Monuments  Frangais. Ce que tous ceux qui l'ont alors vu ci l1a?uvre ont senti ei 
combien il a enrichi ce M u s i e  e n  mariant a la pierre la fresque, le vitrail, et surtout commenf 
il est arrivi  a faire d 'un  passe', d certains igards mort, quelque chose dont le visiteur contem- 
porain peut encore iprouver la vie profonde. Jamais ,  bien entendu, Pau l  Deschamps n 'a  
r en i i  ces premiires amours;  il est jusqu'en 1961 resti directeur de son musie.  

M a i s  l'histoire de notre temps devait l'amener 6 les ilargir, 6 les appliquer a u n  nouueau 
domaine. Le  Mandat  Frangais installi en  Syrie ,  au  landemain de la premiire Guerile Mondiale, 
cherchait alors h renouer le contact avec des ancdtres, avec ceux qui les premiers avaient porf i  
dans ce pays les couleurs de la France et y avaient laissi des timoignages de leur irauail, les 
Croisis et leurs descendants. Camille Enlart auait i t i  chargi d'inuentorier et dtudier tous les 
monuments de l'architecture (< franque s de ce Proche-Orient. I1 l'avait fait pour l'architecture 



religieuse, mais  il n 'avai f  pu aller plus loin, e f  lui-mime,  sen fanf  ses forces ddcliner, avait 
ddsigni P a u l  Deschamps comme devant i f r e  son continuafeur. Ce n'est nullemenf midiiqe d u  
grand sauant qu'avaif ifi En lar f  de dire que Paul  Deschamps a concu la fache qui  ma in f enan f  
l u i  incombait de facon plus ample,  plus approfondie, fechniquemenf plus rigoureuse. C'est 
le risultaf de son efforf qu i ,  sans parler de quelques articles, esf matirialisd dans les splendides 
e f ,  pour les deux premiers, classiques uolumes des Cha teaux  e n  Terre  Sain te ,  que rejoinf 
maintenant ce troisiime avec u n  icarf  que les ivinernents infernationaux de 1939-1945 et 
d'autres expl iquenf ,  sans nous empicher de le regreffer: d u  moins l'ciufeur a-2-il pu  encore 
de sa m a i n  corriger les ipreuves. L'ambiance, e n  France, en Syr ie ,  esf  cerfes aujourcl'hui 
bien differente; mais  c'est le priuilige des ceuvres rigoureusement scientifiqrzes de survivre 
pleinemenf m i m e  d certaines des mofiuaf ions qui 15 u n  momeni donnd avaienf pu  coniribuer 
a leur naissance, et le lecteur verra, je sais pur des ami s  d u  Proche-Orient, que la personne 
comme l 'auure de Pau l  Deschamps sonf aussi respecties au  L iban  et e n  Syr ie  d 'aujourd'hui  
qu'elles l ' i iaienf en.France lorsque pur exemple l lAcadini ie  des Insciiptions en  1942 l'accueillaif 
parmi les siens. 

Nafurellement,  depuis qu'en 1934 a paru ce Crac des Chevaliers qui  a di f ini f ivement  
ddfini le rang auquel les spicialisfes devnient placer Pau l  Deschamps, depuis que cinq ans  
plus tard il a iti suiui de L a  Dkfense  d u  R o y a u m e  de Jerusalem, d'aufres savants ont frauailld 
sur les monuments  des Croisis dans le Royaume,  travaux donf  on  peut trouver La synthkse 
dans les rdcenfs uolumes de M .  Benuenisii, T h c  Crusaders i n  t h e  Holy L a n d ,  Jerusalem 1970, 
et de J .  Prawer, T h e  L a t i n  kingdoril of Jerusalem, Londres 1972. M a i s  d 'une  part je ne 
pense pas que ce soif SOUS-esfimer les apports de ces chercheurs de dire que dans l'ordre des 
problkmes traitis pur Paul  Deschamps rien de fondamental n ' a  d f i  n i  changd n i  ajout i  d ce 
qu'il avaii icri t ;  e f ,  d'autre part, pour le Comti  de Tripol i  e f  la Principaufd dlAntioche,  qui 
fonf l'objef d u  prdsenf volume, ils at f irenf  moins l 'afienlion que la Terre Sainte ,  e f  la  biblio- 
graphie ginirale, au  couranf de laquelle Paul  Deschamps s'esf tenu,  ne paraif s ' i f re  enrichie 
d'aucune enquite archiologique postirieure a u x  siennes. 

A ces enquites il y auait certes eu une Limite, qui iiait  e n  gros la fronfiere d u  Mandat  
Frangais avanf  l a  rdannexion de l a  province d 'Anfioche par la  Turquie. I1 esf urai que les 
Croisis auaieni occupi aussi ,  au-dela, le C o m f i  dlEdesse, mais  celui-ci dtaif resfd frop peu de 
temps entre leurs mains  pour qu'il y eUf u n  i n f i r i f  pressant a affronter des di@cultis matdrielles 
et polifiques parficuliires dans La qui fe  de vestiges de foute fagon r idui f s .  Pour certains chdteauz 
touf  au'moins l'efforf main fenant  vaudrait touf de meme d'itre tenld. J'ignore si Pau l  Deschamps 
l'auait enuisagd, pour lu i  ou  d'autres; j'exprime le u ~ u  que, dans l a  fidiliti d sa minzoire, 
o n  y pense, par exemple pour ce chdteau de Tell-Bbchir, qui  fuf  le refuge des comfes d 'gdesse 
apris  La perle de leur capifale, et dont subsistent des restes considirables. Pau l  Deschamps ne 
considiraii certainement pas son Euure comme difinifivement bornie pur Une fronfiire confem- 
poraine disfincle de celle d u  iemps des Francs. 

Dans  le prisenf uolume comme dans les pricddenis, le lecleur frouvera u*ne combinaison 
cl'enquites historiques et d'enquiies archiologiques. Enqui fes  historiques : rappel de l'histoire 
militaire des deux Etats considirds, puis sur chacune des places dtudides monographie des 
ivdnements qui ,  en ayant jalonni la uie, peuvenf contribuer h expliquer les monuments  
subsisfants eux-mimes;  friquemment aussi,  efforts pour faire progresser le difficile travail de 
localisation et d'identification des places dont les noms anciens ne sont pas ceux d'aujourd'hui 
(uoir e n  parficulier les chapitres sur Rug ia ,  L a  Roche-Guillaume, le domaine des Masoiers ) ;  
aussi,  s'ajoutant a d'anciens articles sur les enfries des chdteauz des Croisis,  leur approui- 
sionnement e n  eau, etc., ici u n  chapifre d'ensemble sur las siiges e f  ddfenses des ch6feaux 
qui ,  naturellement, ddborde le cadre de l a  Syrie  septentrionale. 

Enqu i f e s  al~chiologiques : d'une part portant sur de grands chdteauz, Giblet, Sabne,  
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Chasiel-ßlanc, M a r g a t ,  Tortose, dlauti*e part sur  des plus petits; relevis exhaustifs et S ~ S  de 
toufcs  leurs composantes, y compris ces marques de thcherons qu i  peuvent aider & distinguer 
les campagnes de construction, I'apport ant ir ieur  a u x  Croisades, celui des Francs,  celui des 
M u s u l m a n s  a p r i s  la  reconqu2te. C'est e n  effet u n  problime capi fal  de prdciser las influences 
mutuelles de 170rient et de llOccident, de la fradition et de l ' inventivit i .  Pour  y rdpondre, i l  
faudrai t  encore Oien d'autres enqui fes ,  en  particulier d u  c6td m u s u l m a n ;  mais  c'est u n  miri te  
entre d'autres d u  travail de P a u l  Deschamps de nous avoir donnd pour avancer e n  ce Sens des 
i l i m e n t s  d ' information absolument prdcis et sfirs. 

L e  style de P a u l  Deschamps est sobre, r idui t  c i  ce qu'i l  f a d  scientifiquement dire. O n  a 
quelque peine a imaginer  derriire l u i  l 'homme que tous les Idmoignnges, y compris le sien 
propre, prisenienf comme heureux a u  Sens profond d u  mot ,  pire d 'une famille nombreuse et 
u n i e  auant d' i tre grand-pire e f  arriire-grand-pire. I1 est permis de nc! pas douter que le travail 
professionnel et scientifique accompli avec u n  ddvouement serein a aussi contribui a l'dquilibre 
de l 'homme,  comme cet iquilibre a aidd a u  travail scientifique. C'est a ins i  qu ' i l  nous plaira de 
conserver son  souvenir. 

Claude C A H E N ,  
M e m  bre de l7Inst i tut .  





Cet ouvrage constitue le troisieme et dernier Tome de mes enqubtes sur les Chateaux 
des Croises en Terre Sainte poursuivics au cours de mes Missions au Levant de 1927-28, 
1929 e t  1936. 

Les deux tomes precedents ont paru en 1934 et 1939. Le premier comportait une 
Introduction Generale sur la Syrie franque et Une etudc approfondie sur le Crac des 
Chevaliers. Lors de ma premiere mission, j'avais dcux compagnons tres regrettes : 
1'Architecte Frangois Anus et le Capitaine, plus tard General, Frederic Lamblin. 

Quand nous sommes arrivbs au Crac, nous avons trouve installe dans ses enceintes, 
tout un village avec plus de cinq cents habitants et de nombreux animaux. On imagine 
les dificult6s que nous eumes A entreprendre I'etude de cet edifice encombre de constructions 
adventices et dont les salles basses etaient comblhes de fumier jusqu'auxvofites. La tache 
6tait particulikrement malaisee pour l'architecte. Les annees suivantes, avec l'aide de la 
main-d'ceuvre et du matkriel militaire - la France ayant alors le Mandat de la Syrie et du 
Liban - de grands degagements furent opkres et Frangois Anus put continuer son entre- 
prise. I1 leva minutieusement, etage par etage, les Plans du Crac, ce qui lui permit de 
determiner plusieurs campagnes de construction. Car, pendant tout le temps que le Crac 
fut entre les mains des Chevaliers de 1'0rdre de 11H6pital, de 1142 A 1271, ils nc cesskrent 
de l'agrandir et d'en amhliorer les dhfenses. On peut dire que l'examen de ce seul monument 
permet de suivre les grandes etapes de 17architec.ture militaire frangaise au cours de cent 
trente annees. 

E n  1934, le Service des Monuments Historiques de France, affectait A des restaurations 
urgentes et A la mise en valeur du Crac des Chevaliers des credits importants et 
M. Henri Seyrig, Directeur du Service des Antiquites dc Syrie designait M. Pierre Coupel, 
Architecte de ce Service, pour diriger ces travaux. Pendant deux ans un Chantier o t ~  
travaillaient environ cent vingt ouvriers fiit en activite. 

En 1929, au cours d'une deuxikme mission je me suis rendu en Palcstine avec 
Frangois Anus. Nous avons visite la forteresse des Templiers d'Athlit, au bord de la mer, 
au Sud de Saint-Jean-$Acre et nous sommes alles jusqu'au-deli de la Mer Morte i la grande 
forteresse de Kerak de Moab dont mon compagnon dressa les Plans. 

E n  1936, avec 11. Pierre Coupel, je visitai dans le Sud dii Liban et en Galilee plusieurs 
ouvrages fortifies tels que le Chateau de Mer de Saida ; en avant de cette ville, le Chhteau 
de Belhacem et  plus loin, en grand'garde, fut reconnue la grotte-vigie appelhe la Cave de 
Tyron situke au flanc d'une falaise au Sud de la chaine du Liban ; plus au Sud, A 1'Est 
de Tyr, le Chateau du Toron. 

I1 s'agissait surtout d'etudier deux grands chhteaux de montagne : Subeibe au Sud 
de I'Hermon, sous les murs duquel combattit Joinville, et Beaufort au Sud de la chaine du 
Liban, dressh comme un nid d'aigle sur Une ligne de crete. M. Pierre Coupel leva les Plans 
de Ces deux ch&eaux. 11 dirigea, avec la niain-d'ceuvre militaire, des travaux de deblaiement 
de l'btage infhrieur de Beaufort ail cours desquels on degagea la salle basse du Donjon avec 
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sa porte chargke d'un grand linteau surmonte d'un arc de decharge bossages comme 
on en trouve au Donjon franc de Giblet (Byblos) et au Chateau de Saone. 

A Kerak, ii Subeibe, ii Beaufort notre enquete nous permit de distinguer les ouvrages 
des Francs et les rkparations e t  additions des Arabes. 

Les Plans de ces trois forteresses furent publies dans le Tome 11, intitulk (( La Dkfense 
du Royaiime de Jerusalem n, paru en 1939. 

Le Tome IIT est consacrk au Comtk de Tripoli qui comprenait presque tout 1'Etat 
actuel du Liban et  h la Principautk d'Antioche occupant une grande partie de la Syrie. 

Le qnatrikme Gtat Franc dans le Nord ktait le Comte d'fidesse, s'ktendant ii I'Est 
jusqu'au-delh de 1'Euphrate. Les Francs ne s'y maintinrent qu'un demi-sikcle. A leur arrivee 
ils trouverent de nombreuses forteresses dues surtout aux Byzantins. I1 semble qu'ils ne 
firent guere euvre  de batisseurs dans Ces rkgions, utilisant ces edifices et  les reparant. 

En  Palestine, en Transjordanie, au Liban et en Syrie, les Francs avaient organise 
tout un rbseau de dkfenscs, villes enfermbes dans des enceintes, grandes fortcresses, ports 
fortifibs, ouvrages batis sur le littoral ou occupant un cap (Athlit, Nephin) ou enfermes 
entre la mer et  l'embouchure d'un fleuve (Toron de Belda) ou occupant un ilot (Saida, 
Chateau de mer), Tour de Maraclke ; Tours de garde (Tokle), postes de guet que j'ai appeles 
grottes-vigies, creuskes dans des falaises ii pic, decouvrant un vaste horizon face aux 
territoires ennemis (el Habis, Cave de Tyron), tous ces kdifices gardant les frontihres 
aussi bien que le bord de la mer, ou bien au ccivur du pays, placbs au confluent de deux cours 
d'eau ou & un croisement de routcs, ou juchks sur des lignes de crete ou des somnlets 
commandant des vallkes. 

Ainsi face ii face le Crac des Chevaliers et le Chateau d'Akkar, le premier au Nord 
sur un dernier ressaut du Djebel Ansarich, le second au Sud sur le dernier contrefort de la 
chaine du Liban. Ces deux forteresses, & la frontikre du Comtk de Tripoli, surveillaient 
la vallee de la Eoquke qui ouvrait un Passage facile et donc dangereux entre le littoral 
avec les villes franques de Tortose et de Tripoli, et la vallee de l'0ronte avec les villes 
musulmanes de Hama e t  de Homs. 

La prksente publication ktudie, comnle les prbcedcntes, de grandes forteresses : Giblet 
(Byblos), Saone (Sahyoun), Chastel Blanc (Safitha), Margat (Marqab), avec dans 1'Album 
des Plans, ceux de la premikre diis h M. Jean Lauffray, des trois autres 5 M. Pierre Coupel. 

Giblet, l'un des plus anciens chateaux construits par les Croises oh ceux-ci, comme 
me l'a fait remarquer M. Maurice Dunand, remployerent des pierres ,4 bossages taillees 
par les batisseurs perses, prockdk que les Francs adoptkrent pour le plus grand nombre 
de leurs ouvrages fortifiks pendant le X I I ~  sikcle ; Saone la plus imposante de leurs forteresses 
des premiers temps de l'occupation ; Chastel Rlanc avec son haut donjon rectangulaire 
construit par les Templiers, dont la Salle basse est une kglise fortifike ; Margat, chateau 
de l'Hopita.1, dont le donjon massif et l'enceinte munie de tours rondes egalent en puissance 
les ouvrages du Crac. 

Une trentaine d'ouvrages fortifiks de types divers font l'objet de courtes notices et 
sont representks parfois dans le texte par des Croquis de Plans et dans 1'Album par des 
photographies dont un grand nombre aeriennes. 

On sait que le R. P. Poidebard, Lieutenant-Colonel de reserve d'hviation, avait 
utilise ce procedk d'enyuete archkologique pour retrouver dans le dksert de Syrie les traces 
du Limes romain, 4 l'kpoque oZi la France exercait son Mandat silr le Liban et la Syrie. 
Grace ii sa bienveillante intervention j'obtins le concours des escadrilles de ]'Armee du 
Levant. Les aviateurs se niirent avec zkle h la recherche dc ruines dont on ne connaissait 
l'ernplacement qu'approximativement et que je tachais de situer 5 l'aide des cartes. 



J'ai pu r6unir ainsi toute Une collection de photographies d'avion. Les photographies 
prises au so1 ne peuverit donner l'id6e du relief tourmenth que couvrent les forteresses de 
montagne. 

Les photographies a6riennes obliques font mieux voir comment les ingenieurs militaires 
ont adapte leurs ouvrages en fonction de ce relief, renforgant les defenses sur les points 
faibles mal defendus par la nature. Ainsi i Margat l'extrbmite sud etant sous la menace 
d'une 6minence toiite proche, c'est en face de celle-ci qu'on a elev6 un puissant donjon. 

Les photographies verticales sont, comme des plans en relief, fort 6vocatrices. 

Cette 6tude d'architccture militaire (2e partie : les Forteresses) est, pr6ckdee d'une 
e~iquitte historique, geographique et aussi, clans une graride niesure, topographique, qui 
vient apres les importants travaux de toponornastique d'Eiigene-Guillaume Rey (Les 
Colonies franques de Syrie aux XIIe  et XIIIe  sidcles, Paris 1883)' de Ren6 Dussaud, I'opo- 
graphie historique de la Syrie anfique et rnddiduale, Paris, Geuthner, 1927)' et plus r6cemment 
l'ouvrage de Claude Cahen, La Syrie du Nord d l'e'poque des Croisades ef la Principauid 
franque d'Antioche, Paris, Geuthner, 1940, qui m'a 6te si precieux. Je rappelle la grande 
Histoire des Croisades en trois volunies de Ren6 Groiisset, Plon, 1934-1936, qui situe de 
f a ~ o n  trbs precise les champs de bataille et les itinkraires des armees. E t  j'ai tire grand 
profit des identifications de Jean Richard clans sec etudes sur le Comte de Tripoli. 

J'ai voulu moi aussi rechercher non seulement les ouvrages fortifies (en latin Castra, 
Castella, Caveae), (en arabe, Qal'a, diminutif Qoulei'a, Qasr, Hisn ou Hosn, en Turc, 
Kalb) ainsi que les casaux, c'est-A-dire les mktairies, et autres lieux-dits dont on relbve 
iine quantite considerable dans les actes publies par Delaville le Roulx dans son monuniental 
ouvrage le Cartulaire Gbniral de 1'0rdre das Hospitaliers de Saint-Jean de Jkrusalem (1100- 
1310)' Paris, 1894-1906, 4 vol.) ainsi que dans les Regesfa regni Hierosolymitani de 
R. Röhricht (1893) et Additamenta (1904). 

Si Rene Dussaud a accompagne ses commentaires d'un complet appareil de cartes, 
celles-ci sont trks peu detaillees dans les autres ouvrages, en sorte que cette abondante 
source d'informations est dificilement accessible au lecteuiw. 

Ayant repris la carte du Capitaine Gelis de 1862 : Carfe du Liban, d'apres les reconnais- 
sances de la brigade topographique du Corps expeditionnaire de Syrie en 1860-61, et la 
carte ottomane au 200 OOOe reproduite dans Une 6dition frangaise en 1920, j'ai propost5 
diverses additions et rectifications. Mais surtout j'ai b6nefici6 d'un admirable instrument 
de travail : la carte au 50 OOOe etablie de 1927 A 1945 par les Ingenieurs-Gkographes 
fran~ais  (Relev6s effectu6s sur le terrain et par photographies aeriennes). hlialheureusement 
l'entreprise n'a pas 6t6 complbtement terrninee : ainsi le secteur immediat du Crac des 
Chevaliers n'a pas 6t6 publie et m'a fait grand defaut. Cette carte au 50 OOOe concernant 
le Comte de Tripoli et la Principaute d'Antioche m'a pernlis d'btendre largement ma 
documentation toponymique et d'augmenter de f a ~ o n  appreciable les identifications. 

J e  n'en signalerai que trois, i titre d'exemple : La grotte-vigie musulmane de Zalin 
servant de poste de guet aux Musulmans, placke A flanc dc falajse entre leur forteresse 
de Sheizar e t  la citadelle chretienne d'Apamke avec vue sur celle-ci ; la carte musulmane 
indique en c.e point Hayaline : Une chronique nous dit qu'un guerrier de Tancrkde s'etait 
fait descendre du haut de la falaise dans une caisse de bois jusqu'i l'ouverture de la grotte 
e t  avait fait sortir tous les gardes de cette grotte pour les livrer au Prince. 

L'emplacenlent de Rugia ou Chastel de Ruge (c'est-i-dire dans la region du Roudj) et 
non pas Chastel Rouge, comme ori l'a toujours kcrit, a 6tb fort discut6. Dussaud ecrivait 
(p. 176) que si l'on pouvait le situer on aurait fix6 la position dl<c Une des Places de la 
Principaut6 d'Antioche dont I'identification presente le plus d'importance )). 



Rugia a etb plusieurs fois signalee comme un lieu de rencontre des chefs Francs ou de 
co~centration de troupes : en janvier 1099, Raymond de Saint Gilles y convoqua les chefs 
de la Croisade pour s'entendre sur la marche Vers Jbrusalem, ce fut le (( Congres de Rugia )) 

comme dit Grousset. En  1111, Tancrede avec les troupes d'Antioche y appelle Baudouin Ior, 
roi de Jerusalem, Bertrand, Comte de Tripoli et  Baudouin de Bourcq, Comte d'fidesse, 
pour s'opposer aux Atabegs de Mossoul e t  de Damas. Les troupes franques reunies 1i 
comptent 16.000 combattants. 

Nouvelles concentrations de troupes en 11 15 et 11 19 ; combats pres de Rugia en 1132, 
1149, 1157. 

Dussaud proposait de situer cette position non loin de la rive occidentale de l'0ronte 
pres de Djisr esh Shoghr et  Grousset ne pouvant prendre parti a marqub sur une meine 
carte (11, p. 917) deux posit.ions sur les deux rivcs. On verra (Chapitre V) que je crois pouvoir 
situer Chastcl dc Ruge sur Une colline du Djebel Oustani dans le Roudj meridional. 

Autre rectification : Rey a confondu deux forteresses de 1'0rdre du Temple : La Roche 
clc Roissol et La Roche Guillaume, dbclarant qu'il s'agit d'une seule Place portant deux 
nonis. Or, elles sont 5 une soixantaine de kilomktres dc distance, la premikrc au Sud d7Arsoiiz 
au lieu-dit Kala, l'autre i Tchivlan Kalb, A peu de distance au Nord-Est d'alexandrette, 
chateau cncore conserve. 

Saladin l'assiegca sans succes .i la fin de sa campagne de 1188. 

Dans ma Preiniere Partie, j'ai etudik la Geographie du Liban et de la Syrie et  montre 
les raisons strat6giques qui ont fait choisir aux architectes militaires les positions i fortifier 
et A garnir d'armes et  de provisions, les unes poiir l'offensive, installees pour servir de 
hasc d'attayuc : ainsi le Mont-Pelerin devant Tripoli ; les autres i la fois pour l'offensive 
et la defensive et  assurant la protection des routes et des vallees oh l'ennemi aurait pu 
troiiver des acces facilcs Vers le territoire chretien. 

Ceci m'a conduit A retracer les operations inilitaires oh alternent victoires e t  defaites : 
caiilpagnes des Francs contre Alep, Horns et  Sheizar jamais conquises ; defense des Places 
d'0utre-Oronte ; reculs et avantages de Nour ed Din, campagne de Saladin o t ~ ,  apres sa 
victoire de I-Iattin (1157) il entra A Jkrusalem et conquit presque tout le Royaunie ; 11arin6e 
suivante, sa marche victorieuse A travers le Liban et  la Syrie oh il enleva maintes 
forteresses. Redressement des Francs qui grace aux renforts venus d'occident e t  B l'appui 
dcs armees permanentes des Ordres de 17H6pital et du Temple purent conserver encore 
un siecle une partie dc leurs territoires. 

En terminant ce travail ma pensbe SC porte d'abord Vers Rene Dussaud qui decida 
nia premiere niission au Crac des Chevaliers alors qu'ensuite, persuadb qu'il nie restait 
une longue tache ii poursuivrc, j'ai demandb deux fois A retourner au Levant. 

J'exprime ma vive gratitude i Mme Donlinique Deschamps, aricienne eleve de l'ficole 
des Chartes, qui m'a procure une aide precieuse clans mes recherches, iiotamment pour 
1'~tahlissemcnt dc la Carte Generale et  aussi des cartes de details inserbes dans le texte ; 
i Mme Decamps de Mertzenfeld qiii a effectue les maquettes de ces cartes avec Une 
minutieuse exactitude ; elle m'avait d6jA apportk son concours pour la grande carte du 
Royaume de Jerusalem, illustrant le Tonie 11. - 

Paul DESCHAMPS. 



8 E R ß l E  

DES ETATS LATI N S  

TERRE S A I N T E  

0 Vi1ie.s et ihlteaux fiancs . 
-"-,,-"- 

Garte dress6e par Paul Deschamps. 



f'rRUCTiiRE BE LA 5YRIE DU NORD 

D'APRES RAUUL BCANLHARD. 

FA, Depressions transversales. 

Roches eruptives recentes. 



PREMI~~RE PARTIE 

Etude historique, gkographique, toponymique 





AVANT-PROPOS 

LE CADRE PHYSIQUE DU COMTE DE TRIPOLI 

ET DE LA PRINCIPAUT@ D'ANTIOCHE 

La structure des territoires qui formerent le Comte de Tripoli et la Principaute 
d'Antioche consiste en Une longue depression parallele A la mer (( la Fosse syrienne B 
qu'encadrent des chaines de montagnes. Entre la ligne de hauteurs qui flanquent A l'0uest 
la Fosse syrienne et la mer s'ktend Une frange de plaines cotieres tres fertiles. 

Sur le rivage s'klevent, avec des ports bien amknages, des villes dont certaines ktaient 
d6jA prospkres au temps des Pheniciens. Les Francs s'y installerent dks le debut de leur 
occupation et en firent les bases de leurs operations de conquete Vers l'intkrieur. Les prin- 
cipales de ces villes e t  leurs ports sont Giblet (l'antique Byblos), Tripoli (I) ,  Tortose, 
Valknie (Banyas), Djebelk, Lattaquik (Laodicke) (2), le Soudin ou Port Saint-Simkon, qui 
6t.ait le port.d'Antioche A l'embouchure de l'oronte, et enfin le port d'Alexandrette. Les 
charnes de montagnes sont interrompues par des dkpressions transversales de l'0uest a 
1'Est qui mettent le littoral en communication avec la Syrie intkrieure. C'est au Sud que 
le systeme tectonique de la Fosse syrienne se manifeste sur la carte de la facon la plus 
evidente. Elle est profondement marquke par la fertile Bkqa (( la vallke plane )> que les 
Francs appelaient (( le val de Baccar )>, longue de cent vingt kilometres, large de six A 
quinze kilometres, encaisske entre les hauts reliefs du Liban et de 1'Anti-Liban (3). 

Au Nord de la chaine du Liban on rencontre la premikre vallke transversale dans la 
Plaine de la Bouqaia (la petite Beqa) que les Francs appelaient la Boquee ou la Bochee ; 
elle skpare les contreforts Nord du Liban de la chaine du Djebel Ansarieh. Elle n'a que 
six kilometres de 1'0uest A 1'Est et douze kilomktres du Sud au Nord. Elle est encadrke 
de collines basaltiques (au N.-0. region de Te11 Kalakh ; au N.-E. collines du Djebel Helou). 
De nombreuses rivieres la parcourent : Ouadi Nasriye (ou Nassara) (( la vallke des chretiens )), 
venant du Nord, A l'Ouest du Djebel Helou; Ouadi el Meis ou Ouadi Mezrab venant de 
1'Est ; Ouadi Chadra venant du Sud. Ces cours d'eau en se rkunissant forment le Nahr el Kkbir 
Sud (Qleuthere). Celui-ci, au Sud de la Bouqaia, rencontre les derniers ressauts du Liban 

(1) Que les Francs appelaient Triple. 
(2) Que les Francs appelaient La Liche. 
(3) Consbquence de bouleversements de 1'6corce terrestre, la BBqa est le prolongement de la Mer Rouge, . 

puis de 1'0uadi Araba, de la Mer Morte, du Ghor ob coule le Jourdain, encadres par les hautes terres de Palestine 
& ltOuest, des monts de Moab, du Djolan et  du massif' de 1'Hermon & 1'Est. 
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s'ktirant Vers le Nord-Est (Djebel Akroum) ; il tourne brusquement Vers llOuest (au Nord 
du Djebel Akkar) pour traverser la plaine dlAkkar et se jeter dans la mer. Cette plaine 
s'kpanouit en kventail jusqu'au littoral. Entre les ports de Tripoli et de Tortose le Nahr 
Barid, le Nahr Arqa, le Nahr Akkar, le Nahr el Kebir Sud et  son amuent le Nahr el Arouz 
et l'affluent de celui-ci le Nahr el Khalifk, enfin le Nahr Abrash arrosent abondamment 
cette large plaine. 

Ainsi cette dkpression transversale communiquait avec le littoral e t  A 1'Est elle 
permettait d'acckder facilement au Lac de Homs et A la vallke de 1'0ronte. C'est ce qu'on 
appelle de nos jours a la Trouke de Homs )). 

Au Nord de la Bouqaia, le relief montagneux interrompu rkapparait avec les premiers 
klkments du vaste massif du Djebel Ansarieh e t  a 1'Est la montagne du Djebel Helou 
skparks par la vallee du Nahr Sarrout qui, coulant du Sud au Nord pour se jeter dans 
llOronte, constituait Une voie de communication de la Bouqaia Vers le fleuve. 

Le comtk de Tripoli occupa pendant un certain temps, A 1'Est et au Nord-Est de la 
Bouqaia, Une vaste plaine qui s'kpanouit dans Une large boucle du Haut-Oronte. Au bord 
de ce fleuve s'klkve la ville musulmane de Homs et, plus au Nord, celle de Hama ou son 
cours va s'incliner Vers 1'0uest en direction de la forteresse musulmane de Sheizar, aprks 
laquelle il fait un nouveau coude, puis monte Vers le Nord. 

Au Nord du Crac des Chevaliers, le Djebel Ansarieh s'allonge sur cent dix kilomktres 
avec Une largeur moyenne de vingt-cinq kilomktres et,  dans sa plus grande extension, 
de quarante kilomktres A la hauteur de Masyaf. Cette chaine montagneuse domine donc, 
au Sud, la Bouqaia et  la plaine dlAkkar ; A llOuest Ses contreforts descendent A proximitk 
de la mer et, A la hauteur de Marqab (Margat au temps des Francs), ils ne laissent place 
qu'a la route du rivage ; au Nord le Djebel se termine avec Une deuxikme dkpression 
transversale, celle du Sahel de Lattaquie que parcourt le Nahr el Kkbir Nord. Le Djebel 
Ansarieh forme un bloc rocheux compact ; Ses lourdes croupes calcaires dknudkes dressent 
au-dessus de la Mkditerranke leur masse sauvage e t  hostile. Les vallkes s'encaissent en gorges 
profondes, si khroites que lorsqu'on est sur les sommets on ne peut les deviner dans le 
paysage. 

Ces montagnes d'aspect redoutable ktaient bien le refuge propice i i  la secte des 
Assassins (Ismakliens), musulmans schismatiques, qui s'y installkrent e t  s'y fortifikrent A 
partir de 1132, surtout dans la partie meridionale du massif, appelke le Djebel Bahra. 
11s s'y maintinrent pendant cent cinquante ans, bravant leurs voisins, aussi bien les Croises 
que les Musulmans orthodoxes. Leur domaine s'enfongait comme un coin dans les territoires 
chretiens. 

On n'y peut guere circuler que sur les lignes de crete. Le pays fort pauvre est peu 
peuplk. On n'y compte pas Une bourgade importante. C'est un massif isolk de tous c6tks 
entre des plaines basses et la mer : tous les cours d'eau sont des torrents e t  toutes les 
vallees d'effroyables ravins (I). Au Sud, ii I'Ouest et au Nord, la montagne s'klkve progres- 
sivement jusqu'i atteindre Vers 1'Est des sominets de 1400 rn e t  meme 1583 m au Nebi 
Younks A la hauteur de Lattaquik. 

Sur le versant oriental le massif tombe brutalement comme Une muraille verticale, 
de 1400 mktres sur la plaine oh coule l'oronte, plaine markcageuse qu'on appelle le Ghab 
large de quatorze kilometres s'etendant du Nord au Sud sur environ soixante kilombtres. 
C'est un nouvel klkment de la Fosse syrienne. 

Au Nord de la Zone effondrke du Ghab et A 1'Est du fleuve apparaissent des massifs 
montagneux d'klkvation modkrke, le Djebel Oustani et le Djebel Zawiyk, entre lesquels 
s'inskre la plaine aux abondantse ressources du Roudj ; au Nord du Djebel Oustani Se 

(1) J. Weurlesse, Le Pays des Alaouifes. Tours, 1940, p. 304. 
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dresse le Djebel Ala, et au Nord du Djebel Zawiyk le Djebel Barisha. Au Nord-Ouest du 
Djebel Ansarieh, par-delA la vallke du Nahr el Kebir Nord, apparait un groupe de mon- 
tagnes appelkes Djebel Bassit que domine au Nord le sommet (1729 m) du mont Cassius 
de l'Antiquit6, le mont Parlier au temps des Francs, aujourd'hui Djebel Aqra. A 1'Est 
du Djebel Bassit, le Djebel Baer et le Djebel Qoseir. Entre le mont Cassius et les premiers 
ressauts de la chaine de 1'Amanus (Djebel Mousa), I'Oronte longeant Antioche se fraye 
un Passage Vers la mer. E t  c'est la troisieme dkpression transversale. 

L'Amanus est Une chaine montagneuse dirigke du Sud-Ouest au Nord-Est qui s'etend 
depuis la rkgion de Souweidiyk, jusqu'A Marach au voisinage de 1'Anti-Taurus sur environ 
cent quatre-vingts kilomktres. Du Sud au Nord il porte diverses dknominations : Djebel 
Mousa, puis Djebel Ahmar (en turc Kizil Dagh), jusqu'A Alexandrette, puis au-delA du 
col de Beylan, Amanus, e t  plus au Nord sur les cartes turques Alma Dagh, enfin 
Giaour Dagh. 

Au Nord-Est d'Antioche on retrouve un 6Ikment de Ia Fosse syrienne entre la chafne 
de 1'Amanus e t  A 1'Est de celle-ci, la chaine du Kurd Dagh. C'est 1A que coule le Qara Sou 
(Nahr el Aswad) qui va se perdre dans le bassin d'El-Amq (le lac dlAntioche). 

A I'Est, la vallke du Nahr Afrin est encadrke par la chalne du Kurd Dagh et Vers 
le Sud par celle du Djebel Seman qui domine au Nord-Ouest le plateau d'Alep. 

A 1'Est de la haute vallke de I'Afrin sont les hauteurs modkrkes de la rkgion d'aintab 
d'oh s26coule en kventail tout un rkseau de rivieres comme Vers l'0rient le Nahr Sadjour, 
affluent de 17Euphrate et, Vers le Sud, le Nahr Qouaiq et ses affluents. 

LA se trouve la rkgion fertile de Kilis, ses champs de vignes et d'oliviers et ses jardins, 
arroske aussi A 170uest par un aMuent du Nahr Afrin. Puis c'est la ville de Azaz (fr. Hazart), 
dominant un carrefour de routes qui menaient A la Cilicie et A la Syrie interieure. On verra 
que cette place forte joua un grand role dans la premibre moitik du XI@ sikcle. Le Nahr 
Qouaiq bordait A 1'0uest la ville ancienne d'Alep. 

La Principautk d'Antioche occupa pendant un demi-sikcle un vaste territoire au-delA 
de la rive droite de l'Oronte sur toute son ktendue depuis, au Nord le Pont de Fer, Djisr el- 
Hadid, oh le fleuve se dirige Vers l'0uest A proximitk dYAntioche. 

Les Francs hkrisskrent de forteresses cette riche contrke qui s'ktend jusqu'au plateau 
d 'Alep. 

Plus au Nord, A 1'Est du Nahr Afrin, ils s'installkrent dans le Djebel Seman oh 
commengaient les domaines du Comtk d'edesse. 

I1 nous faudra, dans un chapitre spkcial, ktudier le relief trks contrastk du territoire 
d'0utre-Oronte pour comprendre les raisons stratkgiques qui ont entrafnk les adversaires 
4 se disputer maintes fois certaines positions et A se retrouver en plusieurs occasions sur 
les memes champs de bataille. 





CHAPITRE PREMIER 

LE C O M T ~  DE TRIPOLI DANS SA PLUS GRANDE EXTENSION 

Raymond de Saint Gilles, l'un des principaux chefs de la Premiere Croisade, qui en 
fut  meme quelque temps le commandant supreme se vit, peu aprks la prise de Jerusalem, 
oblig6 de quitter la Palestine. A la fin de 1099 il s'installa A Laodicee (Lattaquib), puis 
se rendit au printemps de I'annee 1100 A Constantinople et  prit part A la Croisade d7Anatolie 
de 1101 qui fu t  un desastre. Revenu sur la c6te il dut renoncer A Ses pretentions sur Laodicbe 
et  sur Antioche et chercha alors A se constituer un e t a t  au Liban qui allait devenir aprks 
de longs combats le Comtb de Tripoli. Raymond ne put qu'ebaucher cette conquete au 
cours des quelques annbes qui lui restaient A vivre. 

I1 mourut le 28 fevrier 1105, au chateau de Mont-Pklerin qu'il avait construit, devant 
Tripoli dont il n'avait pu s'emparer (1). I1 fut enterr6 dans le chateau (2). 

Le Comtb de Tripoli situb entre le Royaume de Jerusalem au Sud et la Principaute 
d'Antioche au Nord, occupait le long de la Mediterranee Une btendue de 130 kilomktres 
environ. 

Au Sud le Nahr al-Mu'amiltain, prks du village de Juine (Djouni) fermait la frontikre (3). 
En cette region le Comte ne pen6trait gukre dans l'interieur des terres que sur 25 kilomktres. 
Au milieu, entre Tripoli et Tortose, il atteignait en profondeur environ 60 kilometres 
jusqu'au voisinage de lJOronte, sur les rives duquel s'elevaient les grandes cites musulmanes 
de Homs et  de Hama. 

Au Nord de Tortose il etait limite d'0uest en Est : 
10 par la Principaute d'Antioche ; la frontikre se trouvait au Sud de la ville de Valenie 

(Banyas) et du chateau de Margat, donc A un des ruisseaux qui coulent au Sud du Nahr 
Banyas, probablement le Nahr el Bas. Ce ruisseau etait situb entre le Khrab Marqiye 
appartenant au Comte de Tripoli et l'bminence que couronne le chateau de Margat relevant 
de la Principaute d'Antioche. 

Le domaine chrbtien n'occupait 1A qu'une etroite bande de terrain : le Djebel Ansarieh, 
dont les contreforts approchent de la tote, ne laisse place qu'A l'antique route qui longe 
le rivage. La puissante forteresse de Margat (Marqab) A l'extreme pointe sud de la Princi- 

(1) John H. Hill et Laurita L. Hill, Raymond IV de Saint Gilles ; Toulouse, Bdit. Privat, 1959, p. 140. 
(2) Albert d'Aix, Liber Christianae expeditionis, 1. IX, C. 32, H. occ. Cr., t. IV, p. 610. 
(3) Max Van Berchem, Notes sur les Croisades, dans Journal Asiatique, 1902, p. 397-400. Rene Dussaud, Topo- 

graphie de la Syrie antique et mididvale, 1927, p. 63. C'est au cap de Djouni que Dussaud a situB le Passus pagani des 
textes m4diBvaux, ce Pas puren tirant sans doute son nom des vestiges antiques qui Sc trouvent en cc lieu. 
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paute d'Antioche gardait ce Passage. La ville de Maraclee, la dernibre au Nord du Comte, 
siege d'une importante seigneurie, ktait fortifiee (1). 

20 par le Territoire des Assassins, du terme Hashshashin, fumeurs de hachich (au 
singulier Hashash), Ces Ismaeliens musulmans schismatiques, qui A partir de 1132 avaient 
commence A s'immiscer dans le massif du Djebel Ansarieh, 05i ils formbrent Une population 
d'environ 60.000. 11s y avaient dix chhteaux. Les Francs durent prendre des precautions 
contre Ces voisins redoutables et  construire des forteresses non loin de leur domaine. 

A 1'Est du Djebel Ansarieh s'etend Une vaste plaine qui dependait des seigneurs 
musulmans de Sheizar, puissante forteresse dominant le cours moyen de lJOronte qui fait 
1A un coude Vers 1'0uest (2). 

Au cours de la I r e  Croisade, en f6vrier 1099, des chevaliers de l'armee de Raymond de 
Saint Gilles avaient enleve la grande place de TORTOSE. La possession de cet excellent port 
avait decide les chefs de l'expedition h faire suivre desormais 2i leurs troupes la route du 
rivage pour gagner la Palestine. Ainsi I'armee des Croises fut-elle regulibrement ravitaillee 
par plusieurs flottes : corsaires boulonnais de Guynemer, corsaires anglais d'Edgard 
Aetheling, navires genois, venitiens et byzantins qui transportaient du port Saint-Simbon 
voisin d'Antioche e t  de celui de Laodicee, de Chypre, de Rhodes et  d'lles de la Grbce du 
bl6, du vin, de l'huile e t  des provisions de toute sorte. 

Lorsque Raymond de Saint Gilles revint au Liban aprhs son expedition en Anatolie 
de 1101, son connetable qu'il avait laiss6 dans la Syrie du Nord avec Ses anciens compagnons 
de la I r e  Croisade n'avait pas su conserver cette precieuse conquete. 

Un 6tat musulman independant, SOUS Une lointaine vassalite, s'etait forme sur la 
cote. La famille des Banu Ammar occupait Tripoli, Archas (Arqa), e t  avait repris Tortose. 
Aide de quelques seigneurs qui avaient combattu avec lui en Anatolie, et  ayant reQu le 
concours inespere d'une flotte genoise de 18 vaisseaux, Raymond de Saint Gilles assiegea 
par terre e t  par mer Tortose qui capitula au bout de peu de temps (en fevrier, mars ou 
avril 1102) (3). 

Ce port etait excellent. Raymond en fit le point de depart de ses chevauchbes A la 
conquete de son futur Btat. Selon Raoul de Caen (4) il n'avait avec lui que 400 combattants. 
On verra les prouesses qu'il accomplit avec Une troupe si peu nombreuse. I1 semble que 
Vers ce temps Raymond de Saint Gilles organisa des expkditions Vers 1'Est en direction 

(1) Guillaume de Tyr, XVI, C. 29, H. occ. I, p. 754 : u ... comifafus Tripolifanus, a riuo supradicfo (inter Byblium 
e t  Berythum) habens initium, pnem uero in riuo qui est infer Maracleam ef Valeniam... i)  XIII ,  C. 2, ibid., p. 558 u ... a riuo 
Valeniae qui es£ sub castro Margafh. - Jacques de Vitry : Historia Orientalis seu Ilierosolymitana, (( in  rivo qui est 
inter Valeniam, sub castro Margath, et Maracleam Bdit. Bongars, Gesta Dei per Francos (1611) I,  p. 1068. - Voy. 
Dussaud p. 127 : Une tradition qui remonte h Ptolemee et  que l'on retrouve dans l'ltinbaire de Bordeaux h Jdrusalem, 
fixe la Iimite Nord de  la Ph6nicie immediatement au Sud de  Banyas. De meme Guillaume de Tyr cite Maraclbe comme 
o Ia premihre des cifez de la ferre de Fenice quand I'en uienf devers bise 0 Eracles VII, C. 17. H. occ., I, p. 302. 

(2) Les CroisBs paraissent avoir occupB dans les premiers temps quelques positions non loin de SheIzar qu'ils 
assibgcirent plusieurs fois sans succbs, mais il semble que ces forts relevaient de la PrincipautB d'hntioche. Nous ne 
nous en occuperons donc pas ici. 

(3) Le 18  fBvrier 1102 d'aprbs Hagenmeyer, Chronologie du  rogaume de Jkusalem, dans Reuue de I'Orient lafin , 
1903-1904, p. 400 & 405. Date conflrmee par J. et L. Hill, Raymond IV de Saint Gilles, Toulouse 1959, p. 135. Voir 
Grousset I, P. 336. Mais dans le t. I1 d e  son Histoire des Croisades, appendice, p. 887-8, chronologie du  Comt6 de Tripoli, 
Grousset propose le 21 avril 1102 d'aprbs Une nouvelle Bdition d'Ibn al-Qalanisi (6dit. Gibb., p. 55) Enfin Grousset, 
t. 111, addenda p. 765 dit : mars 1102. 

(4) Raoul de Caen, C. 145, H. occ. 111, p. 707. 
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de l'0ronte jusqu'aux territoires de Touban, Rafanee, Montferrand, Theledehep et 
Cartamare qui devaient former l'extreme limite du Comtei de Tripoli en formation. Nous 
parlerons plus loin de ces positions (1). 

Les grandes villes de la cbte etaient munies d'une citadelle et d'une ou meme deux 
enceintes ; leurs ports etaient aussi fortifies. On voyait en outre sur le littoral des. tours 
de garde qui surveillaient la route du rivage. 

Depuis le Nahr al Mu'amiltain formant la frontihre sud et ou Dussaud a situe le Passus 
Pagani, le Pas palen (2)' on rencontrait l'embouchure du Nahr Ibrahim, le fleuve Adonis 
de llAntiquite, puis le Nahr Fedar. 

On atteignait ensuite l'importante cite de GIBLET (l'antique Byblos, aujourd'hui 
Djebeil). Elle 6tait aux mains de la puissante famille des Banu Ammar. Avec l'aide d'une 
flotte genoise de 40 vaisseaux qui 6tait arrivee en 1103 A Laodicee, Raymond de Saint Gilles 
bloqua le port et la ville sur laquelle il langait les projectiles de ses mangonneaux. Giblet 
se rendit le 28 avril1104 (3). En reconnaissance de l'aide de la flotte Raymond de Saint Gilles 
conceda A Genes un tiers de Giblet. Un peu plus tard, la ville tout entihre et ses environs 
devenaient le fief d'un seigneur genois, Guillaume Embriac. La noble famille des Embriaci 
devait se maintenir A Giblet jusquYA la fin du X I I I ~  sihcle. La seigneurie de Giblet occupait 
une assez grande etendue au Sud du Comte de Tripoli. 

La ville franque etait pourvue d'une enceinte que dominait au Sud-Est un chhteau 
muni d'un donjon. Nous etudierons plus loin ces fortifications. L'entree du port etait 
defendue par deux tours. 

La petite ville maritime du BOUTRON (Batroun) (4) avait une certaine importance 
puisque cJ6tait le siege d'un 6veche. Son chateau etait au bord de la mer (5). La ville du 
Boutron dut etre occupee Vers 1104. Elle etait entourke de vignobles dont le vin etait rkpute. 
La seigneurie du Boutron appartenait A la famille dlAgoult d'origine proven~ale (6). 

I1 est question dans ce voisinage du chateau de Geoffroy d'Agoult qui n'est pas preci- 
sement situ6. Jean Richard a pense que ce pouvait etre tout simplement le chateau qui 
protegeait la petite ville du Boutron (7). 

A 3 km A 1'Est de la cbte et A 4 km au Sud-Est de Batroun se trouve A SMAR DJEBEIL 
un petit chateau compose d'un donjon entoure d'une enceinte qui est une construction 
franque du d6but de l'occupation. Nous sommes alle le reconnaftre en 1953 avec M. l'archi- 
tecte Jean Lauffray. I1 defendait au Sud l'approche du petit port du Boutron (Batroun). 
Ne serait-ce pas (( le chateau de Geoffroy d'Agou1t )) (8) ? 

A 3 km au Nord de Batroun se trouvent sur un rocher dominant la mer les restes 

(1) Voir plus loin, p. 23. 
(2) Guil. de Tyr, 1. XIV, C. 14, H. occ., I, p. 626. Gestes de Chryprois, p. 83. Voir Dussaud, p. 63. 
(3) Albert d'hix, IX, 26, H. occ., IV, p. 605-606. - Cafiaro, Liberatio ... Orienfis, 26, ibid., V, p. 71. Caffaro, 

Annales Genuenses, M. G. H. Scripf., XVIII, p. 14 lignes 50-55. Voir Hagenmeyer, Chron. du royaume de Jdrus., 
R. 0. L., XII, 1909-1911, p. 93-95. Grousset, I, p. 340-1. 

(4) Jean Richard, Le Comfd de Tripoli ... (1945) p. 75-76. 
(5) I1 f u t  ras6 en 1276 par Guillaume de Beaujeu, Grand Maftre du Temple, au cours d'un grave conflit que 

I'Ordre du Temple, alli6 B Guy de Giblet, eut avec BohBmond VII, Prince d'Antioche et  Comte de Tripoli (Grousset, 
t. 111, p. 687). 

(6) Du Cange-Rey, Les Lignages d'outremer, P. 257-259. Jean Richard, Le Comtd de Tripoli ..., p. 75 ; et  Questions 
de topographie fripolitaine, dans Journal asiatique, 1948, p. 55-56. Agoult serait aujourd'hui Goult, canton de Gordes 
('Vauciuse). Eracles, 23, 34, H. occ., 11, p. 51, n. 2. 

(7) Acte du 1115. Cart. I, P. 40. Röhricht, Reg., p. 18 no78 : a a castro Gaufredi de Agolt nominato usque ad 
Calamonem u. Allusion aussi dans Une bulle de Calixte I1 du 19 juin 1119, Röhricht, Reg., p. 20, n0 88. 

(8) Voir notices sur les forteresses, p. 303 Smar Djebeil, plan et pho. de Jean Lauffray. 
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d'une de ces tours de garde que nous avons signalees sur la c6te : c'est BORDJ SELAA (< la 
tour du feu pouvant servir de phare (1). 

Aprks Batroun on franchit le Nahr el-Djoz. A 3 km de son embouchure se dresse, 
dans un etroit defilb, entre la rive droite du fleuve et Une route ancienne conduisant de 
Batroun A Tripoli, un rocher isole dont les parois presque A pic ne laissent guere de prise 
A l'escalade. Ce rocher est couronne par un petit chateau, QAL'AT MOUSEILIHA (2) ; Ses 
murs sont batis dans le prolongement de cette base, dont ils epousent la forme capricieuse. 

Ce chateau n'a pas l'aspect d'une ceuvre des Croises (3)' il est m6me de basse kpoque, 
mais il a remplac6 des constructions plus anciennes (4) e t  il parait evident que les Francs 
avaient fortifie cette position strategique qui commandait un passage entre le massif du 
Ras Chaqqa (Theouprosopon) e t  les premiers contreforts du Liban. Ce passage etait plus 
frequente que la route cotikre, parce que plus court. 

I1 est vraisemblable que la tour que decrit Albert d'Aix (5) dans la marche de la 
premiere croisade en 1099 se trouvait 1A. Grousset (6) l'a observe. Jean Richard (7) l'a 
remarquk aussi. 

LE PUY DU CONNETABLE (8) a 6th situe au village d'H6ri sur Une colline dominant la 
route 5 1'Est du Cap Theouprosopon (Ras Chaqqa). C'est bien probablement le ({ Castrum 
Constabularii donne en 1109 par le Comte de Tripoli, Bertrand de Saint Gilles fils de 
Raymond, 4 l'gglise Saint-Laurent de Genes (9). Les seigneurs du Puy figurent parmi 
les connktables du comte (10). 

A 9 km ii 1'Est du Puy du Connetable se trouvait le fort de BESMEDIN (aujourd'hui 
Beshmezzin) qui appartenait A des membres de la famille des Embriac, seigneurs de 
Giblet (11). 

Sur la tote, A 8 km au Nord d'Heri, sont les ruines du chateau de NEPHIN (12), aujour- 
d'hui Enfe (en arabe (( le nez o, c'est-4-dire le cap). Une ligne de rochers s'avance dans la 
mer. C'est sur ce cap long de 400 m et ayant dans sa plus grande largeur 150 m qu'etait 
bati le chateau in mare fere totum )) dit Burchard de Mont-Sion (13), veritable repaire 
facile A defendre, dont il c e  reste que quelques vestiges. 

(1) Cette tour figure sur la carte d u  Liban etablie par le Capitaine Gelis en 1862. Plus au  Sud prbs du  rivage 
sont deux tours isolbes qui pouvaient surveiller la mer e t  la route catibre et transmettre des signaux. L'une Bordj 
Mouheish, est tout prbs de  Giblet au  Sud, l'autre Tabardja est un peu au Nord du Nahr al-Mu'amiltain. 

(2) Carte Batroun au 50.000e : Kalat M'Sallah. 
(3) Renan, Mission de Phdnicie, p. 148 ; Van Berchcm, p. 113-1 16 e t  P1. VI-V11 ; Dussaud, p. 81-83. 
(4) I1 semble bien que Strabon a fait de ce site un repaire de brigands. Pompbe detruisit 18 un ouvrage fortifie. 

Voir Dussaud, p. 82. 
(5) Albert d'Aix 1, V, ch. 38, H. occ., IV, p. 457. 
(6) IIisf. des Croisades, t. I, p. 142. 
(7) Quesfions de topographie fripolifaine, Journal asiatique 1948, p. 56. 
(8) Rey, Colonies franques, p. 371. - Lammens, Nofes de gdographie syrienne, dans milanges Pac. Orientales, 

I, 1906, p. 268-270. - Dussaud, p. 82. - Marino Sanuto le place 8 5 milles au  Sud de Nephin et  & 6 milles a u  Nord 
de Batroun: Liber secretorum fldelium Crucis, p. 85 et  l'appelle Puteus Conestabilis. - Amadi, Chronique, edit. R. de Mas 
Latrie, dans Documents inddifs 1891, p. 152, n .  1. 

(9) Rohficht, Regesfa.., p. 11, n0 55. 
(10) J. Richard, Le comtd de Tripoli.., p. 49-50. - Dans u n  acte de 1277, Guillaume de Farabel porte le titre de  

Connbtable de Tripoli e t  Seigneur du  Puy (Röhricht, Regesta.., p. 366, no 1412). Un combat eut lieu cn 1276 ou 1277 
pr&s du Puy d u  Comestable dans la  guerre qui opposa Guy de Giblet e t  les Templiers Ci Bohemond VII, comte de  
Tripoli (Grousset, 111, p. 687-688). 

(11) Notamment Guillaume, Sire de Besmedin (1165-1199) 40 lils de Guillaume I I  de Giblet (Roy, Les Seigneurs 
de Giblet, R.O.L., 111, 1895, p. 412), Grousset, 111, p. 147-148 et201, e t  voir 8 la fin de ce tome le  tableau gbnbalogique 
de la  maison de  Giblet. Les derniers sires de Besmedin passbrent Ci Chypre aprbs la chute des E ta t s  de Tcrre Sainte. 

(12) Rey, Colonies franques, p. 370. - J. Richard, Le corntd de Tripoli, p. 74-75. Heyd, Hisfoire du Commerce 
du Leuant, p. 357, n. 2. Dussaud, p. 77. 

(13) Burchard de Mont-Sion, ed. Laurent ; p. 27-28. 
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Entre Nephin e t  Tripoli se trouve CALAMON (el-Qalmoun) cit6 dans un acte de 1115 
(voir plus haut). 11 s'y trouvait, pres d'une source, un fort dont il ne reste pas trace (1). 

A quelques km au sud de Tripoli i la hauteur du couvent de Mar Yaqoub le chemin 
est tr&s resserr6 entre la montagne e t  la mer. Ce Passage s'appelait la Passe Saint- 
Guillaume (2). 

La grande ville de TRIPOLI (que les Croisks appelaient TRIPLE) est form6e de deux 
agglom6rations nettement s6par6es par de vastes jardins remplis d'orangers et de 
citronniers (3). 

10 Le Port (EI-Mina, que les Francs appelaient La Marine) qui constituait la ville 
avant la Premiere Croisade (4). 

20 La Ville proprement dite o t ~  coule le Nahr Abou Ali qui s'appelle Vers son embou- 
chure llOuadi Qadisha. Elle est divis6e par le fleuve en deux quartiers dispos6s sur deux 
collines : sur la rive droite Qoubb6 et sur la rive gauche Abou Shamra ; c'est sur cette 
colline, au Sud de ce quartier, que s'6leve au-dessus du Nahr Abou Ali le chateau fort 
construit par Raymond de Saint Gilles pour avoir Une base d'attaque contre la ville musul- 
mane. I1 6tait situ6 i 3 km du Port, et i 4 km de 11extr6mit6 du cap. Raymond de 
Saint Gilles avait donc construit ce chateau Une certaine distance de la ville musulmane 
qui, nous le r6p6tons, n16tait constituke que par le quartier d'El-Mina. I1 s'appela Mont 
P6lerin (Mons Peregrinorum) (5) et ce chateau porte encore aujourd'hui le nom de Qal'at 
Sandjill conservant ainsi le nom dii chef Crois6. 

Jean Richard (6) a d6couvert Une charte qu'on peut considkrer comme l'acte de 
naissance du chateau de Tripoli. 

C'est Une donation dat6e de 1103 sans plus de prkcision, i l'6glise Sainte Marie latine 
de Jerusalem, d'un emplacement dans le faubourg du nouveau chateau de Mont P6lerin 
pour y batir une kglise. 

Elle commence ainsi : Moi comte de Toulouse et, avec I'aide de Dieu, de Tripoli, 
je donne i Dieu et i 116glise Sainte Marie latine de Jerusalem ... )) ; et la charte s'acheve 
par Ces termes : (( je fais cela pour mon ame et celle de mon 6pouse Gelvire (Elvire de Castille) 
et pour que le bon d6but apport6 i parfaire le nouveau chateau s'acheve de la meilleure 
fagon ... moi, comte de Saint Gilles, je confirme ce don ... )) (7). 

(1) Renan, Mission de PAinicie, p. 140. - Le Strange, Palestine.., p. 476. - Dussaud, Hisn Qaiamoun, p.77 
et n. 4. - Jean Richard, Le Comtd dc Tripoli.., p. 76. On rencontre dans les actes du comtb : Joscelin de Calmont 
1139-1145, P. de Calmont 1145, Guillaume de Calmont 1174-1199. 

(2) Eracles, Hisf. occ., p. 101. - Rey, Colonies franques, p. 370. 
(3) Burchard de Mont-Sion (p. 28) en 1283 vante la beautb de Ces jardins ct  estime, dans les annbes favorables, 

Ieur revenu & 300 000 besants d'or. 
(4) Aprks la chute du Comtb de Tripoli les Musulmans Blbveront du cßtb de la mer 7 tours pour dbfendre EI-Mina. 

La plus connue est la tour des Lions (Bordj es-Sba) construite au bord de l'eau h la fin du xrvo sibcle. Dussaud p. 77, 
pense pourtant qu'une de Ces tours, A 1'Est de l'embouchure de la Qadisha (Bordj el-AdBs) fut construite par les Francs 
pour protbger Tripoli d'une aggression du cßtb de la terre. 

(5) Guillaume de Tyr, X, 27, I$. occ., I, p. 441. - Caffaro, Liberatio ..., H. occ. , t.V, p. 70. Grousset, I, p. 342. 
(6) Jean Richard, Le Chartrier de Sainte-Marie latine et l'dtablissement de Raymond de Saint Gilles d Mont 

pdlerin, daris Mdlanges dddids d la mdmoirc de Louis Halphen, 1951, p. 605-613. Voir aussi John et Laurita Hill, Raymond 
dc Saint Gilles comte de Toulouse (Toulouse, Gd. Privat 1959)' P. 137-138 qui estiment que la construction du chateau 
a pu &tye commencee en 1102. 

(7) s In  nomine Domini ego Raimundus, comes Tholosanus, vel gratia Dei Tripolitanus, dono Deo et Sancte 
Marie Latine constructe ecclesie intra menia Jerusalem, in suburbio montis Peregrini noviter edificati castri ... totam 
iiiam planiciem ad construcndam ecclesiam ... Ilec omnia pro anima mea et  uxoris mee Gelvire e t  u t  bonum inicium 
perficiendi, castri novi mcliori flne terminetur. Facta est hec carta anno incarnationis Mo C O  IIIo. Ego Raimundus 
comes Sancti Egidii, confirmo hoc donum in manu Stephani monachi ip. 
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Ainsi il est bien attestk que le chateau du Mont Pklerin ktait en cours de construction 
en l'annke 1103. 

Pour klever cette forteresse, Raymond de Saint Gilles avait obtenu le trks utile 
concours de l'empereur Alexis Comnbne : des navires byzantins transportaient de Chypre 
des matkriaux de construction (1). 

Le seigneur de Tripoli, le Qadi Fakhr al-Mulk ibn Ammar, de la grande famille des 
Banu-Ammar, avait fait de cette ville Une place trks forte d'oh il envoyait des navires 
attaquer les positions dkjA occupkes sur la c6te par les Provengaux de Raymond de Saint 
Gilles et  sa ville recevait vivres et  munitions des ports kgyptiens. 

Mais Une fois qu'il eut construit son chateau de Mont Pklerin, le seigneur franc put  
crker de skvkres difficultks A Ibn Ammar, coupant les conduites d'eau, empechant tout  
ravitaillement du c6tk de la terre et harcelant sans cesse les abords de la ville. Non seulement 
il avait avec lui Ses vieux compagnons d'armes mais aussi l'aide de la population chrktienne 
indigkne, les Maronites du Liban qui s7enr61aient dans Ses troupes (2). 

En  aofit-septembre 1104, les troupes d'Ibn Ammar firent Une sortie, attaquhrent le 
chateau de Saint Gilles e t  mirent le feu aux faubourgs (3). I1 s'agit kvidemment ici des 
baraquements de bois de l'armke de siege, mais aussi peut-etre des premikres installations 
de la ville qui allait se former au voisinage du chateau. Au cours de cette attaque, Raymond 
de Saint Gilles aurait k t k  blessk par les flammes (4). I1 mourut au Mont Pklerin le 
28 fkvrier 1105 et  y fut inhum6 selon Albert d7Aix (5). Dans ce chhteau lui ktait n6 d7Elvire 
de Castille son second fils Alphonse Jourdain (6) qui fut comte de Toulouse e t  qui mourut 
empoisonnk ii Cksarke alors qu'il venait prendre part A la 2e croisade. 

Tripoli ne fut prise qu'en 1109 (7). 
La grande plaine d7Akkar ktant defendue A 17int6rieur par de nombreuses forteresses 

et  aucun port important n'existant entre Tripoli e t  Tortose, on ne rencontre aucun chateau 
fort sur la c6te. A 14 km au Nord de Tripoli se trouvait la bourgade  ARTESI SIE (8) (aujour- 
dJhui Ard Artousi) batie ii l'embouchure du Nahr Barid sur les ruines de l'antique Orthosia. 
On y voit un khan ruink qui pourrait avoir utilisk Une tour des Croisks gardant la route 
du rivage. On franchit le Nahr Arqa ; A 1'Est Ci 8 km de la cdte se trouvait sur Une kminence 
l'importante ville ~ 'ARCHAS (9) (aujourd'hui Arqa) qui remontait ii Une trhs haute antiquit6. 
De cette kminence on dkcouvre toute l'etendue de la plaine d7Akkar. Sa fertilit6 procurait 
d'abondantes ressources A l'fitat Franc. Archas ktait alimentke d'eau par un aqueduc 
venant d'Akkar. I1 en reste des vestiges. Elle se dressait au dkbouch6 de la montagne 
dominant la vaste plaine, non loin du littoral, entre Tripoli e t  Tortose. Elle surveillait 
aussi Une route, allant Vers l'intkrieur du Comt6 qui, arrivke A la Boquke, se ramifiait 

(1) Alesiade, livre 11, p. 106. - Chalandon, Alexis ComnBne, p. 232. - Ibn-al-Athir, Kamel.,, I$. or., I, p. 236. 
Grousset I, p. 341 ss. 

(2) Ibn al-Athir, Kamel.., Hist. or. Cr., I, p.  212. 
(3) Ibn al Qalanisi, p. 65. 
(4) Selon Ibn al-Athir, il serait mort dix jours aprbs cette blessure, Kamel.., ibid., p. 235. 
(5) Guillaume de Tyr, 1. XI, C. 2, H. occ., I, p. 452. -Albert d'Aix, IX, 22, Hist. occ., IV, p. 610. - Cafaro, 

Liberatio,.. ibid., V, p. 72. Voir John H. Hill et Laurita L. Hill, Raymond IV de Saint-Gilles, Toulouse, Bd. Privat, 
1959, P. 140. 

(6) Guillaume de Tyr, X, 27, ibid., I, p. 441, On lit dans Eracles, par suite d'une traduction erronBe, qu'il naquit 
& Tortose. - Guill. de Tyr, XVI, 28, ibid., I, p. 754. 

(7) Le 10 juin 1109 selon Guillaume de Tyr, I.  XI, C. 10, H. occ., I, p. 467-468; le 12 juillet 1109 selon Ibn al 
Qalanisi, Bdit. Gibb, p. 89, - c'est la date du 12 juillet 1109 qu'a adoptBe R. Grousset. Michel le Syrien, 1. XV, ch. 14, 
Bd. J. B. Chabot, t. 111, p. 215 parle aussi de la prise de Tripoli, 

(8) Rey, p. 361. Guil. de Tyr, 1. XII, C. 2, 11. occ. I, p. 558. A ne pas confondre avec la grande Place  ARTESI SIE 
(ARTAH) h 1'Est dlAntioche. 

(9) Rey, p. 360. - Grousset, I, p. 136. 
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pour conduire A Homs et, par Rafanee et  Masyaf d'une part Q Hama, d'autre part Q 
Apamee et  Antioche. 

Les premiers Croises la trouvkrent si bien fortifiee qu'ils l'assiegkrent en vain de fevrier 
A mai 1099 ; elle ne fut prise qu'en mars-avril 1109 aprits trois semaines de siAge par 
Guillaume Jourdain, cousin de Raymond de Saint Gilles, qui avait continue son ovuvre 
au Liban. 

A moins de 6 km au Nord-Ouest d'Arqa et A 2 km A 1'Est du rivage, se trouve dans 
la Plaine d7Akkar sur Une legbre hauteur, prks de l'embranchement de la route du littoral 
et  de la route de Tripoli A Homs, le Fort de GOLIATH (Qouleiat, Kleiate). Puis on franchit 
le Nahr Akkar et, Q 6 km au Nord, le Nahr el Kebir Sud vient se jeter dans la mer. 

Plus au Nord le Nahr Abrash, au confluent d'un de ses affiuents, les ruines du Chateau 
~ 'ARIMA (Areymeh) ; 1'Ain Zerqa (la source bleue) prbs de laquelle est le chateau appele 
QAL'AT YAHMOUR (lat. CASTRUM RUBRUM) ; le Nahr Amrit auprks duquel sont les ruines 
de la grande cite d'Amrit, puis le Nahr Ghamqe, tout prits de Tortose. 

TORTOSE (Tartous, l'antique Antartous) occupke en fevrier 1099 par des chevaliers de 
Raymond de Saint Gilles, perdue, puis reprise par celui-ci au debut de 1102, avait ete 
la base de depart Q la conquete du comte de Tripoli, (< la Provence libanaise o selon l'heureuse 
expression de Rene Grousset. Plus tard, Tortose devait etre confiee A l'0rdre du Temple 
qui en fit Une place de guerre formidable, avec des ouvrages militaires d'une puissance 
extraordinaire au magnifique appareil; il n'en reste malheureusement que peu de vestiges. 

En  face de la ville, un peu au Sud, Q 2.500 m du rivage se trouve l'fle de Rouad 
(Aradus), qui fut aussi fortifiee. 

Aprks la chute de la grande Place forte de Saint-Jean d'Acre (mai 1291) les Croises 
abandonnkrent les dernikres positions qu'ils tenaient encore sur la c6te. Les Templiers 
evacukrent Tortose le 3 aout. 11s se maintinrent encore quelques ann6es dans l'fle de Rouad. 
Les Musulmans s'en emparkrent de vive force en aout-septembre 1302. Les sergents 
syriens furent massacres, les Templiers survivants emmenes en captivitk au Caire. La forte- 
resse construite par les Francs fut abattue (1). 

Au delA de Tortose, on franchit le Nahr Houssein, puis le Nahr Marqiye et 6 4 Irm 
on rencontre sur le rivage le lieu-dit Khrab Marqiye que Dussaud a identifie avec 
MARACLEE (2). 

Maraclee etait la place la plus septentrionale du Comte. Les seigneurs de Maraclee 
comptaient parmi les principaux de cet Btat. 11s avaient des domaines au nord de Chastel 
Blanc et  du Crac des Chevaliers ; ils possedaient 1A les chhteaux du CAMEL et du SARC. 
Entre 1277 et 1285 Barthelemy de Maraclee, construisit dans la mer sur un haut fond, 
j petite distance du rivage un ouvrage, la Tour de Maraclee, d011t il reste les fondations (3). 

Apres avoir enumere les defenses du littoral, nous examinerons les OuVrageS militaires 
protegeant le pays interieur jusqu'A ses frontikres naturelles ; nous signalerons ensuite les 
postes places en grand'garde. 

LE LIBAN. La partie meridionale du Comte etait defendue par la puissante barrikre 
du Liban derrikre laquelle le domaine chretien ktait en surete. Des cols franchissent cette 
chafne de hautes montagnes pour atteindre la BEQA, cette plaine opulente encaissee entre 
le Liban et  1'Anti-Liban. Elle est longue de 120 km ; deux fleuves aux sources voisines y 

( I )  Aboul FBda, Annales, Hist. or. cr., I, p. 164-165. - Geste des Chyprois, ed. Raynaud, p. 304-310. - Jorga, 
Philipe de Mdzibres, P. 35. - Dussaud, p. 121-122. 

(2) Dussaud, Topographie.., P. 126. Voyage.., dans Revue Archdol., 1896, p. 22-28 et 1897, p. 340. - Van Berchem, 
Notes.., dans Journal Asiatique, 1902, p. 425. 

(3) Voir plus loin 20 partie : Les forteresses : Maraclbe. 
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coulent en sens contraire, lYOronte montant Vers le Nord tandis que le Nahr Litani descend 
jusqu'a l'extremite de la chaine du Liban et  ld, bifurque d l'Ouest pour gagner la mer au 
Nord de Tyr. 

On pouvait des ports de Giblet et de Tripoli gagner Baalbeck (carte p. 305). 
Le passage assez dif£icile joignant Giblet A Baalbeck etait defendu par le Fort du 
MOINETRE (1) (Mouneitira, Mneitri, Matri, en arabe le petit belvedere) au Nord-Est d'Afqa 
oh sont les sources du Nahr Ibrahim. Le fort, a 1.260 m d'altitude, couronne un piton isole. . ~ 

La vallee du Nahr Qadisha, qui traverse Tripoli, permettait d'acceder plus-facilement 
A Baalbeck. Le chhteau de BUISSERA (2) (Beshark) au voisinage du  fameux bois de ckdres, 
surveillait la route. A nii-chemin le Fort de CAFARACHA (Kafr Aqa) (3) dont on a signale 
des vestiges, commandait un passage i 1.400 m d'altitude. 

LA REQA, pouvait procurer d'abondantes ressources au comte de Tripoli. Les Francs 
s'efforcerent des le debut de leur occupation de s'assurer Une partie des rkcoltes. En  1109- 
1110, ils concluent avec Togtekin, atabeg de Damas, un traite par lequel ils s'abstiendront 
de piller la Beqa, i condition que le tiers des produits de la terre leur soit remis (4). Maintes 
fois ils allerent faire des razzias dans cette vallee (5) 00 ils tenaient deux postes fortifies dont 

. nous parlerons quand nous examinerons les positions avancees Vers l'oronte. 

LA PLAINE D'AKKAR, LABOQUI~E et  les territoires entre le LIBAN et le DJEBEL ANSARIEH. 
Si au Sud e t  au Nord, la plaine cotiere est resserree par les montagnes, au centre, 

du parallele de Tripoli a celui de Tortose, elle s'etend largement Vers 1'Est. C'est la PLAINE 
D'AKKAR, grenier d'abondance du Liban Nord qui eut depuis la plus haute antiquite un 
r6le considerable dans 1'Histoire. 

A 1'Est elle est bordee de basses collines basaltiques et  au deld, c'est la petite plaine 
de la Boquee (Bouqaia c'est-A-dire la petite Beqa) qui est la ((vallee de Sem dont parle 
1'Anonyme de la premikre Croisade (6), parcourue par de nombreuses rivieres qui alimentent 
le Nahr el Kebir Sud. Mais outre les grands cours d'eau, la Boquee est remplie de sources 
qui s'entrecroisent. On dirait un immense jardin potager qu'on aurait irrigue d'un quadril- 
lage de canaux. Au bord de Ces innombrables ruisseaux, on rencontre des tortues en 
quantite. Pline parlait dejh des tortues de l'aleuthere. 

Au Sud-Ouest de la Boquee, le Nahr el K6bir tourne brusquement A 170uest pour 
traverser la plaine d'Akkar et  se jeter dans la mer entre Tripoli et  Tortose. Tout ce territoire 
occupe par les Francs ne presente aucun relief accuse. I1 etait traverse par plusieurs routes 
et constituait de la mer A 170ronte des communications faciles aux echanges commerciaux, 
mais redoutables pour la securite du Comte. 

Ces plaines ont toujours 6te d'une extraordinaire fertilitb. Burchard de Mont-Sion 
qui y passa Vers 1283 s'extasie sur les richesses qui y abondent (7). I1 dit qu'elles sont 
arrosees de nombreux ruisseaux, qu'on y voit beaucoup de metairies, de grandes plantations 
d'oliviers, de figuiers et  d'arbres de plusieurs essences, que les Bedouins y vivent sous 

(1) Guillaume de  Tyr, XXI, 2, H. occ., I, p. 1022. - Nour ed-din l'enleva en 1166. - Rey, Colonies franques, 
p. 368. 

(2) En dßcembre 1204, Mansellus de Buissera apparaft comme t6moin. Cart. g., 11, p. 43, no  1198. 
(3) Rey, Colonies franques.., p. 364. En 1145 P. de Cafaracha est tbmoin de l'acte confirmant la cession du Crac 

& 1'Hopital opbrbe en 1142 (Cart., I, p. 1304 n0 160. - Rohricht, Reg., p. 60, no 236. On trouve aussi un Petrus do 
Cafarca en 1202 (RBhricht, Reg., p. 210, no 788) tßmoin dans un acte de  Plbbain, seigneur du Boutron, yui so trouve B 
proximitb B I'Ouest. 

(4) Ibn al-Qalanisi, ed. Gibb, p. 93. - Grousset, 11, p. 167. 
(5) A la fin de 17ßt6 1110, en 1116-1117, en 1144, 1179, 1176, 1217-1218, 1280. 
(6) Hisloire anonyme de la Ir* Croisade, ed. Brßhier, p. 182-183. 
(7) Ed. J. C. M. Laurent, Peregrinatores ..., 1864, p. 28. 
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des tentes avec leur familles et leurs bestiaux. Ce qui le frappe surtout, ce sont les immenses 
troupeaux de chameaux qu'on y rencontre. E t  c'est sans doute qu'on y pratiquait l'klevage 
des chameaux car Albert d'Aix, au dkbut du X I I ~  siecle appelle cette rkgion a vallis quae 
dicitur camelorum (1). 

Les troupes musulmanes de Homs et de Hama sur la rive droite du fleuve, pouvaient 
aiskment envahir le domaine chrktien et attaquer les grandes villes de la tote, Tripoli 
e t  Tortose. Les Francs prirent donc les mesures de skcuritk nkcessaires et construisirent 
un rkseau d'ouvrages fortifiks pour proteger toutes les voies traversant la plaine d'Akkar. 
Deux forteresses surveillaient ce Passage qu'on appelle aujourd'hui la Trouke de Homs : 
perchk sur un des derniers contreforts septentrionaux du Liban, le FORT D'AKKAR, appelk 
par les Francs GIBELACAR ou GUIBELACARD, A 700 m d'altitude, dominait le Sud de la 
Boquke ; le CRAC des CHEVALIERS (2) dressk sur le dernier kperon du Djebel Ansarieh, 
A 670 m, est situk A l'extrkmitk Nord de la Boquke. Face A face A 25 km A vol d'oiseau, 
Ces deux forteresses fermaient comme Une tenaille l'acces du territoire chrktien. 

Du petit Chateau d'Akkar juchk sur un piton dificilement accessible, le regard s'ktend 
sur un vaste horizon ; on aper~oit  au Nord, le Crac et au Nord-Ouest SAFITHA (le CHASTEL 
BLANC), puis A l'occident la mer. Ce poste-vigie d'Akkar permettait de communiquer A 
vue avec les forteresses de Ia plaine et les villes de la cote. Par des feux allumks sur Une 
tour, on pouvait signaler les mouvements de l'ennemi. Le Crac des Chevaliers gardait au 
Nord l'entrke de la Boquke, mais il surveillait aussi Vers le Nord-Est un couloir entre le 
flanc oriental du Djebel Ansarieh et le Djebel Helou (la montagne de la douceur) dont 
le sommet le plus klevk dkpasse 1000 m. Ce couloir est parcouru par la vallke du Nahr Sarrout 
qui, prenant Ses sources non loin d'Ain Halaqin et de l'antique citk de Rafanee, monte 
Vers le Nord pour se jeter dans 170ronte entre Hama et Sheizar. Ce fut depuis Une haute 
epoque Une grande voie de communication. 

C'est par ce chemin que passa la premiere croisade, venant du Nord. Le 13 janvier 
1099, Raymond de Saint Gilles, Tancrede et Une partie de I'armke descendirent Vers le 
Sud par Cafertab, franchirent un guk de 1'Oronte pres de Sheizar et gagnerent Rafanke. 
Arrivks probablement le 27 janvier dans la Boquke, les Croisks firent Une expkdition en 
direction du chateau des Curdes (3). 11s se heurterent aux montagnards qui l'occupaient 
e t  retournerent chargks de butin. En chemin ils furent surpris dans un dkfile situk, semble-t-il 
entre le chateau des Curdes e t  la tour ~ 'ANAz,  et subirent des pertes. Raymond de Saint 
Gilles se trouva un instant isolk et faillit 6tre tu6 (4). Le lendemain les Croises revinrent A 
l'attaque e t  trouvant le chateau abandonnk par ses dkfenseurs, ils y camperent quelques 
jours (5). Vers le 11 fbvrier l'armke franque s'kloignait e t  suivait le Nahr el Kkbir pour 
aller faire le siege ~ 'ARCHAS (Arqa), ville importante situee A 8 km de ia c6te. 

Trois ans plus tard, apres s'etre empark du port de Tortose (debut de 1102) Raymond 
de Saint Gilles alla assieger, le fort de Touban (6) situe dans le Djebel Helou, 4 environ 

(1) V, 31, H. occ., IV, p. 451. Albert dtAix parle aussi (XI, 8, ibid., p. 666) de la terra de Carnolla qui paraPt bien . . -  
etre la'plaiie d'~1clcar. 

(2) E n  arabe Hosn el Akrad, le Chdfeau des Curdes. Les textes latins du xrre sikcle ont fait de Akrad: Crafum. 
AU x1119 sibcle On ecrivit le Crac de 1'Hospital par analogie avec le grand chateau de Transjordanie Keralc dont on 
avait fait  Crac (16 Crac de MontrOal ainsi nommO Q cause de son voisinage avec le chateau de MontrOal construit 
Par Ie roi ~ a u d o b i n  Ior). 

(3) Anonarni nesta Francorum, ed. Hagenmeyer, p. 420-421. - Hisfoire anonyme de la Ire Croisade, ed. e t  trad. 
L. ~rOhier ,  p. 182-185. 

(4) Raymond d'Aguilers, Hisforia.., C. 14, Zi. OCC., 111, p. 274. 
(5) Voir pour plus de dbtails Paul Deschamps, Le Crac.. , P. 113-1 15. 
(6) Ibn al-Athir, Ifamel.., H. or., I, p. 212-213. Ph. de Touban, pl. xCII. 
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30 km de Homs, puis le chateau des Curdes, en avril 1103, au sud-ouest de Touban (1). 
Mais A ce moment, ayant appris que I'bmir de Homs, Djenah ed Dauleh avait b tb  assassine 
dans la Grande Mosqube par trois Ismabliens (en mai 1103), il alla tenter de s'emparer 
de cette ville. Mais le frere de Djenah ed Dauleh, Duqaq, emir de Damas, s'btant portb 
avec une armee au secours de Homs, Saint Gilles dut  se retirer (2). 

C'est Vers le meme temps, sans doute, que ce prince s'empara de la citb de RAFANI~E 
e t  qu'il construisit tout pres le chateau de ~IONTFERRAND. NOUS savons par Ibn al Qalanisi 
que cette ville et ce chateau etaient aux mains des Francs des avant 1105 (3). On voit 
dkji se dessiner ainsi, dans ses grandes lignes, la frontiere orientale du territoire qui devait 
devenir le comte de Tripoli. 

Nous verrons plus loin que Tancrkde, prince d'Antioche, s'empara en 1110 
du Chateau des Curdes, Hosn el Akrad, que Raymond de Saint Gilles avait assiegb en 
1103. Tancrkde, avant de mourir en 1112, donna ce chateau au jeune Comte Pons de 
Tripoli. 

Nous verrons aussi qu7apr6s la chute en 1135 et  1137 des places du Comtb les plus 
avancees Vers 170ronte, le Comte Raymond 11, fils de Pons, constatant I'importance stra- 
tbgique d'Hosn el Akrad pour la sbcurite de son *tat, renonga A en assurer plus longtemps 
la garde et le cbda en 1142 A 1'Ordre de I'Hopital qui etait plus apte que lui 5 augmenter 
sa puissance defensive e t  5 assumer aussi les frais considerables d'une nombreuse garnison. 

Grace aux architectes de I'Ordre, le modeste chateau des Curdes devait devenir le 
CRAC DES CHEVALIERS. 

Entre AKKAR et  le CRAC, des forts gardaient les accks Vers la Plaine de la Boquee. 
Dans I'acte de 1142 o i ~  Raymond 11, Comte de Tripoli, cbdait A I'Hopital le Crac, il lui 
donnait aussi le CASTELLUM BOCHEE e t  les forts de FELICIUM e t  de LACUM, Ces deux derniers 
acquis de Gilbert de Puylaurens moyennant mille besants (4). 

Le CASTELLUM BOCHEE parait etre, comme le propose M. Jean Richard (5), la Tour 
~ ' A N A Z  dont il reste les fondations A 2 km au Sud-Est du Crac. Ce devait etre un chateau 
assez important ; en 1207 Malek el Adel Aboubakr, frere de Saladin, s'en empara il fit 
prisonniere la garnison composee de 500 hommes (6). 

LACUM doit etre identifie avec le village de Te11 Kalakh (7) situb au Sud au pied de 
la montagne que couronne le Crac. On y voit les restes d'un ouvrage fortifie. Situe sur 
une Iegkre eminente, il surveillait la plaine e t  la route de la mer. Dans leurs transpositions 
de noms arabes les Francs ont souvent procedb par apherese : ils ont fait de (Tell) Kalakh, 
Lacum, comme d7Abou Senan, Busenem ; d'Abou Qobeis, Bochebeis ; de Dabouriye, Burie. 

FELICIUM est QAL'AT EL FELIZ que Dussaud a retrouvb au sud de Te11 Kalakh, sur la 
rive gauche du Nahr el Kebir, A son confluent avec le Nahr Mendjez (8). Ce chateau sur- 

(1) D'aprbs Ibn al-Pourat, trad. Jourdain, Bibl. nat., ms. arabe 1596, p. 70. - Abu1 FOda, Annales H. or., I, 
P. 6-7. 

(2) Kamal ad-din, Chronique d'Alep, place le siege de Homs le B mai 1103, H. or., 111, p. 589-591. - Ibn al- 
Qalanisi, p. 57-58. 

(3) Voir plus loin p. 22. 
(4) Cart. I, p. 116-118, no 144. 
(5) J. Richard, Le Comfe de Tripoli.., p. 63. - Rbhricht, ZDPV, X, 1887, p. 259, proposait de l'identifier avec 

Bordj Maksour, l'un des nombreux fortins de la plaine d'Akltar, mais ce lieu est trop Bloigne de la Boqube. 
(6) Maqrizi, Histoire d'Egypte, trad. Blochet, R.O.L., IX, 1902, p. 137. - Aboul Peda, Annales, H. or. cr., I, 

P. 83. 
(7) On a propose pour Lacum d'autres sites qui ne peuvent convenir : Hisn el-Aqma, qui doit &tre Raqme, dans 

le Djebel Ansarieh ; el-Alma prbs de Tripoli ; Akoun & 1'Est d'Akkar. Voir Dussaud, p. 95, n. 3. 
(8) Dussaud, Voyage.., Reu. archdol., 1897, p. 308-309; identiflcation acceptee par Lammens ..., R -0. Chr., 

1899, p. 378 et par Röhricht, Regesfa.., add. p. 9, no 118. Lammens.., Musde belge, IV, p. 279. - Voir Dussaud, p. 95, 
n. 2. 
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veillait le cours du grand fleuve et, au sud, une route conduisant Vers Tripoli par E1 Birk 
e t  Archas, ainsi qu'une autre route allant de la Boquke A Akkar par Andeket et Qoubayat. 
C'ktait donc un Passage de Tripoli et dlArchas Vers llOronte que controlait ce fort. I1 
semble qu'il communiquait A vue avec le grand chateau de Safitha. 

I1 reste quelques vestiges du Fort de Felicium (1). On y voit des pierres taillkes A 
bossages. (Album, P1. XCIII et XCIV.) 

Prks ~ 'ARCHAS, A 4 km au Nord-Est ktait le fort  ALBE (Halba) (2). A 6 km au Nord 
dlArchas on rencontre A peu de distance du rivage, sur Une lkgkre kminence, a la jonction 
de la route venant de Te11 Kalakh avec celle du littoral, le fort de COLIATH qui parait 
un ouvrage reconstruit par les Francs au X I I I ~  sikcle. Coliath est la transcription de Qoulei'at, 
pluriel diminutif de Qal'a. Dussaud (3) observe que ce pluriel al Qoulei'at signifie les fortins 
e t  qu'en effet il y avait lA, A proximitk, deux autres fortins aujourd'hui disparus. 

Les Francs ont du par la suite reconstruire Coliath. En mai-juin 1266 Une armke de 
Beibars envahit le comt6 de Tripoli et enleva les chhteaux de Qoulei'at, Halba et Arqa (4). 
Van Berchem observe que ces trois places formaient un triangle dkfendant Tripoli contre 
Une attaque venant de Homs ; leur chute ktait le prklude indispensable a la prise de Tripoli. 

A llOuest de la Boquke, on rencontre d'abord quelques collines puis c'est la grande 
plaine qui s'ktale jusqu'a la mer, largement arroske par les affiuents du Nahr el Kkbir : 
Nahr el Khalifk, Nahr el Arouz et son affiuent le Nahr es Sabtk, plus au Nord Nahr Abrash. 
Ces rivikres creusent leur lit A travers des vallonnements ; CA et 14, sur Une croupe on aper~oit  
la masse d'un chateau avec son donjon, ou la ruine d'un fort qui se dresse au coude d'un 
fleuve ou au confluent de deux cours d'eau. Ces ouvrages militaires sont appelks selon leur 
importance Qal'a, Hosn ou Bordj, ce dernier terme signifiant forfin ou tour. On trouve 
ainsi d7Est en Ouest : BORDJ ZARA et BORDJ MAKSOUR, puis entre le Nahr Khalifk et le 
Nahr el Arouz, BORDJ ARAB qui doit etre le chhteau situk prks du Te11 Khalifk dont parle 
Ibn Fourat. Bordj Mouhash (5) entre le Nahr Arouz et le Nahr Abrash, A 6 km au Sud 
de Safitha ; puis BORDJ MIAR entre Qal'at Yahmour et Arima. 

Dans ce voisinage se trouvent trois chateaux : ARIMA (Qal'at Areymeh), sur un kperon 
dominant Une vaste plaine au confluent du Nahr Abrash et du Nahr Krach, son affiuent ; 
cette place paraPt avoir appartenu A 1'0rdre du Temple. QAL'AT YAHMOUR qui a k t k  identifik 
avec le CASTRUM RUBRUM ou CASTELLUM RUBRUM donnk Si 11H6pital en octobre 1177 par 
Raymond I11 de Tripoli (6). Enfin le CHASTEL BLANC (SAFITHA), grande forteresse des 
Templiers qui gardait Vers l'intkrieur leur citadelle de Tortose. 

Arima et le Chastel Blanc ayant k t k  dkmantelks par Nour ed din au cours de sa 
Campagne victorieuse de 1167, puis ruinks par des tremblements de terre en 1170, ~ u i s  
encore mutilks par Nour ed din en 1171 (7)' On peut penser que c'est Vers cette kpoque 
que les deux chateaux furent confiks A la garde des Templiers, d'autant ~ l u s  qu'en 1172 

(1) E n  1128 I'Hfiopital possddait dbjd une maison h Felicium. Cart. I, P. 76-78, no 82. - Rohricht, Regesta.., 
p. 29, no 118. 

(2) Dussaud, p. 80, n. 3. Van Berchem, Voyage en Syrie, p. 134. - Dussaud, Voy. en Syrie, oct. nov. 1896, 
dans Revue archdol., 1897, p. 306. 

(3) Dussaud, p. 85 et  90. 
(4) Aboul F ~ d a ,  Annales, H. or., I, p. 151. 
(5) Appelb aussi Qal'at Mohash (carte V de Dussaud : Mahoush, Emm Haouch; carte au 200.0000 de 1936 : 

Ibn Hoche). Lammens dit construction franque dans Musde Belge, t. IV, 1900, p. 283-4. 
(6) Cart. I, P. 353-354, no 519 et  P. 371, no 549. - Voir Dussaud, p. 120. - L. de Laborde, Voyage de La Syrie 

pl. XII ,  p. 22. - Renan, Mission de Phdnicie, P. 105-106 et  852. - Van Berchem, Voyage erz Syrie, p. 97 et  306. - 
Ce Chateau occupait le site antique de Jammura. Dussaud pßnse que par confusion entre Yahmour e t  ahmar (rouge) 
On a appel6 ce ihateau ~ a s t r u m  Rubrum. 

(7) Ibn al-Athir, Iiiamel.., H. Or., I, P. 584. - Id., Afabegs de Mossoul, ibid., I1 b, p. 279-280. - Abou Chama, 
Livre des deulc Jardins, ibid., IV, p. 155. - Grousset, 11, p. 563. 
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Raymond I11 de Tripoli, liberb apres huit ans de captivit6 A Alep, avait trouv6 son domaine 
dans Une situation pr6caire. Sa ranGon avait 6t6 de 80.000 besants et il s'btait endett6 
notamment envers 17H6pital. I1 faut remarquer qu'apres le grave tremblement de terre 
qui fit tant  de ravages dans les forteresses du comtb et particulierement au Crac, le roi de 
Jerusalem Amaury, bayle du comte pendant l'absence de Raymond 111, donna les chateaux 
d7Archas e t  d'Akkar A 11H6pital A charge pour cet Ordre de les reconstruire (1).  Sans doute, 
lui ou le comte Une fois rendu A la libert6, agirent-ils de m6me avec l70rdre du Temple. 
E t  nous venons de voir que Raymond 111 donna en 1177 le Castrum Rubrum A 1'Hopital. 

A 18 km au Nord-Ouest du Crac, la ville chretienne de SAFITHA occupe entre deux 
vallkes A 400 m d'altitude Une kminence au milieu de laquelle se dresse le puissant donjon 
rectangulaire, entour6 de deux enceintes que gardaient les chevaliers du Temple. Les 
Francs y trouvbrent sans doute Une position dbjA fortifiee car elle commandait Une route 
importante des 17Antiquitb qui conduisait de Tortose A Rafanee, A Masyaf et  A Hama. 
Si le Crac 6tait la principale forteresse de frontiere Vers l'orient, le Chastel Blanc assurait 
cette meme protection Vers le Nord pour defendre le domaine chretien contre Ses redoutables 
voisins les Ismabliens ou Assassins enfermes dans le massif impbnbtrable du Djebel 
Ansarieh. Le plus meridional de leurs dix chateaux, KHAWABI n16tait qu ' i  20 km du Chastel 
Blanc. 

A petite distance au Nord-Ouest de Safitha (6 km) apparaft, sur Une ligne de collines 
le Djebel Terlil qui masque l'horizon, un poste-vigie la tour de TOKLE. E t  A 8 km au Nord 
de Tokle, se trouve un lieu-dit TEFFAHA situb A pres de 20 km de Tortose. Teffaha appar- 
tenait i 170rdre du Temple qui l'avait donne en fief A un chevalier (2). Sans doute y-avait-il 
1A un ouvrage fortifi6. 

Le Comte devait avoir d'autres Forts avancbs Vers sa frontibre septentrionale. C'est 
sans doute au Nord de Safitha e t  du Crac des Chevaliers qu'il faut rechercher trois chhteaux 
qui ont exerc6 la sagacitb des historiens des Croisades : Le Camel, le Sarc e t  la Colbe. 

Sans prbtendre les situer exactement, nous avons essay6 d'apporter quelques prhcisions : 
Lo CAMEL, Kamel, Le Chamel, est mentionn6 cinq fois : 1 0  en 1126 (3) dans Une dona- 

tion de Pons, comte de Tripoli, A 1'Hopital oO il confirme des dons de son pbre et  de son 
aieul : (( ... Omnia etiam que data sunt in civitate Tortose, vel in territorio ejus, sive in 
Lo Camel sive alibi, confirmo et laudo eidem Hospitali ... )>. 20 en 1127 (4) dans des donations 
et confirmations du meme : (( ... Ornnia etiam quae ei data sunt in civitate Tortose vel 
in omni territorio ejus, sive in castro quod dicitur Kamel sive alibi, confirmo eidem Hospitali 
et  nominatim molendinos quos habet apud Kamel ... )>. 30 en 1180 (5) Guillaume de Maraclee 

(1) Delaville le Roulx, Les Hospitaliers en Terre Sainte ..., 1904, p. 75. 
(2) Identiß6 par Rey, p. 366 : Elfeffaha. - Voir Mas Latrie, Histoire de Chypre, 111, p. 238. I1 est question en 

1276 dans la guerre qui opposa Bohbmond V11 comte de Tripoli & Guy de  Giblet e t  aux Templiers, d'un seigneur du  
comt6, Paul d e  Teffaha. Celui-ci partisan de Guy de Gihlet, tenta avec douze Templiers d e  forcer la porte de la  forte- 
resse de Nephin. 11s furent faits prisonniers (Gesfes des Chyprois, p. 781 et  suiv. Voir Grousset, 111, p. 687). On 
mentionne encore Paul d e  Teffaha dans la 2% guerre qui eut lieu entre Bohemond V11 e t  Guy de Giblet e n  1282 (Rühricht 
Regesfa ..., p. 375-377, no 1444). 

(3) 28 decembre 1126. Carf. I ,  p. 74-75? n0 79. Cet acte de 1126 prouve que Raymond de Saint Gilles, grand'pkre 
de Pons, avait entre 1102, date de la prise de Tortose et  1105, ann6e de  sa mort, btendu loin Vers l'intbrieur 1e domaine 
du futur comt6 ; il poussa bien plus & 1'Est e n  construisant le chateau d e  Montferrand & cßt6 de la  grande ville de 
Rafanbe. Nous reverrons ceux-ci plus loin. - Voir aussi R6hricht, Regesta ..., p. 26, no 108. 

(4) 8 fbvrier 1127. Carf., I, p. 76-77, no 82. - RBhricht, Regesfa ..., p. 29, no 118. 
(5) AoOt 1180. Cart., I, P. 400-401, n0 589. - Röhricht, Regesta ..., p. 158, no 595. 
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avec l'agrkment du comte Raymond I11 donne A 12H8pital par l'intermkdiaire du Grand 
Maftre Roger de Moulins et de Jean de Anio, chatelain du Crac, trois casaux : ... tria 
casalia que sunt de pertinamento Cameli, Marmonizam, Erbenambram, Lebeizar... )). 
40 en 1199 (1) Bohkmond IV, comte de Tripoli, rappelle qu'il a donnk jadis h 11H8pital, 
le dominium de Maracl6e et du Camel et demande de le reprendre sa vie durant, SOUS cer- 
taines conditions, par crainte du Maftre des Assassins (( ... pro timore domini Assessinorum... s 
50 en 1241 (2) un accord intervient entre llOrdre de 17H8pital et Bohkmond V, prince 
dlAntioche e t  comte de Tripoli sur (( ... Maraclke et (sur) sa seignorie et (sur) Ee Chamel 
et  Ses apartenances (3). )> 

Les trois casaux (( de pertinamento Cameli donnks par Guillaume de Maraclke A 
l'H8pital paraissent faciles i identifier au Nord du Crac : Marmoniza doit 6tre Marmarita, 
Erbenambre : Hab Nemra et  Lebeizar : Beit Zara. 

Nous constatons que Le Camel est citk en m6me temps que MARACLEE, ville toute 
voisine des monts Ansarieh, que ces deux places appartenaient A l'une des principales 
familles du comtk (4), que Le Camel (5) doit 6tre A proximitk du territoire des Assassins 
puisqu'en 1199 le comte de Tripoli prkcise qu'il l'avait antkrieurement confik i l'H6pital 
en m6me temps que Maraclke. Nous proposons de le situer A KAMLIE, p r e ~  de la source 
Ouadi el Ayoun ; or.il est question dans I'acte de 1127 des moulins que possede Le Camel. 
Ce serait le poste de dkfense le plus avanck du comte en face des chateaux des Assassins. 
Kamlik est A environ 14 km de Masyaf et d'El Kahf, 9 km de Resafi, 10 km de Qadmous 
e t  A environ 20 km A llEst de Khawabi. I1 se trouve A 28 km au Nord du Crac et A 23 km 
au Nord-Est de Safitha (6). 

I1 nous faut parler maintenant des chateaux ~'EIXSERC ou LE SARC et de LA COLEE. 
Dussaud (7) a voulu rapprocher EIXSERC dlun chateau mentionnk dans les textes 

arabes SOUS le nom de Hisn esh Sherqi qui portait aussi celui de Hisn el Khariba et qu'il 
faudrait situer au Nord de Rafanke pres d7Abou Qobeis (Bokebeis dans les textes occiden- 
taux). Claude Cahen a discutk cette question (8). I1 semble qu'il faut localiser le chateau 
franc beaucoup plus au Sud et  dans le voisinage du Crac. Nous suggerons QAL'AT EL QSER 
A 10 km au Nord-Est du Crac oil se trouvent quelques ruines (9). 

(1) 6 septembre 1199. Cart., I, P. 682, no 1096. - RBhricht, Regesta.., p. 202, no 759. - J. Richard, Le comtd 
de Tripoli. ., P; 66. 

(2) 18 novembre 1241. Cart., 11, p. 594-595, no 2280. - RBhricht, Regesta., p. 286-287, nQ 1102. 
(3) I1 est question dans cet acte d'un casau Tolee qui est probahlement Talaa au Sud de Safitha. 
(4) J. Richard, Le Comtd de Tripoli.., p. 74. 
(5) I1 faut prendre garde ti ne pas confondre Le Camel avec La Chamelle, nom Sous lequel les Francs designent 

ia ville de Horns. Ainsi en juin 1184, le comte Raymond I11 donne ti l'I18pital (( civitatem Chamelam o c'est-&-dire 
Homs cedBe preventivement en vue d'une conqu8te par cet Ordre. I1 ne semble pas qu'il y ait Iieu de faire un rappro- 
chement entre Le Camel et la a terra de Camolla o et la a vallis quae dicitur Camelorum u d'Albert d'Aix qui, nous 
l'av0nS vu, designent plut6t la plaine dlAltkar. 

(6) I1 ne parait pas possible d'identifier Le Camel avec le chateau d'Al-Akma ou Lakma qui d'aprbs les textes 
arabes fut perdu par les Francs en 1108-1109 (Ibn al-Athir, Kamel.., H. or., I, p. 269). Dussaud (p. 148) et J. Richard, 
P. 17, n. 1, et Questions de topographie.., Journal Asiatique, 1948, p. 54, n. 1, situent Al-Altma aux environs de 
Montferrand. Or nous trouvons Raqm6 ti 18 km au Nord-Ouest de Montferrand qui nous paraSt convenir d'autant 
plus qu'en 1138 Zengi, ayant obtenu de l'gtat de Damas la ville de Homs, l'echange avec Muin al-din Unur contre la 
forteresse de Barin (Montferrand) qui avait dti 8tre reprise aux Francs et Al-Akma (Kamal ad-din, Chronique d'Alep, 
Hist. or. cr., 111, p. 679). 

(7) Dussaud, p. 145 et suiv. 
(8) Cl. Cahen, La Syrie du Nord.., p. 175-176. 
(9) On pourrait penser aussi h Kefroun i ZBrilc ti 10 k. au N.-0. du Crac. 
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Dans les textes occidentaux Eixserc ou Le Sarc est deux fois cit6 : 
10 En 1163, c'est Une cession A 1'Hbpital par Guillaume de Maraclee du Castellum 

Eixserc. (1) 
20 En 1243 (2) un accord est conclu entre 1'Hbpital et  le Temple A propos d'une 

contestation qui avait eu lieu entre le Crac, Q l'Hopita1, et  le Chastel Blanc, au Temple, 
au sujet de divers casaux dependant du Sarc e t  de la Colee. Le Sarc ayant 6te vendu en 
1163 A l'Hopita1, il est evident que la Colee dependait du Temple et  que l'un et  l'autre 
etaient voisins des deux grandes forteresses. 

C'est dans ce seul acte de 1243 qu'il est question de LA COLEE. 
L'acte de 1163 dit ceci : (( ... vendimus ... castellum quod dicitur Eixserc et vallem 

de Luchen ... pro mille et  quadringentis bisantiis ... et  pro quodam casali in territorio 
Tortosano nomine Nubia )> (3). 

Dans l'acte de 1243, il est dit que 1'Hbpital et  le Temple ont pris, pour Une rectification 
de limites, des arbitres : ... (( e t  alasmes tuit V sor le contenz qui estoit del Crac et  del 
Chastel Blanc, ce est a savoir en la pertenance del chastel del Sarc e t  del chastel de la 
Colee. Dont nous V en un acort nous concord%mes que le chasel de Fonteines e t  le chasel 
de la Mesquie et  le chasel qui s'apele le Teres et la gastine de Asor doit remeinoir A I'Ospital ; 
et la gastine de Genenn et le chasel de Betire e t  la gastine de Reusemeine doit reinenoir 
au Temple jusque au devises qui sunt coneues en Ces lius motiz, ce est A savoir : del ruissel 
Forchie dont les deus parties commencent A monter, montant jusque au toron del Lucan, 
alant Q un autre toron, descendant i la moiti6 de la cave de Asor jusque au fom de la 
cave au ruissel qui s'en va contreval la cave... )) 

Nous proposons les localisations suivantes : 
Ghasel de Fontaines : Ayoun el Ouadi. 
La Mesquie : peut-etre Mechta. 
Teres : Terez. 
La gastine de Asor : Kheurbet Hazzour (ruines d'Hazzour) au Nord de Terez qui sont 

la part de 1'Hopital. E t  pour les biens du Temple nous proposons : Gastine de Genenn : 
Djenin Q l'0uest de Terez. 

Le chasel de Betire : Beteresh entre Djenin et Safitha, mais ce peut-etre comme l'a 
propose Dussaud (p. 97, n. 6) Betare ou Btar au Sud-Est de Terez. Enfin la gastine de 
Reusemeine (non identifie). 

A la fin de l'acte on mentionne le toron del LUCAN, toponyme qui se reconnaft dans 
c< vallem de Luchen (4) de l'acte de 1163. Nous proposons de les situer A AIN HALAQIN 
au Nord des lieux indiques ci-dessus : les Fontaines, Terez et  Azor. Justement la fin de 
l'acte de 1243 parle des limites qui partant d'un <( ruissel Forchie montent au (( toron 
del Lucan )>, vont A un autre toron puis descendent (( Q la moitie de la cave de Asor )). 
O r  Kin Halaqin est A 4 km A 1'Est des ruines antiques d'Hosn Soleiman, ce qui nous amkne 
A rechercher le Chateau de LA COLEE dans ce voisinage. 

Rey, dans sa nomenclature des localites de la Syrie au temps des Croisades (5) avait 
d6sign6 La Colee comme un chateau gardant Une des passes de la montagne des Ansarieh 
et dont les ruines sont encore nommees E1 Coleiah. Or nous trouvons tout prks de l i ,  i 

(1) 19 janvier 1163. Cartul., I, p. 228, no 317. - Röhricht, Regesta.., p. 99, no 378. 
(2) 31 mai 1243. Cariul., 11, p. 602-603, no 2296. - Rtihricht, Regesta.., p. 289, no 1111. 
(3) Pour Nubia, J. Richard propose Aannahiyb h 5 Itm au Sud-Est de Tortose (carte au 50.0000), Questions de 

iopographie.., Journal Asiaiiqae, 1948, p. 54, n. 1. 
(4) J. Richard a d6jh fait ce rapprochement dans Questions de topographie.., Journal Asiatique, 1948, p. 54, n. 1). 
(5) Rey, Colonies franques.., p. 365. 
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petite distance au Nord-Ouest d'Hosn Soleiman, sur la carte de Dussaud (V111 A3) Qoleia; 
sur la carte ottomane de 1920 : Kala ; sur la carte franqaise de 1936 au 200.000e Klea. 
Une note du major Deyrolle en 1924 signalait A 1'Est de Dreilcich un Klea avec Une ruine 
paraissant un ouvrage des croises. A notre Passage A Masyaf en 1928, le lieutenant Vuilloud 
nous avait indique Qal'at el Qoleiat perche sur Une aiguille rocheuse ; il ne restait qu'un 
pan de muraille de 4 m de hauteur avec des pierres A bossages. C'est ce meme nom avec 
A c6t6 le vocable frangais La Colee qui figure sur la carte accompagnant le guide Orient- 
Syrie-Palestine de Chauvet et Isambert. Enfin le Guide Bleu de 1932 signale prbs d'Hosn 
Soleiman un col A 1.000 m d'altitude d'ori l'on aperqoit au sommet d'un 6 pic Une petite 
forteresse en ruine dominant le village de Qouleia (1). Nous sommes persuadb qu'il s'agit 
du chateau de LA COLEE cite dans l'acte de 1243 (2). 11 est trks proche des casaux que cet 
acte signale comme dependant des chateaux du Sarc et de la Colee (3). 

Ainsi Ces trois petits chateaux, le Camel, la Colee et le Sarc paraissent avoir 6t6 voisins 
e t  se trouver tous les trois au Nord du Crac des chevaliers et de Safitha : le Camel A 29 lrm 
du Crac e t  A 23 km de Safitha, la Colee A 20 km du Crac et A 18 km de Safitha, le troisibme 
etant le plus meridional. 

AussitGt aprbs la prise de Tortose au debut de 1102, Raymond de Saint Gilles entreprit 
des chevauchees Vers 170ronte (4). En 1102-1103, il alla assieger sans succbs Touban (5). 
Au cours d'une sortie, le gouverneur de ce chateau Ibn al Arid <( fit prisonnier un des 
principaux guerriers francs. En vain Saint Gilles offrit pour sa rangon 10.000 pibces d'or 
e t  1.000 prisonniers. Ibn al Arid ne voulut pas le relacher (6). 

Du Crac des Chevaliers, on apergoit A 11 km. Est-Nord-Est ce Fort de TOUBAN (Tubania ; 
carte ottomane de 1920 Te11 Toubav) perche sur un sommet arrondi du Djebel Helou, 
masquant la vue sur Hama et la vallee de llOronte. Ainsi Touban formait pour le Crac 
un poste d'observation Vers 1'Est (7). (Album, P1. XCII.) 

Au pied du versant oriental du Djebel Helou, RAFANEE, citk ceibbre A I'epoque greco- 
romaine, puis, lors de l'introduction du christianisme, devenue ville episcopale, presentait 
Une grande importance strategique du fait qu'elle etait situee A un nouud de routes. Elle 
figure sur la Table de Peutinger. Elle se irouvait sur la voie qui menait de Hama au littoral : 

(1) Guide Bleu, 1932, p. 247. 
(2) Van Berchem (Journal Asiatique, 1902, p. 443), Dussaud (P. 42) et Cl. Cahen (P. 174) n'ont Pas acceptb les 

Suggestions de Rey concernant la localisation de la Colbe parce qu'ils recherchaient cette position dans le Djebel Ansa- 
rieh. Un al-Qolei'a est dbsign6 par un gbographe arabe du xrvß sibcie, Al-Omari, comme le plus septentrional des 
chateaux ismabliens. Ce site ne peut convenir h notre recherche. Qoiei'a veut dire fortin et plusieurs ruines portent ce 
nom. 

(3) Le nom de la Colbe a btB Port6 Par une famille. On voit en 1151 un Rogerius de Colea, tBmoin d'un acte de 
donation de maisons & Chastel Blanc et de casaux au voisinage de ce ch%teau (Röhricht, Regesta.., p. 68, no 270). 
Jacque de la Colbe en 1263 (ibid., P. 347, no 1327) ; sans doute le m&me Jacobus de la Colea, miles, en 1286 (ibid., 
P. 383, no 1467). En 1276, un Roger de la Colbe est pris dans le combat du Puy du (:onnestable livrb entre Bohbmond V1 
dont il Btait partisan et  Guy de Giblet (Gestes des Chyprois, 111, 3 393. Voir Grousset, 111, p. 688). 

(4) Guillaume de Tyr, X, 27; H, occ., I, p. 441. Voir Hagenmeyer, Chronologie du royaume de Jerusalem, R. 0. L., 
XI ,  1907, P. 145-149. 

(5) Hagenmeyer, ibid., p. 147, no 632. - Grousset, I, p. 338-339. 
(6) Ibn al-Atliir, Kamel.., H. or., I, p. 211-212. 
(7) Rey dans une note manuscrite a signalb que c Ses ruines consistent en gros blocs taillbs A bossages qu'en- 

tourent les fossbs du chateau >>. E n  1109 les Francs ne possbdaient pas encore Touban car h cette date le comte Bertrand 
s'engageait vis-8-vis de 19Bmir Togtelrin h ne pas inquibter cette place contre tribut. On ne sait h quelle date les croisbs 
occupbrent Toi~ban qui ne paraltt pas avoir joub un  rßle important. 



22 LA DBFENSE DU C O M T ~  DE TRIPOLI ET DE LA PRINCIPAUT* D'ANTIOCHE 

Vers Tripoli par la source Sabbatique (pres du futur Crac des Chevaliers) e t  par Archas ; 
Vers Tortose par Jammura (Qal'at Yahmour, Castrum Rubrum). De Rafanee aussi, Une 
route montait au Nord par Apambe Vers Antioche et Vers Alep. 

C'btait Une position clef d'oh ceux qui l'occupaient pouvaient exercer leur domination 
sur toute la vallbe du Moyen-Oronte et intercepter les communications Vers les grandes 
villes musulmanes de Hama et  de Homs. Raymond de Saint Gilles y avait passe le 
25 janvier 1099. L'anonyme de la premiere croisade 6crit : (( pervenimus ad quandam civi- 
tatem pulcherrimam et omnibus bonis refertam, in quadam valle sitam, nomine Kephaliam 
(c'est-A-dire Rafanke) (1). 

L'un des premiers desseins de Saint Gilles fut sans doute de reprendre Rafanee. C'est 
lui aussi evidemment qui construisit le chateau de Montferrand (aujourd'hui Barin), h 
1 km de la ville, peut-etre pour attaquer celle-ci comme il batit le chateau de Mont P6lerin 
pour s'emparer de Tripoli ; et Une fois Rafanee conquise, pour la defendre contre de 
nouvelles attaques musulmanes (2). Les Francs en 6taient maltres dbs 1105. Ibn al Qalanisi 
nous apprend en effet qu'aprbs le 18 avril 1105 Togtekin sortant de Baalbeck se rendit 
dans le district de Homs ; il attaqua Rafanee, tua tous 'ceux qui etaient dans la ville et  Ses 
dependances ainsi que dans le chateau construit en avant par les Francs ; puis il mit le 
feu au chateau et le demolit (3). 

Apres la prise de Tripoli (12 juillet 1109), les Francs font une tentative pour reprendre 
Rafanee. Togtekin, atabeg de Damas, pour obtenir leur retraite conclut alors avec le 
comte Bertrand, fils de Raymond de Saint Gilles, un traitb dont les conditions sont les 
suivantes : les Francs recevront les chateaux du Moinetre e t  d7Akkar, ainsi que le tiers 
des recoltes de la Beqa, mais ils prennent l'engagement de ne pas inquieter Masyaf, Hosn 
al Tufan (Touban) e t  le chateau des Curdes ; Ces trois places devront leur verser un tribut (4). 

Ainsi se confirme, la politique des comtes de Tripoli qui veulent etendre leur domaine 
Vers 1'Est et  se procurer des territoires productifs. Avec les chateaux du Moinetre sur la 
route de Baalbeck et d'Akkar ils obtiennent le controle de la Beqa e t  s7assurent en meme 
temps Une partie des ressources de cette plantureuse vallee. 

En depit de ce traite, Tancrbde, prince d'bntioche, venant d'un raid sur Sheizar 
s'empara sur Qaradja, &mir de Homs, d'Hosn el Akrad (5). Ceci se passa au printemps 
1110. I1 y mit une garnison franque. Puis il se dirigea Vers Archas. 

Au debut de 1112, Bertrand, comte de Tripoli, mourait. Son fils, Pons, alors adolescent 
fut adopt6 par Tancrbde qui lui c6da Une partie de Ses conquetes : Tortose, Maraclee, 
Safitha et le Ch%teau des Curdes (6). A la fin de la meme annee, se sentant mourir, il 
conseilla A sa jeune femme Cecile de France, fille du roi Philippe Ier ,  et A Pons de s'epouser (7). 

Entre temps les Francs avaient repris Rafanee et l'avaient mise en etat de defense 

( 1 )  His£. anonyme de la I re  Croisade, ed. et trad. L. BrBhier, p. 182-183. Raoul de Caen, Gesta Tancredi, 105, 
Hist. occ. cr., 111, p. 680. 

( 2 )  Dussaud, Voyage.., dans Rev. archdol., 1897, p. 317-318 et Topographie.., p. 98-99, n.  3 ,  pense que ce nom de 
Montferrand (Mons Ferrandus) vient du  souvenir de la V10 LOgion romaine surnommee Perrata qui s4journa en ce lieu. 

( 3 )  Ibn al-Qalanisi, ed. Gibb, p. 69. - Ibn al-Athir, Kamel.., H. or., I ,  p. 230. Chems ed-Din, Mirat.., H. or., 
111, P. 528. 

( 4 )  Ibn al-Qaianisi, ibid., p .  93. - Chems ed-Din, ibid., p. 537. 
( 5 )  Ibn al-Qalanisi, ibid., p. 99. - Ibn Furat, trad. Jourdain, Bibl. Nut., ms. arabe 1596, p. 70-71. - Chems 

ed-Din, ibid., p. 539. - Yakout (1179-1229) voir H.  Derenbourg, Les Croisades d'aprts le Dictionnaire gdographique 
de Yalrout dans Centenaire de ~'Eco2e des langues orientales, Paris, 1895, p. 76, traduction du texte d e  Yakout concernant 
le Crac. 

( 6 )  Ibn al-Qalanisi, ibid., p. 127. 
(7 )  Guiliaume de Tyr, XI, 18, H.  occ., I ,  p. 483. 
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avec Une nombreuse garnison. En octobre 1115, Togtekin la leur enleva (1). En 1116, 
dans 1'6t6, Pons va ravager la Bkqa ; Togtekin, aide par l'atabeg Bursuq lui inflige Une 
defaite sanglante (2), A Andjarr dans le Sud de la Beqa. 

En 1117-1118, Roger, prince d'Antioche, se souciant peu de l'acharnement que les 
comtes de Tripoli mettaient A s'etablir sur la position de Rafanee-Montferrand, renon~ait 
A Rafanee A la condition que Togtekin lui cederait Margat (3). E t  c'est ainsi que cette 
place entrait dans le territoire franc et devait devenir Une grande forteresse des Hospitaliers. 
Dominant la route du littoral, elle etait la derniere position meridionale de la Principaute 
d'Antioche, aux frontieres du Comte de Tripoli et  du territoire des Assassins. Enfin, en 
mars 1126, le comte Pons qui avait entrepris quelques mois auparavant le siege de Rafanee 
e t  avait construit A cet effet Une forteresse (4) d'oh il harcelait la ville - il s'agit evidemment 
de Montferrand detruit par Togtekin en 1105 -, l'attaqua avec l'aide du roi Baudouin 11. 
Apres dix-huit jours de siege, la ville capitula et  la garnison musulmane se retira librement 
le 31 mars 1126 (5). Le comte occupe la region avoisinante et, prevoyant sans doute que 
cette position tres. avancke Sera dificile A maintenir, il y introduit aussitot les chevaliers 
de llOrdre de lYH6pital auquel il fait don de casaux A 1'Est de Rafanee par un acte etabli 
ii Tripoli, au ch%teau de Mont Pelerin et datk du 8 fevrier 1127 (6). Cette donation n'est 
d'ailleurs que la confirmation d'une cession faite bien anterieurement par le pere de Pons, 
Bertrand comte de Tripoli et meme par son grand-pere Raymond de Saint Gilles : (( ... in 
terra de Rafania THELEDEHEP et  CARTAMARE, quas pater Poncii Bertrandus e t  avus 
Raymundus Hospitali dederant. )) C'est Une preuve de plus des vues de Raymond de Saint 
Gilles sur cette contrke lointaine. 

Theledehep est la transcription precise de Te11 Dahab (carte de 1936) situe A 9 km. 
Est-Sud-Est de Rafanke, et  nous identifions Cartamare avec Kortmane A 2 km au Nord 
de Rafanke. 

En 1133 (7), des bandes de Turcomans venant de Mesopotamie, attaquhrent Mont- 
ferrand. Pons qui s'y trouvait, tenta vainement Une sortie et il ktait en grand danger ; 
sa femme, Ckcile de France, l'ayant appris courut avertir le roi de Jerusalem, Foulques 
d'Anjou son demi-frere (8) qui partit en toute h%te au secours du comte de Tripoli. I1 y 
eut un rude combat SOUS les murailles de Montferrand. Les Francs en dificulte allerent se 
refugier dans Rafanke ; les Turcomans abandonnerent le siege (9). 

Le roi de Jerusalem avait sauve la position'fortifiee du comte de Tripoli la plus proche 
de 170ronte et qui mena~ait  A la fois Homs et Hama. 

(1) Ibn al-Qalanisi, ibid., p. 150-151. - Ibn al-Athir, Kamel.., Hist. or. cr., I, p. 298-299. - Chems ed-Din, 
Mirat.., Hist. or. cr., 111, p. 555. En cette meime ann6e 1115, Albert dlAix, 19, H. occ., IV, p. 701, parle de la prise 
de Montfargie par 1'6mir Bursuq. Röhricht (Gesch. der Königreichs Jerusalem, p. 108, n. 5) a pens6 qu'il s'agissait de 
Montferrand. Voir aussi Dussaud, p. 174-175. 

(2) Ibn al Qalanisi, ibid., p. 153-154. - Voir Grousset, I, p. 368 et 11, p. 167. 
(3) Van Berchem, Voyage en Syrie.., p. 318-319. Voir Grousset, I, p. 681. 
(4) Guillaume de Tyr, XIII, 19, H. occ., I, p. 584. Plus loin (XIV, 25, ibid., p. 643) Guillaume de Tyr appelle 

en effet cette forteresse Montferrand. 
(5) Guillaume de Tyr, XIII, 19, H. occ., I, p. 586. - Foucher de Chartres, Historia.., 53, H. occ., 111, p. 479- 

480. - Ibn-al-Athir, Kamel.., H. or., I, p. 373. - Kamal ad din, Chronique d'Alep, H. or., 111, p. 652. - Voir Grousset, 
I, P. 367. 

(6) Carf. I, p. 76-78, no 83. Rohricht, Reg., p. 29, n0 118. 
(7) Cette date est donnbe par Ibn-al-Qalanisi, P. 221-222 ; et par Ibn-al-Athir, Kamel.., p. 399-400. Voir Guil. 

de Tyr, p. 614-615; Grousset, 11, p. 13-15. 
(8) Tous deux 6taient enfants de Bertrade de Montfort. 
(9) Guill. de Tyr, XIV, 6, H. occ., I, p. 614-615. Mais Ibn-al-Qalanisi (ed. Gibb, p. 211-222) et Ibn-al-Athir 

(Kamel.., H. or., I, p. 399-400) racontent que Pons r6ussit 4 quitter la forteresse et gagna Tripoli d'oti il alerta lui-meime 
ies autres princes -Francs. 
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C'est Vers ce moment que la chrktientk d'0rient allait rencontrer un redoutable adver- 
saire, Imad ed Din Zengi, atabeg de Mossoul en 1127 et d'Alep en 1138, qui allait prkparer 
l'unification de la Syrie musulmane. I1 Sera, comme l'a kcrit Rene Grousset ( I ) ,  le chef 
de la contre-croisade. Aprks lui ce Sera son fils, Nour ed Din, puis le lieutenant de celui-ci, 
Saladin lequel rkunira SOUS son pouvoir Damas, l'figypte (1174) puis Alep (1183). 

Au printemps 1135, Zengi entreprend Une lutte vigoureuse contre les Francs. I1 envahit 
les territoires qu'ils posskdaient sur la rive droite de 1'0ronte et leur enlkve rapidement les 
places de Cerep (Athareb) le 17 avril, puis Zerdana, Te11 Adk, Maarrat en Noman et  
Cafertab (2)' toutes places qui relevaient de la Principautk d'Antioche. 

Puis Zengi tenta de s'emparer de Homs dont le gouverneur, Muin al Din Unur ktait 
aux ordres des princes de Damas de la dynastie buride. Voyant qu'il ne pourrait s'en rendre 
maftre, il se retourna contre les Francs et  se dkcida 4 assikger le ch%teau de Montferrand. 
Peu auparavant, Vers la fin de mars 1137, le comte Pons avait k t k  tu6 au cours d'un raid 
menk jusqu'aux portes de Tripoli par un 6mir de Damas (3). Son fils, le jeune comte 
Rayrnond I1 apprenant A Tripoli que son chateau de frontikre est en grand danger appelle 
A son aide le roi de Jkrusalem, Foulques d'Anjou (juillet 1137). La situation paraft si grave 
A celui-ci qu'il part aussitot avec toutes les forces qu'il peut rassembler e t  un grand convoi 
de vivres, prend en route le comte et Ses chevaliers et marche Vers 1'Est. Mais l'armke 
chrktienne mal guidke passe par les monts Ansarieh. Zengi, informe de son approche la 
surprend dans des dkfilbs ou elle ne peut se dbployer. Selon Kamal ad Din (4), plus de 
2.000 Francs sont tuks. Le comte Raymond est fait prisonnier. L'armke laisse aux mains 
de l'ennemi tous sec kquipages. Le roi s'enferme dans Montferrand avec ceux qui avaient 
kchappb au dksastre, notamment le connktable du Royaume, Guillaume de Bures, Renier 
Brus seigneur de Subeibe, Onfroi I1 de Toron et le sire de Beyrouth. La place dkj4 affamke 
recoit ce nouveau contingent qui a perdu tout son ravitaillement. Des messagers du roi 
parviennent Q franchir les lignes ennemies e t  courent A Jkrusalem, & Antioche, A fidesse 
annoncer la position dksespkrke des dkfenseurs de Montferrand. On constate alors dans 
toute l'ktendue de la terre chrktienne un magnifique klan de solidaritb. Le Patriarche de 
Jbrusalem prend la vraie Croix e t  emmkne avec lui les hommes valides de toute la Palestine 
qu'il laisse sans dbfense. La chevalerie du comtk d'adesse arrive avec son seigneur 
Joscelin I1 et  Baudouin de Marach. Quant au Prince d'Antioche, Raymond de Poitiers, 
le plus cruel cas de conscience se Pose A lui : en querelle avec l'empereur byzantin 
Jean Comnkne, il voit sa capitale sur le point d'etre investie. Pourtant il recommande 
i Dieu sa citk, rassemble Ses chevaliers et Ses hommes d'armes et  se met en route pour 
porter secours au roi. Mais tous arrivent trop tard. Les troupes de Zengi ont si bien bloquk 
la place que les assi6g6s ignorent tout de cette levke en masse qui s'est faite de Palestine 
jusqu'en Cilicie pour les dklivrer. Zengi avec Une artillerie de dix mangonneaux accable 
la forteresse de projectiles et  renouvelle sans cesse Ses assauts. Les dkfenseurs privks de 
vivres sont dans une situation intenable. Le so1 est jonchk de cadavres et  de malades. 
L'air empuanti est irrespirable, les combattants indemnes sont si faibles qu'(c ils s'appuient 
sur des batons )>. L'atabeg, apprenant l'arrivbe des troupes chrktiennes, h%te le dknouement. 

(1) Grousset, 11, p. 56. 
(2) Ibn-al-Athir, Histoire des Atabeqs.., Hist. or. cr., I1 b, p. 110. - Kamal ad  din, Chronique d'dlep.., Hist. 

or. Cr., 111, p. 670-671. Voir Dussaud, p. 193. Grousset, 11, p. 63. 
(3) C'est au cours de ce raid que la troupe de Damas enleva dans le comt6 un chateau appelb par Ibn-al-Qalanisi 

(ed. Gibb, p. 241) Wadi Ibn-al-Ahmar U la vallee du flls du Rouge n oii elle massacra la garnison, emmena & Damas 
des prisonniers et  du butin. On a 6mis l'hypothhse que ce chateau pouvait &tre Qal'at Yahmour, 10 Castrum rubrum. 

(4) Kamal al din, Chronique d'dlep, I-I. or., 111, p. 673. - Ibn-al-Qalanisi, ed. Gibb, p. 242. - Ibn-al-Athir, 
Kamel.., H. or., I, p. 421-423. - Guillaume de Tyr, XIV, 25 et  26, IIist. occ. cr., I, p. 643 et suiv. e t  29, p. 650-651 ; 
Voir Grousset, 11, p. 69 & 81. 
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I1 offre Une capitulation honorable : contre reddition de la Place, les assieges pourront se 
retirer sans rancon e t  le comte de Tripoli Sera delivre. Le roi accepte aussitot ces propositions 
inesperees. La forteresse est evacuee entre le 10 et le 20 aoQt (1). 

Non loin de Tripoli, A Archas, les defenseurs de Montferrand rencontrent l'armee de 
secours e t  le roi remercie avec emotion ceux qui ont fait preuve d'un tel loyalisme A son 
egard. 

L 'a ta t  chretien d'0rient subit 1A Une perte considerable qu'il ne put jamais reparer. 
Rene Grousset (2) a bien marque les victoires de Zengi : en 1135, il enlevait A la Principaute 
d'Antioche Ses principales forteresses au delii de l'oronte. Puis en 1137, il arrachait en degA 
du fleuve Rafanee et Montferrand, les seuls ouvrages fortifies que les Francs eussent A 
1'Est du Djebel Ansarieh. 

Apres ce desastre, le comte de Tripoli devait s'assurer, en arriere de ces deux places 
perdues, Une solide position strategique pour defendre son domaine contre les menaces 
des emirs de Homs e t  de Hama et qui pourrait peut-6tre servir en des jours meilleurs de 
lieu de rassemblement pour partir A la reconquete. C'est alors que commence vraiment 
l'histoire du Crac des chevaliers qui, pris par Tancrede en 1110 e t  integre en 1112 dans 
le comte de Tripoli, n'etait encore A la date qui nous occupe qu'un Fort de seconde 
ligne. I1 va devenir la grande forteresse dc frontikre. Cinq ans apres la perte de Rafanee 
e t  de Montferrand, le comte Raymond I1 de Tripoli en 1142 fait solennellement 
donation, ii l'H6pital de Saint-Jean de Jerusalem, du Crac et, avec l'agrement de Guillaume 
du Crac (Willelmus de Crato), du chiteau de la Boquee ainsi que de Felicium et de Lacum 
qu'il avait acquis de Gilbert de Puylaurens ; mais en m6me temps qu'il faisait ce don 
effectif, il attribuait aussi aux Hospitaliers, sans doute A charge par ceux-ci de les reprendre 
les domaines qu'il avait perdus : 

RAFANEE, MONTFERRAND, MARDABECH, Ses droits sur la peche du Lac de Homs, 
depuis CHADES jusqu' A LA RESCLAUSE ... 

FELICIUM = QAL'AT EL FELIZ. LACUM est sans doute TELL KALAKH au pied de l'emi- 
nence que couronne le Crac. On y voit les vestiges d'un ouvrage militaire. 

MARDABECH est probablement MERDEYE (carte Dussaud V111 B3, carte de 1936 
Icheurbet Meradie, A 1'Est de Te11 ed Dahab. On identifie CHADES avec l'antique QADESH, 
aujourd'hui Te11 Nebi Mend entre deux bras de 170ronte, A petite distance au sud du Lac. 
Quant A la RESCLAUSE, Dussaud ecrit, p. 107 : (( Le Lac est dkfini ainsi d'une extremite 
ii l'autre, la Resclause n'est autre que le barrage au Nord-Est du Lac )> (3). Nous donnons 
ci-dessous l'essentiel de cet acte si important (4). 

(1) Dussaud a Visite en 1896, & un quart d'heure des ruines de RafanOe, le site de Montferrand ; il y a vu les 
traces de l'enceinte et  les soubassements d'une grande tour carrke. La place domine la plaine d'environ 125 mhtres. 
(Vogage en Sqrie, dans Revue archdologique, janv.-juin 1897, p. 317). Voir Ph. d'Avion, Planche LXIX, ph. B. . . .  

(2) ~ r o u s s e t ,  11, p. 82. 
(3) Voir aussi Dussaud, La digue du Lac de Homs ; dans Monuments Piot, t. XXV, 1902, p. 133. 
(4) Carf., I, P. 116-117, no 144. - Röhricht, Reg., p. 53-54, n0 212. Aoiit 1142 (( ... notum sit omnibus. .. quod ego 

Raimundus, Poncii comitis filius, ... Comes Tripolis ... laudavi e t  concessi eidem domui sancti Hospitalis Jherusalem 
Raphaniam et  Montem Ferrandum cum omnibus suis pertinentiis e t  cum omni jure facti, tam meis propriis quam ex 
omnibus feodalibus. .. et Mardabech cum omnibus pertinentiis e t  juribus ... et quicquid habeo vel habere debeo juris 
vel dominii in piscaria Chamele, a Chades usque ad Resclausam, et castella et villas e t  cetera que ex pertinentiis 
Raphanie et  Montis Perrandi conprobari deinceps esse poterint, que nunc a me ignorantur. Similiter dedi, concessi, 
ore et  Corde laudavi sine aliquo retentu juris vel dominii, Cratum et  castellum Bochee cum omnibus pertinentiis 
suis ... Fe]itum e t  Lacum cum omnibus suis pertinentiis ... Deinde vero, consilio et voluntate Willelmi de Crato et 
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L'Ordre de l'Hi3pital devait faire du Crac une magnifique forteresse, l'un des plus 
Mportants monuments d'architecture militaire du Moyen-Age. I1 y entretenait Une 
nombreuse garnison. En 1212, Wilbrand d701denbourg (1) ecrit qu'en temps de paix la 
Place etait gardee par 2.000 combattants et posskdait un important materiel de guerre e t  
d'abondaiites reserves de vivres. Longtemps le chateau n'eut qu'une enceinte, mais & la fin 
du X I I ~  sikcle e t  au dkbut du XIII", On amplifia considerablement les fortifications. Cette 
enceinte flanquee primitivement de saillants carres, r e ~ u t  au Sud et CI l'0uest de puissantes 
tours rondes et  Une autre enceinte enferma ces murailles. Dans la suite, on augmentera 
encore ses dkfenses. Dominant de trks haut la plaine de la Boquke, face & la vallee de 
l'oronte, le Crac ferma solidement l'entrbe du comtk de Tripoli. Cette place rbsista 5 
plusieurs sikges. Elle servit aussi de lieu de concentration de troupes venues de toutes les 
rbgions des Btats latins de Terre Sainte (2). De 1A partirent maintes expbditions Vers Mont- 
ferrand, Homs ou Hama et Vers la Beqa. Ainsi en 1170, le 4 juillet, quelques centaines cle 
cavaliers Francs e t  Musulmans se rencontrkrent fortuitement dans la Bbqa, A LEBONA 
(Lebwk) prks de Baalbeck. Les Francs venaient du Crac et  les Musulmans allaient se mettre 
SOUS les ordres de Nour ed Din, atabeg de Damas. Le combat fut trks meurtrier. Les 
Musulmans crurent reconnaftre parmi les morts a le chef des Hospitaliers, seigneur du 
chateau des Curdes. Les Francs I'estimaient beaucoup pour sa bravoure et  sa pikte et parce 
qu'il ktait comme un OS plack en travers du gosier des Musulinans o (3). Au d6but de 1175, 
Raymond I11 de Tripoli s'btant alIi6 aux Alepins contre Saladin, alla attaquer Homs, mais 
il fu t  repoussb e t  dut  se replier sur le Crac (4). 

uxoris sue Adelasie ejusque filii Bertrandi Hugonis, predicta castella senodochii Jherusalem pauperum domui tribui... 
Pro quibus videlicet castellis scambium eis dedi... Nunc igitur ostendam seriatim scambium quod dicto Willelmo de 
Crato coram universa curia mea feci, videlicet caveam Davidis Siri cum omni raisagio montanee prout ego melius 
habui et tenui, et feodum Pontii Willelmi, id est duas terre caballarias et sexcentos bisantios. Ego Raimundus, dictus 
comes Tripoli, CC bisantios, et  barones CC bisantios et episcopus Tripolis CC bisantios ; et super omnes caballarias 
predicte montanee in una quaque divisius XI1 bisantios, ab hoc mense augusti usque ad decem annos dedi. .. Similiter 
quidem, assensu et voluntate Gisliberti de Podio Laurentii et uxoris sue Dalgoth, prelibate domui pauperum Christi 
dedi ... Felicium et Lacum cum omnibus suis pertinentiis ... que mille bisantios ab eis emi... Hoc igitur donum... eg0 
Raimundus... Tripolis comes feci, nutu et consilio Cecilie comitisse, matris mee, regis Francorum filie, et nlii mei 
Raimundi et Philippi fratris mei, pauperibus Hospitalis Jherusalem sine ulla convenientia et alicujus conditionis 
tenore, excepto quod in omnibus negotiis militaribus quibus ego presens fuero, tocius lucri medietatem partiri mecum 
debent ... Hoc autem donum et hanc libertatem dedi, concessi communi assensu et voluntate, u t  dictum est, testium 
subscriptorum, id est : Geraldi episcopi Tripolis, Willelmi epiccopi Tortose, B„ archiepiccipi Albarie, Rainerii consta- 
bularii, Fulcrandi marescalci, Willelmi Embriaci, Willelmi Rainoardi; Joscelini de Cavo Monte, Silvi Rotberti, Willelmi 
Porceletti, Radula de  Fontanellis, Raimundi de Fonte Erecto, Radulfi Viridis, Pepini et ceterorum baronum omnium. 
Interfuerunt etiam huic dono e t  isti de burgensibus testes, id est : Pontius de Sura, G(era1dus) Isnelli, P. Geraldi, 
Baro Aurificis, P(hil1ipus) Burgensis, P(etrus) Andree. .. 

... Denique Raimundus dicta loca hospitalis tueri pollicitus hortum qui olim fuit Galterii de Margato et uxoris 
sue Gislee, ipsa adhuc in vita superstite concedente, (et) velud cum muro circumcladitur et illa spatia locorum ad 
trahendos lapides apta quee inter utramque viam concluduntur et exterius illinc a capite ... dedi ... in manu fratris 
Raimundi dicti Hospitalis magistri e t  Rotberti comitis Alverniensis et Gislaberti Malemanus et Petri Montis Peregrini, 
prioris ... E t  ut hec dona omnia rata e t  inconcussa permaneant in eternum, sigilli mei plumbei impressioneistud presens 
privilegium precepi roborari, anno ab incarnatione Domini millesimo centesimo quadragesimo secundo o. 

Les clauses de cet acte furent conflrmßes par Raymond I1 en 1145 (Cart., I, p. 130, no 160, puis en 1170 par 
Bohemond I11 prince d'Antioche pendant la captivite de Raymond 11, fait prisonnier 2i la bataille d91mma le 10 aoat 
1164. 

(1) Wilbrand d'oldenbourp, bdit. J. C. M. Laurent, p. 169. : cEt reliquimus ad desteram Crac quod est castrum 
Hospitalariorum maximum et fortissimum, Sarracenis summe damnosum. De C U ~ U S  situ et  munitionibus, cum ipsum 
non viderim, scribere non presumo ; sed quod dictu est mirabilis, tempore pacis a duobus milibus pugnatorum solet 
custodire *. 

(2) Rappelons qu'en 1163 Une arm60 franque, dont une partie au moins s'etait concentree au Crac survint 
fi  I'improviste sur les troupes de Nour ed-Din qui campaient dans la Plaine de la Boqu6e et inflighrent 2i 1'8mir Une 
sanglante d6faite. Voir Le Crac des cheualiers (1934), P. 118-120. 

(3) Ibn-al-Athir, Hist. des Alabegs ... H. or., 110, P. 263. 
(4) Abou Chama, H. or., IV, p. 169. 
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Quelques annees plus tard, le comte de Tripoli Raymond I11 apparaft comme un 
personnage de premier plan dans l'histoire des Btats latins. Devenu comte de Tripoli en 
1152, fait prisonnier lors de l'attaque contre Harrenc en 1164, il n'avait 6th libbre qu'en 
1172. I1 etait petit-fils du roi de Jerusalem Baudouin I1 et cousin germain du roi Amaury I 
qui mourut A Jerusalem le 11 juillet 1174. Peu apres Raymond I11 fut appele par les barons 
e t  les prelats de Palestine i assurer la regence du royaume de Jerusalem dont le nouveau 
souverain Baudouin IV le lepreux n'avait que treize ans. En meme temps, Guillaume de 
Tyr, archidiacre et peu apres archeveque de Tyr, etait nomme Chancelier du royaume de 
Jerusalem. (( Ainsi, dit Rene Grousset, le gouvernement passait aux deux esprits les plus pon- 
deres du royaume (1). Raymond 111 s'efforga aussitbt de faire echec A la puissance grandis- 
sante de Saladin. Celui-ci, d6jA maftre de l2ggypte et de Damas s'etait empare de Hama le 
28 decembre 1174. Puis il etait alle mettre le siege devant Alep. Les emirs d'Alep qui 
voulaient soutenir as-Salih, fils de Nour ed-Din, firent appel aux Francs. Raymond I11 
declara qu'il soutiendrait la dynastie Zengide et se mit en route avec son armee de Tripoli 
Vers Archas, puis de 1A s'approcha de Homs le l e r  fevrier 1175, ce qui obligea Saladin A 
abandonner le siege d'Alep (2). Puis A 1'6t6 1175, nouvelle maneuvre des Francs contre 
Saladin : le roi Baudouin entreprend Une chevauchbe en direction de Damas et, passant 
par la region de Banyas du Jourdain, va jusqu7A Dareiya, A quelques kilometres de Damas. 

L'annee suivante, comme Saladin assiegeait Alep, le roi de Jerusalem, Baudouin IV, 
e t  le comte de Tripoli voulant sauver cette ville, entreprirent Une operation combinbe 
Vers la Beqa pour faire diversion. Le l e r  aout 1176, le roi partit de Saida avec ses troupes, 
passa par Djezzin et Meshgara pour penetrer dans cette grande vallee par le Sud (3). 
I1 remonta le Nahr Litani jusqu'A la source principale, 1'Ain Djarr (Andjarr) qui jaillit 
au pied de 1'Anti-Liban, pres de I'antique Chalcis (4). Les Francs y trouvbrent de grands 
troupeaux ; les indigenes s'etaient enfuis. 

En m6me temps Raymond 111 avec son contingent partait de Giblet pour passer 
le 'col du Liban que commandait le chateau du Moinetre, pres d'une source du Nahr 
Ibrahim, le fleuve Adonis, gagnait le Nord de la Bbqa et faisait des d6gAts au voisinage 
de Baalbeck. 

La cavalerie du roi e t  celle du comte firent leur jonction Vers Andjarr. Le frere de 
Saladin, Turan Shah qui commandait A Damas, apprenant la presence des Francs au ccur  
de la Beqa Se dirigea Vers eux. C'est A Andjarr qu'eut lieu la rencontre (5). Les musulmans 
furent vaincus. Les deux troupes franques se partagerent un butin (6). 

A l'automne de 1177, Raymond 111 et  le comte de Flandre, Philippe d'Alsace, ravagent 
le territoire de Homs et de Hama et assiegent en vain Hama (14-18 novembre 1177) (7). 
E n  aofit 1178, les Francs, seit des troupes de Tripoli, soit des Hospitaliers du Crac, pillent 
la banlieue de Hama (8) mais ils se font massacrer au cours d'une sortie operee par les 
troupes de Hama qui leur reprennent le butin. 

(1) Grousset, 11, p. 617. 
(2) Abou Chama, Deux Jardins, H. or., IV, Op. 169. 
(3) Le traducteur de Guillaurne de Tyr dbcrit avec admiration la Bbqa : U... en la vaiibe qui a norn Bacar... 

terre si delitable qu'elle dbcroit de let e t  de miel ... Iluec a mout bon pais, douces eues et  seinnes, prez et terres granz ... r 
Eracies XXI, 11. H. OCC., I, p. 1023. 

(4) Dussaud, p. 400. 
(5) Ibn-al-Athir, Kamel.., Hisf. or. cr., I, p. 627. - Maqrizi, Hisfoire d'ggypfe, R.O.L., VIII, 1900-1901, P. 527. 
(6) Eracies.., Hist. occ. Cr., I, p. 1023. 
(7) Guillaurne de Tyr, XXI, 19, Hist. occ. cr., I, p. 1035-1038. - Ernoul, p. 34. Grousset, 11, p. 645-646. 
(8) Ibn-al-Athir, Kamel.., Hisf. or. cr., I, p. 633. - Grousset, 11, p. 664. 
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I1 Sera encore question A plusieurs reprises de Rafanee, de Montferrand, de Touban 
e t  d'autres lieux situ6s au-delA des frontihres naturelles du comt6 de Tripoli. I1 est m&me 
possible que les Hospitaliers aient repris pied dans la r6gion : En 1179, un accord eut lieu 
entre les Hospitaliers et les Templiers qui avaient eu quelques diffbrends. Parmi ceux-ci, 
on mentionne (( ... querelas Templariorum ... de malefacto Montis Ferranti (1) )). 

En juillet 1180, Raymond 111, comte de Tripoli, donne A l7H6pita1 le chateau de 
Touban (2), A 13 km au Nord-Est du Crac, dont il est d6jA park en 1109-1110, A propos 
d'un trait6 avec l'atabeg Togtekin. 

Ainsi, alors que le Crac avait 6t6 c6d6 A l'H6pital en 1142, le chateau de Touban, 
situ6 A 1'Est du Crac, 6tait rest6 encore prhs de quarante ans dans le domaine du comte de 
Tripoli (3). 

I1 faut remarquer que cette donation qui permettait de renforcer la d6fense du Crac 
Vers 1'Est eut lieu quelques semaines aprhs Une incursion de Saladin A travers le comt6 
au cours de laquelle il ravagea les rkcoltes sans que les chevaliers de l'N6pital et du Temple, 
enferm6s dans leurs chateaux, osassent I'attaquer (4). 

Touban est encore cit6 I'ann6e suivante dans un acte trks important que nous allons 
6tudier. En mars 1181 (5), Raymond 111 fait don A l'H6pita1, sans doute par anticipation, 
d'un vaste territoire bien loin Vers 1'Est. Dans cet acte, les limites du territoire c6d6 sont 
indiquees par la mention de positions fortifihes ; ce territoire s'ktend jusqu'a 1'0ronte 
dont les rives doivent rester indivises entre le Comte et I'H6pital. Voici le texte : Concedo ... 
totam terram que intra divisiones submonitas continetur ; videlicet a pede montanorum 
in quibus est CASTELLUM MELECHIN situm usque ad CAVEAM DE MEMBOA et a cavea, 
sicut linea, tellus recte protenditur ad usque flumen quod vulgariter FER (6) nuncupamus 
e t  ab ipsius fluminis alveo rursus in BOCHEAM, et ab hinc iterum per confinia territorii 
CASTELLI TUBAN, totam integre usque in ipsum flumen prenominatum ; sicut quicquid 
in omni terra que prelibatis divisionibus includitur, mei juris, mei dominii meeque potes- 
tatis erat aut esse debebat ... ipsa sancta domus Hospitalis helemosinario jure perhenni 
teneat et possideat ... Fluvius ver0 quem prediximus in utraque ripa quantum pretaxate 
divisiones comprendunt, mei Raimundi comitis et domus Hospitalis sic erit communis u t  
quicquid utilis exinde habeatur inter nos equali portione dividatur ... )) 

La Iocalisation du CASTELLUM MELECHIN et de la CAVEA DE MEMBOA a suscit6 bien 
des recherches et  provoqu6 bien des hypothhses. 

Pour MELECHIN, Röhricht (7) avait propos6 MALEKIEH au Sud de Sheik Mohammad 
prhs de Zemby6, entre Masyaf et  Rafan6e. Jean Richard (8) avait accept6 Malekieh et 
propos6 pour MEMBOA, MAOU'A A 17 lim A I'Est de Malekieh. Ainsi le comte de Tripoli 
donnait A 13H6pital le territoire au voisinage de I'Oronte, des environs de Hama aux environs 
de Homs, jusqu'A la hauteur de la Boqu6e et il respectait le territoire du chateau de Touban 
qu'il avait donn6 en 1180 A l'H6pital. 

(1) Cart., I, P. 378-379, no 558. - Röhricht, Regesfa.., p. 152, no 572. 
(2) Carf., I, P. 397, no 585. Röhricht, Reg. add., p. 37, no 594b. 
(3) I1 est encore une fois question de Touban en 1204. A cette date GBrard de Ham, conn6table de Tripoli, vend 

h l'H6pital totum nostrum honorem de Tuban 0 avec ses terres et  ses dependances pour 2100 besants sarrasinois 
(Cart., 11, P. 42-43, no 1198). RBhricht, Reg., p. 214, no 800. I1 ne s'agit pas du chateau de Touban mais d'un domaine 
qu'avait conscrv6 Gerard de Ham en Ce lieu. 

(4) Voir plus'loin p. 31. 
(5) Cart., I, p. 406-407, no 596. - Röhricht, Reg., p. 160, n0 602- 
(6) Fer : I'Oronte. 
(7) Röhricht, ZDPV, X, 1887, p. 287. Rey dans une notc manuscrite pensait qu'il fallait idcntifier Melechin 

avec Shin (ou Chine) au sud de Touban. 
(8) Le Comti de Tripoli SOUS la dynastie foulousaine (1102-1187) dans Bibliotheque archeol. et hisior., XXXIX, 

1945, carte 7. 
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Le texte latin paraissait s'expliquer. Mais depuis, Jean Richard (1) a trouve trhs 
loin au sud dans la Bkqa, prks des sources de l'oronte, un site EL MEMBOUHA (carte de 
1936 au 2 0 0 . 0 0 0 e  et cartes de Herme1 et  de Sir ed Danie au 5 0 . 0 0 0 e )  dont l'identification 
ne peut etre mise en doute. Si l'on accepte la situation d7El Membouha = cavea de Memboa, 
il faut renoncer & celle de Malekieh = castellum Melechin proposke par Röhricht au Nord 
de Rafanee, car d7apr&s le texte latin on ne peut concevoir Memboa tr&s loin au Sud de 
Touban et Melechin au Nord de cette place. 

Jean Richard propose donc de situer le CASTELLUM MELECHIN au (( Qala'at el Bordj )) 
ruine dominant la passe de l'ouadi el Meis qui monte de la Boquke Vers la plaine de Homs, 
dans le Djebel Melah, au Nord du massif du Djebel Akroum et Q l'0uest du lac de Homs. 
Ajoutons A l'appui de l'opinion de Jean Richard que sur la carte du Liban etablie en 
1860-1861 par le capitaine Gelis, nous trouvons 1A un site MECHLEH qui Se rapproche de 
Melechin. Le castellum Melechin se trouverait donc face A la pointe Sud-Ouest du lac 
de Homs et  au Nord du Djebel Akroum qui forme 17extrkmite septentrionale de la chafne 
du Liban. On s7explique donc le texte (( terram quae a pede montanorum in quibus situm 
est castellum Melechin )>. Ainsi le territoire ced6 A l'H6pital occuperait, au Nord de la Bkqa, 
la vallke du Haut-Oronte. De MELECHIN le trace suit le versant Est du Liban et  atteint 
la CAVEA de MEMBOA, poste vigie sur la plaine de la Beqa, Une de ces grottes forteresses, 
difficilement accessibles, d'oh l'on decouvre un vaste horizon sur les domaines de l'ennemi. 
Nous en avons signal6 plusieurs (2). 

De IQ, Une ligne droite mene & Une source de 170ronte non loin de Lebona (Lebwk) 
qui se trouvait sur la route de Baalbeclr, puis on suit le fleuve jusqu'au lac et  l'on revient 
Vers la Boquee ... e t  ab ipsius fluminis alveo rursus in Bocheam )). Alveus peut signifier 
le lit du fleuve, mais aussi peut designer une depression, un bassin qui serait le lac de 
Homs e t  de l A ,  la ligne de demarcation revient en arribre, rursus, Vers la Boquee qui est 
proche de Melechin. Puis de la Boquee, la ligne suit les confins du domaine du ch%teau 
de Touban <( ... et ab hinc iterum per confinia territorii castelli Tuban, totam [terram] 
integre usque ad ipsum flumen prenominatum )). 

I1 semblerait donc que le comte de Tripoli s'est rkserve le territoire situe entre la Boquke 
et  Horns (sans doute pour avoir toute liberte au cas oh il voudrait attaquer Homs), mais 
qu'il donnait A 17H6pital la rkgion au Nord-Est de Touban, donc celle comprise entre 
Rafanke et 170ronte. On se souvient qu'en 1142, il lui avait donnk prkventivement Rafanke, 
Montferrand et Mardabech. D6j&, par le meme acte, en cedant le Crac a l'H6pita1, il lui 
avait abandonne ses droits sur la pecherie du lac de Horns depuis Chades (Qadesh = 
Te11 Nebi Mend) au Sud jusqu7A la Resclause, c'est-&-dire le barrage au Nord-Est du Lac. 

L'acte de 1181 constituait Une nouvelle concession plus au Sud, qui comprenait tout le 
cours du Haut-Oronte e t  peut-etre aussi tout le lac. Trois ans plus tard, en juin 1184 (3), le 
comte completait cet acte en donnant par avance Q l'Hi3pital la ville de la Chamelle (Homs) 
tout en se reservant l'usufruit de la ville et  de Ses appartenances au delh de l'Oronte (4). 

( 1 )  Questions de topographie tripolitaine dans Journal asiatique, 1948. p. 54, e t  n .  2 ,  carte p. 57. 
( 2 )  Grotte de ZaIin prbs de Sheizar sur l'oronte, enlevße aux Musulmans par Tancrhdc en 1108 ; el-Habis 

(cava de Suet) au sud-est du  lac de Tiberiade ; grotte au dela du  Jourdain, au voisinage du  mont de Galaad ; cavea 
de Tyron dans le Liban sud, A I'est d e  Saida, etc.  Voir Paul Deschamps, Deus posiiions slrafkgiques des Croisb d l'est 
du Jonrdain. .. dans Revue Hist., CLXXVII 1933, p. 42-57. - Une groiie forteresse des Croisb ci l'est du Jourdain, 
el-Habis ..., dans Journal Asialique, 1935, p. 285-299. - Une grofle-forteresse des Croisds dans le Liban, la caoe de Tyron, 
dans Mdlanges Syriens ..., 11, p. 873-882. - Eiude sur un iexfe lalin dnumdrant Ies possessions musulmancs dans le 
royaume de Jerusalem Vers l'annde 1239 dans Revue Syria, 1942-1943, fasc. 1-2, p. 86-104. - Les chdteaux des Croisb 
en Terre Sainie, I, le Crac des Chevaliers, 1934, p. 77-78., 11, la Defense du royaume de Jerusalem, p. 104-116. 

(3) Carf., 1 ,  p. 450-452, no  676. - Röhricht, Reg., p. 168, no 637. 
(4 )  I1 renon$a 9, cct usufruit en mai 1186. 



L E  COMTE D E  TRIPOLI DANS SA PLUS GRANDE EXTENSION 

I1 est interessant de se demander quelles raisons ont pousse le comte de Tripoli A faire 
Ces donations A 1'Hopital. C'est assurkment A cause de la forteresse du Crac capable d'arrkter 
Une invasion ennemie et constituant aussi Une base de depart pour Une marche offensive. 

Raymond I11 qu'Ibn al Athir appelait (( ce Satan d'entre les Francs o (1) s'ktait montrk 
longtemps fort redoutable. Aussi Saladin avait-il vigoureusement contre-attaquk : 10 I1 
avait crek Vers 1179 un commandement militaire, confie A son cousin Nasr al Din, 6 sur 
la frontiere de Homs pour faire face au comte de Tripoli )) (2). 

20 En juin 1179, dans la bataille de la Merdj Ayoun (< la plaine des Sources o, pres de 
l'extrkmitk sud de la Beqa, livree par Saladin contre les forces du roi de Jerusalem, du comte 
de Tripoli e t  des chevaliers du Temple, l'armke de Raymond I11 avait k t k  kcraske (3). 

30 E n  mai 1180, Saladin accorda Une treve au roi de Jerusalem, mais en mkme temps 
il envahissait le comtk de Tripoli. Raymond 111 n'ayant plus les forces sufiisantes, s'enferma 
dans Archas. Le sultan empkcha la rkunion des forces franques ; les Hospitaliers et les 
Ternpliers n'osaient sortir de leurs chateaux. Une flotte kgyptienne attaqua Tortose, 
incendia les maisons du Port, mais la ville haute rksista (juin 1180). Le sultan parcourut 
toute l'ktendue du territoire sans rencontrer de rksistance et put tout A son aise dans le 
cours de l'ktk (( gaster le pais >> et mettre le feu aux rkcoltes (4). A la suite de tous Ces 
evknements, le comte de Tripoli dut se sentir impuissant B tenir tkte 4 Saladin e t  c'est 
sans doute pour ce motif qu'il confia aux chevaliers de 1'Hbpital le soin de garder sa terre. 

Si le comte de Tripoli cede A 1'Hdpital Une grande ktendue jusqu'A l'oronte, s'il lui 
donne preventivement la ville de Homs, c'est qu'il garde encore un espoir que cette grande 
ville musulmane tombera un jour au pouvoir des forces chrktiennes. 

Puis survint en juillet 1187 le desastre de Hattin oO le royaume de Jkrusalem fut 
presque ankanti, ce dksastre qui souleva Une grande kmotion en Europe et suscita la 
troisieme croisade. L'annke suivante Saladin voulut poursuivre son avantage et s'attaquer 
aux fitats de Tripoli et d9Antioche. I1 est A remarquer que la premiere rkaction de l'occident 
vint du roi de Sicile Guillaume 11. Celui-ci envoya en avant-garde des mars 1188 Une 
escadre commandke par son amiral Margarit avec deux cents chevaliers Normands qui 
aborda A Tripoli e t  sauva la ville d'une attaque du Sultan (5). 

Mais Saladin, dans cette Campagne de 1188, ne fit pas grand tort au comtk de Tri~oli.  
Le 30 mai il vint camper en face du Crac des chevaliers et passa tout le mois de juin A 

(1) Ibn-al-Athir, Kamel.., H. or., I, p. 540. 
(2) Abou Chama, deux jardins.., H. or., IV, p. 198. 
(3) Guillaume de Tyr, XXI, 29. H. occ., I b, p. 1057. - Grousset, 11, p. 675-676. 
(4) Guillaume de Tyr, XXII, 2, H. occ., I b, p. 1064-1065. - Grousset, 11, p. 680-681. 
(5) Ibn-al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 720-721. - Chronique d'Ernoul, ed. Mas Latrie, 1871, p. 251 : 
a Salehadins apr&s avoir garni Acre... Apr&s si fist semondre Ses OS, si ala assegier Triple. En cel point que 

Salehadins ot Triple assegie, arriverent les n6s et  les galies le roy Guillaume & Sur et li I1 C chevaliers. Dont vint li 
marchis Conras, si 8st  armer de ses galies pour aler secourre Triple, e t  commanda aux chevaliers le roy Guillaume 
qu'il alaissent secorre Triple et  il i alerent. Aveuc les chevaliers que li marcis i envoia estoit li Vers Chevaliers. Quant li 
secours fu arrivbs $ Triple et ils furent un poi reposb, si fisent Une assaiilie en l'ost as Sarrasins, e t  Ii Vers Chevaliers 
fu tous devant, qui [merveille] i fist. Quand li Sarrasins virent li Vers chevalier, si s'emervilli&rent mout qu'il avoit 
[avb lui] tel fuison [de gent], e t  li fisent savoir $ Salehadin qu'il estoit venus al secours... 

Quant Salehadins vit  qu'il avoit tant de n6s arriv6s $ Triple et de galyes et de gent crestiiens pour secorre Triple 
e t  il vi t  qu'il n'i poroit noient faire, si se parti de Triple et s'en ala d XI1 Iieus d'illeuques asseir Une cit6 sour mer qui 
a h nom Tortose D. 

M&me texte dans ,??raclcs, L. XXIV, C. XI, H. occ., 11, p. 119. Une vcrsion d'gracles dit : U I1 i alhrcnt. Aveuc 
les chevaliers que li marcis i envoia et  si y estoit li Vert chevalier d'Espaigne r. 
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examiner la grande forteresse de l'H6pita1, cherchant un point faible pour l'attaquer. 
N'en trouvant pas il abandonna son projet. 

Du 3 au 11 juillet il attaqua le Donjon de Tortose ; les Chevaliers du Temple repous- 
sbrent ses assauts. 

Au debut du X I I I ~  sibcle le Crac qui venait d'etre l'objet de travaux de fortifications 
considerables se trouvait maintenant defendu par deux enceintes et muni de tours rondes 
enormes, Ses murailles couvrant une surface qui avait quadruple. I1 etait puissamment 
arme et sa garnison devait avoir ete augmentee et constituer une troupe nombreuse toujours 
prete A l'offensive. 

E t  justement, A cette epoque, les expeditions des Francs Vers Hama, Montferrand, 
Homs e t  la Beqa se multiplient : 

En 1203 ont lieu deux expeditions : les Francs de Tripoli, du Crac et  d'autres places, 
vont tenter Une attaque contre Hama ; le 16 mai ils sont repousses avec des grandes pertes 
par le prince de Hama, Malik el Mansour. Quelques jours aprks, les troupes de l'H6pita1, 
du Crac et de Margat, aidees des places maritimes des Francs, vont attaquer Malilr el 
Mansour campe A Barin-Montferrand (1). 11s sont au nombre de 400 cavaliers, 1400 fantas- 
sins accompagnes de Turcoples e t  d'arbaletriers (2). 11s sont vaincus. Beaucoup de chevaliers 
sont tues ainsi que le chef des Turcoples ; de nombreux prisonniers sont conduits A Hama 
(3 juin 1203). 

Entre aoilt 1204 et aout 1205, les Francs surprennent Malik el Mansour pres de Hama ; 
il se porte A leur rencontre mais il est repousse. Les Francs tuent beaucoup de monde e t  
avant de se retirer font de grands degats dans les environs (3). Maqrizi signale un peu plus 
tard Une expedition des Francs contre Homs, qui fit beaucoup de tues et  de prisonniers (4). 

Mais les Musulmans contre-attaquent : en 1207 (juin-juillet), le frere de Saladin, 
Malik el Adil va avec 10.000 cavaliers camper sous le Crac mais le jugeant imprenable, 
il ne fait qu'attaquer Anaz (le chateau de la Boquee), fait prisonniers ses dkfenseurs, 
environ 500, prend les armes e t  les munitions (5). Puis marchant sur Tripoli, il prend e t  
demolit le petit chateau de Goliath, tente de s'emparer de Tripoli et devaste le territoire. 

Les Francs de Tripoli e t  du Crac ripostent et  vont assieger Homs. 11s arrivent avec 
un Corps du Genie e t  tout un materiel de siege transporte A dos de chameaux ; un pont 
est jete sur llOronte. Le prince de Homs, al Mujahid Shirkuh 11, incapable de resister, 
demande du secours A son cousin le prince d'Alep al Zahir Ghazi e t  les Francs sont obliges 
de se retirer. Cet evenement eut lieu en 1207-1208 (6). 

Le Crac etait alors au fafte de sa gloire. En  1213, le pape Innocent I11 inquiet 
d'apprendre que les Musulmans avaient construits sur le mont Thabor une puissante 
forteresse qui mena~ai t  la cit6 d'hcre, songeait A provoquer une cinquibme grande Croisade. 

(1) Maqrizi, Hisfoire d'&gypte, frad. Blochet, R.O.L., IX, 1902, 126-128. - Aboul FBda, Annales, Hist. or. 
cr., I, p. 81, 

(2) Ce renseignement est donnb par le Chroniqueur Djamal ad-Din Ibn Wacil, Irad. Blochet, R.O.L., IX, 1902, 
p. 128, n. 1. 

(3) Ibn-al-Athir, Kamel.., Hist. or. Cr., 11, p. 96. - Abou Chama, Deux Jardins, H. or., V, p. 154. - Maqrizi, 
Histoire d'Egypte, trad., Blochet, R.O.L., IX, 1902, p. 135. 

(4) Maqrizi ibid. - D'aprOs Abou Chama (p. 155), I'expkdition aurait eu lieu en 1206-1207. 
(5) Maqrizi, ibid., p. 137. - Aboul FBda, Annales, 13. or., I, p. 83. - Djamal ad-Din Ibn Wacil, Irad., Blochet, 

R.O.L.,IX, 1902,p. 136, n. 1. 
(6) Ibn-al-Athir, Kamel.., H. or., I1 a, p. 105-106.-AboullMahasin trad.,Blochet, R.O.L.,V, 1897, p. 44, n. 2.- 

Voir aussi Abou Chama (Deux Jardins, H. or., V, p. 156). qui place l'expkdition en 1208-1209. 
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A cet effet, il reunissait en novembre 1215 un concile au Latran oii des personnages de la 
Syrie franque avaient 6t6 convoques : le roi Jean de Brienne, le patriarche de Jerusalem, 
l'eveque de Tortose. Le Pape mourait deux mois plus tard. Son successeur, Honorius I11 
faisait precher la Croisade en Europe, mais en m6me temps il envoyait, pour remplir Ia 
meme tache au Levant, un ardent predicateur, Jacques de Vitry qu'il nomma ev6que 
d'Acre. Celui-ci arriva A Acre le 4 novembre 1216. En fevrier-mars 1217 il alla precher 
A Tyr, A Saida, A Beyrouth, A Giblet, A Tripoli et plus loin A l'interieur, dans les forteresses 
du Crac, de Safitha, de Margat, puis dans la cathedrale de Tortose et A Antioche (1). 

Le roi Andre I1 de Hongrie qui avait pris part A la cinquieme Croisade et I'avait 
quittee apres des echecs en Palestine, avait repris le chemin de sec Etats en janvier 1218 ; 
mais sur la route du retour, il passa par les deux grands chateaux de I7HGpital, Margat 
e t  le Crac. On sait qu'il fut regu solennellement par le chatelain du Crac, Raymond de 
Pignans ; il appelle le Crac << la clef de la terre chretienne )). I1 fit en janvier 1218 des dona- 
tions A Ces deux places pour aider A leur entretien (2). 

Le roi Jean-de ~rcenne,  pounuivant la Croisäde, avait dbcide d'attaquer l'ennemi 
en Ggypte et la flotte des Croises avait investi Damiette en juin 1218. En Palestine comrne 
au Liban, les forces musulmanes reagirent et vinrent assieger plusieurs places dont les 
garnisons avaient et6 reduites pour concourir A la croisade. Ainsi al Ashraf, l'un des fils 
du sultan d'ggypte Malik el Adil, envahit le comt6 de Tripoli, alla camper sous les murs 
de Safitha e t  du Crac et en ravagea les abords en juin 1218 (3). 

A l'automne 1229, les Hospitaliers firent Une expedition au voisinage de Montferrand 
e t  rapporterent un grand butin (4). L'emir de Hama, Muzzafar taqi ed Din 11, avait negligk 
sa promesse de payer un tribut aux chevaliers du Crac. Ceux-ci en aoilt 1230 marchhrent 
contre lui avec un corps de Templiers partis probablement de Safitha. 11s 6taient 500 cava- 
liers e t  2.700 fantassins. Les troupes de 176mir les rencontrerent A Afioun (carte frangaise 
de 1934 : Te11 Afioun) entre Montferrand et Hama. Les Francs furent vaincus et l'emir 
fit de nombreux prisonniers (5). 

Trois ans plus tard, les Chevaliers du Crac veulent Zi nouveau attaquer l76mir de Hama 
qui refusait toujours de leur payer le tribut promis ; mais cette fois ils organisent Une 
operation de grande envergure pour laquelle ils obtiennent la participation de plusieurs 
contingents e t  la concentration des troupes a lieu au pied du Crac, dans la plaine de la 
Boquke. L'HGpital avec son grand-maltre Guerin etait represente par 100 chevaliers, 
400 sergents A cheval, 1.500 fantassins ; le Grand Maftre du Temple, Armand de Perigord 
etait I& avec 25 chevaliers ; Pierre d7Avalon, commandait 80 chevaliers du royaume de 
Jerusalem ; la principaute d7Antioche-Tripoli avait envoye 30 chevaliers avec Henri, 
frkre cadet du prince Bohemond V ; le Vieux sire de Beyrouth, Jean d'Ibelin toujours 
present dans toutes les actions militaires et Gautier de Brienne, beau-fiere du roi Henri de 
Chypre etaient 14 avec 100 chevaliers de Chypre (6). L'expedition eut lieu Vers octobre 1233. 
Apres Une marche de nuit, les Francs arrivent Zi l'aube devant Montferrand ; ils occupent 
e t  pillent le bourg ; la population se refugie dans le chateau. Puis ils vont piller Mariamine 

( 1 )  Jacques de V i t ry ,  Lettres.., ed. Huygens, p. 52-53, 89, 93. 
( 2 )  12-18 janvier 1218. Gart., 11, p. 238-239, no 1602. a ... Vidimus castellum Crati magno labore et sumptu, 

tanquam terre clavem christiane retineri. .. a - Voir  aussi les donations en faveur de Margat, ibid., p. 239-240, no 1603. 
(3) Abou Chama, Livre des deux jardins, Hist. or., V ,  p. 166. - Kamal ad-Din, Hist. d'AIep, trad., Blochet, 

R.OL.. V. 1897. D.  55. , 8 .  

( 4 )  Ibn al-Athir, Kamel.., H. or., IIn, p. 80. 
( 5 )  Badr ed-Din el Aini, Le collier de perles, H. or., I1 a, p. 194. Aboul Faradj dit  Bar Hebraeus, Chronicon 

Syriacum, Bdit. Chabot, Corpus Scriplorum orientalium, t. 111, p. 606;  Grousset 111, p. 361. 
( 6 )  Eracles.., H. occ., 11, P. 403 et  suiv. - Delaviile Le Roulx, Les Hospitaliers en Terre Sainte ei d Chypre, P. 171- 

172. 
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5 7 km au Sud-Est de Montferrand et ravagent le voisinage, reviennent i Montferrand 
e t  de 1A gagnent le casal de la Somaquib (I), sur la route de Safitha A Rafanbe. On a pensb 
A Bismaqiyb : nous proposons Semouqa & environ 18 km A l'0uest de Rafanee et  environ 
12 km de Safitha. Ensuite ils rentrent dans la Boqube sans avoir rencontrb d'adversaire. 
I1 est possible que l'ennemi n'ait pas voulu engager le combat, ou bien les Francs n'eurent 
ils 16 comme but que des (( grandes manceuvres pour montrer aux Musulmans leur puissance 
guerriere. Cette Campagne eut pourtant un rbsultat : sur le conseil du Sultan d'Egypte, 
Malik el Kamel et de Malik el Ashraf, sultan de Damas, le prince de Hama versa au Crac 
le tribut rbclam6 (2). 

La citadelle de Montferrand (Barin) devait disparaitre en 1238-1239 (3). Muzzafar 
qui en btait maitre et qui avait 6th rbcemment menacb dans sa ville de Hama par les bmirs 
d'Alep et de Horns, prkfbra la raser plutot que de les voir s'en emparer (4). 

(1) Voir Dussaud, p. 97 et  p. 100. 
(2) Eracles.., L. XXXIII, C. 39, H. occ., 11, p. 405. 
(3) Maqrizi, Hist. d'Egypfe.., frad., Blochet, R.O.L., X, 1903-1904, p. 304. Aboul Feda, Annales.., H. or., I, 

p. 115 : U I1 fit raser cette forteresse jusqu'a fleur de terre o. 
(4) Nous parlerons des derniers Bvenements concernant le Comte de Tripoli dans notre chapitre IX : de 1188 

& la chute des Etats Francs du Levant. 



CHAPITRE I1 

LE DJEBEL ANSARIEH ET LE TERRITOIRE DES ASSASSINS 

Nous avons vu plus haut (1) qu'au Nord, au delA du Comte de Tripoli dans la partie 
meridionale du Djebel Ansarieh appelee le Djebel Bahra (2), vint se refugier, A partir de 
1132, Une secte musulmane schismatique, les Ismaeliens que nos chroniques appelaient 
les Assassins. 11s s'y etablirent solidement et s7y fortifibrent, Mais auparavant, les Francs 
avaient O C C U ~ ~  momentanement quelques positions dans Ces montagnes, notamment sur 
le versant oriental du massif d'oh ils pouvaient avoir contact avec les places fortes qu'ils 
tenaient au-del8 de 170ronte. 

En  juin-juillet 1105 Tancrbde achhte KHARIBA (3) B son seigneur Ibn Bahrai, moyennant 
2.000 dinars, des chevaux et  des vetements. De cette position, les Francs surveillaient la 
garnison musulmane de Sheizar quand elle voulait aller attaquer la ville chretienne 
~'APAMEE. Ousama (4) decrit avec precision cette tour de guet : <( le fort etait inaccessible, 
juche sur un rocher. On n'y montait que par Une echelle de bois qui etait enlevee aprbs 
avoir servi (5), aucune chemin ne restant pour y parvenir )). 

Du 12 au 23 juillet 1109, Tancrbde prit BANYAS puis enleva le port de DJEBELE (6) 
G I'ancien prince de Tripoli, Ibn Ammar. Peu aprhs il remit ces deux places A Renaud I 
Masoiers dont la famille allait devenir I'une des plus importantes de la Principaute 
d'Antioche. Tancrbde, aprhs avoir pris CEREP (ATHAREB) Vers No61 1110 et SARDONE 
(ZERDANA), deux places au delA de 170ronte, enleva en 1111 BIKISRAIL (aujourd7hui Qal'at 
Beni Israil) (7) dans la montagne A 18 km A 1'Est de Djebele. Claude Cahen (8) a montrb 
que ce chhteau devait 6tre le meme que le CASTELLUM VETULAE (chhteau de la vieille) 
dont parle Albert d7Aix (9). I1 commandait le chemin conduisant du port de Djebele A 
I'Oronte. 

En  mai 1118, le Prince Roger d'Antioche enleva A un cIan de montagnards, les 
Banu' Sulaia, le chhteau de BALATONOS sur un sommet du Djebel Arbain d70h I'on decouvre 

(1) Voir Avant-propos p. 4 ; chapitre I, p. 8. 
(2) Occupant los montagnes allant du Nord de Tortose et de Safltha jusqu'a Bikisrail & la hauteur de DjebeIB. 
(3) Dussaud, p. 145 et suiv., qui situe Khariba au village de Kharayeb tout  prks d'Abou Qobeis. 
(4) H. Derenbourg, Autobiographie d90usama dans R.O.L., 11, 1894, p. 407. 
(5) Nous constatons la mame disposition au Chateau d2Akkar. 
(6) Ibn-al-Athir, Kamel.., H. or., I, p. 274. 
(7) H. Derenbourg : Vie dSOusama (1889)) p. 91. 
(8) Cl. Cahen, La Syrie du Nord.., p. 172, 260, n. 30. 
(9) Albert d7Aix, Liber christ. mpeditionis.., XI, 45, H. occ., IV, p. 685. 
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Une vaste ktendue. Ce chateau, A 11 km au sud de Saone et  A 16 km de Bikisrail, surveillait 
un embranchement qui se dktachait de la route Oronte-Lattaquik pour gagner Djebelk. 
Dimashqi (1) dksigne Djebelk SOUS le nom de Port de Balatonos. 

Renaud I Masoiers dont nous venons de parler s'ktablit en 1117-1118 au chateau de 
MARGAT (2) aux dkpens d'Ibn Mouhriz, seigneur arabe qui posskdait cette place e t  installe 
celui-ci au cceur du Djebel Bahra, A MANIQA. E n  meme temps (1117-1118) les Francs, 
peut-htre SOUS la conduite de Renaud, occupent plusieurs chiteaux de la montagne : 
KHAWABI (3) appelk par les Francs Le Coible, qui avait appartenu A Ibn Ammar, QOLAI'A, 
HADID e t  d'autres petits forts. Peu aprks, MANIQA aura un seigneur franc (4). 

Margat deviendra Une puissante forteresse. Placke sur Une kminence prks de Banyas, 
A l'extreme pointe meridionale de la Principautk d'Antioche, prks de la frontikre du comtk 
de Tripoli, elle surveillera A la fois la grande route du littoral e t  les accks du futur domaine 
des Ismakliens ; mais les autres chiiteaux que nous venons de citer seront bientot perdus 
par les Francs. 

Les Ismakliens ktaient Une secte musulmane schismatique dkrivke du Chiisme dont 
Une partie des adeptes occupait les montagnes de Perse A la fin du  XI^ sikcle. Leur chef, 
Hassan ben Sabbah s'empara, en 1090-1091, du chateau dlAlamout en Mazenderan. De 
cette place il commandait un vaste territoire e t  c'est de lA qu'il rknova la secte qui pendant 
plus d'un sikcle et demi, jusqu'en 1256, rbpandit la terreur dans Une partie de l20rient. 
I1 mourut en 1124. I1 avait fait de l'assassinat Une redoutable mkthode politique. I1 imposait 
A Ses fidkles Une ktrange discipline mystique : sur un ordre de lui, ils s'exposaient sans 
crainte aux plus grands dangers. S'il voulait se dkbarrasser d'un ennemi, il envoyait auprks 
de lui deux ou trois de Ses affidks pour le poignarder, aprks leur avoir fait absorber du hachich. 
C'est pourquoi on les appelait HASHSHASHIN, singulier HASHASH (c'est-A-dire mangeurs ou 
fumeurs de haschich) et  c'est delA qu'est venu le mot assassin. En  1126, Bursuq, atabeg 
de Mossoul et d'Alep, avait k t k  poignardk par des Ismaeliens dans la mosquke de Mossoul 
et  en 1131, l'atabeg de Damas, Buri fils de Togtekin, regut Une blessure dont il mourut 
quelques mois plus tard. Les menaces que les Ismaeliens faisaient peser partout oh ils 
passaient les rendirent odieux aux musulmans Sunnites qui les perskcutkrent. 11s firent 
des tentatives malheureuses pour prendre position A Sheizar (1109), Alep (1113), Banyas 
du Jourdain (1126) et Damas (1129) oh la population en massacra plusieurs milliers. 11s 
cherchbrent alors des places de refuge dans le Djebel Bahra. 

En 1132-1133, ils acheterent A un seigneur musulman, Saif ad Din ibn Amroun, son 
chateau de QADMOUS (5) ; celui-ci posskdait aussi EL KAHF e t  ABOU QOBEIS (appelk 
BOCHEBEIS par les Francs). Peu aprks, et avant 1139, son fils Mousa leur vendit el Kahf (6). 
En  1140-1141, les Ismakliens prirent aux Mounqidhites de Sheizar, le chateau de MASYAF (7). 
Ce chateau, encore conservk devint l'une de leur principales places fortes. Dans les annkes 
qui suivirent, ils s'ktablirent A KHAWABI, OLLEIQA, HADID e t  RESAFI. 

Ainsi se constitua dans le Djebel Bahra, un petit Gtat independant s'interposant entre 
la Syrie musulmane et  la Syrie franque. Bordke A 1'Est par le domaine musulman de 
Sheizar et de Hama, au Sud par le comt6 de Tripoli, cette enclave s'avangait A 1'Ouest 

(1) Dimashqi, Kifabnoukhbat a l  dahr, edit. Fraehn, trad. fr., de Mehren SOUS le titre : Manuel de la cosmographie 
du Moyen Age, Copenhague, 1874, p. 285. - Dussaud, p. 150. 

(2) Van Berchem, Voyage en Syrie.., p. 319-320. 
(3) Cahen, p. 280, n. 16. 
(4) Cahen, p. 279-280, n .  17. 
(5) Quelques annees auparavant Bohemond I 1  avait rCEU d'un seigneur musulman le chateau de Qadmous, 

mais les Francs le gardkrent peu de temps. Voir Cahen, p. 305 e t  n. 11. 
(6) Ibn-al-Athir, Kamel ... H. or., I, p. 400. - Aboul Feda, ibid., p. 21. - Dussaud, p. 140. 
(7) Ibn-al-Qalanisi, ed. Gibb, p. 263. - Cahen, p. 354. (Album, PI. XCII). 
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A peu de distance de la mer, si bien que le comte de Tripoli et la principaute ne se joignaient 
.i la hauteur de Margat que par Une etroite bande de terre sur le littoral. La puissance 
des Ismaeliens grandit avec leur plus cblkbre chef, Rachid ed Din Sinan. Venant de Bassora, 
en Mesopotamie, il arriva au Kahf en 1162. Devenu le Grand Maitre des Ismaeliens en 
1169, il les gouverna jusquYA sa mort en septembre 1192. On dit qu'il y fut inhume. On 
l'appelait t( le Vieux de la Montagne )) et ce nom resta A ses successeurs. Guillaume de Tyr 
nous apprend qu'en ce temps les Ismaeliens, rbunis dans le Sud du Djebel Ansarieh etaient 
au nombre d'environ 60.000 et qu'ils occupaient dix chateaux (1). Ces chateaux de la 
montagne avaient 6th construits par les indigknes. Rachid ed din Sinan les reconstruisit 
ou en fit amplifier les defenses. Les gorges btroites e t  profondes qui les environnaient 
rendaient Ces chateaux inattaquables. Rachid ed din Sinan continua la pratique des 
meurtres politiques de ses predbcesseurs. I1 se montra aussi redoutable pour les chretiens 
que pour les musulmans. Avant lui, le Khalife de Bagdad, Mustarshid, fut assassinb par 
des Ismaeliens en 1135. En 1152, le comte de Tripoli Raymond I1 tomba SOUS leurs poignards. 

Les Francs, renon~ant A dbloger les Ismabliens de leur repaire, se contentkrent de leur 
reclamer des tributs. I1 leur arriva meme de contracter avec eux des alliances contre leurs 
adversaires musulmans. Ainsi en 1149 (2) le prince d'Antioche, Raymond de Poitiers, 
s'etait allie contre Nour ed Din avec un chef ismaelien, le Kurde Ali ibn Wafa. Tous deux 
firent Campagne contre l'atabeg et furent tues ensemble dans Ia bataille de Fons Muratus (3) 
qui fut une grande victoire pour Nour ed Din. 

Avant de poursuivre l'histoire sommaire des Ismaeliens dans leurs rapports avec les 
Francs, nous etudierons la topographie du Djebel Bahra et la position des chateaux qui 
s'y trouvaient. 

Nous avons vu que Guillaume de Tyr dit que les Isma6liens avaient dix chAteaux, 
mais il est difficile de les determiner exactement et il est bien possible que certaines des 
forteresses citees par les textes ne leur aient jamais appartenu ou tout au moins de fagon 
durable. Ainsi Dussaud dit trks justement : (( les contreforts des monts Nosairis Vers la 
vallee de 1'0ronte etaient O C C U ~ ~ S  tantbt par les Ismabliens, tantbt par les Musulmans, 
oh m6me par les Francs )> (4). Les trois plus importants : EL KAHF, QADMOUS (le Cademois 
des Francs), e t  MASYAF sont au Sud de l'atat. Le plus proche du comte de Tripoli, KHAWABI 
(le Coible des Francs) etait A 12 km seulement au Nord-Est de Tortose, mais enferme 
dans les montagnes ; puis d20uest en Est, el Kahf A 10 km A 1'Est de Khawabi, un peu 
plus au Nord Qadmous, puis Resafi et 8 km plus loin Masyaf. I1 faut noter que Khawabi 
e t  Resafi sont sur la m6me raute qui, A 7 km au Nord de Tortose, s'eloigne de la cbte e t  
va droit Vers 1'Est en direction de Masyaf. Au Nord d'el Kahf et de Qadmous, OLLEIQA 
ou Alleiqa (le LAICAS des Francs) dominait le Nahr Jobar ; au Nord d'olleiqa, MANIQA 
(Malaicas dans les textes francs), au-dessus du Nahr Houreissoun, est aujourd'hui 
QAL'AT QSABIYE (5). A 15 km au Nord de Maniqa, dans le Djebel Bahra septentrional, 
BIKISRAIL que l'on considkre generalement comme un chateau ismaelien (6), mais Claude 

(1) Guill. de Tyr, XX, 29, H. occ., I, P. 995 :U In provincia Tyrensi quae Phcenicis dicitur, circa episcopatum 
Antaradensem est quidam populus, castella decem habens cum suburbanis suis ; est que numerus eorum u t  sepius 
audivimus qasi ad sexaginta milia vel amplior. 

(2) Ci. Cahen, ~ a s y r i e  du nord.., P. 383. 
(3) Au de 18 de I'Oronte, pr& d'Inab (Nepa des Francs) sans doute 8 Ard-el-Ftaha. Sur cette bataille voir 

Guillaume de Tyr, XVII, 9, H. occ., I b, p. 772-773. - Ibn al-Qalanisi, ed., Gibb, P. 292. - Michel le Syrien, Chronique 
syriaque.., XVII, 10, ed. e t  trad., Chabot, 111, 1905, p. 289. 

(4) Dussaud, p. 144. 
(5) Voir sur ces chdfeaux Dussaud, p. 139 et suiv. : a Le terriloire du Vieuz de la Montagne o. 
(6) Dussaud, p. 141. - J. Weurlesse, Le pays des Alaouites, p. 104. - Guide Bleu, p. 261. 
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Cahen (1) assure qu'il ne fut jamais occup6 par les Assassins. Au Nord-Est de Qadmous, 
Dussaud situe HADID (carte au 200.000'3 : Haddad6). Puis au Nord de Masyaf, des Forts 
sont plac6s sur la ligne de crete du versant oriental du Djebel Ansarieh qui domine la vall6e 
de l'Oronte : ainsi KHARIBA. Dussaud le place A Kharayeb (carte au 2 0 0 . 0 0 0 e  of~ est signalee 
Une tour ruinbe). A petite distance au Nord, ABOU QOBEIS (le BOCHEBEIS ou Bochabes 
des Francs) (3). 

Dussaud propose de situer au Sud d7Abou Qobeis et de Khariba le CASTELLUM de 
LACOBA & Loqb6 (4). Lacoba n'est citk qu'une seule fois dans un acte de janvier 1168 par 
lequel Boh6mond 111, prince d7Antioche7 c&de aux Hospitaliers un grand nombre de 
domaines A charge pour eux de les conqukrir. Dans ce meme acte figure aussi Bochebeis (5). 
Claude Cahen (6) 6met un doute sur cette identification de Dussaud e t  croit qu'il faut 
chercher Lacoba de l'autre c6te de 170ronte. Nous partageons cet avis et  proposons LAQBE 
(carte au 5 0 . 0 0 0 e  Idlib) entre Idlib et  lY0ronte. 

Enfin, il faudrait chercher EL QOLAIA dans le Djebel Bahra. Van Berchem, Dussaud 
et Claude Cahen (7) ont refuse el Qolaia pres des ruines antiques d7Hosn Soleiman. Pour 
notre part nous considkrons qu'il faut distinguer deux el Qolaia, l'une dans le comt6 de 
Tripoli, l'autre dans le territoire des Assassins. La premikre qui figure dans un texte Franc 
sous le vocable LA COLI~E est bien voisine d'Hosn Soleiman comme nous l'avons dit plus 
haut (B), et  la seconde A chercher dans le Djebel Bahra est indiqube par el Omari comme 
6tant sitube au Nord du groupe des chateaux Ismaeliens. Ce fort est signal6 Une seule fois 
dans un r6cit tir6 du Tachrif (Vie de Qalawun, Paris 1704) et publi6 par Van Berchem 
(p. 319-320), oh il est dit que les Francs apres avoir occup6 Margat en 11 17-1 118 (< prirent 
les chateaux de QolaL'a et d'el Hadid dans le Djebel Bahra ; le premier leur fut  livr6 et  ils 
s7empar&rent du second parce qu'il avait 6th abandonn6 par Ses habitants o. La dificult6 
de situer ce premier chateau vient du fait que dans le voisinage on trouve plusieurs Qolai'a 
signifiant Fortin, orthographies differemment sur les cartes tels que Goliath, Colee, Klea, 
Qlei'at, etc. Dussaud (p. 142) le cherchait au Nord de Masyaf. Nous pensons qu'il faut  
le reconnaftre A EL QRAYATE O ~ I  sont des ruines ; ce village se trouve i vol d'oiseau A 13 km 
au Nord de Masyaf et  & 11 km au Nord-Est de Hadid. Or nous avons vu que Qolaia et  
el Hadid furent pris en meme temps par les Francs vers 1118. 11s 6taient donc voisins. 

Nous avons not6 qu'en 1117-1118, Ibn Mouriz avait abandonne Margat & un seigneur 
de la Principaute d7Antioche, Renaud Masoiers. En 1129, il c6da aussi A Bohemond I1 
le chateau de QADMOUS juch6 & 1.000 m d'altitude sur Une table calcaire entouree de 
profondes vall6es et  d'oh l'on d6couvre un vaste horizon. Mais peu aprks, en 1130 ou 1132, 
les montagnards de la r6gion reprennent la place aux Francs e t  la donnent au seigneur 
d'el Kahf, Saif al Din ibn Amroun qui la vend aux Ismakliens en 1132-1 133 (9). 

I1 semble que les Francs perdirent KHARIBA en 1137. En effet Ibn al Qalanisi dit 
que Ibn Salah, gouverneur de Hama, l'occupa en avril (10). Peu aprks les Ismakliens s'en 

(1) Cl. Cahen, La Syrie du Nord, p. 354, n. 27. 
(2) Dussaud, p. 145-147. Khariba est citB deux fois par Dussaud. Voir p. 145, n. 6. 
(3) Carf., I, p. 266-268, no 391. - Röhricht, Reg., p. 11-112, no 428. Abou Qobeis est aussi citB par Ousama : 

H. Derenbourg, Aufobiographie d'ousama, R.O.L., 11, 1894, p. 443-444 et Ousama ibn Mounlcidh.., I, Vie d'ousama, 
p. 17, n0 5, 156, 375. 

(4) Dussaud, p. 142 et 145, no 1. 
(5) Carf., I, p. 266-268, no 391. - Röhricht, Reg., p. 111-112, no 428. 
(6) Cahen, p. 176, no 38. 
(7) Van Berchem, dans Journal Asiatique, 1902, I, p. 443. - Dussaud, p. 142, 147. Cahen, p. 174. 
(8) Voir D. 20-21. 
i 9 j  Ibn 2 - ~ t h i r ,  Kamel.., H. or., I, p. 400. - Aboul PBda, Annales, ibid., p. 21. 

(10) Ibn al-Qalanisi ; p. 241. Voir Cl. Cahen, p. 353-354. 
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emparerent par trahison (1). En 1131 des montagnards du Djebel Bahra septentnonal 
enleverent A Renaud Masoiers Bikisrail (castellum Vetulae). Nous reviendrons A ce chhteau 
A propos de la Principaute d'Antioche. Peut-etre aussitbt aprks avoir occupe Qadmous, 
vn tout cas avant 1139, les Ismaeliens se sont installes A EL KAHF que leur avait cede 
Mousa, fils de Saif ad Din ibn Amroun (2). La forteresse se dresse sur un promontoire domi- 
nant le confluent de trois vallees profondement encaissees. Elle ne possedait qu'un chemin 
d'accks qui mene A une porte ouvrant sur un tunnel creuse dans le rocher en sorte qu'on 
avait l'impression de penetrer dans Une grotte ; or le terme el kahf signifie caverne. Rachid 
ad Din Sinan y arriva en 1162 et c'est de 1A qu'il dirigea sa tribu pendant trente ans (2). 

En 1140-1141, les Ismaeliens enleverent MASYAF (Pl. XCII) A son gouverneur 
dependant des Mounqidhites de Sheizar (3). Ce chateau est bien conserve. Bati par les 
habitants de la montagne, il fut renforce par les Isma6liens, mais c'est Une construction 
mediocre et qui doit sa valeur strategique A ses defenses naturelles. Elle se dresse sur un 
rocher au bord de l'escarpement A pic du Djebel Ansarieh, dominant la grande faille de son 
versant oriental ; des murailles mal appareillees munies de saillants rectangulaires enferment 
un donjon aussi rectangulaire. Les Assassins ont sans doute remis en etat et avec de moins 
bons materiaux Une construction byzantine d'importance secondaire, avec des remplois 
de sculptures greco-romaines. I1 seinble que les Ismaeliens s'emparerent assez tard des 
chateaux de MANIQA (fr. Malaicas) et ~'OLLEIQA (fr. Laycas) et que le seigneur de Margat 
les possedait encore en 1160. 

I1 reste encore des ruines importantes de Maniqa (4) (aujourd'hui Qal'at Qsabiye) h 
22 lcm A vol d'oiseau au Sud-Est de Djebele. Ce chhteau bati sur Une croupe A mi-hauteur 
commande la vallee du Nahr Houreisoun et est borde sur deux cbtes par des ravins ; sur 
le troisieme cbt6 (au Nord-Est) il prolonge le plateau et il en a 6t6 isole par un fosse. 

L'enceinte comporte des saillants barlongs de faible relief, c'est sur la face Nord-Est 
qu'on a construit le donjon e t  trois portes vo8tees. I1 est vraisemblable qu'il subsiste dans 
ce chateau les traces de construction franque. 

Au-dessus du Nahr Jobar, la forteresse ~'OLLEIQA est aussi en partie conservee. Son 
assiette repose sur Une table calcaire couronnant un rocher conique aux flancs verticaux. 
L'enceinte flanquee de saillants rectangulaires epouse les formes du rocher. Une seconde 
enceinte enferme le donjon. Une rampe abrupte mkne A l'entree protegee d'abord par une 
barbacane avancee puis encadree de deux tours. 

Dussaud (5) consid6rait que 1'Argyrokastron des Byzantins se retrouvait A Safitha 
(le Chastel Blanc) mais Claude Cahen (6) propose de le situer A Olleiqa, le nom d'Argyro- 
kastron venant de l'empereur Romain I11 Argyre 1028-1034). 

I1 n'est pas certain que les Assassins aient possede ABOU QOBEIS. Cette forteresse 
occupe Une strategique importante, analogue h celle de Khariba. Dominant h 
930 m d'altitude la large vallee de l'oronte, non loin du coude que forme le fleuve A 

(1) H. Derenbourg, Autobiographie d'ousama, R.O.L., 11, 1894, p. 407. a Un homme nommb Ibn 11-mardji 
qui y venait quelquefois, blant montb au Fort, il tua le portier, puis l'bcuyer qui venait & sa rencontre, puis le flls du 
gouverneur et vendit ensuite la place aux Ismabliens. V Voir Cl. Cahen, ouvr. citb, P. 175-176. 

(2) Dussaud, p. 512, note que el-Kahf doit etre le meme chateau que Le Rast citb par Eracles (version du ms. G), 
H. occ., 11, p. 210. 

(3) Ibn al-Athir, Kamel.., H. or., I, p. 438. - Kamal ad-Din, trad., Blochet, R.O.L., IV, 1896, p. 146. - 
Saint Guyard, Un grand maifre des Assassins.., P. 71. - Ousama, P. 43. - Van Berchem, dans Journal asiatique, IX, 
1897, p. 464. Dussaud, dans Revue Archeol., 1897, I, P. 349. 

(4) Cl. Cahen, p. 172-173, et p. 354, n. 26. 
(5) Dussaud, p. 120. 
(6) Cahen, ouvr. cit., p. 173. 
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Acharnk, c'ktait un excellent poste de vigie en direction de Sheizar et de Hama. C'est 
Une forteresse mediocrement batie munie de cinq tours. Nous l'avons visitke en 1936 et  
n'y avons trouve aucune trace d'une construction franque. Cependant les Francs l'ont 
occupee quelque temps mais la place leur fut reprise par les Mounqidhites de Sheizar avant 
1138 (1). Au dbbut de 1168, Bohemond I11 cedait A l'H6pital sa suzerainete sur la region 
d'Abou Qobeis pour cas de reconquete (2). Claude Cahen remarque qu'i partir de 1180 
environ, les montagnards de la region de Bikisrail A Abou Qobeis etaient devenus insup- 
portables pour le seigneur de Margat (3). 

Le voisinage de ceux-ci et des Assassins fut Une des raisons pour quoi, par un acte 
solenne1 du l e *  fkvrier 1186, confirme par le Prince d'Antioche Bohemond I11 (4), Bertrand 
Masoiers fait A l'H6pital cession de Margat et  de tous Ses territoires, dependances et  droits 
divers dans lesquels figurent des chateaux qu'il ne possedait plus mais qu'il esperait voir 
reconquerir : ct Cademois, Laicas, Malaicas et quod habere debeo in Bokebeis ... )) Les 
Hospitaliers, griice i leurs grandes forteresses du Crac e t  de Margat, tenaient sous leur 
dependance les montagnards du Djebel Bahra, Assassins ou autres, et leur imposaient 
des tributs. Ce n'est que quatre-vingts ans plus tard (1266) qu'ils furent obliges de renoncer 
A Ces contributions SOUS la menace de Beibars qui protegeait Ces Musulmans contre les 
Francs. Nous apprenons que les Hospitaliers abandonnerent les impbts perQus sur la 
principaute de Hama (4.000 pibces d'or), le canton d'Abou Qobeis (800 pieces d'or) et  le 
pays des Isma6liens (1.200 pieces d'or et  100 boisseaux de froment et d'orge) (5). Ceci 
nous fait donc penser que le canton d'Abou Qobeis etait distinct du territoire des Assassins. 

Nous avons dit que la plupart des chateaux des Assassins ont 6t6 reconstruits ou 
fortifies davantage par Rachid ed Din Sinan. Ainsi Khawabi et Resafi, Qadmous et  
Olleiqa (6). 

En 1173, Sinan, effrayk par les progres de Nour ed Din, atabeg d'Alep et de Damas, 
envoya Une ambassade aupres du roi Amaury et, comme condition d'un accord entre 
Francs et Ismaeliens contre Nour ed Din, demanda A etre dispense du tribut de 2.000 besants 
qu'il devait verser aux Templiers etablis A Tortose. Amaury, heureux de cette alliance 
avec des voisins si inquietants, accepta en s'offrant A dhsinteresser lui-meme les Templiers. 
Mais ceux-ci, irriths de l'attitude du roi, massacrerent les envoyes du Vieux de la Montagne. 
L'annee suivante, Saladin prenait le pouvoir i Damas, Horns et Hama et le 30 decembre 
1174, il paraissait devant Alep. Les Alepins appelerent A leur secours le comte de Tripoli 
e t  le Vieux de la montagne. Celui-ci envoya Ses fideles ; mais alors qu'ils s'approchaient 
de Saladin, ils furent reconnus et egorges. En mai-juin 1176, le Grand MaPtre des Assassins 
renouvelle sa tentative alors que Saladin assiegeait Azaz. Un  Ismaelien pknetre dans sa 
tente e t  le frappe de son poignard A la tete, mais l'emir est protege par son capuchon de 
mailles ; deux autres Assassins surgissent. Tous trois sont abattus. 

Rachid ed Din Sinan devait plus tard porter un coup terrible & la Chretiente d'orient. 
En 1187, Saladin avait kcrase A Hattin l'armee du roi de Jerusalem, Guy de Lusignan. 
En des campagnes victorieuses au cours de cette annee et  de l'annee suivante, le sultan 
avait conquis la Palestine e t  plusieurs places du comte de Tripoli et  de la Principaute 

(1) Cahen, ouur. cit., p. 354, n. 1. 
(2) Carf., I, p. 266-268, n0 391. 
(3) Voir Cahen, ouvr. cit., p. 428. 
(4) Carf., I, p. 491-496, n0 783. 
(5) Maqrizi, Bdit. Quatremkre, Histoire des sulfans mamloulcs, t. 11, p. 30, 40,42. Voir Dussaud, p. 144. 
(6) Voir S. Guyard, Un Grand-Maffre des Assassins au temps de Saladin, dans Journal Asiatique, 7 O  sbrie, 

t. IX-X, 1877, p. 324-489. 
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d'Antioche. Le port et la grande cite de Tyr, defendus par Conrad de Montferrat avaient 
resiste A toutes Ses attaques. La 38 Croisade, sans reussir A reprendre Jerusalem, avait 
permis de reoccuper les grandes places du littoral. En avril 1192, Richard Cceur de Lion 
songeant A retourner en Occident convoque A Ascalon l'assemblee des barons et les invite 
A choisir comme roi de Jerusalem un chef qui s'entendft A la guerre )> (1). Alors qu'aprbs 
Hattin la Chretiente d70rient sombrait dans le desespoir, Conrad de Montferrat avait 
cree le premier foyer de rksistance, ranime les courages, provoqub la 3e Croisade et contribue 
largement A la reconquete. I1 fut 6lu avec acclamations. Le 28 avril, comme il se preparait 
A quitter Tyr pour aller se faire couronner, il fut tue d'un coup de poignard. Bien que les 
contemporains ne soient pas formels sur l'auteur de ce meurtre, il ne paraft pas douteux 
que le coupable filt un envoye du Vieux de la Montagne. En effet le bailli de Tyr avait 
saisi un navire marchand arabe frete par les Ismaeliens et Conrad n'avait pas tenu compte de 
la reclamation formulee par le Grand Maftre des Assassins. {( La monarchie franque ne se 
releva jamais du coup de poignard des Assassins Ie 28 avril 1192 )> (2). 

Rachid ed Din Sinan mourut en septembre 1192, mais Ses successeurs maintinrent 
leur organisation terroriste. En 1199, Bohkmond IV de Tripoli (plus tard prince d7Antioche) 
rappelle encore la crainte que lui inspire le Maftre des Assassins dans un acte passe avec 
17Hi3pital A propos du Camel et de Maraclee (3). En 1213 son fils afne Raymond hge de dix- 
huit ans est assassine dans la cathedrale de Tortose (4). Bohemond, pour le venger, va 
ravager le territoire des Ismaeliens et assihge leur chhteau de Khawabi (Le Coible). Mais 
ceux-ci ayant 6t6 secourus par le sultan dlAlep, al Zahir, Bohemond est obligk de se retirer. 
Rappelons qu'en 1217 Jacques de Vitry, etant alle precher la Croisade A Tortose, Safitha, 
le Crac, raconte que passant A proximite du domaine des Assassins, il envoyait des pigeons 
Voyageurs pour demander qu'une escorte armee vfnt A sa rencontre (5). Enfin en 1270, 
les Ismaeliens portent un dernier coup fatal A la colonie franque. Le sultan Beibars voulant 
abattre par tous les moyens la resistance des chretiens, fait appel au Grand Maftre des 
Assassins pour le dkbarrasser du prince de Tyr Philippe de Montfort, chevalier intelligent 
e t  energique qui essayait de provoquer en Occident Une nouvelle croisade. Le 17 avril, 
alors qu'il etait dans sa chapelle A Tyr, un Ismaelien planta dans sa poitrine un poignard 
empoisonne (6). Encore Une preuve de l'effroi que provoquaient les Assassins : 

Joinville raconte qu'alors que dans Une promenade avec saint Louis celui-ci s76tait 
arrete dans Une chapelle au bord de la route pour entendre la messe; le servant indigbne 
ayant voulu au moment de l'offrande presenter au roi un plateau, Joinville le prenant pour 
un Assassin, s'interposa (7). 

Mais entre temps, les Francs eurent aussi de bons rapports avec les Ismaeliens. 
Henri de Champagne, qui avait 6te elu roi de Jerusalem aprhs la mort de Conrad de 
Montferrat, passa par Tortose pour se rendre en Cilicie en 1197. Le Grand Maftre des 
Assassins, successeur de Rachid ed din Sinan, apprenant que le roi passait tout prbs de 
son domaine, vint A sa rencontre et l'invita i venir dans son chateau d7el Kahf. I1 V O U ~ U ~  

lui montrer l'emprise qu'il avait sur ses disciples qui lui etaient fanatiquement ~ ~ V O U ~ S .  

Sur un signe de lui, deux hommes qui se trouvaient aux creneaux, se jeterent en bas 
e t  Se bris&rent le cou (8). Puis il lui promit son amitie et lui offrit de faire assassiner A sa 

( I )  Voir R .  Grousset, 111, p. 90-91. 
( 2 )  Ibid., p. 94. 
(3 )  Gart., I, p. 682, no 1096. Voir plus haut, ch. I, p. 19. 
( 4 )  Grousset, 111, p. 195. 
( 5 )  Jacques de Vi try ,  Leftres.., 11, 346-351, ed. Huygens, p. 93. 
( 6 )  Annales de Terre Sainfe, de. Rahricht dans Archives de 1'0rient lafin, 11, p. 454. -Cf. Grousset, 111, p. 646-647. 
(7 )  Joinville, CXV,  3 589. 
( 8 )  Voir Grousset, 111, p. 133-135. 
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premiere demande qui bon lui semblerait (1). Joinville raconte que saint Louis requt a 
Acre des envoyes du chef des Assassins lui demandant la suppression du tribut qu'il 
devait verser aux Hospitaliers e t  aux Templiers. Les deux Grands Maitres de ces Ordres 
assistkrent A l'entretien et  menacerent les Ismaeliens de represailles s'ils ne renoncaient 
A cette pretention (2). Peu apres, saint Louis envoya au l i eux  de la Montagne Une 
ambassade avec, comme interprkte, le dominicain Yves le Breton. I1 y eut des echanges de 
prbsents et Une alliance fut conclue (3). 

Quelques annbes plus tard, le sultan Beibars, createur de l'empire Mamelouk e t  qui 
proceda A la reconquete musulmane de la Syrie, va porter de grands coups aux deux 
Ordres qui avaient si vaillamment defendu les Qtats chretiens d'orient. 

En 1266, il obligera les Hospitaliers i renoncer au tribut qu'ils percevaient sur les 
Ismaeliens (4). E t  en 1271, il s'emparera du chateau de Safitha aux Templiers et du Crac, 
aux Hospitaliers. Mais dans le meme temps, la puissance des Assassins va flechir, puis ils 
perdront leur independance. C'est d'abord l'invasion des Mongols. En 1256, ceux-ci s'empa- 
rent du lointain chateau dYAlamout, puis en 1260, du chateau de Masyaf. A son tour 
Beibars les attaque : en 1270, il destitue le Grand Maftre des Ismaeliens dans le Djebel 
Bahra, ce qui provoque leur revolte. Alors le Sultan organise methodiquement le siege de 
leurs forteresses ; il s'empare de Masyaf, Resafi, Maniqa, Qadmous et enfin el Kahf tombe 
en 1273. E t  les Ismaeliens se soumettent A la suzerainetk du sultan mamelouk (5). 

En terminant ce chapitre, nous voudrions essayer de situer les chateaux des Assassins 
d'une f a ~ o n  un peu moins approximative qu'on ne l'a fait jusqu'a prbsent. Cependant il 
restera toujours Une part d'imprecision. 

Nous rappelons que Guillaume de Tyr dans son Livre XX ecrit Vers 1180, dit que 
les Assassins avaient dix chateaux. Nous avons vu que le Vieux de la montagne, Rachid 
ed din Sinan devenu le Grand Maitre des Assassins en 1169 e t  mort en 1192 organisa cet 
*tat indkpendant et  renforca Ses forteresses. 

11 faut d'abord eliminer QAL'AT BENI ISRAEL situe trop au Nord, et ABOU QOBEIS qui 
ont etk occupes par des clans de montagnards mais non par les Isma6liens. E t  aussi LACOBA 
que nous croyons pouvoir situer A 80 km au Nord, dans le Roudj. Quand on regarde la 
carte on constate que Ces chateaux des Assassins groupes dans le Djebel Bahra, element 
meridional du Djebel Ansarieh, etaient bien en liaison entre eux. 11s communiquaient 
par des vallees ou des defiles. 

KHAWABI (appelk par les Francs le Coible) qui donne son nom $ la contree, est non 
loin de la cote, dans la montagne A 12 km i vol d'oiseau de Tortose. 

De 1A on rejoignait la vallee du Nahr 1smaili6 pour gagner EL KAHF, Et de cette Place 
forte qui ktait la capitale de l'gtat, on atteignait par la meme vallke QADMOUS (alt. 1146 m) 
que les Francs appelaient Cademois. Des chemins menaient i QAL'AT RESAFI e t  i MASYAF. 

(1) Eracles.., Ii. occ., 11, p. 210, 216-231. 
(2) Joinvillc, LXXXIX, § 451, 455, ed. N. de Wailly, p. . Joinville remarque trbs justemcnt que les mena- 

Ces du Vieux de la Montagne ne pouvaient avoir dc prise sur les maltres dc ces Ordres U car il savoit bien qua Se il 
feist un tuer, I'en y remeist tantost un autre aussi bon B. 

(3) Joinville, XC, 8 456-458. Le Vieux de la montagne envoya au roi en signe d'amibib << sa chemise et  Bon 
anneau r et  aussi de petits objets d'art, un 816phant et  une girafe dc cristal, un jeu d36checs de cristal ct d'ambre et 
le roi de France lui flt adresscr cr grand foison de joiaus D... 

(4) Voir plus haut, p. 40. 
(5) Voir Cl. Cahen, p. 719. 
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De QADMOUS aussi on joignait HADID (Haddadk) et EL QRAYATE. De MASYAF, la vallke 
du Nahr Laqbd, amuent de l'oronte, menait du Sud au Nord A EL QRAYATE et A KHARIBA 
(Kharayeb). 

Enfin, A 10 km environ au Nord de Qadmous et au Nord-Est de Hadid, QAL'AT 
OLLEIQA (OU Aleiqa, appelk par les Francs LAYCAS). Puis A 8 km au Nord de ce fort QAL'AT 
MANIQA (textes Francs MalaEcas, Malavans, appelk aujourd'hui Qal'at Qsabiyk). 

Les Ismakliens semblent s'etre emparks de Ces deux chateaux, assez tardivement. 
Les Francs paraissent les avoir conservks au moins jusqu'en 1160 et peut-etre plus longtemps 
encore, jusque Vers les annkes 1180. 

Ainsi nous avons retenu dix chateaux occupks par les Assassins et cette knumkration 
correspond au chiffre indiquk par Guillaume de Tyr. 





CHAPITRE I11 

ANTIOCHE ET LA CONQUETE DU LITTORAL 

Bien que les fortifications byzantines dtAntioche aient ete conservees par les Francs 
qui n'y ont fait que quelques reparations, bien qu'il ne reste gukre de son immense enceinte 
que des ruines, il nous faut pourtant en kvoquer le souvenirpuisque Ses puissantes murailles 
furent, au temps des croises, le cadre de l'une des villes les plus prospkres du monde, dont 
les chroniqueurs et les Voyageurs d'alors ont parle avec enthousiasme. 

C'est Seleucus Nicator qui la crea, Vers 300 av. J.-C. en m6me temps que Seleucie de 
Pierie e t  Apamee. La fortune d7Antioche survecut A la dynastie Seleucide. 

Pompee en fit la capitale de la Syrie. La domination romaine devait s'y maintenir de 
64 avant J.-C. jusqu'au I V ~  siecle. Les Empereurs qui y sejournerent la parkrent de magni- 
ffques monuments qui servaient d'ornements A des cerkmonies et des fhtes somptueuses : 
temples, palais, gymnases, stades, hippodrome pour les jeux olympiques, crkation d'aque- 
ducs qui, des cascades de Daphne, alimentaient d'eau largement la cite et Ses jardins. 
En outre Antioche devint (( la t6te ardente de la chretiente )). 

Lorsque s76tablit 17Empire romain d70rient, Antioche etait devenue la grande metropole 
de la Syrie. Saccagee en 540 par le Perse Chosroes, Justinien la releva et en ameliora le 
plan primitif. I1 enferma la Place dans Une enceinte flanquee de tours nombreuses, couvrant 
un perimbtre de plus de douze kilombtres. Procope, contemporain de Justinien, commente 
Ces travaux gigantesques, dans son De Aedificiis, livre X. 

Nous verrons que cette enceinte subsista pendant des siecles, qu'on y fit quelques 
restaurations A la fin du x e  sibcle aprks un tremblement de terre. 

En 1085 les Turcs Seldjoucides enlevkrent Antioche A 1'Empire byzantin, mais treize ans 
plus tard les armees de la premikre croisade s'en emparerent. Rey qui publia dans son 
Architecture militaire des croisds le Plan de l'enceinte d7Antioche qu'il avait leve en 1860 
kcrivait que moins de quarante ans auparavant elle etait A peu prks intacte. Mais aprbs 
un tremblement de terre qui, en 1822, fit de graves degats, Ibrahim Pacha en 1835 exploita 
cette enceinte comme Une veritable carribre pour la construction de vastes casernes et, 
depuis, les habitants de la ville ont continub A en extraire des pierres. 

Pourtant le plan de Rey et  le commentaire circonstancie qu'il en a fait montrent que, 
de son temps, certains ouvrages etaient encore debout et permettaient de constater qu'il 
s'agissait bien 1A de l'oeuvre de Justinien (1). 

(1) Rey, Btude sur les monuments de l'architecfure militairc des Croisbs ... (1871), p. 183-120. Plan, Planche XVII 
e t  Plan du xrve sibcle, Planclie XVIII.  

Poujoulat avait publib en 1831 un plan plus sommaire que celui de Rey. I1 l'avait accompagnb d'identiflcations 
de certains ouvrages do l'enceinte que Rey a contestbes. Michaud et  Poujoulat, Correspondance #Orient, t. V11 (1835), 
p. 132. Cl. Cahcn, P. 127-132. - Lt Co1 Paul Jacquot : Antioche, t. 11, Beyrouth, 1931, p. 205-413. Cartes, Plans, phot. 
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Nous nous aiderons beaucoup de l'enquete de Rey mais aussi des observations perti- 
nentes de Claude Cahen, ainsi que de l'ktude approfondie du Lieutenant-Colonel Paul Jacquot 
sur Antioche, sa longue histoire et  ses vestiges. 

La ville actuelle s'est resserrke dans l'angle Nord-Ouest de la ville byzantine et du temps 
des croisks, n'occupant qu'A peine un dixieme de la superficie de celle-ci. Le front sud de 
l'enceinte suivait Une ligne de sommets dont le plus klevb est le Mont Silpius qui constitue 
le dernier klkment septentrional du Djebel Aqra. 

Le terrain s'incline en pente douce jusqu'i la plaine qui forme la vallbe de 1'Oronte. 
Au Nord-Ouest le fleuve longeait les remparts et 1A se trouvait l'entrke la plus frkquentee 
de la ville, la Porte du Pont. 

Nous rksumerons la description de Rey qui commence A cette Porte (A du Plan) 
conduisant aux routes de Souweidiyk et d'alexandrette. Cette porte ktait l'une des cinq 
principales de la ville dont parle Guillaume de Tyr (1). On atteint bientot le front Ouest 
que longe un ravin 1'0uadi Zoyba ; un pont franchit celui-ci en face de la Porte Saint- 
Georges flanquke de deux tours. Un peu plus loin se trouve l'aqueduc de Trajan amenant 
les eaux de Daphne. A partir de la Porte Saint-Georges le terrain commence & s'klever. 
Se dressant un peu au-dessus de cette porte est Une enorme tour pentagonale (C du Plan), 
une de Ces maftresses tours que les Grecs appelaient rppoupd. Son assiette massive n'a pas 
k t k  entamke par les dkmolisseurs. 

Rey a publik (p. 187, fig. 47) un fort beau dessin de 1772 dG i Cassas montrant le 
Front Ouest oii les murailles e t  les tours escaladent le flanc de la colline. Ainsi les tours 
se superposent en direction du Sud, les chemins de ronde des courtines qui les rkunissaient 
ktaient en escaliers (2). 

Rey a trouvk les tours de ce Front en bon ktat e t  toutes presque sernblables ; il a dessink 
le plan de l'une d'elles (p. 188-189, fig. 48 e t  49). Elles etaient construites en pierres de taille, 
avec des cordons de briques rkgulikrement espacks. Elles prksentaient un front de 7,50 m 
e t  faisaient sur le rempart Une saillie de 4'80 m. 

La partie interne de la tour, prise dans le rempart et  en degA, comprenait au rez-de- 
chausske un couloir sur lequel s'ouvrait un escalier donnant acces aux deux btages skpares 
par un plancher. I1 y avait donc trois salles de dkfense percbes chacune de trois archkres. 
Une terrasse crknelke surmontait la tour ; mais Rey constata qu'il ne restait plus un seul 
merlon dans tous les ouvrages de l'enceinte. L'kpaisseur des courtines ktait de 2 m environ. 

Au front Sud, sur la plus haute kminence, le Silpius se dressait & l'emplacement de 
l'acropole antique, la citadelle ayant la forme d'un triangle allonge. Elle couronnait un 
rocher presque inaccessible. Un tremblement de terre qui fit de grands dkg%ts A Antioche 
dut amener des restaurations effectukes peut-etre par l'empereur Basile I1 (976-1025). 

L'historien arabe Ibn al Furat attribue A cette kpoque la construction de cet ouvrage. 
Le continuateur de Tudebode (3) en parle comme d'une forteresse inexpugnable flanquke 
de quatorze tours. Rey dit que sur son flanc Ouest les Francs avaient 6levk des batiments 
(( dont il ne reste plus que des ruines, au milieu desquelles gisent des chapiteaux romans 
e t  des dkbris de nervures Q. 

(1) Guil. de Tyr, H. occ., I, 1. IV, C. 13, p. 173-174. 
( 2 )  Cassas, Voyaqe pittoresque de la Syrie ... Paris 1799 in-fol. Voir aussi dans notre Album du ler volume 

Le Crac des Chevaliers, pl. IX, deux gravures tirhes de cet ouvrage : l'hcluse du  torrent I'Onoptikbs dite la Porte 
dc Fcr ; et  lcs muraillcs de l'enceinte en 1772. - E t  pl. VIIIA plan dPAntioche Bibl. nat. lat., 4939, 
ms du xlvD s. 

(3) Tudebodus abbreviatus, H. occ., 111, C. 34, p. 186. 
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Plus loin une profonde entaille divise la montagne en deux escarpements : 1'0rocossiades 
en degA du ravin et le Stauris au delA. 

Les remparts suivent les rochers et sont trac6s en lignes A cr6maillbres. Par cette 
faiIIe un torrent 1'0noptikks s'engouffrait par temps de grandes pIuies. Pour 6viter des 
inondations, Justinien fit barrer le ravin par une 6cluse appel6e la Porte de Fer (Bab el Hadid). 
Ensuite l'enceinte forme un angle Vers 1'Est. 

LA se trouve une tourelle rinde (E du plan) qui commande une poterne et d6fend les 
deux fronts de la Place. 

Rey a reconnu que cette tour et plusieurs raccords dans les courtines 6taient incontes- 
tablement l'ceuvre des Francs. 

Les remparts du front Nord-Est batis sur la d6clivit6 du Stauris 6taient d6fendus 
par une s6rie de tours dont plusieurs, A six pans, se terminaient en 6peron (p. 192, fig. 50 
e t  51). Elles 6taient construites en pierres de taille de moyen appareil et leurs votites 6taient 
en briques. Differentes des tours carr6es du front Ouest elles avaient vraisemblablement 6t6 
construites apres le tremblement de terre de 976. Au bas du mont Stauris on rencontrait 
la porte Saint-Paul (1) conduisant A la route d'Alep ; elle 6tait voisine du monastere 
Saint-Paul. 

Au front Nord s'ouvraient trois portes, la porte du chien, au delA de laquelle coulait 
l'onoptikes, affluent de 170ronte, Ia porte du Duc qui kvoque, semble-t-il, le souvenir des 
ducs byzantins gouverneurs d'Antioche, enfin la Porte du Pont. D6jA au temps de Rey 
les remparts avaient disparu de ce c6t6 ; il y avait sur ce front une double muraille. 

On a beaucoup vari6 sur le nombre des tours de l'enceinte. La tradition veut qu'elle 
ait comport6 360 tours. Grousset a parl6 de 400 tours, sans doute influenc6 par l'anonyme 
de la premiere croisade qui dit 450 tours (2) ; le continuateur de Tudebode rkpete ce 
chiffre (3). Ces chiffres sont certainement excessifs. Poujoulat (1835) disait 130 tours, les 
historiens arabes 136 tours ; le P. Philippe (Voyage en Orient, 1652) a compt6 47 tours 
carr6es. Sur le plan de Rey (1860) on distingue une soixantaine de tours et saillants. 

On a plusieurs fois relat6 le siege d'Antioche qui dura plus de sept mois, du 21 octobre 
1097 jusqulA la prise de la grande cit6 en juin 1098. Cependant nous en indiquerons les 
phases essentielles en utilisant le plan et les observations de Rey dont il nous semble qu'on 
n'a pas tenu compte sufisamment. LYarm6e des Crois6s n'essaya pas d'investir completement 
une si vaste 6tendue. Elle ne se hasarda pas A disperser ses troupes sur le terrain s161evant 
de plus en plus Vers le sud e t  se contenta d76tendre ses contingents du c6t6 de l'0ronte 
e t  de 1'Est. Outre les cinq grandes portes plusieurs poternes ouvraient sur la Campagne et 
permettaient aux assi6g6s de recevoir du ravitaillement ou de sortir pour s'approvisionner. 
Boh6mond s'installa Vers le Nord-Est du 126th de la Porte Saint-Paul ; les autres chefs se 
placerent 5 sa droite et le dernier Corps, celui de Godefroy de Bouillon, se plaga face A la 
Porte du Duc ou Porte du milieu, assez loin de la porte du Pont car la proximitk du fleuve 
ne permettait pas de placer 1A ses cantonnements. Peu aprks, A la fin de novembre, les 
archers ennemis langant d'une porte (4) des fleches dans le camp de Bohbmond, les Barons 

(1) La tour voisine de cette Porte s'effondra en 1114 el dut 9Lre refaite par les Francs (Voy. Cahen, p. 129). 
(2) Edit. Brehier, p. 220-221. 
(3) Tudebodus abbreviatus, C. 34, H. occ., 111, p. 186. 
(4) Peut-&tre la Poterne b du Plan de Rey. 
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dkciderent de construire un chateau sur Une kminence voisine de la Porte Saint-Paul ; 
ce fut le chateau de Malregard (1). 

Les assikgks sortaient librement par la Porte du Pont que le camp chrktien ne gardait 
pas et  franchissaient l '0ronte pour aller chercher des vivres e t  massacrer les croisks isolks. 
Les Barons dkcidkrent donc le 5 mars de construire un autre chateau sur Une kminence 
au deli de lY0ronte e t  voisine de cette porte. Sur ce tertre se trouvaient deux mosquees. 
C'est pourquoi on appela ce chateau La  Mahomerie. Le 19 mars la construction ktait 
terminke. On l'appela aussi Chateau Raymond, du fait que Raymond de Saint Gilles avait 
beaucoup contribuk A cet ouvrage. 

Peu aprks, sur la pente Ouest du mont Silpius les croises fortifikrent, en avant de la 
Porte Saint-Georges, le monastkre de saint Georges. Tancrkde fut chargk de cette entreprise 
e t  eut la garde de ce troisikme bastion. Le colonel Jacquot (2) croit avoir retrouvk entre 
le Ouadi Zoyba e t  un autre ravin, sur un petit plateau triangulaire, les ruines de ce fort. 
I1 est i noter que Poujoulat situait cette porte et ce fort plus prks du cours de l'Oronte (3), 
e t  par consequent plus prks de la porte du Pont. Or on remarquera que sur le plan du 
xlve sihcle (4), bien schkmatique il est vrai, la Porte Saint-Georges est sur le front Ouest 
trks kloignke de la Porte du Pont et qu'aprks la Porte Saint-Georges la ligne des remparts 
s'incline Vers le Sud e t  c'est ainsi en effet. 

Rey a insistk sur les derniers kpisodes du siege d'Antioche e t  la prise de la ville en 
juin 1098. I1 a contestk certaines assertions de ses predkcesseurs e t  kmis de nouvelles 
propositions concernant les opkrations de Bohkmond. Selon lui, on a pris trop A la lettre 
le texte de Guillaume de Tyr (5) qui place la tour des deux sceurs (( secus portam sancti 
Georgii et il la situe dans la partie haute de l'enceinte (lettre d du Plan) 1A oh 1a ligne 
des murailles s'incline A nouveau Vers le Sud. Un Armknien, oficier de 1'Armbe turque, 
offrit A Bohkmond de lui livrer la tour des deux sceurs et deux autres dont il avait le 
commandement (6). L'opkration fut dkcidee pour la nuit du 2-3 juin. Une bchelle attachke 
A un merlon permit aux premiers assaillants d'occuper les trois tours. D'autres combattants 
pknbtrkrent dans la place par Une poterne : sans doute, dit Rey, celle qui se trouve A gauche 
de la tour d et allkrent ouvrir la Porte du Pont aux troupes franques. Pendant ce temps 
ceux qui restaient avec Bohemond ktaient maintenant maftres de sept autres tours et  le 
Prince de Tarente alla planter sa bannikre << couleur de sang (7) sur un sommet prbs de 
la citadelle. Celle-ci, tandis que la ville etait prise, rksista vigoureusement, Une lutte acharnke 
eut lieu alors, selon Rey, entre les dkfenseurs de la citadelle et les Francs qui tenaient 
la onzikme tour (f du plan) toute proche. Robert le Moine e t  Albert d'Aix ont rapportk 
les episodes de ce combat oii plusieurs croisks trouverent la mort. Bohhmond fut atteint 
d'une fikche A la cuisse e t  perdant beaucoup de sang dut se retirer (8). 

Le gouverneur d'Antioche Yaghi Siyan s'etait enfui du c6t6 d7Ermenaz. I1 fu t  tu6 

(1) Hisl. anon. p. 70-91, - Raymond d'Aguilers, C. 7 et 8, 11. occ., 111, p. 242-250. 
(2) Antioche, 11, p. 373. Voir p. 362, plan de Poujoulat (1831) et p. 365 plan de  Rey (1860). 
(3) Grousset, I, p. 69 plan, met la Porte Saint-Georges encore plus proche de I'Oronte et  ne paralt Pas tenir 

compte des observations de Rey. 
(4) Bibl. Nat. lat., 4939, fol. 98, reprod. par Rey, planche XVIII ; et dans 4 Le Crac des Chevaliers n, 1934, 

album planche VIII. 
(5) Guil. de Tyr, H. occ., I, 1. V, C. 21-22, p. 228. - Raoul de  Caen, H. occ., 111, P. 654. - Raymond d'Aguilers, 

H. occ., 111, p. 251. - Tudebodus abbreviatus, H. occ., 111, p. 195-197. 
(6) Michel le Syrien, Bdit. J. B. Chabot, t. 111 p. 184, dit que deux armbniens qui Btaient frhres ayant la garde 

d'une des tours de la montagne firent un pacte avec Bohemond ot lui livrbrent la ville. 
(7) e Signum Boemundi, quod sanguiniv erat coloris. .. ea i n  parte quae urbis facta est traditio, supcr muros in 

montanis rutilabat n. Albert d'Aix C. XXIII, H. occ., IV, p. 404. 
(8) Robert le Moine, Hierosolymitana mpedifio, 1. VI, C. 5, $1. occ., 111, p. 807. 
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par des Armeniens qui apporterent sa t6te A Antioche (1). Yaghi Siyan avait demande 
du secours A Kerboga, *mir de Mossoul. Celui-ci avait reuni Une nombreuse armee et ktait 
arrive devant Antioche le 5 juin. Le 7 la concentration de ses troupes etait achevee et il 
confiait la garde de la citadelle A un de ses oficiers. 

De 1A les Turcs faisaient dans la ville des incursions meurtrieres. Pour proteger la 
ville basse Bohemond et Raymond de Saint Gilles firent creuser des tranchees et construire 
un mur qui, partant du voisinage de la Porte Saint-Paul, allait barrer le chemin qui descen- 
dait de la citadelle. Kerboga decida alors d'encercler la ville pour la rkduire par la famine. 
La detresse etait grande chez les Francs, mais Bohemond par sa tenacite ranima leur 
Courage. Enfin on decida Une sortie par la Porte du Pont. 

A l'aube du 29 juin 1098 l'armee chrktienne franchit l'0ronte par ce Pont et un autre 
Pont tout proche. L'armee turque lui faisait face. Les Francs passaient par groupes de 
cinq ou six. Les emirs de Kerboga l'exhortaient A attaquer au fur et A mesure Ces dkta- 
chements. Mais, sfir de sa victoire, il refusa et laissa sortir toutes les troupes pour les 
aneantir (2). 

L'armke franque put ainsi se deployer dans la plaine A 1'0uest de 1'0ronte. Griice A 
Une habile manoeuvre de Bohemond elle parvint A prendre les Turcs A revers. Elle attaqua 
avec fureur. Des contingents parvinrent jusqu'au camp de Kerboga. Peu A peu ses esca- 
drons se debanderent ; alors il s'enfuit. Apr& cette defaite l'oficier de Kerboga qui tenait 
la citadelle la rendit aussitot A Bohkmond et celui-ci y fit planter sa banniere. 

Les croisks avaient remporte Une victoire si complete et si eclatante qu'on voulut y 
voir Une intervention divine. 

L'historien anonyme de la Premiere croisade rapporte ce miracle dont le retentis- 
sement fut  grand : (( on vit, dit-il, sortir de la montagne des troupes innombrables montees 
sur des chevaux blancs et  blancs aussi etaient leurs etendards. A la vue de cette nuee, les 
n6tres ne savaient ce qui arrivait et quels etaient Ces soldats, puis ils reconnurent que c'ktait 
un secours du Christ, dont les chefs etaient les saints Georges, Mercure et Demktrius )> (3). 
E t  l'apparition de cette armee ckleste jeta la terreur dans les rangs musulmans. 

Or Ces trois saints etaient les patrons des armees byzantines. Saint Georges deviendra 
celui des Croisks d'occident. 

Robert le Moine ecrit que 1'*veque du Puy voyant survenir Ces etranges combattants 
s'kcria : 

(( 0 chevaliers ! voici le secours que Dieu vous avait promis. o Et  les infideles saisis 
d'effroi, tournent bride, se couvrent le dos de leur bouclier et prennent la fuite. Ailleurs 
il raconte qu'aprks la bataille un kmir prisonnier exprime A Bohkmond la surprise qu'il a 
eprouvee en voyant ces guerriers vetus de blanc, avec des ecus blancs, extraordinairement 
rapides (4). 

Le poete de la Chanson d'dnfioche (5) s'exprime ainsi A leur sujet : 
(( Plus sont blanc que li nois qui chiet (6) apres fkvrier, 
Saint Jorges fut devant tout droit el chief premier, 
et li ber saint Morisses qu'on tint pour bon guerrier, 
Domitres e t  Mercures cil sont gonfanonier. )) 

(1) Michel le Syrien, Bdit. J. B. Chabot, t. 111, p. 184. 
(2) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 583. - Ibn al-Athir, Kamel... H. or., I, p. 195. 
(3) Hist. anon., Bdit. Brehier, 1924, p. 154-155. 
(4) Robert le Moine, 1. VII, C. 13 et 1. V, C. 8, H. occ., 111, p. 832 et 796. 
(5) Chanson d'dnfioche, Bdit. P. Paris, 1848, 11, p. 262-263. 
(6) que la neige qui tombe. 
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Henri de Huntingdon ( I )  emploie Une expression qui fait image. I1 parle d'armes 
brillantes comme le soleil ! (( Ipsi ... viderunt exercitunl caelestem, equis albis et  phoebis 
arniis, quorum ductores erant Georgius, Mercurius et  Demetrius. 

Tudebode, Baudri de Bourgueil, Guibert de Nogent, Hugues de Fleury, Guillaume de 
Malmesbury, e t  aussi Foucher de Chartres d'une f a ~ o n  plus voilee, font des allusions A 
ce miracle. 

Son souvenir est parvenu jusqu'en France par des fresques du X I I ~  siecle. Ces chevaliers 
blancs comme la neige, Ces lumineux cavaliers montes sur des chevaux blancs, nous les 
apercevons dans Une sckne de bataille peinte A l'eglise de Ponc6-sur-le-Loir (Sarthe). 
A gauche, des cavaliers sarrasins reconnaissables A leur rondache (bouclier rond) sont 
opposes ii des cavaliers blancs ; l'un des musulmans est renverse d'un coup de lance, un 
autre git sur le sol. Derrikre eus, d'autres sarrasins prennent la fuite. 

A droite trois croisks attaquent au galop. Leur casque conique est blanc, un large 
nimbe blanc l'entoure, un voile blanc couvre leur nuque ; ils portent un 6cu blanc, Une 
tres longue cotte d'armes blanche ; ils sont montes sur des clievaux blancs. Le nimbe 
qui encadre leur t6te confirme que ce sont les trois saints militaires cites par nos chroni- 
queurs. La silhouette du troisikme cavalier a disparu mais on voit les trois lances. D'autres 
fresques dans la m6me r6eon reprksentent des combats de croises contre des Sarrasins 
et kvoquent peut-6tre aussi lY6v6nement miraculeux de la bataille d'Antioche (2) .  

Les Francs devaient rester ii Antioche pendant cent soixante-dix ans. 11s en firent 
une ville admirable o i ~  la grace latine venait s'allier de facon singulihre aux charmes 
mysterieux de I' Orient. 

Les chroniqueurs nous decrivent Antioche comme un sejour plein de charme avec 
Ses bglises, Ses palais, avec Ses maisons spacieuses aux vastes cours qu7emplissait le bruit 
des jets d'eau, avec Ses larges rues au-dessus desquelles btaient tendus de grands velums 
de couleur pour abriter les passants du soleil, avec Ses vergers et Ses jardins emaillbs de 
fleurs, largement arroses par les ruisseaux qu'alimentaient par des aqueducs les sources 
de Daphne (3). Les habitants de la ville se plaisaient A se retrouver dans Ces jardins, A s'y 
baigner et  se promener au milieu des palmiers, des orangers e t  des citronniers odorants. 
Wilbrand d701denbourg (4), qui visita Antioche en 1212, parle avec admiration de cette 
ville oii se cotoient en bonne entente, les Francs, les Syriens, les Grecs, les Juifs, les 
Armeniens et les Sarrasins. Dans ses merveilleux jardins il remarque des fleurs inconnues, 
des roses toutes blanches, d7autres rouges et d'autres couleur safran. I1 remarque aussi 
une essence d'arbre, le balsamier ou baumier qu'il appelle Jesusubeledemus qui est Une 
deformation de Jesu balsamum, ainsi nomme parce qu'on le semait le jour de Paques. 
De ce baumier on tirait un  parfum trhs apprecie. 

Claude Cahen (5) a excellemment explique pourquoi l'air d'Antioche etait si vivifiant : 
((La proximite de la mer, les nombreuses sources de la montagne y font abonder l'eau A 
laquelle le relief ne permet pas de dormir. Le couloir de 1'0ronte entre 17Amanus et  le 

(1) Henri d e  Huntingdon, H. occ., V ,  2 e  part., p. 378. 
(2) Voir  pour plus de dktails : Paul Deschamps, Combafs de caualerie et dpisodes des croisades dans Ies peintures 

murales du XIIe  et du X I I I e  sidcle, dans Orienlalia christiana Periodica, Rome, 1947, P.  454 & 474, fig. - Les Fresques 
romanes de l'dglise de Poncd sur le Loir, dans Congrds archEologique de France lenu dans le Maine en 1961, p. 189 & 194. 

(3) Aujourd'hui Eeit ei-Ma, & 9 km a u  sud d9Antiochc. 
(4 )  Wilbrand d'oldenbourg, Bdit. J .  C .  M. Laurent, p. 171-173. 
(5) Cahen, p. 128. 
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Silpius, provoque un appel d'air qui entretient A Antioche Une frafcheur et une salubrite 
contrastant non seulement avec 116touffoir marecageux du Amouq (I) ,  mais meme avec 
les cbtes fermees du golfe d7Alexandrette. Ce climat se traduit dans la nature par un aspect 
verdoyant de la vallee et  des premikres pentes, dont I'enchantement a 6% ressenti par Ies 
Croises et  les Voyageurs medievaux comme il l'est par le visiteur d'aujourd'hui. )) 

Antioche avait des kglises nombreuses, non pas bien silr trois cents comme le dit 
1'Histoire de la premikre croisade. Elles dataient pour la plupart du Bas Empire ou de 
Justinien. C'etait au centre de la ville la cathedrale Saint-Pierre, non loin de 14 Une eglise 
en rotonde dedi6e A la Vierge, au-dessus de la Porte Saint-Paul le monastkre Saint-Paul 
bati sur le lieu oh l'apbtre avait ecrit tank d'epitres - on y voyait Une petite crypte oh 
brillait l'or de Ses peintures - l'eglise dediee A saint Luc elevee sur sa propre maison, 
l'eglise Saint-Georges, l'eglise Saint-Jean Chrysostome dont, au milieu du I V ~  sikcle, 
11610quence avait exalte Antioche et  la Syrie. Elle se trouvait au pied de la citadelle et, 
non loin de cette eglise, etait la Maison de l'H6pital. I1 semble que le Palais du Prince 
d'Antioche se trouvait dans la Ville basse, au Nord-Est de la ville actuelle A environ 1 km 
du Pont ; Pococke (2) en 1738 avait vu 1A Une ruine que les habitants designaient SOUS 

le nom de Prince. 
Outre l'aqueduc de Daphne il y avait des sources dans la ville, notamment prks de 

la Porte Saint-Paul et des puits et, prks de la Citadelle, un vaste bassin de 40 m de diamktre, 
remarque en 1167 par le Voyageur Benjamin de Tudkle et qui servait A la distribution 
d'eau dans Une partie de la ville. 

L'eau allait partout dans les rues et  les maisons et dans la cathedrale. Elle actionnait 
des moulins et arrosait dans les hauts quartiers cinq terrasses de jardins superposes. 
En 1240 le Patriarche jacobite Ignace avait fait batir sur Une de ces terrasses Une fort 
belle residente. 

La ville avait aussi des bains. Ces bains ktaient prives, appartenant A de grands 
personnages ; on cite les bains de Tancrkde et de Renaud Masoiers, seigneur de Margat. 

Cette grande cit6, l'une des capitales de 170rient latin, fut bien souvent le theatre d'kve- 
nements memorables : depart en Campagne Vers Alep ou Sheizar d'armees commandees 
par le Prince d'Antioche ou le roi de Jerusalem, retour de troupes victorieuses avec leurs 
trophees et  leur butin, acclamees par la population, actions de grace dans les eglises, 
obskques solennelles, noces princikres oh toutes les rues etaient pavoisees de tentures et 
de feuillages, receptions grandioses. A titre d'exemple nous ne citerons qu'une de celles-ci : 
eil mai 1159 11entr6e triomphale de l'empereur Manuel Comnkne A Antioche. Aprks de 
longues negociations il avait obtenu que Renaud de Chatillon, prince dlAntioche, reconnilt 
sa suzerainete. I1 voulut que cet acte de soumission eilt lieu dans cette ville meme qui avait 
si longtemps dbpendu de 1'Empire byzantin. Son armee l'accompagna jusqu'aux abords 
de la cite. 

L'empereur apparut A cheval vetu du grand manteau imperial, la tete ceinte du diadkme 
A pendeloques, escorte de sa garde composee de lourds fantassins (( hauts comme des 
palmiers )), armes de haches. 

Le roi de Jerusalem, Baudouin 111, Renaud de Chatillon, les hauts barons francs 
6taient sortis A sa rencontre. Le cortkge se forma. Le Prince dlAntioche A pied, sans armes, 
marchait prks du cheval de l'Empereur, comme un simple kcuyer. Les cloches sonnaient 
et  l'on avan~ai t  au son des fanfares, trompettes, tambours et cymbales. Les rues ktaient 
jonchees de rameaux et de fleurs ; aux toits, aux balcons pendaient des guirlandes et des 

(1) Lac d'hntioche et son voisinage. 
(2) Richard Pococke, Description of the East, vol. 11, p. 192. 
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tentures de couleurs eclatantes. Le vieux Patriarche Aimery de Limoges, mitre en tete, 
et  son clerge en chapes de soie l'accueillirent au chant des hymnes dans la basilique de 
saint Pierre. Toute la ville ktait dehors avec sa population franque, grecque et autochtone : 
syriens, ciliciens, isauriens : Touz li pueples fist grant joie (1). Apres les ceremonies, 
lJEmpereur alla sejourner dans le Palais du Prince. I1 fit des largesses aux habitants. 
Les fetes succedbrent aux fetes : tournois oh rivaliserent chevaliers Francs e t  Grecs - 
1'Empereur lui-meme rompit des lances - aux bords de l'0ronte en presence de nobles 
dames parkes de leurs plus beaux atours qu'abritaient des pavillons chamarres d'or et 
de soie. Des chasses aussi. Le roi Baudouin qui connaissait bien les bois e t  les montagnes 
d'alentour oh se trouvaient les betes sauvages voulut servir de guide A 1'Empereur Manuel. 
Dans Une de Ces parties Baudouin fit Une chute de cheval e t  se brisa le bras. L'auteur 
du Livre d'$racles commente ainsi l'accident : Manuel Comnbne se trouvait lh et  se porta 
aussitot au secours de son compagnon. Ayant des connaissances en chirurgie il fit le 
premier pansement et  lui mit une attelle, puis on transporta le blesse & Antioche <( et touz 
les jors, 1'Empereur aloit veoir le Roi et  quand li cirurgien remuoient les bandes e t  les 
oignement du bras, il li aidoit mout docement (2). 

E t  les seigneurs de sa suite s'etonnaient de voir ce grand souverain si solenne1 agir 
avec tant de gentillesse e t  de simplicitk. 

Antioche ktait non seulement florissante par le luxe que deployait l'aristocratie franque 
mais aussi par l'activite de son commerce et de Ses fabriques. Antioche e t  Alep, e t  par 
consequent les pays musulmans, entretenaient en temps de paix de constants rapports 
et  les marchands des deux nations allaient couramment d'un territoire & l'autre. Les cara- 
vanes dYAlep qui transportaient les marchandises de 11Extr6me-Orient destinees A 6tre 
exportkes en Europe gagnaient, & travers la Principaute, le rivage de la mer. Antioche, 
par les ports du Soudin et  de Lattaquie, pratiquait des echanges avec le port de llAias 
sur la rive Ouest du golfe d'Alexandrette. Ce port, le plus important de la region, commu- 
niquait avec Antioche, soit par la route littorale et  le col de Beylan, soit par mer e t  le 
Soudin. De 1'Aias on exportait les fourrures de Petite Armenie et  les draps de soie. 

A Antioche, Q Tripoli, A Tyr, on pratiquait activement l'industrie de la soie. Au 
X I I ~  siecle, Idrisi parle des riches tissus de soie moirke d7Antioche (3). 

Antioche et  Tarse fabriquaient en outre des draps de soie decores de figures de fil 
d70r et d'argent tisses dans la trame. Ces etoffes etaient fort prisees en Occident e t  l'on en 
faisait des ornements d'eglises. Dans des inventaires des cathedrales Saint-Paul de Londres 
et de Cantorbery on signale en 1295 et  1315 des vetements sacerdotaux de drap rouge 
dlAntioche avec des oiseaux et des animaux verts dont les pieds e t  les tetes etaient tissks 
d'or et Une chape de meme etoffe et de meme couleur ornee d'aigles tisses d'or e t  d'argent. 

Rey signale aussi un inventaire des vetements sacerdotaux du tresor de la cathedrale 
Saint-Pierre d'Antioche qui, ayant e t k  depose dans la maison de 1'Hbpital de cette ville, 
fut remis au Patriarche Pierre, en octobre 1209, par Garsin Asmaldi, tresorier de l7H6pital (4). 
Cet inventaire comporte aussi des objets liturgiques d'orf&vrerie, croix, calices, reliures 
d'evangeliaires, encensoirs (5). 

A Antioche, A Tyr, h Tripoli, comme Q Damas les ateliers de verrerie avaient un grand 
renom. 11s produisaient des coupes et  des lampes admirables ainsi que des flacons, des 

(1) Chalandon, Les ComnBnes, 11, (1913), p. 452, d'aprbs Nic6tas Choniatbs, 111, 3, p. 142. 
(2) GuiI. de Tyr, H. occ., I, 1. 11, p. 864. Cf. Kinnamos, IV, p. 190. Voir G. Schlumberger, Rcnaud de Chdtillon, 

1898 ; p. 103-105. Grousset 11, p. 410-413. 
(3) Rey, Colonies franques; p. 216. 
(4) Cart., 11, p. 112, no 1336. 
(5) Rey, p. 230. 
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drageoirs qui etaient expbdies en Europe comme objets de grand luxe. On appreciait aussi 
les plats et vases de cuivre ou de laiton ornes de damasquineries oii les artisans syriens 
excellaient. 

Le 19 mai 1268 le Sultan Beibars s'empara d'Antioche, la livra au pillage, fit incendier 
la citadelle et les habitations, demolir les eglises, deporter la population. Ce fut la mort 
d'une glorieuse cite, demeuree prospere pendant plusieurs siecles. Elle ne devait jamais 
se relever. Alors qu'elle comptait 300.000 Ames au debut du V I ~  siecle, plus de 100.000 en 
1268, elle comprenait 35.000 habitants en 1932. 

De la cite des Seleucides, des Romains, des empereurs byzantins, des princes dlAntioche 
au voisinage de la ville actuelle, aucun monument ne subsiste. Meme les ruines de Qal'at 
Seman, bien qu'environnees d'un vaste desert, ne laissent pas un tel sentiment de desolation. 

Rappelons, pour terminer, ce qu'ecrivait Max Van Berchem apres son voyage en 
Syrie en 1895 : <( De notre Course A travers les ruelles tortueuses et desertes, de notre penible 
ascension du Silpius, nous n'avons guere conserve que deux souvenirs : celui d'un paysage 
incomparable de grandeur et de melancolie et celui d'une enigme angoissante. Comment 
Antioche a-t-elle disparu au point de ne laisser aucune trace i la surface du so1 ? Cette 
indicible impression de tristesse et de solitude nous a poursuivis jusqu'A Betelma, oii l'on 
cherche en vain des restes de l'antique Daphne. Ici encore, au pied des rochers du Silpius, 
nous n'avons vu que des sources jaillissantes et des vergers en fleurs (1). )) 

Nous venons de parler d'Antioche pendant toute la duree de l'occupation franque. 
I1 nous faut revenir en arribre et examiner la situation apres la conquete de cette grande 
cite par les premiers Croises. 

Antioche n'avait alors qu'un seul debouche sur la cote, A l'embouchure de llOronte, 
le Port de SEDIUM ou le SOUDIN, mot d6rive de Souweidiye. Au temps des Croisades le 
port antique de Seleucie de Pierie devait etre deji ensable. Le Soudin etait appele aussi 
le PORT SAINT-SIMEON, du nom du monastere de Saint Simeon le jeune situ6 sur la montagne 
dominant le port, appelee montagne de Saint Simeon ou montagne admirable. Le port 
etait aussi nomme SCALA BOAMUNDI, I'GCHELLE DE BOHEMOND (2), car I'empereur de 
Byzance avait consenti le port A Bohemond de Tarente lors de son arrivee en Syrie ; le 
souvenir de ce vieux mot frangais designant un lieu de debarquement est reste dans le lieu 
ESKELE qui se trouve au bureau du port de Souweidiye. C'est 1A que debarqua le roi 
Louis V11 le 19 mars 1148 (3). 

I1 fallait que le prince d'Antioche s'emparat de ports qui lui assureraient des commu- 
nications aisees avec llOccident. Tancrede, des avant l'arrivee de la Croisade en Syrie 
avait bien occupe, avec l'aide du corsaire Guynemer, le port d'Alexandrette, mais sa 
possession fut  toujours aleatoire et les Grecs e t  les Armeniens le disputerent maintes fois 
aux Francs. Quant au grand port de Laodicee que les Francs appelaient LA LICHE (aujour- 

(1) Max Van Berchem, Voyage en Syrie, 1914, p. 240-241. Voir aussi G. Schlumberger, L'ipopde byzantine, 
t. I, 1896, p. 221, 225, 352. - R. P. Lammens, Promenade dans l'dmanus, 1904, p. 34 et ss. 

(2) Dussaud, p. 431. - Cahen, p. 133. H. Lammens, Promenades dans ltAmanus, p. 53 et s. 
(3) Guil. de Tyr, 1. XVI, C. 26. 



54 LA DEFENSE DU COMTO DE TRIPOLI ET DE LA P R I N C I P A U T ~ ~  D'ANTIOCHE 

d'hui Lattaquie) Raymond de Saint Gilles y avait installe en 1098 Une garnison ainsi qu'a 
Tortose avant de partir Vers le Sud (1). 

Des le debut, la Principautk subit un desastre qui faillit bien la mener 21 sa ruine. 
E n  l'annee 1100 Bohemond d7Antioche avait entrepris, avec son cousin Richard de Salerne, 
une expedition lointaine Vers le Haut Euphrate pour aller secourir un prince Armknien, 
Gabriel, qu'un emir turc Gümüshtekin, etait venu assieger dans sa place forte de Melitkne. 
La troupe franque et les combattants armeniens qui l'accompagnaient furent surpris dans 
un defile et  massacres (juillet-aoilt 1100). Bohemond e t  Richard furent emmenks en 
captivite. 

La noblesse d7Antioche fit appel au neveu de Bohemond, Tancrede, alors en Palestine 
e t  prince de Galilke, pour venir assurer la regence de la Principaute. Celui-ci arriva i 
Antioche $ la fin de mars 1101. Non seulement il organisa la defense contre une menace 
d'invasion musulmane, mais i1 decida aussi d'etendre Ses conquetes $ l'Ouest. Dans cette 
intention, il obtint le concours des Genois dont une flotte croisait dans les parages. I1 leur 
fit d'avantageuses propositions : il leur confirma, a Antioche, la possession de l'eglise 
Saint-Jean que leur avait faite Bohemond, il leur offrit le tiers des revenus du port Saint- 
Simeon avec la moitie des revenus de Laodicee $ conquerir avec le soutien de leurs navires. 

Aprks une Campagne en Cilicie oU il enleva aux garnisons byzantines Mamistra, 
Adana e t  Tarse (2), Tancrkde mit le siege devant Laodicee qui opposa une longue resistance 
sur terre et  sur mer. Ce n'est qu'au bout d'un an et  demi d'investissement que Tancrkde 
put s'en rendre maitre, A la fin de 1102 ou au dkbut de 1103. 

La Principaute tenait desormais un des meilleurs ports de la Mediterranee orientale. 
Mais en 1104, l'empereur Alexis Comnene decida de prendre Une revanche sur les Francs. 
En  Cilicie, une revolte chassa les Normands de Tarse, d7Adana e t  de Mamistra. Puis une 
flotte commandke par Cantacuzene vint attaquer soudain le port de Laodicee et  l'enleva 
de vive force ; mais la garnison normande de la citadelle repoussa Ses assauts. L'amiral 
byzantin en organisa le siege et fit batir un mur pour empecher l'intervention d'une flotte 
de secours. 

Tancrkde, tout en combattant les Musulmans au del$ de 170ronte - il s'empara 
d7Apamee en 1106 - s'inquiktait fort des vaillants ddefenseurs de la citadelle de Laodicee. 
Ceux-ci, ti bout de vivres, avaient et6 obliges de capituler. Revenu sur la cbte, Tancrbde 
obtint le concours d'une flotte pisane et put enfin delivrer Laodicee, au milieu de 1108. 
En  reconnaissance, il fit don aux Pisans d'une rue d7Antioche, d'un quartier de Laodicee 
avec l'eglise Saint-Nicolas e t  aussi de la liberte de commerce dans les ports et  marchks 
de la Principaute. 

Grousset a mis l'accent sur la liaison economique entre Apamee e t  le grand port 
mediterranken. Quand Tancrbde eut chasse les troupes imperiales de Laodicee, il alla 
s'entendre avec les habitants de cette grande cit6 commer~ante e t  ceux-ci l'assurkrent de 
leur fidelite, lui promettant (( que tant com il tendroit la citk d7Apamia, tant  seroit sires 
de la Liche 1) (3). 

Puis l'annee suivante, Tancrkde va achever la conquete du littoral de la Principautk. 
Au debut de l'annee 1109, il avait e t k  convoque par le roi Baudouin $ un plaid devant 

Tripoli que les troupes franques assikgeaient. La ville devait capituler le 12 juillet. En retour- 
nant Vers Antioche, Tancrede s'empara probablement de Maraclke puis surement, en mai, 
du port et  de la ville de Valbnie (Banyas) et il remit Valknie $ un de ses principaux barons 

(1) Jean Richard, Note sur l'Archidioc8se d'Apamde et les conquetes de Ragmond de Saint- Gilles en Syrie du Nord; 
Syria, XXV, 1946-48, p. 105, n. 2, qui s'appuie sur Albert d'Aix, F.. occ. IV, p. 500 et 504. 

(2) Raoul de Caen, Gesta Tancredi, ch. 143, 144, 146, H. occ., 111, p. 706-709. 
(3) Guil. de Tyr, H. occ., I, p. 456. 
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Renaud Masoiers (1) qui est atteste plus tard comme connetable de la Principaute dans 
des actes de 1127 et 1135. 

Ensuite Tancrkde enleva le 23 juillet, le port de Djebele (lat. Gabula, fr. Gebel, Gibel, 
Zibel) (2) A l'emir Fakr al Mulk ibn Ahmar. En 1111, il etablissait Une liaison entre ce 
port e t  Apamee en occupant un chateau de montagne : BIKISRA~L (Qal'at Beni Israel), 
le Castellum Vetulae des textes francs, situe i mi-chemin entre la mer et l'0ronte (3). 
Ainsi s'achevait la formation territoriale de la principaute d'bntioche. 

(1) C'est l'historiographe Azimi qui nous I'apprend. Voir Cahen, p. 244-245, n. 15. 
(2) E n  1134 la Princesse Alix donne t~ l'H0pital Une maison sise & Lattaquib et La gatine Bessilis prbs de Djebelb. 

C'est Bseissine h 1 km h l'est de cette ville. Gart., I, p. 89, n0 109. - Röhricht, Reg., p. 37, no 148. 
(3) On relbve au voisinage de ce ch%teau des villages Bessil, Carnehalia, Nenenta, Neni qui se retrouvent (carte 

Qerdaha au 50 000e) SOUS les noms de Bessine, Qorn Halib, Ninnentb, Ninet. Voir Cahen, p. 172 et  n. 25, 27. On Signale 
aussi le casal Burio qui doit dtre Bouraya au sud de Qerdaha prbs de Ninnentb. Ce Casal Burio fut  donnb en 1114 
& Notre-Dame de Josaphat (Röhricht, Reg., P. 17, n0 76). Il se retrouve peut-dtre en 1181 (Röhricht, Reg., add. p. 38, 
no 605a) sous la forme de Casale Busson in montanis Gabuli (Djebelb) dans une confirmation de dons h N.-D. de Josaphat. 
Dans ce mdme acte est citb le Casal Hanadia qui est Hannadi prbs de Lattaquie A l'est de l'embouchure du Nahr el-Kebir. 
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I. LES TERRITOIRES AU DELA DE L'ORONTE 

Dans sa remarquable Histoire des Croisades si minutieusement approfondie, 
Rene Grousset a raconte la longue lutte des Francs pour conquerir des places sur les rives 
de 1'0ronte et bien au dela Vers 1'Est. A plusieurs reprises ils y reussirent puis reperdirent 
les positions conquises. E t  il a clairement montre que Ces evenements etaient en fonction 
des forces en presence. De part et d'autre, chez les Francs comme chez les Sarrasins, il y 
eut des periodes de flechissement dans leurs gouvernements dont l'adversaire profitait 
aussitot pour se mettre en route. Si les Francs recevaient sur leur territoire une armee 
dlOccident, ils joignaient leurs troupes A celle-ci pour entrer en campagne et ils agissaient 
de m6me quand ils apprenaient quelque rivalite entre Princes musulmans. 

I1 n'est pas utile ici de reprendre le detail de Ces campagnes. Notre but Sera de suivre 
les itineraires des armees en marche, de tenter de situer sur le terrain tels postes fortifies 
sur lesquels on peut encore hesiter, d'en decrire les vestiges qui subsistent, et de les integrer 
dans lJHistoire de la Principaute. 

Ce sont de frequentes attaques de forteresses, tantot prises tantot perdues, des entrees 
en campagne et des rencontres souvent au meme lieu, et cette repetition de sikges de part 
et d'autres, de victoires et de defaites dans les plaines ou les defiles de montagnes, paraftrait 
fastidieuse si on n'eclairait pas les evenements en situant - comme les pikces d'un 
echiquier - les chateaux-forts et les champs de bataille dans leur cadre geographique. 

Nous etudierons donc Ces territoires depuis, au Nord, la latitude de la boucle de 
I'Oronte, ii 1'Est d'Antioche au Pont de Fer (Djisr el Hadid) jusqu'au Sud, au coude de 
l'0ronte Vers Sheizar, non loin de Hama. 

Nous diviserons cette etude en trois secteurs : 

I. A 18 km au Nord-Est d'Antioche et ii l'extremite de la boucle que forme 1'0ronte 
se trouve le Pont de Fer ; ce pont etait solidement fortifie et c'est par 1& le plus souvent 
que passkrent les troupes d'Antioche pour entreprendre leurs campagnes contre les Musul- 
mans. Le Pont de Fer, que franchissait la route d7Antioche ii Alep se trouve exactement 
en ligne droite & Une distance de 72 km d'Alep. 

Des 1100 Bohemond avait occupk des positions entre 170ronte et Alep et la grande 
cite musulmane parait avoir 6te desormais un objet constant de convoitise pour les Francs 
qui furent plusieurs fois sur le point de s'en emparer. Sur l'etendue qui separe l'0ronte du 
voisinage d'Alep se dressent des massifs montagneux entrecoupes par des depressions, des 
defiles, des vallees et des plaines. Tous les passages etaient gardes par des ouvrages fortifies 
qui servaient de defense en cas d'invasion, de base de depart en cas d'offensive. 

A 1'Est de la courbe de 1'0ronte s'elkvent deux chaines de montagnes paralleles en 
direction Nord-Sud : du cotb de 1'Oronte le Djebel Ala, ZI 1'Est le Djebel Barisha. Dans 
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la plaine au pied des contreforts Nord-Ouest du Djebel Ala, la grande Place forte de 
HARRENC (Harim) d6fendait l'acces du Pont de Fer. 

Sur le versant Nord-Est du massif 6tait la petite place fortifibe ~ ' E R I M A  ou IMMA 
(Imm), aujourd'hui Yeni Sh6hir. A 4 km au Nord d'Imma se trouvait la Place forte 
 ARTESI SIE (Artah, auj. Reyhaniy6) qui elle aussi d6fendait le Pont de Fer. Tout pres d'Artah 
A 1'Est se trouve TIZIN qui avait des remparts. C'est dans la plaine de Tizin que Tancrede 
battit l'arm6e du Malik d'Alep Ridwan, le 20 avril 1105 (1). Au Nord-Est du Djebel Barisha 
s76tendait la Plaine d7Halaqa qui 6tait dkfendue sur les hauteurs par les forts Francs de 
Qal'at SARMEDA et de TELL AQIBRIN. Cette plaine est ferm6e au Nord par 116minence du 
Djebel Baraka (2) et 1A elle 6tait d6fendue par le fort de TELL ADE. 

Dans cette plaine se rencontrent plusieurs champs de ruines pa160chrktiennesl notam- 
ment celles de Dana. Deux routes venant de llOuest pknktraient par des d6fil6s dans la 
plaine dlHalaqa e t  se rkunissaient au milieu de celle-ci. L'une, au Sud, venait de Harim ; 
l'autre au Nord oU subsistent les 616ments d'une voie romaine, venait dlArtah e t  de Imm, 
atteignait QASR EL BENAT (lat. Castruni Puellarum), position que Tancrkde occupa en 1098. 
A 7 km au flanc Sud des montagnes enfermant la plaine, elle conduisait A la place forte 
~'ATHAREB que les Francs appelaient CEREP (auj. Terib). Cette position se trouvait 5 un 
grand carrefour de routes allant Vers Antioche, Vers Alep et Vers la plaine du Roudj. 
Cerep, i 28 km d'Alep, fu t  longtemps la forteresse la plus avancke de la Principaut6. 

C'est tout pres que commence le district fertile du Djazr qui s16tend du Nord au Sud 
jusqulA SERMIN, 15 oU s'abaissent les derniers contreforts du Djebel Bani Oulaim (autrefois 
Djebel Soummaq) (3). Dussaud (4) cite dans le Djazr : Te11 Nawaz au S.-0. dlAthareb, 
SARDONE (Zerdana), Maarrat Masrin, Fu'a et  Sermin. 

Comme Cerep, les forteresses de Sardone et de Sermin 6taient plackes en grand'garde 
en face du territoire d7Alep. De Cerep et de Sardone des routes conduisaient Vers le d6fil6 
d' Ermenaz. 

11. Revenons maintenant Vers 170ronte. 
La partie meridionale du Djebel Ala et  du Djebel Barisha 6tait travers6e par le ddfild 

dlErmenaz, not6 sur les cartes Hermiz Bougazi. Une route descendant de Harim conduisait 
A ce d6fil6 qui commencait A SALQIN, A 6 km de I'Oronte ; il passait par Ermenaz (5) et 
dkbouchait non loin de la pointe septentrionale du Roudj, pres de Teltoum que nous 
proposons d'identifier avec TOTOMOTA (carte de Harim 1/50.000e) (6). De lA, la route menait 

(1) Grousset, I, p. 420. Cahen, p. 134-135. 
(2) Le Djebel Baralca fait partie du systhme montagneux du Djebel Lailoun qui dans sa partie septentrionale 

porte le nom de Djebel Seman. Cette chaPne s'htend au Nord jusqu'au nord de Bassuet (Basoufa), dont le chateau Franc 
commandait un Passage du Nahr Afrin, et, un peu plus en amont, 6tait la position franque de Corsehel (Qorsahil). 

(3) Du terme soummaq signifiant I'abondance. 
(4) Dussaud, p. 213. 
(5) A la fin du siege d7Antioche par les Croishs (fin mai-d6but juin 1098) Yaghi Siyan, le gouverneur musulman 

de la grande cit6, voyant que toute d6fense htait inutile prit la fuite et, Bpuish, tomba de cheval prks d'Ermenaz qui 
est h environ 30 Icm d'Antioche. Des bacherons armbniens le reconnurent et lui tranchbrent la t6te qu'ils apportbrent 
aux vainqueurs A Antioche. Ibn al-Athir, Kamel.., Hist. or., I, p. 193. - Ibn al-Qalanisi, ed. Gibb, p. 44. - Raoul 
de Caen, Hist. occ., 111, C. 68, dit que Yaghi Siyan fut  tu6 h Rubea. S'il s'agit de Rubea, ou Rogia, prGs de 
Maarrat en Noman, la distance est de 90 km. Ce qui est beaucoup trop 6loign6, d'autant plus que I'Anonyme de la 
Ire croisade, ed., Brbhier, p. 108-109, assure que I'hmir fu t  tu6 non loin d'Antioche. I1 faut dono adopter l'indication 
des textes arabes ; il se peut cependant que Raoul de Caen n'ait pas fait d'erreur et qu'il y ait eu un Rubea au voisinage 
d'Ermenaz. 

(6) Totomota cit6 avec d'autres lieux d6pendant d'Apam6e (Femie) donnhs en janvier 1168 par le Prime 
d'Antioche & 1'HBpital. Cart., I, no 391, p. 266-268 : (1 ... aliasque dominationes quas habet Femia, Berssaphut, castellum 
de Lacoba, Tofomofa. .. a On pourrait penser aussi $I Touhoum au N.-E. d'Idlib (carte dlIdlib, 1/50.000Q). 
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A la petite ville de MAARRAT MASRIN qui avait un important marche formant un centre 
d'approvisionnement de la Principaute. Enfin, elle gagnait Sardone. 

D'Ouest en Est, A la latitude de Salqin jusqu'a celle de Darkoush, 1'0ronte est borde 
de collines moderees, puis A Une distance d'environ 5 km un systkme montagneux se dessine 
du Nord au Sud. C'est le Djebel Dovili. DARKOUSH est Une petite ville trks pittoresque domi- 
nant le fleuve qui coule 1A dans Une gorge si profonde qu'on utilise, comme ii Hama, de 
grandes norias pour arroser les jardins. Ici un pont franchit 170ronte. I1 etait garde par 
Une forteresse franque qui a 6th demolie au profit des constructions de la localite. 

Aprks Darkoush, sur Une douzaine de kilomktres, on ne rencontre au-dessus du fleuve 
que les pentes abruptes du Djebel Ousiani, prolongation du Djebel Dovili, qui s'elevant 
Vers 1'Est au-dessus de la partie orientale du Roudj atteignent des hauteurs de 700 m. 

Le Roudj. - Au Sud, la montagne s'incline du sommet du Djebel Aannabiyate (404 m) 
jusqu'A Balmis (1) (231 m). C'est le debut du Roudj. 

C'est d'ici que cette grande plaine qui embrasse A 170uest, au Sud e t  ii 1'Est le Djebel 
Ousiani (Z), tire son nom de Roudj, la contree appelee Rugia par les textes Francs. RUGIA 
designe aussi Une position strategique trks irnportante oii les Princes Francs se donnkrent 
plusieurs fois rendez-vous e t  qui fut le point de depart d'operations guerrikres. Elle est 
parfois designke du nom de RUBEA. I1 y avait lA, prks de 170ronte, Une forteresse : OPPIDUM 
RUGIAE, RUGIA, CHASTEL DE RUGE (et non Chastel Ruge) dont l'emplacement est discute. 
A peu de distance et proche aussi de 170ronte se trouvait la ville de R u s s ~  dont la position 
est aussi imprecise. 

Ces deux localisations demandent un developpement etendu ; nous avons donc prkferb 
l'exposer plus loin en annexe au present chapitre (3). 

Dans cette plaine fertile du Roudj, le grand Pont de 170ronte, Djisr esh Shoghr, aussi 
important que le Pont situ6 A la hauteur d7Antioche Djisr el Hadid, 6tait le Passage principal 
du moyen Oronte. Sur la rive droite les Francs l'avaient protege par deux forteresses : 
celle ~'ARCICAN (4) (sur les cartes Arzarhane, Kin el Isan), A 3 km N.-E. du pont, et celle 
de RUGIA. 

Dans le voisinage, des actes du Cartulaire des Hospitaliers mentionnent les lieux 
suivants, en signalant bien entendu qu'ils se trouvent dans le Roudj ; en 1186 (5) : Rogiam 
cum guastinis e t  ..., casale Belmesyn (ailleurs Besmesyn) == Mechmechane au Nord 
d7Arcican, casale Besselemon = Bechlamoun, A 1'Est de Djisr esh Shoghr (Pl. LXXXIX) ; 
casale Luzin = Kin Laouzine (6)' A 170uest de Bechlamoun ; caveam Belmys (7) 4 km 
ii 1'Est de Bechlamoun. 

Le Roudj meridional contourne le massif du Djebel Oustani et fait Une poche qui, 
de l'0ronte au pied des collines du Djebel Zawiye, A Chaghourite, occupe Une largeur 
de 9 km. Au milieu de la plaine - entre 170ronte et Chaghourite - se dresse le Te11 Qastoun 
que couronnait le Chateau Franc de QASTOUN (8). Le Roudj oriental monte Vers le Nord 

(1) Ne pas confondre Balmis avec la cavea Belmys plus au Sud dont il sera question plus loin. 
(2) Observons que Oustani signifle 0 qui occupe le milieu D, et justement la chaPne du Djebel Oustani occupe le 

milieu de Ia PIaine du Roudj. 
(3) Voir plus bin, r Le problerne de Rugia (Chastel de Ruge) et  de Russa a. 
(4) Guillaume de Tyr, 1. XIV C. 5, p. 612. On 1'6crit aussi Arcicant. 
(5) Gart., I, l e r  fbvrier 1186, nO 783, p. 491-6. - Röhricht, Reg., p. 171-172, no 649. 
(6) E t  non Tellouza, & 1'Est d'Al Bara, propos6e par Dussaud. 
(7) Cavea Belmys dbsigne peut-btre une de ces grottes-forteresses creusbes au flanc d'une falaise d'oh l'on 

dbcouvrait un vaste horizon et  qui servait de poste de guet, telles que la cavea de Roob, la cave de Tyron, etc ... 
(8) Qastoun f u t  pris aux Francs momentanbment par I1 Ghazy en juin 1119. Kamal ad-din H. or., 111, p. 615- 

617. Voir Dussaud, p. 169, n. 6. - Une phot. d'avion (fig., pl. XC ) montre trbs bien les fondations de ce fort. 
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encadr6, A l'Ouest par le Djebel Oustani, tl 1'Est par la longue chaine du Djobel Zawiyd 
(appele autrefois Djebel Soummaq), qui se prolonge au Nord par le Djebel Beni Oulaim. 

Ce Roudj oriental s'etend beaucoup plus au Nord que le Roudj occidental. On y 
rencontre A 170uest un petit Te11 (267 m) detache du Djebel Oustani, nomme Farmith 
(Kafer Meit) figurant dans un acte de 1168 dejA cite (1). 

Le Te11 de Farmith domine le Nahr Qaouaq qui traverse le Roudj du Sud au Nord 
et va se perdre dans une depression plus profonde e t  marecageuse, d'une dizaine de lrilo- 
metres de long appelee E1 Belaa (carte au 50.000e Jisr ech Chorhour). Puis c'est de nouveau 
la plaine fertile du Roudj qui est, A son extremite, diviske par les hauteurs du Djebel Ala 
en deux bandes etroites, larges chacune d'environ 2 km, l'une A 1'Est jusqu'A Teltoum 
(TOTORTOTA), l'autre A l'ouest, A peu de distance dlErmenaz. 

Si de Teltoum, on parcourt en direction du Sud le Djebel Bani Oulaim et  le Djebel 
Zaruiyi on rencontre le CASTELLUM LACOBA cite dans le meme texte de 1168 ; nous le situons 
& Laqbe A 450 m d'altitude (2)) A l'0uest d'Idlib (carte 50.000e, Idlib). Plus au Sud est 
l'importante place de HAB (OU Hap : Bordj Hab) A 608 m d'altitude, surveillant un carrefour 
de routes qui conduisaient A l'Ouest ii travers le Roudj, ii 1'Est Vers Idlib et  Vers Riha. 
Hab servait d'6tape aux troupes franques marchant contre celles d'Alep. 

Idlib, altitude 446 m, ville assez importante mais qui ne paraft pas avoir joue un 
grand r6le au moyen &ge, est entouree de forets ; au Sud, le massif boisk s'eleve A Failoun 
A 512 m. A 1'Est Ces hauteurs du Djebel Bani Oulaim s'inclinent Vers le plateau de Danith 
d'une etendue de 12 km Nord-Sud et  7 km Ouest-Est ; d'une hauteur de 390 m il est domine 
par le Te11 Danith, 422 m. Ce plateau de Danith est borde au Nord e t  tl 170uest par la route 
d'Alep i Idlib, Riha et  Djisr esh Shoghr, jusqu2A Lattaquie. De cette position on pouvait 
surveiller non seulement les accbs Vers Alep, mais aussi Vers Antioche et  Vers le Roudj. 
C'etait un point de rencontre strategique important : au moins quatre fois les armees 
franques et musulmanes s'y affrontbrent ou s'y observbrent (1 115, 11 19, 1120, 1147). 

A 1'Est etait la forteresse de SERMIN (393 m), qu'un chemin reliait i Idlib en passant 
par Danith. Nous avons vu plus haut (p. 60) que Sermin etait la position meridionale du 
riche territoire du Djazr, cette vaste region aux collines moderees qui s'etend au Nord 
jusqu'aux environ de CEREP. 

Au Sud d'Idlib est la ville de Riha (Eriha) 577 m, jadis plus importante qu'Idlib, 
dans le Djebel Bani Oulaim, region prospbre. 

Au Sud de Riha ktait la ville franque de CAFERLATHA (731 m). C'est dans cette rkgion 
qu'il faut chercher le chateau de BASARFOUT ou BERSSAPHUT. 

Basarfout fut pris par les Francs le 29 mars 1104 (3). Dans cette meme Campagne 
ils echouerent devant Caferlatha et  se replibrent Vers Basarfout. 

Rey (p. 332) p la~a i t  Basarfout dans le canton des Bani Oulairn, mais Dussaud (p. 199) 
l'a situe dans le Djebel Seman et Grousset (11, p. 209) l'a suivi. Cahen (p. 159, n. 30) a 
apport6 la preuve que Basarfout etait bien dans le Djebel Bani Oulaim dont il cite les 
principales localites : Riha, Caferlatha, Danith, Hab, Basarfout. En octobre 1147 Nour ed din 
prend 1-Iab et  Basarfout, puis, peu aprbs, Caferlatha (4). Nous proposons de s i t u e r B A s A ~ ~ 0 ~ ~  

(1) Cart., janvier 1168, I, n0 391, p. 266-268 U medietatem Rogiae ... et  Arcicant. .. Farmith.. . r Arcicant sur lc 
versant opposk, se trouve & 9 km & vol d'oiseau de Farmith. - RBhricht, Rcg., p. 111-112, n0 428. 

(2) Meme acte que ci-dessus, janvier 1168 a ... aliasque dominationes quas habet Femia, Berssaphut, castellum 
de Lacoba, Totomota ... n 

Dussaud, p. 142 et 145, le placait & LoqbB, & environ 80 ltm au  Sud-Ouest, de l'autre cOt6 de I'Oronte, au  Sud 
d'Abou Qobeis. 

(3) Kamal ad-din, II. or., 111, p. 591-2. Voir Cahen, p. 236. 
(4) Ibn al-Athir, H. or., I, 810. Voir Cahen, p. 380. 
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A 2 km au Sud de Caferlatha A Bzabour (1) ecrit aussi Bezabor (789 m) (carte au 50.000e : 
Idlib). 

Kamal ad din (2) nous apprend que des Turcomans surprirent en 1126 des Francs 
Vers Maarrat en Noman et qu'ils firent prisonnier Geoffroy Blanc, seigneur de Basarfout. 
Or Maarrat en Noman est dans le voisinage. 

On peut encore ajouter un autre argument 4 l'aide de l'acte dej4 cite de janvier 1168 
par lequel Bohemond 111 (3) cede 4 l'H6pital des domaines dependant d'Apam6e : 
Berssaphut ..., castellum de Lacoba ... Totomota. Ainsi nous aurions trois localites au 
Nord d'Apam6e dont elles dependaient. 

II. Nous abordons maintenant Ie troisihme secteur des territoires d'outre Oronte. 
Dominant le Roudj meridional se trouvait, sur le bord occidental du Djebel Zawiye, 

le chAteau de NEPA (Inab, Anab) d'oh, 4 1'Ouest des routes menaient par le Roudj it Djisr 
esh Shoghr et A Ermenaz ; 4 1'Est Une route conduisait it Maarrat en Noman. Enfin une 
route Nord-Sud suivait le Roudj, puis la vaste etendue du Ghdb bordant 1'0ronte et gagnait 
Apamee. Au milieu de la plaine 4 l'extremite Sud du Roudj, se dressait, sur un Te11 isole, 
le ch%teau Franc de QASTOUN, dkjA citk plus haut. Pres de ce fort passait Une route reliant 
1'0ronte au Djebel Zawiyk. 

C'est un peu au Sud, que le Roudj change de nom pour srappeler le Ghdb, aujourd'hui 
vaste ktendue marecageuse e t  insalubre qui s'etale le long de l70ronte sur Une vingtaine 
de kilometres jusqu'a la hauteur d'Apam6e. Mais dans I'antiquite et encore au temps des 
croisades cette region etait fertile. A 1'Est de Qastoun la ville  AL BARA, metropole byzantine, 
a laisse un vaste champ de ruines, vestiges de monuments paleochretiens (4). Dans le cours 
du X I I ~  siecle elle ne joua pas un grand role, mais au temps de la premiere croisade elle 
avait encore Une certaine importance car, lorsque Raymond de Saint Gilles s'en empara 
en septembre 1098, il en fit Une cite kpiscopale. 

Au Sud-Est d'Al Bara etait la ville importante de MARRA ou LA MARRE aujourd'hui 
MaarraE en Noman. Les Francs la prirent le 11 decembre 1098. Elle etait munie d'une cita- 
delle et d'une enceinte. Ses approches etaient defendues A 1'0uest par le Fort de KAFAR 
ROUMA, A 1'Est par celui de TALAMINIA (5) (auj. Tell Mannas) occupe le 17 juillet 1098. 
Enfin CAFERTAB qui fut, en janvier 1099, Une etape de la premiere croisade en route Vers 
Jkrusalem. CAPERTAB (lat. Capharda) = Kafertab, occupee en 1100, fut le siege d'un 6v6ch6. 

Avant l'arrivee des Croises elle etait dejd munie de dkfenses. Les Francs utilisant Une 
enceinte e t  un fosse preexistants, transformerent une mosquee en donjon (6). Aprement 
disputee elle subit plusieurs sieges. On connaft des seigneurs de Cafertab (7). Cette forteresse 
protegeait A 1'Est la puissante place ~'APAMEE. Celle-ci fut conquise le 14 septembre 1106 
par Tancrkde. De la grande metropole greco-romaine il ne restait au X I I ~  sikcle que des 
ruines dans la ville basse. Des avant les croisades, seule la citadelle (aujourd'hui Qal'at el 
Moudiq) etait habitee. Elle se dresse sur un haut rocher muni d'un talus magonne. L'enceinte 
du moyen Age forme un polygone irregulier ; elle est renforcee de saillants carres A faibles 

(1) Basarfout se trouvait ainsi dans une position analogue au grand chateau de Subeibe ; placb dans la montagne 
h. 1'Est de Tyr, il protbgeait la ville toute proche de Banyas aux sources du Jourdain. M&me observation pour le chateau 
de Montferrand (Barin) protbgeant la vilie de Rafanee. 

(2) Kamal ad-din, p. 652. Voir Cahen, p. 302. 
(3) Cart., I, no 391, p. 266-268. 
(4) Btirsa, Midjeleya, Khirbet Hass, Baouda, Serdjilla etc. Voir Van Berchem, p. 55 et  ss. - Dussaud, p. 180- 

181 e t  210. - Joseph Mattern, Villes mortes de Haute Syrie, 2% Odit., Beyrouth, 1944. 
(5) En 1111 un  chevalier du nom de Pons est seigneur de Talaminia. 
(6) Cahen, p. 163. 
(7) Baufred, Bonable I (1114-1118), Basile ?. Comme ailleurs, aprhs la perte de la Place, ils gardent leur titre : 

Arnaud, 1154, Bonable 11, 1166-1169, Guillaume. Voir Cahen, p. 545. 
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flanquements. Van Berchem (1) n'y a trouve aucune trace de l'oeuvre des Francs : (( Dans 
son etat actuel, dit-il, la forteresse n'est ni antique, ni byzantine, ni latine. Tout trahit 
ici la main-d'oeuvre arabe. )) On y voit des inscriptions aux noms de deux sultans d7Alep : 
Al Zahir Ghazi en 1205-1206 e t  Al Zahir Yusuf en 1256. 

Les Francs appelaient Apamee : FEMIA, FEMIE, transposition du nom arabe : Afamya, 
Famya. 11s la perdirent en 1149. (( Le site, dit Van Berchem, est grandiose et  melancolique : 
au Sud et  A 1'Est le regard se perd dans Une plaine fertile, un peu ondulee que borde le 
lointain profil des monts de Hama ; au Nord-Ouest il s'enfonce dans la vallee de l'0ronte 
jusque Vers Jisr el Chugr ; A l'0uest il Se repose, au delA de ce fleuve, sur la ligne uniforme 
du Jebel el Nusairiye. (Album, pl. XC.) 

A l'0uest de la forteresse un barrage tendu en travers d'un afluent de l'Oronte et 
muni d16cluses formait un veritable lac, trbs poissonneux. Ce lac, qui n'est plus aujourd'hui 
qu'un marais, est signale dans l'acte de donation eventuelle A 11H6pital etabli en 1168 
par le Prince d'Antioche, acte dont nous avons dejA parle (2) : Femiam cum lacu et perti- 
nentiis suis ... (( Le voisinage d'Apamee devait etre alors assez peuple ; ainsi dans le meme 
acte, suivant immkdiatement le Passage ci-dessus, on signale ... LOGIS cum pertinentiis 
ejus et  BOCHABES ... o Bochebeis est le chateau dlAbou Qobeis qui se trouve de l'autre c6t6 
de llOronte. Quant A Logis nous proposons de le situer A el Aouaj au Sud d'Apam6e (carte 
au 50.000e Rhab sud) (3). Nous pensons qu'on peut reconnaitre, A 1'Est d'el Aouaj, la grotte- 
vigie de ZALIN enlevee A des Arabes en 1108 par un audacieux soldat de Tancrbde. 
Nous l'identifions avec Hayaline. (carte au 50.000e Rhab sud). 

Enfin, au Sud, au coude de I'Oronte, 5 16 km A l'Ouest de Sheizar prbs d'un pont se 
trnuve le fort de TELL IBN MACHER (auj. Acharnk) dont Tancrbde commenca la construction 
en mai 1111. Nous en avons reconnu les fondations (Pl. XCI). 

I1 faut remarquer qu'au debut de cette meme annee 1111 ce Prince avait occupe de 
l'autre c6te du fleuve le chateau de QAL'AT BENI ISRAEL ou BIKISRA~L, le CASTELLUM 
VETULAE ou chateau de la Vieille des Francs (4), position strategique importante. Une route 
traversait le DjebelBahra devant ce Fort et conduisait d'Apambe aux Ports de Djebel6 et  de 
Lattaquie. Ainsi Tancrbde etablissait par Te11 ibn Macher e t  Qal'at Beni Israel Une liaison 
entre sa lointaine Place Forte d1Apam6e e t  la cote. 

( I )  Van Berchem, p. 188-194. 
( 2 )  Carf., I, no 391, p. 266-268. 
(3) Nous croyons cette localisation prhfhrable h celle proposhe par Claude Cahen, p. 164, n. 14, h Houweis qui 

est au Nord d'Apamhe, car la natre suit l'ordre ghographique de l'acte : B Femia, Logis, Bochabes a voir Dussaud, p. 145, 
n. 2 .  

(4) Voir chapitre I1 Le Djebel Ansarieh et le Territoire des Assassins. 



11. LES TERRITOIRES AU NORD-EST ET AU NORD DE L'ORONTE; 
LE NORD DU LITTORAL 

La region de la Principaute au Nord-Est de la boucle de llOronte est divisee du Nord 
au Sud par le cours du Nahr Afrin. 

Le gui de Balanie ou de la Balaine a et6 definitivement situe par Claude Cahen (1) 
sur le fleuve, prks du village de Bellan6 A 6 km au Nord dlArtah et A 9 km dlImm. I1 y 
avait 1A un Fort. 

Dans le recit des operations de la premikre croisade en 1097, Raoul de Caen (2) parle 
deux fois de Balena : (( Jam proxima fluvio qui Balenae oppidi jugera irrigat ... )) - Vallem 
propinquam tenebat Flandriae Comes in qua Balena, Bathemolin, CorseheI, Barsoldan 
oppida erant. )> Dussaud (p. 230) et Cahen (p. 138) proposent d'assimiler Barsoldan avec 
BASOUTAOU BASSUET : Bassout Kalb (Pl. LXXXVIII), petite forteresse qui, sur un contrefort 
du Djebel Seman, dominait la rive du fleuve (3). CORSEHEL, A petite distance au Nord de 
Bassout Kalk, est inscrit sur les cartes Qorsahil, Qazrihal, Qurzel, Gueurzel. Nous parlerons 
plus loin de Bathemolin. 

Raoul de Caen, dans un des passages cites plus haut dit que l'arrivee, en 1097 dans 
cette region, de Tancrkde e t  de Ses troupes sema une telle terreur que les Musulmans 
s'enfuyaient en abandonnant leurs oppida de Barisan et dlHersen (4). BARISAN represente 
Arisan (auj. Archei Qibar) et Hersen (auj. Kerchene) ; tous deux sont prks du Pont sur 
1'Afrin : Djisr Qibar. 

POU~BATHEMOLIN mentionne par Raoul de Caen, Cahen a proposk de l'identifier avec 
un Mamoula (5). Or nous trouvons A llOuest sur le flanc occidental du Kurd Dagh, au-dessus 
d'une plaine un lieu-dit Mamoul Ouchagui qui parait bien etre la localite recherchee par 
Cahen dans la region (carte Killis au 200.000e et carte Radjou au 50.000e : Maamal 

(1) Cahen, p. 135, 136 et  n. 8. On cherchait cette position A environ 35 km au Nord-Est prBs d'un Pont de 
1'Afrin. Voir Dussaud, p. 229. 

(2) Raoul de Caen, H. occ., 111, C. 47, p. 641 et C. 59 p. 650. Voir aussi Gregoire le Pretre, H. Armen., I, p. 189. 
Au debut de 1159 1'Empereur Manuel ComnBne, Ie roi de Jerusalem Baudouin 111, et Renaud Prince d'Antioche entre- 
prirent Une Campagne contre Nour ed din et  leurs troupes furent concentrbes au gu6 de Balanee et  & Imm. Mais 
ComnBne traita avec Nour ed din et  le projet fut abandonne. 

(3) Cahen, p. 138, dit  qu'il restait recemment Une tour de cette forteresse. En 1144 dans un combat, entre des 
turcomans et  la garnison de Basouta, son seigneur fut  fait prisonnier. (Kamal ad-din, H. or., 111, p. 685. Voir Dussaud, 
p. 237 e t  Cahen, p. 365. - E n  1147 Nour ed din prend Basouta avec d'autres places dont nous parlerons plus loin. 
Cahen, p. 380 et  p. 137, n. 1. 

(4) Raoul de Caen, H. occ., 111, C. 47, p. 641 ; ces deux Places sont aussi mentionnees C. 96, p. 674. Voir Dussaud 
p. 228-229 et Cahen, p. 139 e t  209. 

(5) Cahen p. 138, n. 4 u Md peut etre Une alteration graphique de B& qui est le correspondant toponymique 
frequent de Baii: maison. I1 renvoie A Ibn al-Athir, Kamel.., H. or., I, p. 461 : (an. 1147-1148) u Nour ed din entra 
dans le pays des Francs. I1 y prit de vive force la ville d'Artah qu'il pilla ; il prit aussi les forteresses de Mamoula, 
Basarfout et Kafarlatha. - Aboul Feda, H. or., I, p. 27, meme texte. 
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Oucharhi). Elle se trouve au Nord des Forts de KOUMITH e t  de CHEIH EL HADID dont il va 
etre question. 

A 1'Est de Bellan6 est le village d7Atma (1) d70h un chemin menait Vers Te11 Ade et 
Vers Alep. Au debut de 1178, lors du siege de Harim par les troupes de Syrie assistees du 
Comte de Flandre Philippe d7Alsace, des fourrageurs francs furent massacres i Atma 
par Une troupe de Malik al Salih, fils de Nour ed din. Au Nord d 'btma doit etre le casal 
Saloria (2) qui nous parait situ6 au gu6 de Te11 Sillour au bord du Nahr Afrin (carte Antioche 
au 200 .000e  et  carte el Hammam au 5 0 . 0 0 0 e )  alors que Dussaud le croyait au bord du Lac 
d 'h t ioche (3). 

Enfin AZAZ, le HAZART des Croises, qui pendant la premiere moitie du X I I ~  sikcle eut 
un r6le trks important. Cette Place se trouvait i la frontihre imprkcise de la Principaute 
d7Antioche e t  du Comte d'edesse. Situee sur une eminence A 550 m mais largement degagee 
Vers le Sud-Ouest des hauteurs de la chafne du Djebel Seman e t  au Nord-Ouest du massif 
du Parsa Dagh, elle occupait une position d'un inter& considerable. Claude Cahen 
(p. 139) l'a admirablement montre. 

Elle commandait au Sud de Kilis, le grand Passage qui conduit A 170uest Vers le Nahr 
Afrin et  la route d7Antioche, & 1'Est Vers le Nahr QouaTq e t  la route d7Alep. Au voisinage 
d7Hazart se croisaient les chemins d7Antioche i TURBESSEL (Tell Bascher) qui etait avec 
Qdesse la principale Place du Comte, e t  d'Alep A Marach. Si les Francs ossedaient Hazart, 
Alep etait menacee 5 la fois par les troupes d'Antioche et  celles d' P desse. Si elle etait 
aux mains des Musulmans elle interceptait les communications entre les deux fitats Francs. 
Gautier le Chancelier a bien defini le r6le de cette £orteresse : <( Casfrum Husar quod porta 
introitus et exitus Halapiae (Alep) reputatur. )> (4) Hazart construite sur un gros Te11 
6tait munie d'une double enceinte. 

Les premiers Crois6s quittant Marach le 16 octobre 1097 prirent la route qui du Nord 
au Sud passe par Ravendel e t  Hazart puis firent 6tape pour se ravitailler i Maresie ou 
Maresse (5) dont la population etait chrktienne. Les textes arabes l'appellent Marasya. 
De 1A le comte de Flandre alla avec un Corps de troupe attaquer Artesie (Artah). 

Nous revenons Vers le Nahr Afrin qui separe le Djebel Seman du massif du Kurd Dagh. 
A 3 km de la rive occidentale, A peu prks en face de Corsehel e t  de Basouta, se trouvait le 
Fort nomme dans le textes arabes Hisn Batriki que nous situons A Kefr Batir (carte Killis) 
(kcrit Kafr Batra, carte au 5 0 . 0 0 0 e  : Jaba17es Smane). A vol d'oiseau ce Fort est 6loign6 
de 6 km de Basouta et de 7 km de Corsehel. Sur le versant occidental du Kurd Dagh on 
rencontre un autre Fort Franc signale par les textes arabes : Cheih el Hadid qui n7a pas 
Change de nom. I1 domine Une plaine. Au Nord de ce Fort, deux autres : Koumith (carte 

(1) Kamal ad-din, R.O.L., IV (1896), p. 149. - Cahen, p. 134-135 e t  419. - Grousset, 11, p. 648. 
(2) Cart., I, n0 231, P. 177, annke 1155 ; Röhricht, Reg., p. 81, no 314, casal donn4 B 19Hi3pital. E n  1217 mention 

de  la Gasiine Sellorie e t  en 1231 de la Gastine Cellorie. Cart. 11, p. 234 no 1593, e t  429. - Röhricht, Reg., add., P. 59 
n o  9048, e t  Rl)hricht, Reg., p. 269, no 1031. 

(3) Dussaud, p. 437. 
(4) Gautier le Chancelier, C. 14, H. occ., V, p. 127. 
(5) Guil. de Tyr, H. occ., I, p. 161. - Albert d'Aix, fI. occ., IV, p, 357, situe Marksie B 15 millea d'Antioche. 

Rey, Colonies.., p. 346 propose Marash qu'il situe sur la carte de  Syrie-Palestine du Guide de Chauvet e t  Isambert 
(1882) entre Hazart e t  Bassuet (Cartc ottom., Kilis, 1920 : Tatmarach). - Grousset, I, p, 68, propose Maarta (mgme 
carte de 1920) B 5 km au N.-E. d7Art6sie (Artah). Nous croyons que Grousset a raison car Maarta est  bien ii la distance 
d'Antioche indiquee par Albert d'Aix. 
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Killis, Gueumid, carte d'Antioche de 1944 au 200.000e : Kumit) e t  Mamoula (voir plus haut). 
Claude Cahen (1) dit que Nour ed Din Vers 1147 prit aux Francs Artah, Hisn Batriki, 
Basouta, Cheih el Hadid, Koumith, Marasya, Anaqib et Mamoula. Enfin Nour ed din 
occupa Yaghra. 

Au Nord-Est du Lac de Amq (Amouq, lac d'Antioche) s'etendent des marecages sur 
20 lrm environ. Au Nord de ce lac le fleuve Qara Sou et, A 1'Est de celui-ci, le Nahr Yaghra, 
appele aussi Mourad Pasha, viennent se perdre dans Ces marecages. Tout prks de son embou- 
chure le pont Djisr Mourad Pasha, de dix-sept arches le franchit. 

A 5 km au Nord du pont est un petit lac A 1'Est duquel se trouvait le village fortifie 
de YAGHRA (2) qui etait habite par des pecheurs. Le nom subsiste probablement sur la carte 
de Kilis A Qastal Qara Magra (pour Yaghra). Un autre souvenir de Yahgra reste dans la 
piscaria Agrest qui figure dans un acte de Roger d'Antioche (3). De Yaghra des chemins 
menaient, A 1'Est au chateau de Cheih el Hadid, A l'0uest en franchissant le Qara Sou 
au pont de Taha Ahmed Vers le chateau de Terbezek, Darb Sak (fr. TRAPESAC). 

C'est dans la plaine prks de Yaghra que, sans doute en novembre 1148, Une rencontre 
trks meurtrikre eut lieu entre les troupes de Nour ed din et celles de Raymond d'Antioche (4). 

A 10 km environ au Nord de Yaghra se rencontrent le Qara Sou et son afluent de 
170uest le Tchaltili ou Houpik Tchai qui descendent du Nord au Sud separes l'un de l'autre 
par 8 A 10 km. 11s enferment Une contree appelee Letche, veritable coulee de lave d'une 
largeur de 6 km environ, longue d'une quinzaine de kilomktres. C'est un amas de roches 
eruptives couvertes de broussailles et semees de crevasses avec quelques villages Kurdes 
sur la peripherie. Au-delA du Tchaltili s'elkvent peu A peu les monts du Giaour Dagh, 
prolongement de 1'Amanus. 

Cette contree, formant un rempart naturel, n'a pas et6 fortifiee. 
A 170uest du Houpilr Tchai, prks de son confluent avec le Qara Sou, on voit les ruines 

informes des Forts de Bektachli e t  de Demirek, mais il ne semble pas qu'ils aient 6te occupes 
par les Francs. Tous deux etaient en relation par des pistes avec le chhteau ~ 'HADJAR 
CHOGHLAN (aujourd'hui Tchivlan Kali). Le long element de la Fosse syrienne qui s'etend 
entre les chaines de llAmanus e t  du Kurd Dagh en un couloir de 150 km depuis le Lac 
dlAntioche jusqu7A MARACH (I'antique Germanicia) au voisinage de ]'Anti-Taurus, explique 
comment la Principaute d7Antioche put se prolonger si loin au Nord-Ouest bornant de ce 
c6t6 le Comte d'adesse. Car si eloigne qu'il ffi t  d'Antioche, il semble que le comte de 
Marach etait considere comme vassal du Prince dlAntioche, vassalite qui lui laissait assu- 
rement son entiere liberte d'action dans ses vastes domaines. I1 etait en m6me temps, 
Comte de Kaisoun A 80 km A 1'Est. Cette vassalite I'obligeait surtout A rejoindre son suzerain 
en cas de guerre et A lui amener son contingent de chevaliers e t  d'hommes d'armes, et A 
se faire tuer vaillamment. 

Mais il arriva que le Prince d7Antioche Raymond de Poitiers voulut faire reconnaltre 
sa suzerainete A Joscelin 11, Comte d'adesse, et A Baudouin, Comte de Marach, et ceux-ci 
refushrent. En novembre 1146 Joscelin I1 voulut reprendre edesse qui lui avait et6 enlevee 
en 1144. 11 demanda son aide & Baudouin de Marach. Tous deux entrerent dans la ville 
par surprise mais ils ne purent s'emparer de la citadelle ; Une armke musulmane de secours 

(1) Cahen, p. 382 et  n. 8. 
(2) Dussaud, p. 435-439. Cahen, p. 136. 
(3) a. 1114. H. Fr. Delaborde, Chartes de Terre Sainte prov. de I'abbaye N.-D. de Josaphat (1880) no IV, p. 26, 

fac-simil6. Cette piscaria Agrest appartenait h Robert de Saint-Loth. 
(4) Cahen, p. 382-383, n. 8, s'appuyant sur Ibn al-Furat, dit que Raymond d'Antioche surprond Nour ed din 

camp6 sans m6fiance sous Yaghra et  l'oblige A fuir en abandonnant ses bagages. 
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etant arrivee, ils decidkrent de se retirer. Baudouin fut tue. Joscelin, blesse, put s'echapper. 
Trois ans plus tard, le frkre e t  successeur de Baudouin, Renaud, Comte de Marach et  de 
Kaisoun et  gendre de Joscelin 11, rejoint le Prince d'Antioche qui allait tenter de delivrer 
la Place de Nepa dans le Sud du Roudj ; ils commettent l'imprudence d'etablir leur cam- 
pement dans la Plaine voisine. L'armee chretienne au matin voit les collines environnantes 
couvertes de combattants musulmans. Les Francs font Une charge dbsesperee pour tenter 
de se degager. Le Prince d'Antioche et  le Comte de Marach tombent sur le champ de 
bataille (29 juin 1149) (1). 

Le Giaour Dagh, prolongement de l'Amanus, sbparait la Fosse syrienne, oii coule le 
Qara Sou, de la Cilicie peuplee d7Armkniens qui devint en 1194 113%tat chretien de Petite 
Armenie. Nous avons parle plus haut des defiles qui, A travers llAmanus, mettaient A la 
hauteur dlAlexandrette le littoral en relation avec la Syrie interieure ; le passage principal 
etait le col de Beglan. 

Le Giaour ~ a g h  est aussi traverse par des defilks que surveillaient des ouvrages fortifies 
defendant l'accks des territoires Vers l'orient. Ces ouvrages de frontikre furent maintes 
fois disputes aux Francs par les Byzantins et les Princes armeniens. 

Le plus important d'entre eux etait le chateau de SERVANTIKAR (2) (carte ottomane 
Marach, au 200.000e : Savouran Kala). I1 semble qu'il se trouvait A un point de jonction 
qui avait vue sur tous les defiles. 

Le principal passage est au col de 17Arslan Boghaz, 1030 m, appele aussi le col de 
Bagtche. La grande route venant d'Adana A l'0uest y passe et bifurque au Nord Vers 
Marach, au Sud Vers Antioche, A 1'Est Vers Aintab. 

Servantikar est juchk A 500 m sur un rocher au pied duquel passe un ruisseau le 
Kalb Tchai, aMuent de 1'Houmous Souyou, lequel va se jeter dans le Nahr Djihoun. 

Claude Cahen (3) a visite cette forteresse et a fait des observations fort interessantes 
(( Les ruines qu'une vraie for6t vierge empeche de bien etudier sont parmi les plus consi- 
derables de la Cilicie ... Le chateau proprement dit se trouve au point le plus 6lev6 du 
rocher.., des remparts exterieurement encore presque intacts, kpousent les sinuosites du 
rebord de la plateforme et  comportent de grosses tours rondes en bel appareil A bossages 
dont l'une A base en talus trahit surement Une influence franque ... L'entree porte une 
inscription armenienne ... D Nous ajouterons ((influence franque mais non pas ceuvre 
franque. Nous pensons qu'il s'agit d'une construction armenienne du X I I I ~  siecle, inspiree 
des forteresses des Croises. Aboul Feda (4), gbographe du debut du X I V ~  sikcle, montre 
bien l'importance de ce chateau de frontikre : <( Sirfandakar est Une forte citadelle situee 
dans Une vallee sur un rocher. Plusieurs de Ses cotes sont depourvus de murs, fortifies 
qu'ils sont naturellement par des rochers, cette citadelle est prks du Djihoun sur sa rive 
meridionale ; elle commande la route du ddfili de Marri ... Le defile de Marri se trouve A 
1'Est de Sirfandakar A moins d'une marche. Dans tout l'espace compris entre le defilk e t  
Sirfandakar, il croit des pins incomparables pour la taille et pour la grosseur ... 

C'est bien cela la foret de Marri dont parle Guillaume de Tyr (5), qui en fait la frontikre 
du Comte d'edesse quand il enumkre les quatre e ta ts  de la grande colonie franque d'Orient : 

(1) Grousset 11, p. 884, d'aprbs la Chronique anonyme syriaque. 
(2) Paul Deschamps, Le Chateau de Seruantikar en Cilicie.., dans la Revue Syria, 1937, fasc., 4, p. 379-388. 
(3) Cl. Cahen, p. 145-146. 
(4) Gdographie, kdit. Guyard, 1883, t. 11, 20 Part., p. 34. 
(5) Guil. de Tyr, L. XVI, C. 29 ; H. occ., t. IB, P. 755. 
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(( ... quartus erat comitatus Edessanus, qui ab ea sylva quae dicitur Manaim, in Orientem 
ultra Euphraten protendebatur n. Son traducteur kcrit : (( La quarte baronnie ktoit le 
contehez de Roches (Rohez = Qdesse) qui commen~oit d'une forest que l'on apele Marriz... )) 

Jacques de Vitry (1) reprend cette knumkration (( Primus est Edessanus comitatus. .. 
a silva quadam quae dicitur Marith habens initium ; protenditur autem transffuvium 
Euphraten versus partes orientales ... 

Guillaume de Tyr (2) parle Une seconde fois de la foret de Marri quand il raconte 
en des termes kmouvants l'kmigration, Vers la Principautk d'Antioche de la population 
franque du Comtk d'*desse en 1150, sous la protection du roi de Jkrusalem Baudouin I11 : 
(( In sequentibus diebus, populo sine molestia per Sylvam quae dicitur Marris, et usque ad 
loca nostra ditioni subdita traducto, dominus rex in Antiochiam se recepit n. 

Voici les principaux kvknements auxquels participa Servantikar. On verra que le 
Prince d7Antioche s'efforca de conserver cette Place. 

Elle apparait tres tot dans 1'Histoire des Croisades. En 1101 Raymond de Saint Gilles 
ayant pris le commandement d'une armke de Croisks venus surtout de Lombardie, fut 
vaincu au dkbut d'aout par le sultan Seldjoucide de Qonia, Qilij Arslan, non loin du littoral 
de la mer Noire au Sud de Sinope. Le comte de Toulouse put s'kchapper et gagna Constan- 
tinople, d'oh sans doute il se rendit ii Tarse (3). Tancrede le fit arreter et, selon Matthieu 
d'adesse (4)) incarckrer ii Servantikar (fin 1101-dkbut 1102) qu'il appelle Sarovantari. 
L'intervention du patriarche latin d7Antioche le fit bientot relacher. 

On voit ii la fin du x r e  sikcle et dans le courant du X I I ~  sikcle les princes chrktiens 
d'Armknie conqukrir en Cilicie des positions stratkgiques qui vont leur permettre d'ktendre 
leur pouvoir, d'abord au dktriment des Turcs, puis aux dkpens des Byzantins. Ce sont de 
fideles alliks des Francs et les unions entre familles princieres latines et armkniennes sont 
frequentes ; mais A mesure que leur puissance s'affermit, les Princes de la dynastie de 
Roupen manifestent Une politique plus audacieuse et s'affranchissent de toute vassalitk 
vis ii  vis des Princes d'Antioche qui considkraient la Cilicie comme Une province de leur 
&tat. Des rivalitks kclatent entre Francs et Armbniens. 

Le Prince Lkon I, devenu chef de la famille Roupknienne en 1129, enlkve Vers 1132 
aux Byzantins, Tarse, Adana, Mamistra. Puis en 1135 il occupe le chateau de Servantikar 
e t  ceci le brouille avec les Francs (5), car ce chateau relevait du Comtk Franc de Marach. 
L'annke suivante, 1136, la guerre kclate. Baudouin de Marach et de Kaisoun est soutenu 
par le Prince dlAntioche Raymond de Poitiers et par Foulques, roi de Jkrusalem. D'autre 
part Lkon est appuyk par Joscelin 11, Comte d'edesse, qui est son neveu. Apres avoir 
vaincu Baudouin de Marach, le Prince armknien est fait prisonnier par Raymond de Poitiers 
qui exige pour le libkrer la reddition de Servantikar plus Une forte rangon et les villes 
d'Adana et de Mamistra. 

Combien de temps les Francs conserverent-ils Servantikar ? Nous savons seulement 
que cette Place ktait aux mains des Armkniens en 1185 puisqu'ii cette date le Prince 
Bohkmond I11 d'Antioche fit prisonnier le Prince Roupen I11 dlArmknie et l'obligea ii lui 
ckder Servantikar et deux autres chateaux (6). 

Lonqu'en 1194 le Pnnce d2Antioche Bohkmond I11 se voit obligb d'abandonner 

(1) Jacques de  V i t r y ,  Historia Orientalis seu Jerosolymifana, 1. 1, 6d. Bongars, p. 1068. 
(2) Guil. de T p r ,  1. X V I I ,  C.  17, H .  occ., I B ,  P. 789. 
(3j Cahen, p. 23'2, n. 10. 
(4) Matthieu d'Edesse, Historiens des croisades, Documents armßniens, I ,  p. 57-58. 
(5) Sempad, Chronique d u  royaume de la Petite Armdnie, Hist. des crois., Documenls armdniens, I ,  p. 616. R c y ,  

Rdsumß chronologique de l'hist. des PCcs d'Antioche, R.O.L., IV, 1896, p. 359. 
(6) sempad;  ibid., p. 628. 



70 LA DEFENSE DU COMT* DE TRIPOLI E T  DE LA PRINCIPAUT* D'ANTIOCHE 

definitivement au-Prince Leon I1 la Cilicie, c'est i La Portelle qu'il est contraint de fixer 
la frontihre de la Principaute d'Antioche, alors qu'il avait revendique tout le littoral du 
golfe d'Alexandrette jusqu'a l'Aias (Lajazzo). 

Leon I1 devait etre consacre roi de l'$tat de Petite Armenie dans la cathedrale de 
Tarse en 1198. La liste des seigneurs qui assistaient au couronnement a 6th conservke. 
Parmi ceux-ci figure Sempad, seigneur de Servantikar (1). 

LE NORD DU LITTORAL. Quand on suit le littoral i 1'Est du golfe d'Alexandrette 
on rencontre d'abord le castellum CANAMELLA O ~ I  passa en 1212 le Voyageur Wilbrand 
d'oldenbourg (2). Cahen a identifie ce castellum avec Hisn at Tinat (auj. Kinet Heuyuku, 
ce dernier mot en Turc signifiant Tell). Puis vient l'antique cite de Baya, A l'epoque des 
croisades Baiesses (aujourd'hui Payass), le dernier village de Turquie prhs de la frontihre 
de la Syrie. Au deli le rivage se resserre de plus en plus le long des contreforts de l'Amanus, 
ne laissant place qu'A un etroit defile que l'on appelait le Passus Portellae. C'est par 1i 
que passhrent maintes armees venant d'Asie mineure pour envahir la Syrie. Ce Passage 
devait son nom 5 Une Porte monumentale, Portella (3), revetue de marbre dont il reste 
un pan de muraille entre la voie ferree et la mer, connu SOUS le nom de Pilier de Jonas, 
a la hauteur de Sakaltoutan (4). 

L& se troiivait au moyen age la frontihre entre la Cilicie et la Syrie. Les deux chateaux 
de Sarisaki et de Sakaltouian (celui-ci nomme Kiz Kalessi) sont posterieurs aux croisades 
mais ont dfi remplacer des ouvrages fortifies qui en ce temps defendaient le Passage. 

De la Portelle Une trouee permettait de franchir l'Amanus en atteignant un de Ses 
plus hauts sommets, le Manghir Kayasi. Une forteresse dominait le col ; c'etait HADJAR 
CHOGHLAN (auj. Tchiulan Kali) que nous avons ideintifie avec LA ROCHE GUILLAUME. NOUS 
en parlerons plus loin. Le port d'alexandrette (Iskandria) n'eut qu'un rdle modeste au 
temps des croisades. Quand Wilbrand d'oldenbourg y passa en 1212 la petite cite etait 
ruinee, mais encore entouree de son rempart. 

On atteint le petit Port d'drsouz (grec Rhosos) que Dussaud assimile au site que les 
Francs appelaient Port-Bonne1 (5). A 4 km au Sud se trouve le lieu-dit Bourounli qui 
rappellerait le nom de Port-Bonne1 (6). Au Nord du Ras el Khaiizir, on reconnaft dans le 
lieu-dit Kesrek, le casal Erhac mentionne dans le territoire de Roissol (7). I1 est question 
de la uallde de Russol ; on parle d'un seigneur de Roissol (8). 

(1) Sempad, ibid., p. 636. 
(2) Edit. J. C. M. Laurent, Peregrinatores medii aeui quatuor, Leipzig (1864), p. 175 : Merino Sanudo, Liber 

secretorum pdelium Crucis publ. par Bongars, Gesfa Dei per Francos, Hanovre, 1611, in-fol., t. 11, p. 241. Canamella 
dependit d'abord de la PrincipautB d'hntioche puis fit partie de i'Btat chrBtien de Petite ArmBnie ; ainsi en 1214 
il appartenait au roi LBon I1 de Petite ArmBnie ; le 23 avril de cette annbe, il engageait & Garin de Montaigu, grand 
maltre de I'Hdpital, le Port de U Calamella )> en garantie d'un emprunt qu'il avait fait tl cet Ordre (Cart., 11, no 1427, 
p. 165-166). Canamella Btait un port d'exportation des Pins de 1'Amanus. Rey, Les pdriples des c6tes de Syrie, dans 
Archives de Z'orienl latin, 11, p. 333. I1 semble qu'aprbs 1216 lesi~empliers occupbrent Canamella; voir Cahen, p. 512. 

(3) Les chroniques arabes appellent la Portelle : Bab Iskandria, c'est-&-dire la Porte d3Alexandrette. 
(4) Un peu au Nord du Pilier de Jonas se trouvent les ruines de deux murailles antiques & petite distance l'une 

de l'autre qui devaient barrer ce d6fil6 ; de l'une d'elles restent des traces importantes ; les tbmoins de l'autre sont 
moins apparents. Ce sont sans doute les vestiges des Pylae Ciliciae et des Pylae Syriae, qui selon XBnophon, btaient 
& trois stades l'une de l'autre, soit 5 ii 600 m. C'est par l& que passa Alexandre en 333 avant J.-C. Voir Dussaud, 
P. 446. 

(5) Dussaud, p. 442 et 517. - Cahen, p. 141. 
(6) Proposition de Rey, Pdriples.., p. 333, confirmbe par Ce1 Jacquot, Antioche, I, p. 142. 
(7) Ch. Kohler, Chartes de l'abbaye N.-D. de la vallde de Josaphat (1900), p. 152. En sept.-d6c. 1181, Bohbmond 111 

Princo d'Antioche, confie A l'abbaye des biens dont le casal Erhac in territorio Ruissol, et p. 166, en juin 1198, Gilbert 
grand maftre du Temple a obtenu de l'abbaye la donation d'un casal sis dans la Vallke de Russol. 

(8) Cart., 11, P. 911. Le 2 mai 1183, Bohemond I11 et sa femme Sibylle donnent tl l'bglise Saint-Sauveur du 
Mont Thabor Une redevance de mille anguilles sur la pecherie d9Antioche. Parmi les t6moins : Leonardus de Roisol. 
Voir Dussaud, p. 443, n. 2. Cahen, p. 143, n. 9 et p. 539, n. 33. 
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Nous avons vu qu'Arsouz s'appelait Rhosos. Le Ras el Khanzir, ce large cap qui sbpare 
le golfe dlAlexandrette de la baie d'Antioche, btait appelb par les Grecs Rhosilcos Skopelos 
e t  il est question du Promontoire de Rhosicus. 

I1 est evident que Roissol est Une transposition de Rhosos qui concerne bien Arsouz, 
mais aussi toute l'ktendue du Ras el Khanzir. 

Au Sud du cap est un petit mouillage appelb Minat el Frandji, c'est-d-dire le Port 
des Francs, qui est dominb au Sud-Est par les ruines d'une forteresse dbsignbe sur la carte 
par Qala. Elle btait batie sur un bperon au confluent de deux vallbes profondes. De Ces 
ruines la vue s'btend au loin, au Nord sur le golfe dlAlexandrette, et au Sud jusqu'au Ras el 
Basit, au sud de l'embouchure de l10ronte. Nous pensons qu'il faut y reconnaftre le chateau 
de LA ROCHE DE ROISSOL (1). 

Aprks la prise dlAntioche en 1268 les chroniqueurs signalent que les Templiers aban- 
donnerent deux (( chastiaux quy sont 1A de prks, Gaston et Roche de Roissel et la terre 
de Porbonel A l'entrbe dlErmenie )) (2). 

Aprks 30 km au Sud on arrive d l'antique Sbleucie de Pierie (Souweidiyt!). Un peu 
plus au Sud A l'embouchure de l'Oronte se trouve le Soudin ou Port Saint-Simbon qui A 
l'bpoque des croisades btait le Port d'Antioche (3). 

Revenons maintenant aux Passes de 1'Amanus oh se trouve Hadjar Choghlan, aujour- 
d'hui Tchivlan Kalb, A 1.250 m d'altitude. La forteresse btait assise sur un rocher bordb 
d'escarpements abrupts. On n'y accbdait, semble-t-il, que par une passerelle au-dessus 
d'un prbcipice. De cet ouvrage qui dut 6tre construit par les Byzantins, il reste Une tour 
carrbe, Une autre ronde avec glacis, les vestiges d'une chapelle. Nous croyons qu'il faut 
y reconnaitre le chateau des Templiers appelb LA ROCHE GUILLAUME (4). C'btait un point 
strategique trks important qui pouvait commander toutes les passes de la montagne. De 
1d des chemins menaient sur le versant oriental du Giaour Dagh, Vers la large dbpression 
que parcourent le Qara Sou et ses affluents en direction du chateau de Demirek au Nord- 
Est e t  du chateau de Darb-Sak (carte Terbezek, fr. TRAPESAC). 

Une autre passe franchissait 1'Amanus plus au sud, partant du voisinage d7Alexandrette 
et gagnant le col de Beylan d 687 m d'altitude. Le dbfilb que franchirent d travers les sikcles 
tant  d'armbes ktait dbfendu au temps des Croises au Nord-Est par le chateau de TRAPESAC 
et au Sud-Est par le chateau de BAGHRAS que les Francs appelaient GUASTON, GASTON, 
GASTIN. 

Raoul de Caen a bien montrk l'avantage que presente ce dbfil6 (5) d ' o ~  l'on avait 
Une vue trks btendue : u montes qui medii Alexandriolam Guastonemque oppidulum dirimunt 
conscendit ; viam diEcilem sed cunctarum ad Syros directissimam. Hic supremo omnium 
colle superato, fertur Antiochiae rupes e t  plana, vias et devia, paludes et sicca oculo simul 
metiri et animo. )) Le chemin mbdibval partant de Beylan passait au sud de la route moderne 
(voir carte Adana au 200.000e) ; c'est un peu en retrait au-dessus d'un ravin que se trouve 
la forteresse de Baghras. 

(1) Rey, p. 350 dit : <( Chhteau de la Roche Guillaume ou Roche de Russole r en quoi il se trompe, car il s'agit 
de deux chhteaux. 

(2) Gestes des Clzyprois, Bdit. G. Raynaud, p. 190. Mdme texte dans Continuation de Guill. de Tyr, qui dit 
Roche de Rusol H. occ., 11, p. 457. - F1. Bustron, p. 113. - Chronique d'dmadi, kdit. R. de Mas-Latrie, I r0  partie 
(1891), p. 210 : a Li Templieri abandonorono li soi duo castelli Gaston et  la Rocha de Russole e t  la terra de Porto Bonel 
ch'B al intrar de Armenia 3. 

(3) Voir plus haut, p. 53. 
(4) Voir ch. VII, la Campagne de Saladin de 1158. 
(5) Raoul de Caen, C. 44, H. occ., 111, p. 639. Dussaud, p. 434 dit que le Guast dont parle Guillaume de Tyr 

1. XV, C. 19, p. 689, pourrait 6tre la forme primitive de Guaston et  rendrait la seconde partie du nom de Baghras. 
Cahen, p. 141, n. 4 dit  que Gaston est peut-dtre une dbformation du grec Castron. 
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En partie conservee, elle a 6t6 occupee tour & tour par les Byzantins, les Francs 
d'Antioche, les Templiers, les Armeniens. C'est un ensemble heterogene qui doit etre surtout 
l'ceuvre des Armeniens. 

Voici comment s'exprime, au sujet de Baghras, Wilbrand d'oldenbourg en 1212 : 
(( ... venimus Gastim. Hoc est castrum quoddam fortissimum, tres habens muros circa se 
fortissimos et turritos, situm in extremis montibus Hormenie, illius terre introitus et  
semitas observans ; et possidetur ... a rege Hormenie. In cujus possessione Templarii 
conqueruntur se spoliari. Ipsum ver0 directe e t  de vicino prospicit Antiochiam et distat 
quatuor milia n (1). 

La passe de Trapesac, pour franchir 1'Amanus en direction dlAlep, evitait de contourner 
le lac de Amq. 

Le chateau de Trapesac, moins important que Baghras est trks ruine. Un appareil 
A bossages parait bien indiquer l'ceuvre des Francs. I1 couronne Une plateforme rocheuse ; 
un aqueduc amenait l'eau d'une eminence voisine (2) .  

(1) Edit. J. C. M. Laurent, p. 174. La distance de Baghras & Antioche est d'environ 26 km. I1 doit donc s'agir 
de milia Gallicana. 

(2) Cahen, p. 144-145. 
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A Une dizaine de kilomktres au Sud de l'embouchure de l'0ronte se dresse le Djebel 
Aqra, 1e mont Cassius de llAntiquitb, que les Francs appelaient le mont Parlier (1.728 m) 
oh se trouvait Une abbaye : abbatia montis Parlerii ou Palmerii, placke sous le patronage 
de saint Barlaam. Sur les pentes de la montagne ou dans le voisinage se trouvaient la 
bourgade appelbe Casambella, Cassebela (1) (auj. Qassab), et plusieurs casaux : Bexa = 
Bezga, au Nord de Qassab (2), casalia Casnapor, Colcas, Corconai et Meunserac quae sunt 
in montanis montis Parlerii. Ces trois casaux figurent dans l'acte de cession de Margat 
A l'H6pital en 1186 (3). Colcas a btk situb par Dussaud A Karalcuss6 au Nord du Mont Parlier. 
Corconai = Keurkenb au Sud-Ouest de Qassab. 

Pour Casnapor, Dussaud, p. 422, n. 5, proposait Karsanbol qui est loin au Nord-Est. 
Nous prkferons Qoslar Peunar (carte Kessab au 50.000e) situb entre Keurkenb et la mer. 

Pour Meunserac, Röhricht et Dussaud ont suggbrb Mishraqiyb au Nord de Suweidiyb ; 
nous prkfbrons l'identification de Cahen, p. 167, n. 13, avec Morselilc au bord de la mer 
tout prks de Keurltenk. 

Sur le littoral, au Sud du Mont Cassius on rencontre deux caps, le Ras el Basit et le 
Ras el Fasri, avec le casal Fassia (4) situk au bord de la mer et, au Sud-Est, Cimas = 
Chamit! ; puis Caput Gloriate citb dans les Pbriples (5). Dans Une donation A l'H6pital 
faite par le Prince dlAntioche Bohbmond I11 en 1168, il est fait mention de (( Glorieta ... 
cum fonte qui adaquat gardinos o (6). 

A 8 km au Sud on atteint le grand Port de LATTAQUIB (gr. LAODIC~~E que Ies Francs 
appelaient LA LICHE). 

On rencontre le Nahr er Rous au voisinage duquel il nous paraPt vraisemblable de 
situer plusieurs lieux mentionnbs dans deux actes de 1186 e t  de 1225 (7). 

(1) Guil. de Tyr, 1. XII ,  C. 11, p. 527. - Gautier le Chancclier, 1. 11, C. 9, If. occ., V, p. 116. 
(2) Acte du 19 mars 1179, Alexandre 111, au Latran, conflrme ses droits e t  posscssions B l'abbayc du Mont Sion 

B JOrusalem ; Rlihricht, Reg., no 576. 
(3) Cart., I, no 783, p. 491-496. 
(4) E n  1158 le Pape Adricn IV conflrme des biens B Sainte Marie latine de Jkrusalem : casale Paxias (Röhricht 

P. 158, no 331). E n  1186 dans l'acte de cession de Margat & llHdpital : Fassia cum... pertinentiis suis in terra et  in mari, 
casale Cimas ... Cart., I, no 783, p. 491-496. 

(5) Rey, p. 341 ; du meme les Pdriples dans A.O.L., 11, 1, p. 334. 
(6) Cart., I, no 391, p. 267. Röhricht, Reg., p. 112, no 428. Ce casal Btait situk h Ibn Hani dans Une anse sur lc 

bord Nord du cap. Wilbrand d901denbourg le cite dans son voyage de 1211-1212, venant de Lattaquib e t  marchant 
Vers le Nord n Inde transivimus quoddam casale bonum, Gloriet appellatum r edi t .  J. C. M. Laurent, p. 171. 

(7) l ~ r  fkvrier 1186. Gart., I, no 783, p. 491-496, acte de cession de Margat e t  Ses dkpcndances B 1'Hdpital - 
Röhricht, Reg., nO 649, P. 171-172. - Acte du Latran, 17 mars 1225 : J. B. Pitra, Analecta novissima Spicilegii Soles- 
mensis altera continuatio, Tusculanum, 1885, tome I, no 33, p. 587-588. Röhricht, Reg., no 971, p. 255. Rey cherchait 
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A l'embouchure du Nahr, la carte (Djeble 50.000e) indique Qal'at er Rous qui est 
peut-etre la villa quae dicifur Russa (acte de 1186) differente de la R u s s ~  ou Rusa sitube 
dans le Roudj ; dans ce meme acte, il est question de Potama e t  Paizgeregan que sunt in 
ualle Russe. Nous croyons les retrouver sur la rive Sud du Nahr er Rous & Bogharma (carte 
Lattaquie N.-E. au 100.000e) et Bkerrama au Sud-Est de Qerdaha (carte 200.000e). L'acte 
de 1225 mentionne : decimas de Rossa, Potema e t  Pharang (celui-ci devant etre le Pange- 
regan de 1186), ecclesiam de Rossa, puis Cham, Hisen, Aloso, que nous croyons reconnaitre 
A peu de distance A 1'Est dans les localites (du Nord au Sud), & l'0uest de Qerdaha : Qamoua, 
Houssainiyt! (carte 50.000e Qerdaha), Ain el Louzi (carte 50.000e Djeble). 

Ce meme acte de 1225 cite, comme celui de 1186, Colcas que nous avons vu au Nord 
du mont Parlier et  deux casaux qui paraissent se situer aiskment sur la carte : Coquet, 
Jobar ; Coquet = Qouaiqa, au Nord du Nahr er Rous, Jobar evidemment sur le Nahr Jobar 
au Nord de Banyas. 

Djebelt!, la trks ancienne ville de Gabala (appelee au Moyen iige : lat. GABULA ; fr. 
ZIBEL, GIBEL ; ar. Djabala) eut de tout temps Une assez grande importance commerciale, 
griice A son port. Elle servait de debouche tres loin i l'interieur, non seulement i travers 
le Djebel Bahra, mais au deli de 1'0ronte jusqu'A Apamee (1). Au temps des croisades 
elle fut le siege d'un eveche. Rey nous apprend que (( les Francs transformerent en forteresse 
le thehtre de l'kpoque romaine. On se borna A murer la plupart des ouvertures e t  A le 
flanquer de tours carrees massives appliquees aux angles e t  sur le pourtour. Seulement 
comme Ces constructions offraient moins de rhsistance que la ma~onnerie antique, elles 
ont presque entierement disparu ... quand je visitais la ville en 1859 il existait encore au 
Sud-Est sur Une assez grande longueur des restes de l'enceinte elevee par les croises. Elle 
etait construite en gros blocs, tailles A bossage et les courtines etaient flanquees de saillants 
carres ou barlongs, ce qui rendait Ces murs de tous points semblables A ceux de Tortose ... 
malheureusement en 1864 je constatai qu'il n'en restait plus trace (2). 

La terre de Gereneis est sans doute Ghannerd A 1'Est de Djebele (3). 
A l'embouchure du Nahr es Sinn se dressait, A l'emplacement de l'antique Paltos, 

un fort construit par les Francs, le TORON DE BELDA. En 1164 il est donne & l'H6pital par le 
Prince d'Antioche Bohemond 111 (4). Dans plusieurs actes il est question de ce Toron e t  

aussi Vallis Russa dans la region de Djebele. Dussaud, p. 176-177, ecrivait (I il n'est pas utile d'avoir recours au Nahr 
er Rous au Nord de Djebele pour localiser la bourgade ou forteresse dite Rusa ou Russa ... Pour lui, la mention Potama 
et Pangeregan que sunt in valle Russe, signifie la vallee du Roudj. u I1 n'y a aucune raison de rapprocher Vallis Russe 
du Nahr er Rous a. Cependant nous hesitons & suivre Dussaud pour les raisons suivantes : G l'acte de 1186 BnumQe : 
#Villa quae dicitur Russa ... Rogia (c'est-B-dire le Roudj) ... Potama et  Pangeregan que sunt in Valle Russe R. I1 nous 
semble bien surprenant que le meme acte designe le Roudj par deux termes differents : Rogia et Vallis Russe. 

Dussaud ajoute que Pangeregan paraft etre une deformation de Arzghan ; et Potama serait Eftaman B quelques 
kilombtres B 1'Est d'Arzghan. I1 nous semble dimcile d'accepter cette deformation d'Arzghan. Le chateau Franc est 
designb dans tous les textes, et ils sont nombreux dans les recits historiques e t  dans les actes, sous le nom d'Arcican 
ou Arcicant (Guil. de Tyr : Arcicanum). Dans l'acte de 1225 il est ecrit : (1 decimas de Rossa, de Potema, de Pharang, 
et aliis sibi adjacentibus casalibus, molendinis et  hortis ; ecclesiam de Rossa... D Ces termes se comprennent mieux dans 
une rbgion peuplbe proche de Djebele et du littoral, que dans Une contrhe lointaine au-dela de I'Oronte. 

Ajoutons que dans I'acte de 1186 les casaux du Roudj sont bien groupes : Rogiam cum gastinis et pertinenciis, 
C. Besmesyn (= Mechmechane, N. de Djirs esh Shoghr) ; C. Besselemon (= Beschlamoun. S.-E. de Djisr esh Shoghr) ; 
C. Luzin (probablement Ain Laouzine, 0. de Beschlamoun) ; Caveam Belmys (= Balmis, E. de Beschlamoun). 

(1) Dimashqi dit qu'elle etait o le port de Balatonos )). Trad. Mehren, D. 285. - Voir Dussaud. a. 136. . - , . 
(2) Rey : Btude sur les monumenfs de l'architecture militaire des croisds ..., 1871, p. 215-216, et plan du port, 

P. 175, fig. 45. 
(3) Acte de 1186 Cart., I, no 783, p. 491-496. Peut-etre faut-il rapprocher Gereneis du petit chateau de Saint- 

Gerennes signale par Cahen, p. 172. 
(4) Cart., I ,  no 311, p. 224-225 : a in territorio Gibelli dono Hospitali Turonem de Beauda 0 .  Rlihricht, n0 387, 

p. 102. donation renouvelke le lcr janvier 1168 : U casale S. Egidii cum Torone de Belda fi Cart., I, no 391, p. 266-268. 
Rühricht, no 428, p. 112. 
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du casal Beaude ou Balda, Belda, Boldo, ecrit aussi Belne (1). Le nom demeure dans le 
Ras Baldd el Malik. Cette petite ville sur le littoral etait entouree de fosses oh les eaux 
de la mer et du fleuve se reunissaient (2). Le Toron de Belda devait 6tre Une forteresse assez 
importante puisque dans la lettre adressee au moment de la chute d'bntioche au prieur 
de Saint Gilles (du Gard) le 27 mai 1268 par Hugues Revel, Grand Maitre de 1'HGpital(3), 
celui-ci decrit l'etat miserable de la Terre Sainte : (( tota marchia et fronteria Saracenorum 
conversa est super castra nostra Cratum et Margatum et etiam super Beldam o. A 8 km 
au Nord etait le casale Sancfi Aegidii qu'on retrouve A Aidii (carte Lattaquie au Nord-Est 
1 0 0 . 0 0 0 e  - autres cartes Ydid) (4). 

A 1'Est du Nahr es Sinn on rencontre d'abord le casal Assenem = Hessane (5), puis 
trois casaux donnes en 1178 au Temple par Renaud I1 Masoiers : Talaore = Te11 Houeri - 
Besenen = Bessine - castellum Brahin = Braine (6). 

Sur le Nahr Hreissoun est un petit chiteau ruine, le CASTELLUM ERICIUM cit6 en 1151 
dans un acte o t ~  Renaud I1 Masoiers ckde a Guillaume Redos le casal Blanc et le chateau 
Ericium (7). Ce lieu porte sur la carte le nom du fleuve. Au Sud de ce Nahr le casal Albot : 
Bab el Louta (8). Puis c'est le Nahr Jobar sur lequel se trouvait evidemment le casal Jobar 
qu'on ne retrouve pas sur les cartes. Nous l'avons cite dans un acte de 1225 emanant du 
Pape Honorius I11 qui confirme les biens de IJev6ch6 de Valenie (Banyas) (9). Entre le 
Nahr Jobar e t  le Nahr Hreissoun nous localisons le casal Anodesim A Ennazi, car il est cit6 
en m6me temps que le chateau de MALAVANS (Malaicas) dont il est proche. Nous retrouvons 
ce m6me lieu dans l'acte de cession des biens de Margat a 1'HGpital en 1186 SOUS le nom 
d'dndesin (10). La ville episcopale de VAL& NIE (auj. Banyas) est au bord de la mer. Elle est 
dornin6e A 3 km 500 A vol d'oiseau par le sommet que couronne la grande forteresse de 
MARGAT (auj. Marqab). Dans le voisinage immediat de Banyas on retrouve un grand nombre 
de casaux (11). La Principaute s'etendit au Sud de Banyas et de l'eminence couronnee 
par Margat, a un des ruisseaux qui coulent au Sud du Nahr Banyas, sans deute le Nahr 
el Bas (12). 

(I) Rey, p. 333 Signale que dans un acte de I233 Ie Nahr es Sinn est appelB flurnen Belne. Ce casal cst mentionnB 
en 1178, Cart., I, nO 545, p. 370 ; la meme annBe (Boarida mauvaise lecture). Cart., I, no 546, p. 370-1 ; en 1186, Cart., 
I, no 783, p. 491-496. 

(2) Dussaud, p. 134-135. - Cahen, p. 171. 
(3) Cart., IV, n0 3308 bis, p. 291-293. - Dans la trbve de dix ans conclue en 1285 entre le roi LBon I11 d'Arm6nie 

et  Malilt al-Mansur, Sultan d'agypte, celui-ci en enumbrant ses principales possessions dans cette region cite Margat, 
Banyas, Beldah et  Djebeli? ; RBhricht, Reg., no 1457, p. 380. 

(4)  11 en est question dans des actes de 1168 : C. S. Egidii cum Torone de Belda, Cart., I, no 391, p. 266-268 ; 
marS 1175 : u predium quod appellatur S. Egidii prope urbem Gabuli B Cart., I, no 475, P. 326-327. 

(5) Acte de 1186, ~art:,.~, n0 649, p. 171. 
(6) Röhricht, Reg., no 568, p. 151. Castellum Brahim est encore citi? en 1186, ibid., no 649, p. 171 et Cart., I, 

no 783, P. 491-496. 
(7) Cart., n0 201, p. 155 (simple analyse). Dussaud, p. 131, n. 12 pense que pour construire ce fort les croisbs 

ont utilisi? les matBriaux d'un temple antique. 
(8) Acte de 1178 ci-dessus. 
(9) 17 mars 1225. Röhricht, no 971, P. 255. 

( io j  Cart., I, no 783, p. 491-496. 
(11) Certains sont faciles h identifier; ainsi dans un acte de 1174 (Cm&., I, no 521, p. 313 : Tyron = Tiro; 

Archamia Barmaya ; Mescrafe = Mchairfd; Beluse = Blouze'; dans l'acte de 1178 dBjh citi? le C. Soebe Se retrouve 
AssaibB. Dans un acte de 1185 la Gatine Ubin qui se situe & Oubine tout pres de Tyron. Par cet acte (Cart., I, no 763 

P. 484) Renaud Seigneur de  Margat fait  den h 1'Hbpital de cette ghtine a ubi casaie aedificaretur e t  cisterna foderetur B. 

(12) Voir chaiitre I : Comte de Tripoli. 
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B. LES TERRITOIRES AU SUD D'ANTIOCHE ET A L'OUEST DE L'ORONTE DEPUIS LE PONT 
DE FER. 

A 9 km au Sud d'Antioche se trouve Daphne (auj. Beit el Ma), <( la maison de l'eau s, 
cklkbre depuis l'Antiquit6, avec son bois, plante surtout de cyprks e t  de lauriers, e t  ses 
sources qui A travers un terrain accidente s'kpandaient en une multitude de cascatelles. 
Les Croises A leur tour subirent le charme de ce site. 

Plus loin, i 14 km d'Antioche, se dresse dans la montagne, i 379 m d'altitude le chateau 
de CURSAT (lat. Cursatum, Cursarium) (1) appelB dans les chroniques arabes Qoseir (plus 
rkcemment Qal'at es Zau ; carte ottom. au 20.000e Qal'at el Akd ; carte Antioche 1944 : 
Okcusar Kaleikasi) (2). I1 en est question en 1134 lorsque le roi Foulques qui ktait intervenu 
dans les affaires de la Principaute s'en empara. Cette forteresse ktait en bonne position 
pour surveiller l'approche d7Antioche par le Sud. Plus tard le chateau fut acquis par le 
Patriarcat dYAntioche, entre 1155 et 1165 (3). En 1188 Saladin ne s'en empara pas (4). 

Aprhs 1256 il fut procede au chateau de Cursat i d'importants travaux de fortification 
demeurks intacts et qui sont un des plus beaux tkmoins de l'architecture militaire franque 
du X I I I ~  sikcle en Syrie (5). 

A 18 km au Nord-Est d'Antioche ktait le fameux Pont de Fer, Djisr el Hadid, sur 
1'0ronte. Les textes latins disent Pons Ferri ou Pons Farfaris. C'ktait un pont fortifik que 
defendaient deux tours ou se tenaient cent arbaletriers quand les Croisks l'enlevkrent 
de haute lutte le 20 octobre 1097. E n  1161 le Roi Baudouin I11 fit renforcer ces tours. 

Pr& de 1 i  un acte du Prince Bohkmond 111, datk de 1168, mentionne la Gastine 
Dendema (6) que nous proposons de situer i Midenbo, tout prks du Pont. Un acte du 6 mars 
1163 signale le (( casale Naharia ... in via que de urbe Antiochia itur ad pontem Farfaris )). 
Nous proposons de le situer i Narlidjb (7). 

En 1181 BohBmond 111, Prince d'Antioche, donne au monastkre S. Mariae de Valle 
Josaphat, oU sa mkre Constance, son frere Renaud et sa sceur Philippa sont inhumbs, 
divers casaux dont ((in plano Antiochiae casale Phargaala (8) que Röhricht a identifih 
avec Ferzala prks du fleuve au Sud de Dendema. 

A l'aide d'autres actes nous allons tenter de situer certains lieux de cette region. 
La tache est hasardeuse, car Ces actes ne suivent pas l'ordre gkographique ; sans doute les 
redacteurs ont-ils suivi l'ordre chronologique de diverses acquisitions figurant dans des 
actes antkrieurs. Cependant on peut supposer que certains sites qui se suivent dans l'knumk- 
ration peuvent etre rapproches et former de petits groupes. 

Nous nous aiderons surtout de trois actes datks de 1168, 1179, 1186 OU certains 

(1) AppelB le Coursaut dans u n  projet de croisade du  X I I I ~ - X I V ~  sibcle publiB par Kohler, Revue de 1'0r. lat., X, 
P. 429. 

(2) Rey, p. 337. - Van Berchem, p. 241. - Dussaud, p. 429. Michel le Syrien, 111, p. 234. L. XVI, ch. 5, 
Bd. Chabot, 111, p. 234, voir Cahen, p. 318. 

(3) Guil. de Tyr, 1. XIV, C. 4. p. 611. 
(4) Jacques de Vitry, i-Iistoria orientalis p. 11 19 : [Saladin] n totum obtinuit Antiochenum Principatum, excepto 

castro inexpugnabili domini Antiocheni Patriarchae quod Cursatum appellant 0 .  

(5) Van Berchem, p. 241-251, plan, flg. 141-148. Phot. planche LVI. 
(6) ROhricht, Reg., n o  451, p. 118. 
(7) Casale Naharia, 6 mars 1163 ibid., n o  379, p. 99-100 ; casale Naherie, 14 mars 1265, no 1337, p. 350. - On 

trouvc aussi Gaslina Naria, 25 nov. 1177; Röhricht, Reg., no 550, p. 146, et 10 oct. 1212, ROhricht, add., no 859a, P. 56. 
(8) ROhricht, Reg., add., no 605a, p. 38, sept.-dBc. 1181, B Gabuli = DjebelB. 
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noms sont r6p6t6s. L'acte de 1186 (1) qui est fort important puisqu'il comporte l'abandon 
par Bertrand Masoiers de son chateau de Margat et  des domaines qui en dbpendaient, 
signale presqu'i la fin de la liste de Ces domaines : abbatiam de S. Maria, casale Bodoleie, 
medietatem casalis Gorrosie,.Mastabe. Claude Cahen pense que l'abbaye citbe est Sainte- 
Marie du Fer pres du Pont de Fer. Nous proposons de situer Bodoleie i Beit Aliane i 
1'Est de Tortose e t  Mastabeh aussi A 1'Est de Tortose (2). Quant i Gorrosie il a b tb  situ6 
i Djerisiyb au Sud de Margat (3). 

Plus au Nord nous trouvons prks de l'Oronte sur la rive gauche quatre casaux mention- 
n6s dans un acte de 1179 (4) situ6s au N.-0. de Darkoush : Seferie = Seferi; Bequoqua 
= Ain Koga; Vaquer = Bach Beri; Cofra = Kefr Abit. 

Remontons le cours de l'Oronte et nous trouverons dans le meme acte d'autres sites, 
dont certains sont dbji inscrits dans un acte de 1168 (5), et  un peut-etre dans l'acte d6jA 
citb de 1186. 

L'acte de 1168 (6) est un don de Bohbmond I11 i l'H6pital: il cite Rochefort curn abbatia, 
Cavam, Levoniam, Tala, Bachfela, Gaigon ... 

Pour Rochefort, Cahen (7) suggere la forteresse de Bourzey, e t  pour Cavam : Shaqif 
Kafar Doubbin ou Darkoush, Ces deux chateaux comportant des grottes : Shaqif.a 

Pour Levoniam nous proposons Houdnit! Kastal, au N.-0. du chateau de Sarmaniyb. 
Tala : peut-etre Tell' Aali (carte 50.000e Jisr ech Chorhour) au N. du Nahr el Abiad. 
Bachfela: Beqfala au bord de ce Nahr. 
Gaigon: Qaiqoun au N. de Te11 Aali. 
L'acte de 1179 bnumere Caveam et  abbatiam ... Granacherie (non situb) et Casale 

caveae Livoniae, Baqfala et  Gaigum. Nous retrouvons donc 1i  trois lieux citbs dans l'acte 
de 1168. 

L'acte de 1186 parait nous apporter aussi quelques localitbs : <( Farangi, Come, 

(1) Margat, 1 fbvrier 1186. Cart., I, no 783, p. 491-496. Röhricht, Reg., no 649, p. 171-172. 
(2) On verra plus loin (les domaines des seigneurs de Margat) que nous formulons pour Mastabeh Une seconde 

hypothbse. 
(3) mai 1186. Cart., IV, no 804 bis., p. 265-266. - Röhricht, add., no 6510, p. 44. 
(4) 5 fbvrier 1179. Ernest Strehlke, Tabulae Ordinis Theutonici, p. 10. - Röhricht, Reg., no 555, p. 147. C9eSt 

un don de Bohbmond 111, Prince d'Antioche, & Joscelin (111) d9Edesse, sbnbchal de JBrusalem. 
(5) Carf., no 391, p. 266-268. - Röhricht, Reg., no 428, p. 111-112. 
(6) Januier 1168 (Cart., I, p. 266-268, no 391. - Röhricht, Reg., 111-112, no 428. a ... Notificetur igitur omnibus 

christicolis.. . quod ego Boamundus principis Ramundi filius . . .princeps Antiochenus.. . dono et  concedo . . .sancto 
Johanni Hospitalis Jherusalem. .. ejusdemque Hospitalis magistro nomine Girberto... Rochefort curn abbatia et 
pertinentiis suis omnibus ; Cavam quoque curn pertinentiis ac divisiis suis ; Levoniam quidem curn divisis suis ; Tala 
cum divisis ; Bachfela curn divisis suis et  Gaigon ... Glorietam... curn pertinentiis et divisis ejus et curn fonte qui adaquat 
gardinos ; casale ... s. Egidii cum torone de Belda et cum pertinentiis suis necnon et medietatem Rogie curn pertinentiis 
suis et aliam medietatem curn pertinentiis suis eidem Hospitali concedo quam cito liberaverit et  aquitaverit eam a 
Reinoldo Masoerio et ab heredibus ejus; et Arcicanf curn pertinentiis suis, Farmith quoque cum pertinentiis suis 
necnon et Femiam curn lacu et pertinentiis suis, Logis curn pertinentiis ejus et Bochabes curn casali de Pailes 
et  alias dominationes et liggiancias quas Femia habet in terra Syrie et alibi, ubicumque habeat nominatas et 
non nominatas ; Berssaphut quoque cum pertinentiis suis, castellum de Lacoba curn pertinentiis ejus, Totomota curn 
pertinentiis ejus. Hec omnia, scilicet proprium meum, dominationes et litgiancias quas in illis habeo, dono et 
concedo prefato Hospitali Iherusalem, concessu :et voluntate omnium illorum qui jus, feodum et hereditatem 
in illis habebant. De ista si quidem prescripta et supra nominata terra fratres Hospitalis guerrabunt quando voluerint 
et curn eis placuerit, accipient inde treugas ... Hujus utique rei testes sunt : Silvester consanguineus principis, Rainaldus 
Masoer, Robertus Mansel, Rotbertus Gaufredi fllius, Bonabulus, Roggerius de Surdavalle, Eschivardus, Petrus came- 
rarius, Johannes de Salquino, Gaufredus Falsardus dux Antiochie et frater ejus Guido Falsardus, Paganus de Castellud 
castellanus Antiochie, Radulfus de Furno, Radulfus de Neun, Willelmus de Tirel ma(r)escalcus et  frater ejus Simon, 
Petrus de Melfa vicecomes, Terricus de Tornai, Boninus et alii quamplures ... , 

(7) Cahen, p. 161. 
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Castellum Popos (ou Pospos) ( I )  cum casali SUO, casale Kaynon, Alus ... D Au Nord du chateau 
de Sarmaniye nous trouvons Farangi, identifib par Dussaud (p. 154, n. 3) avec Kefrendj6 ; 
Alus identifi6 par Dussaud (p. 129) avec Hallouz ; pour Popos ou Pospos nous proposons 
Bezbass (carte au 50.000e : Ordu) au N.-0. de Kefrendje ; pour Corne: Kern Aya au Nord 
de Kefrendjk ; pour Kaynon: Ghani au S.-E. d'Hallouz, mais peut-6tre ce Kaynon est-il 
le Gaigon des actes de 1168 e t  1179, ce que propose Dussaud (p. 429). 

I1 nous faut parler ici des localit6s au voisinage de Nahr el K6bir Nord qui, avec ses 
affluents, creuse une ligne mediane entre I'Oronte et la mer depuis ses sources dans le 
Djebel Baer, non loin d'0rdou jusquYA son embouchure au Sud de Lattaquie. Du Sud au 
Nord on rencontre Torosse (Rey, Colonies ..., p. 343) que Dussaud (p. 422) identifie avec 
Laitor, Lator, par oU passait la route de Lattaquie & Antioche ; elle gagnait ensuite Casam- 
bella, identifie avec Qessab, au pied du mont Cassius. C'est par 1A que passa en 1119 le 
roi Baudouin I1 quand il se porta au secours dlAntioche (2). 

A 17Est, dominant un aMuent du Nahr el Kebir, le Nahr Aido, le Fort EL AID ou QAL'AT 
EL AIDO defendant A 15 km au Nord la grande forteresse de Saone. Un Corps de troupe 
de Saladin vint enlever aux Francs cet ouvrage Ie 30 juillet 1188, le lendemain de la capi- 
tulation de Saone. Non loin de I&, se trouvaient deux casaux qui firent aussi partie des 
domaines des seigneurs de Saone et que ceux-ci donnbrent A 17H&pital : Tricheria (1170), 
Tricaria A 12 km au Nord-Ouest de Saone, et Homedin A 8 km A IJOuest de Saone (3). 

Un acte de mai 1186 (4) nous apprend qu'$tienne d'Ail1ant cbde A son frbre trois casaux 
que nous croyons pouvoir situer dans le voisinage : Noortha, Suyjac et Corrosie. Noortha, 
A 170uest du Nahr el Kebir est peut-6tre, prbs de Torosse, Morrat, carte ottomane ; 
Mogharate sur la carte fran~aise Lattaquie-Hama de 1934 ; Suyjac est assurement Zouayek, 
plus au Sud ; quant A Corrosie, ce pourrait 6tre Qourshiye, aujourd'hui Khan Belctache, 
au confluent du Nahr Qourshiye et du Nahr el Kebir. On y voit encore une tour medievale 
sur le Te11 el Ghab. 

C'est A Qourshiyb que Saladin fit 6tape apres la prise de Saone et marchant sur les 
chateaux de Shoghr e t  Bakas. 

Enfin taut pres de l'embouchure du Nahr el Kebir & I'Est, nous situons I3enadi le 
casal Hanadia dont en 1181 Bohemond 111, prince d7Antioche, confirme la donation A 
l'abbaye de Josaphat (5). 

(1) Pour ces trois Iieux nous faisons une rbserve, car nous trouvons beaucoup plus au Nord, A l'Est de Cursat : 
Ririncar qui serait Parangi, Cumis gui serait Come, et au bord de I'Oronte, Bazbaz qui serait Pospos (carte Antioche 
au 200 OOOe Bd. de 1944). Ne pouvant prendre parti nous inscrivons deux f0iS Ces tr0is localites. 

(2) Guill. de Tyr, XII, 11, H. occ., t. I, p. 527. 
Gautier ie Chancelier, Bella Antiochena, 11, 9 Bd. Hagenmeyer, P. 259 et n. 8 et 17. 

(3) En juillet 1170, Roger, seigneur de Saone, avec I'accord de sa femme Avicia et de ses frbres Jarenton et 
Joscelin donne B 1'HBpital le Casal Tricheria (sur les cartes : Rigara, Zegharo, Zgharo, Srarou). Gart., I, p. 229, n0 417 ; 
Röhricht, Reg., p. 124, no 473. En 1175, Bohemond 111, prince d'Antioche conflrme ie don du casal Tricaria fait & 
1'HBpital par Jarenton seigneur de Same. Gart., I, P. 234, n0 472 ; Rllhricht, Reg., P. 139, n0 523. En 1175, un acte 
d'aimery, patriarche d'Antioche, concerne les casaux de Tricaria et de Homedin (Hamidb, Hamada) donnes jadis 

1'HBpital par Roger de Saone. Carf., I ,  P. 325-326, nO 474. - Rühricht, Reg., p. 136, no 513. 
(4) Ca?€., IV, p. 265-266, nO 804 bis. - Rohricht, Reg. add., p. 44, no 651 bis. 
(5) Röhricht, Reg. add„ p. 38, no 605 a. - Voir Delaborde, Chartes de Terre Sainte prouenant de l'abbaye 

N.-D. de Josaphat, dans BibliothBques des $coles frangaises d1Afh2nes et de Rome, 198 fast., 1880, 26. - Kohler,  hartes 
de I'abbaye N.-.D. de josaphat, 1900, dans R.o.L., VII, p. 151-152. - Voir aussi Cahen, P. 167, n. 13. 
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I1 nous reste A situer certains lieux dans la rkgion septentrionale du Djebel Ansarieh (1) 
entre - A 170uest le Nahr el Kebir Nord qui se jette dans la mer au Sud de Lattaquie - 
A 1'Est 170ronte - au Nord la region du Nahr el Abiad, amuent de ce fleuve. 

I1 s'agit surtout de chateaux dkpendant de la Principautk d7Antioche e t  situks au 
Nord du territoire des Assassins. Plusieurs ne sont signales que par des chroniques arabes 
A l'occasion de la campagne de Saladin en 1188. 

Du Sud au Nord nous rencontrons : 
Le chateau de BALATONOS (Qal'at Mehelbi) A 774 m sur un sommet du Djebel Arbaine 

d'ou l'on dkcouvre une vue tres etendue au contact de la vallee du Nahr el Kebir. Prks 
de 1A passaient des pistes unissant les ports de Lattaquie e t  de Djebele avec 170ronte. 

Au Sud de Balatonos commence le Djebel Bahra, aux gorges etroites dont les flancs 
s'klevent brusquement au-dessus de la plaine cotikre. 

Le fort de Fiha signalk par un chroniqueur arabe doit se trouver dans le voisinage, 
peut-6tre Jiblaya ? 

A 11 km au Nord de Balatonos se dresse la puissante forteresse de SAONE (Sahyoun) 
(altitude 439 m) comportant l'enceinte la plus vaste des chateaux des croisks, appartenant 
A l'une des plus nobles familles de la Principautk, dont les seigneurs posskdaient non 
seulement la forteresse de Balatonos e t  les forts du voisinage mais aussi un vaste territoire 
Outre Oronte, s7Btendant jusqu'A SARDONE (Zerdana) A 80 km de 1A. 

Saone (2) se dresse sur un des contreforts du '  Djebel Darious couronnant une cr6te 
formant un triangle allong6 que deux ravins bordks d'escarpements resserrent e t  isolent 
en se reunissant i la pointe de l'enceinte A 170uest. 

En 1936 le capitaine Jean Gave m'avait signale sur une eminence A 2 km 500 au 
Nord de Saone, une ruine qui devait 6tre un poste d'observation pour les Francs occupant 
Saone. Elle est en effet indiquee sur la carte au 50.000e Haffk, A 170uest de Haret ez Zaarour 
A l'altitude de 500 m avec la mention : ruines (3). 

De cette position dominante, on voit entierement la forteresse depuis le donjon 
jusqu7A 17extr6me pointe Ouest de la basse-cour. Au Nord, la vue est tres etendue en direction 
du Cassius et  l'on apergoit la croupe que couronnait Qal'at el Aido. 

Vers le Sud on reconnaft egalement le sommet occupk par QAL'AT MEHELBE ; de ce 
Fort, les vues sont aussi trks etendues en direction de Lattaquie et Djebele. 

I1 ne reste que peu de chose de cette construction. Le terrain est jonchk de blocs de 
pierres lisses de 40 A 60 Cm. On retrouve la trace d'une poterne et la base d'un pan de mur 
d'une quinzaine de mktres de longueur e t  epais de 2 m. Le parement extkrieur de ce mur 
dont les blocs sont lies par un epais mortier contenant des traces de brique pilee laisse 
supposer que cette construction remonte A l'kpoque byzantine. Mais il est vraisemblable 
qu'une petite garnison franque occupa ce poste d'observation pour assurer la liaison optique 
de Saone avec Qal'at el Aido dont il va 6tre question. 

A 170uest de Saone, le Fort de DJAMAHIRHIYOUN, peut-6tre Darharayoun. 

(1) Rappelons que la partie meridionale du Djebel Ansarieh dont le massif commence au voisinage du 
Crac des Chevaliers et  de Masyaf porte le nom de Djebel Bahra. 

(2) A 33 km de Lattaquib par Une bonne route recemment construite par les soins du gouvernement Syrien 
pour faciliter la visite de ce site admirable et de ce trbs interessant monument. 

(3) Inscrit sur la carte de la campagne d e  Saladin en 1188. 
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Au Nord-Est de Saone la forteresse de BOURZEY (Qal'at Marza, carte au 200.000e 
Lattaquik-Hama de 1934, et carte au 50.000e Rhab Nord), forteresse importante, dressee 
A 530 m environ sur un sommet escarpk, au-dessus du Ghab, gardait un Passage qui assurait 
l'accks le plus direct de Saone avec le Roudj, par le col du Nebi Younbs A l'altitude de 
1500 m. 

Le fort de SARMANIYE, aussi au bord du Ghab, A 8 km au Nord de Bourzey. 
Le chateau ~ ' E L  A i i ~  (Qal'at el Aido) A 14 km A l'0uest de Sarmaniyk, dominant la 

vallke du Nahr el Aoueinate, aMuent du Nahr el Kebir, e t  commandant la grande route 
de Lattaquik A Djisr esh Shoghr. 

Tout prks de Qal'at el Aido A l'0uest se trouve el Qourshiyk ( I ) ,  qui fut, nous l'avons 
dit, Une etape de Saladin en 1188. Le Fort de LIVONIA que nous avons proposk de situer A 
Houinii Kastal A 5 km au Nord-Ouest de Sarmaniyk. 

Te11 Kashfahan, autre 6tape de Saladin, dans sa marche sur les chateaux de Shoghr 
e t  Bakas ; nous proposons de le situer A Ain el Hachchachk, rive Ouest de l'oronte, A c6tk 
de Djisr esh Shoghr. 

Les chateaux jumelks de SHOGHR et BAKAS (Pl. LXXVII) entre Te11 Kashfahan et 
le Nahr Abiad. Ces chateaux et Te11 Kashfahan ktaient en vis A vis du chateau d'Arcican 
(Pl. LXXXIX) sur l'autre rive de 170ronte. 

A quoi il faut ajouter, au Nord du Nahr Abiad, SHAQIF KAFAR DOUBBIN et plus au 
Nord, mais sur l'autre rive de 170ronte, DARKOUSH. LA un pont franchit le fleuve. Un chemin 
menait de Shaqif Kafar Doubbin A ce pont. Darkoush se trouve au bord d'une gorge oil 
coule le fleuve A Une grande profondeur. I1 ne reste plus rien du chateau que les Francs 
y avaient construit, sans doute des la premibre moitik du X I I ~  sikcle. Les habitants de la 
localitk en ont employ6 les materiaux. I1 ktait en partie creusk dans le roc (2). De Darkoush, 
des routes conduisaient au Sud Vers le Roudj, au Nord Vers Salqin et Harim, A 1'Est Vers 
le dkfilk dlErmenaz e t  Ie Djazr. 

(1) Dussaud, carte I X  B 3. C'est probablement Ie Corrosie cite dans un acte de mai 1186, Cart., t .  IV, no 804 bis, 
P. 265-266. 

(2) Claude Cahen, p. 160-161, rappelle qu'un texte Franc, la lettre d'Ermenger, cite des forteresses enlevbes 
par Saladin en 1188 e t  parmi celles-ci Cauea ce qui correspond au terme Shaqif des textes arabes qui signifie grotto 
ou caverne. I1 en conclut que Cauea dbsigne soit Shaqif Kafar Doubbin, soit Darkoush; il nous semblequ'il vaut mieux 
retenir le premier, car les chroniques arabes designant de nombreux chateaux pris par Saladin dans cette Campagne 
ne font pas mention de Darkoush. 





CHAPITRE V 

P R O B ~ M E  DE LA POSITION DE RUGIA (Chastel de Ruge) 

I1 est question au d6but des campagnes des crois6s sur 1'0ronte de trois sites souvent 
mentionnbs ensemble : le premier, ARCICAN (6crit aussi ARCICANT) est facile A reconnaitre 
dans le village d'Arzghan (6crit encore sur les cartes Arzhrane, Aini el-Izan), situ6 sur la 
rive droite de 170ronte, au Nord-Est de Djisr esh Shoghr. 

Mais la position des deux autres RUGIA et  R u s s ~  est controvers6e. 
RUGIA est parfois d6signb par les termes urbs Rugia, civitas Rugia, oppidum Rugia ; 

on rencontre aussi RUBEA, Rubia, Rogia, Regia, Ruga, Rugea, Ruia, Roida, Subrea. 
Les textes fran~ais disent CHASTEL de RUGE, RUGE. 

R u s s ~  est d6sign6 aussi par les termes civitas Rusa, Rursa. 
RUGIA ou RUBEA ne peut se confondre avec R u s s ~  puisqu'un Passage de Foucher de 

Chartres dit qu'ils sont A Une distance de quatre milles l'un de l'autre. Le meme auteur 
laisse entendre que RUGIA 6tait A proximit6 de 1'0ronte (1). 

I1 est certain que Rugia et Rubea dbsignent le meme lieu : pour le m6me 6v6nernent 
(1115) Guillaume de Tyr (2) 6crit Rugia tandis que Raoul de Caen (3) et  Gautier le Chan- 
celier (4) 6crivent Rubea. I1 importe d'en situer l'emplacement, car comme le remarquait 
Rey (5) et  comme le soulignait aussi Ren6 Dussaud (6) on fixerait ainsi (( la position d'une 
des places de la Principaut6 d'Antioche dont l'identification pr6sente le plus d'importance o. 

Ren6 Dussaud qui 8 travers toute la Syrie, a localis6 de facon si exacte tant de sites 
de l'Antiquit6 et  du Moyen Age, nous parait en l'occurrence s'etre tromp6. Constatant 
qu'Arcican et  Rugia 6taient souvent associ6s et observant qu'Arcican devait se trouver 
sur la rive orientale de l'oronte, un peu au Nord de Djisr esh Shoghr, il a 6mis l'hypothese 
que Rugia formait 4 la meme latitude sur la rive occidentale Une autre tete de pont. Ainsi 
les Francs auraient eu un chhteau sur chaque rive. E t  il sugg6rait de placer Rugia, le 
Chastel de Ruge, sur le Te11 Kashfahan dont il est question dans la Campagne de Saladin 
en 1188 ; c'est 18 qu'il fit 6tape en allant assi6ger les chateaux de Shoghr etBakas. Or, A 
notre avis, tous les textes prouvent que Rugia se trouvait sur la meme rive orientale 

(I) Foucher de Chartres, C. XLV, H. occ., 111, p. 423 (voir plus loin, p. 85 n. 6).  
(2) L. XI1,c. 12, H. occ., I, p. 528. 
(3) H. occ., 111, P. 649-650. 
(4) L. 11, C. 11, H. occ., 111, p. 90-91. 
(5) Colonies franques, p. 350. 
(6) P. 176. Voir aussi le chapitre : Russa et Chastel Ruge, p. 165-169. 
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qu'Arcican e t  que par conskquent les Francs auraient eu, au-delA du Pont de l'oronte, 
deux chateaux le protkgeant au Nord-Est et au Sud-Est, face A l'ennemi qui aurait tentk 
de franchir le fleuve. Rugia, Oppidum Rugia, Chastel de Ruge tire son nom de la contrke 
oii il se trouve : le ROUDJ (1). Or cette vaste vallke fertile occupe depuis Balmis au Nord 
d'Arcican jusqu'au Ghab A la hauteur de Qastoun, la rive orientale de l'oronte. Dussaud 
en situant Rugia sur la rive occidentale a tentk d'kluder la dificultk en kcrivant (p. 170) 
qu'au Moyen Age le district du Roudj n'ktait pas limith A la vallke du meme nom et  qu'(( A 
1'0uest il franchissait l'0ronte pour englober Kashfahan 0 .  Mais nous rkpondrons que si, 
administrativement pour les Musulmans, le Roudj s'ktendait peut-etre au-deli du fleuve, 
les textes latins semblent n'envisager la plaine du Roudj que sur la rive droite. 

Nous avons dit que l'une des f a ~ o n s  d'orthographier Rugia ktait Rubea. 
Cl. Cahen est dans le vrai quand il nie l'existence d'une troisieme localitk dksignke 

par un des noms de lieux ci-dessus citks (Rugia, Rubea, Russa) : (( quant l'hypothese d'un 
troisikme site, de nom voisin, ... elle n'est en aucune facon appuyke par les textes qui peuvent 
toujours s'appliquer A Rugia ou A Russa (ou A la vallke du Roudj) o (2). 

Pour la localisation de Russa, qui ktait Une ville e t  non Une forteresse, Dussaud a 
proposk Allarouz (3) entre Qastoun e t  Al-Bara (( un peu au Sud de la route joignant Al-Bara 
h Djisr esh Shoghr V.  Nous reviendrons lA-dessus. 

Nous allons maintenant examiner les principaux textes oii il est fait mention de Rugia 
et de Russa. 

1. L'historien anonyme de la premikre croisade (4) dit qu'en octobre 1097 Pierre de 
Roaix parcourut le Roudj e t  qu'il s'empara de la ville de Rusa. 

2. Annie 1098. Robert le Moine (5) dit que Raymond de Saint Gilles arrive (novembre 
1098) (( ad urbem quae Rugia dicitur )), puis gagne Al-Bara et va faire le siege de La Marre 
(Maarrat en Noman). Cette place est prise le 11 decembre 1098. Tudebode (6) kcrit que 
Raymond sort d'Antioche le 8 novembre (( venit per unam civitatem quae vocatur Rubea 
et per aliam quae vocatur Albaria ... pervenit ad civitatem quae dicitur Marra tandis que 
Tudebode abrege (7) dit a venit per unam civitatem ... Rugia et  per aliam ... Albaria )). 

Raoul de Caen (8) signale que Raymond de Saint Gilles tenait Rubea, Rufa (pour 
Rusa), Arcican, Belmesyn. Ces localitks sont donc voisines. 

3. Annies 1098-1099. Des discussions ayant eu lieu A Antioche entre les chefs de la 
Croisade, Raymond de Saint Gilles se dkcide i les convoquer pour le dhbut de janvier 1099 

(1) C'est Une erreur comme on l'a fait souvent, d'6crire CHASTEL RUGE, terme qui ne se  rencontre jamais dans 
les Chroniques. I1 faut dire CHASTEL DE RUGE Ce qui signifie le  Chateau d u  ROUDJ. 

(2) P. 161, n0 58. Ainsi Hagenmeyer dans son Bdition de Gautier le Chancelier, de Bello Antiocheno, p. 176, 
parle pour Rubea de Rouweiha prBs de Maarrat en Noman ; et Dussaud, tout  en 6tant d'accord sur le fait que la position 
qui nous interesse est tantat appelBe Rugia tantat Rubea, fait allusion & un autre Roube<a (carte ottomane Robia). 

(3) P. 176. 
(4) Edit. Erßhier, p. 62 : U intravitque vallem de Rugia ... ipse vero cepit Rusam civitatem... D. Meme chose dans 

Robert le Moine, 1. 111, C. 27, H. occ., 111, p. 770 : ... in  vallem de  Rugia pervenerunt e t  Rusam civitatem obtinuerunt * ; 
et  dans Tudebode, H. occ., 111, p. 33 : Pierre de  Ruait intravit in vallem de  Rugia, statim apprehendit Rusam $. Autres 
mss : Rursam, Rursiam. 

(5) Robert le  Moine, 1. VIII, C. 4, H. occ., 111, p. 845. 
(6) Tudebode, 1. XIII ,  C. 2, H. occ., 111, p. 90. 
(7) Tudebodus abbreviatus, C. 44, H. occ., 111, p. 154. 
(8) Raoul de Caen, C. LIX, H. occ., 111, p. 649-650. 
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G Rugia (1) situ6e & mi-chemin entre Antioche et La Marre (2). Raymond d'bguilers (3) 
s'exprime de meme. 

Tous y vinrent ; Raymond voulait reprendre la marche sur Jkrusalem et offrit meme 
d'assumer Ies frais d'expkdition des autres chefs. L'opposition de Boh6mond fit 6chouer 
(( le congres de Rugia )) ainsi que l'appelle Ren6 Grousset (4). 

4. Annie 1111. - En cette annee, Rugia est 1e Iieu de rassemblement des forces 
franques. 

Vers Noel 1110 Tancrkde s16tait empark de Cerep (Athareb) qui commandait la route 
d'Alep 4 Antioche. Puis il avait enlev6 Sardone (Zerdana), au Sud de Cerep. Au printemps de 
1111, il construisait le Fort de Te11 ibn Macher pour surveiller Sheizar et il avait occupk 
dans le Djebel Ansarieh le chateau de Bikisrail (Castellum Vetulae) qui assurait la Iiaison 
entre le port de Djebel6 (ou Zibel) et Apamke. En ce temps l'atabeg de Mossoul Mawdud 
avait envahi Ie comt6 d'gdesse et assikg6 inutilement gdesse en avril-mai 1111, puis le 
28 juillet il avait attaqu6 la seconde place du comt6, Turbessel (Te11 Basher) ; il avait At6 
aussi repouss6. I1 alla alors menacer la Principautk d'Antioche et ktablir son campement 
prks de Marrat en Noman, 0.5i l'atabeg de Damas Togtekin vint le rejoindre avec ses troupes 
au dkbut de septembre 1111. Tancrkde voyant le danger, appela G l'aide le roi Baudouin Ier. 
Celui-ci accourut avec le comte Bertrand de Tripoli. C'est A Rugia qu'ils firent leur jonction 
avec Tancrkde qui les attendait depuis cinq jours. Baudouin de Bourcq, comte d'fidesse, et 
Ies seigneurs du comtk arrivkrent aussi avec leurs troupes. Les tentes de l'arm6e franque 
furent plantees le long de llOronte (5). 

L'armke franque, forte de 16.000 hommes, vint s'ktablir prks d'Apamke. Une rencontre 
eut lieu le 29 septembre 1111 (6). 

5. Annie 1115. Nouvelle concentration de troupes h Rugia. Une grande arm6e turque 
conduite par 1'6mir Bursuq avait envahi la r6gion et enlev6 d'assaut Cafertab, aprks Une 
magnifique rksistance de la garnison franque (5 septembre). Aprks quoi les troupes de 
Bursuq atteignent Maarrat en Noman (7), puis elles vont planter leurs tentes auprks de 
Russa, Rugia et Apamee, dont A l'aide de leurs machines, elles accablent de pierres les 
faubourgs. Apam6e ne subit pas de dommages, mais l'ennemi ravagea et incendia Ie voisi- 
nage (8). 

(1) Historien anonyme ..., p. 178, U ad Rugiam civitatem o. 
(2) Guil. de Tyr, 1. VII, C. 11, H. occ., I, p. 293 : a contigit vero interea quod, convenientibus apud Rugiam quae 

quasi in medio inter Antiochiam et  praedictam Marram sita est, principibus ... Comes vocatus illic pervenit. Traducteur : 
P il avint que li baron s'assembl8rent A Ruge, une citB qui est entre Marram et Antioche pour atendre conseill Iequel 
que il feroient d'aler Vers Jerusalem ... 

(3) Raymond dYAguilers, C. 14, H. occ., 111, p. 271 : <( Sic convenerunt apud Roiam quae inter Antiochiam et 
Marram quasi media est. o 

Ceci est & peu prhs exact : d'Antioche jusqu'au Pont de Shoglir il y a environ 48 Icm et  de lb. b. Maarrat en Noman 
36 Icm. - Robert le Moine, 1. VIII, C. 8, Ii. occ., 111, p. 850 : U ut  ad Rugiam civitatem convenirent n autres mss : Regiam, 
Rugam. 

(4) I, P. 123-124. 
(5) Foucher de Chartres, C. XLV, H. occ., 111, p. 423 (( qui, cum pervenissent usque ad oppidum vel villam quam 

Rugeam (vel Rubram) nuncupant, prope Russam, affuit Tancredus qui adventum regis jam per quinque dies exspec- 
taverat. Quo cum gaudio suscepto, deposita sunt tentoria et extensa secus flumen Fernum #. Un autre manuscrit 
ajoute ce dBtail : (I Rugeam ... ab altera quae Russa dicitur quatuor millibus distantem. # 

(6) Voir pour Ies details de cette Campagne chapitre V1 : La DBfense au-delA de I'Oronte, p. 96. 
(7) Gautier le Chancelier, I, C. 4, H. occ., V, p. 90. 
(8) Albert d7Aix, 1. XII, C. 19, H. occ., IV, p. 701 : U tentoria sua locantes in campestribus civitatum Rossa 

(Russa) et  Roida (Rugia) e t  Femiae (ApamBe) ... 
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Roger dYAntioche e t  Baudouin de Bourcq vinrent s'etablir Q Rugia (1). Bernard de 
Valence, Patriarche d 'ht ioche,  y precha et  donna Une absolution gknerale A l'armee qui se 
pr6parait au combat (12 septembre). 

6.  Annde 1119. Roger d 'ht ioche,  apprenant qu'I1 Ghazy s'avance Vers Harrenc et 
le Roudj franchit l'Oronte au Pont de Fer et va se poster le 20 juin dans la plaine au Nord 
de Sarmeda. Le 28 juin il est vaincu et  tu6 au combat de 1'Ager Sanguinis. 

Aprks ce desastre le roi de Jerusalem Baudouin I1 part en hate avec le comte de Tripoli ; 
ils quittent Antioche le 11 aofit pour aller au secours de Cerep assiegke, mais ils rencontrent 
les dkfenseurs de cette forteresse qui avaient et6 obliges de capituler e t  qui retournaient Q 
Antioche. 11s descendent alors Vers le Sud pour gagner Rugia (2). 

Comme Roger d'Antioche en 1115 ils se portent de I& sur Hab, puis sur Te11 Danith. 
C'est la seconde bataille et  Une nouvelle victoire franque Q Te11 Danith le 14 aofit 1119. 

De 14 le roi se rend & Maarrat en Noman, puis les Mounqidhites de Sheizar ayant enleve 
Allarouz (Russa), il va leur reprendre ce chhteau (3) et  s'empare ensuite de Kafar Rouma 
puis il reprend Cafertab. 

7. Annde 1132. Guillaume de Tyr (4) rappelle que les deux places d'Arcican et  de Rugia 
appartenaient A Pons, comte de Tripoli, qui les tenait de sa femme Cecile de France, veuve 
de Tancrkde, lequel s'etait empare, il y avait d6jQ longtemps, de Ces forteresses. 

Pons s'etait rkvolt6 contre son beau-fiere le roi Foulques e t  celui-ci vint l'attaquer 
prks de Rugia (5). Le comte de Tripoli fut vaincu e t  fit bientot sa soumission. 

8. Annde 1149. Rugia est signale aussi en 1149 A propos de la bataille de Fons Muratus 
(39 juin) entre Nour ed din e t  Raymond d'Antioche oix celui-ci fut tue. Guillaume de Tyr 
ecrit que ce combat eut lieu : ((inter Apamiam e t  oppidum Rugiam in  eo loco qui dicitur 
Fons Muratus 1) (6). Aprks ce grand succbs Nour ed din s'empara d7Apamee (26 juillet 1149) 
et  d'autres positions i la suite de quoi eut lieu Une treve qui laissait aux mains du vain- 
queur toutes les places franques d'0utre-Oronte (7). 

9. En 1157 Ie roi de Jerusalem, le Prince d'Antioche et le comte de Tripoli, reunissent 
leurs troupes dans la Boquee et vont faire Campagne dans le Roudj. 11s attaquent d'abord 
Chastel de Ruge et ils le trouvent si bien defendu qu'ils renoncent A l'assieger (8). I1 semble 
qu'Q cette date ou en 1159, Nour ed Din s'empara d'Arcican e t  de Cheih el-Hadid (9). 

(1) Guil. de Tyr, 1. XI, C. 25, H. occ., I, p. 497 o Antiochia egressus, ante oppidum Rugiam ... impiger astitit 
Trad. e ... issirent hors d'Antioche ... et  chevaucherent jusque au Chastel de Ruge. n -Gautier le Chancelier, 1.11, C. 11, 
H. occ., V, p. 90-91 : Roger u secessit ad Rubeam n. 

(2) Guil. de Tyr, 1. XII, C. 12, p. 528 U versus Rugiam n, trad. uvers Ruge R. Gautier le Chancelier, XI, H. O C C . , ~ ,  

p. 119 : a Eodem vero die et sequenti nocte regi equitante ad Cerepum assunt illi obviam qui ... hostibus castrum 
dimiserant ... [Rex] ad Rubeam iter dirigit ut inde equitando per Hap(a) ad montem nomine Danit castrametiri 
valeat ... a 

(3) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 622. Voir ci-dessous chap. V1 : DBfense au delh de llOronte, p. 103. 
(4) Guil. de Tyr, 1. XIV, C. 5, H. occ., I, p. 612-613 : U Habebat autem idem Comes... duo castra Arcicanum 

videlicet et  Rugiam quae pro uxore possidebat. D Trad.: u cil cuens avoit deus chastiaux en ces parties que il tenoit 
de par sa fame car Tancrez les li avoit donez en doaire ... l'en apele I'un Artiqan et  I'autre Ruge. a 

(5) Ibid. a Circa Rugiam a ; Trad. U prbs de Chastel de  Ruge D. 

(6) Guil. de Tyr, 1. XVII, C. 9 ; 11. OCC., I B, p. 773. Nous le situons & Joubb Maarrata prbs de Maarrata dans 
le Djebel Zawiy6 au voisinage immediat du Roudj meridional. 

(7) Ibn al-Qalanisi, p. 293-294. - Abou Chama, Livre des deux jardins, H. or., IV, p. 63. -Voir Grousset, 11, 
P. 282. 

(8) Guil. de Tyr, H. occ., 1, p. 847. 
(9) Voir Cahen, p. 404 qui cite, n. 14, Phocas, p. 541, 549,553 et Ibn al-Fourat. 



PROBLBME DE LA POSITION DE RUGIA 87 

Plus tard (1161-11621, Nour ed Din detruisit Arcican (1). Sans doute en m&me temps 
detruisit-il Chastel de Ruge. 

Essayons maintenant, z i  I'aide des textes, de preciser les positions de Rugia et de 
Russa. 

Pour Rugia, Rey (2) avait propose : Riha 4 26 km Q 1'Est de Djisr esh Shoghr et 1 
13 km au Sud dYIdlib. Ceci ne peut etre accepte. 

Dussaud (3) ecrivait t( quant zi Rugia ou Chastel Ruge, sa position est voisine d'Arcican 
e t  le site de Kashfahan (4) sur la rive gauche de I'Oronte, au voisinage de Djisr esh Shoghr 
lui convient particulierement )). Claude Cahen (5) se rapproche de cette opinion. 

Le Guide Bleu de Syrie (6) a place Rugia, non loin de la rive droite de I'Oronte sur 
les contreforts du Djebel Oustani Q 2 km Q I1Ouest du Te11 el-Karsh, au Nord du viIIage de 
Selli qui se trouve 4 5,5 km de l'0ronte et 4 7 Irm 4 1'Est - Sud-Est de Djisr esh Shoghr. 

Grousset (7) a repris les deux hypotheses : celle de Dussaud, rive gauche de I'Oronte 
sur le Te11 Kashfahan et celle du Guide Bleu, rive droite de I'Oronte, pres du Te11 el-Karsh. 
N'osant prendre parti, il a, sur une petite carte de detail 4 la fin du tome I1 consacree Q 
ce problerne, place deux fois (( ChasteI Ruge )s zi 170uest et Q I'Est du fleuve. 

L'ouvrage en arabe de I'arch~ologue syrien Zakkariya Wasfi t( Tournee archeologique 
dans certaines rkgions de Syrie D, p. 122-123, kcrit ceci : (( A la sortie de Jisr ech Chorhour, 
la route monte Vers les croupes du Djebel el Oustani oh nous passons zi son flanc Sud par 
le village de Fraikk (92 km) oh se trouve le carrefour qui va Vers Qal'at Moudiq (Apamee). 
Au km 95 on passe par le village de Selli ; en escaladant le flanc du Djebel Oustani, on 
trouvera Q 2 km au Nord de SelIi Ie lieu appele au temps des Croisades t( Chastel de Rouge .es. 

... Un peu plus au Nord etait le chateau d'Arcican. Nulle trace ne recte de ces deux 
forteresses, car Nour ed din Mahmoud les demolit entikrement )s. I1 semble bien que ce 
texte a inspire le redacteur du Guide Bleu. 

Nous devons la connaissance de ce texte au Comrriandant Bskreni (8) de ]'Armee 
syrienne. Celui-ci apporte Une rectification : (( Quant 6 moi, je deduis que le Chastel de 
Ruge devait se trouver sur la colline dont I'altitude est 462 m et les coordonnees X 214, 
Y 424, 14 oh se trouve Mchairfe qui veut dire I'observatoire. Tout prks, au Nord, il y a un 
lieu nommk Ard Mahmoud qui veut dire le terrain de Mahmoud et cela rappelle Nour ed 
Din Mahmoud. Cet argument Ard Mahmoud parait interessant pour situer le point precis 
du Chastel de Ruge. 

Quant A Russa, Dussaud a proposk de le situer 4 Allarouz (carte de 1934 : Ain al- 
Arous) & llEst de Nepa dans le Djebel Zawiye tout pres de la plaine du Roudj meridional. 
Nous partageons cette opinion. 

(1) GrBgoire le Pr&tre, Hisi. des Cr., Doc. Arminiens, I, n. 199. Une photo d'avion, ne laisse voir que quelques 
traces de fondations. 

(2) Colonies franques, p. 350. 
(3) P. 158 et 177. 

- 

(4) Lors de sa Campagne de 1188, sur la rive gauche de l'Oronte SaIadin campe sur Ie Te11 Kashfahan o & une 
journBe de cheval des chateaux de Shoghr et Baltas o. Nous proposons de ia situer au Nord du Nahr Abiad, sur une 
Bminence au-dessus de 1'Ain HachcliachB (carte 50 OOOc Jisr ech Chorhour). 

(5) Claude Cahen, p. 158-159. 
(6) Guide bleu, Bdit. 1932, p. 281, et carte LattaquiB-Hama, p. 247 au Nord de Selli. Ni la carte au 50 0000 

Jisr ech Chorhour, ni les cartes au 200 0000 n'indiquent le Te11 el-Karsh. 
(7) T. I, 1934, p. 122-124, 277, 468, 506, 566. T. 11, 1935, p. 11, 379, 828, n. 2. 
(8) Je  dois cette prBcieuse information tz M. Marc Gloriod, Ingenieur en Chef & 1'Institut GBographique national, 

qui avait bien voulu correspondre avec M. le Commandant BsbrBni ii mon intention. 
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Nous sommes persuade que Chastel de Ruge se trouvait i 1'Est de l'0ronte pour 
maints motifs et  notamment ceux-ci : Quand en 1115 l'armee de Bursuq vient planter Ses 
tentes aupres des cites de Russa, Rugia e t  Apamee, il est evident qu'elles sont toutes trois 
sur la rive orientale de I'Oronte ; Guillaume de Tyr nous apprend que le combat de Fons 
Muratus en 1149 eut bien lieu (( inter Apamiam et oppidum Rugiam )), ceci ne se comprend 
que si les deux places sont sur la meme rive du fleuve. E n  conclusion, pour situer Chastel 
de Ruge, nous adoptons, de prkference aux autres, la proposition du Commandant Bserkni, 
c'est-i-dire i Mchairfb : 

10 Ce lieu, i 462 m d'altitude, se trouve A l'extremite meridionale du Djebel Oustani 
et  domine la plaine du Roudj au Sud et au Sud-Est. Les deux autres positions suggerees 
sont plus au Nord e t  trop enfoncees dans la montagne. 

20 C'est le lieu le plus proche de la grande route de Djisr esh Shoghr i Alep e t  qui sur- 
veille aussi les voies de communication au Nord Vers Bordj Hab, le defilk dlErmenaz, 
Harrenc et Antioche ; & 1'Est Vers Nepa (Inab) et Russa (Allarouz) ; au Sud Vers les places 
franques de Qastoun et Apamee. 

30 C'est la position la plus rapprochee de Russa, et ceci est fort important : Foucher 
de Chartres (1) parlant de la grande reunion des Francs A Rugia en 1111 dit que cette place 
est i quatre milles de Russa, soit environ 6 km. Or Mchairfe est A 8 ou 9 km d'Allarouz= 
Russa, tandis que les autres sont i 11 et  14 km. 

L'objection qu'on pourrait faire que Foucher de Chartres dit que l'armee (16 000 
hommes) vint planter ses tentes le long de l'Oronte ne tient pas puisque Mchairfe n'est qu'A 
7 km du fleuve e t i l  fallait abreuver les chevaux. 

40 Mchairfe signifie l'(( Observatoire )> e t  en effet, de ce sommet, on a des vues trbs 
ktendues e t  surtout le commandant Bsereni remarque tout A cdte le lieu-dit Ard Mahmoud 
qui evoque Nour ed Din Mahmoud lequel s'empara d'Arcican et de Rugia. 

(1) Foucher de Chartres, C. XLV, H. occ., 111, p. 423 ; voir plus haut, p. 85, n. 5. 



CHAPITRE V1 

LA D~FENSE AU-DELA DE L'ORONTE 

La majeure partie de I'armke des Croisks avec Godefroy de Bouillon, Bohkmond, 
Raymond de Saint Gilles et Robert de Flandre, ktant partie de Cksarke de Cappadoce B 
la fin de septembre 1097, traverse les premiers ressauts de 1'Anti-Taurus et arrive Vers le 
5 octobre .4 Coxon (Goeltsun) oU elle passe trois jours. Puis elle franchit la grande chaine 
montagneuse en des ascensions si rudes que I'Anonyme de la premikre croisade I'appelle 
(( la montagne diabolique )>. Enfin elle pknktre dans la plaine du Haut-Djihoun et arrive 
le 13 octobre & MARACH oU la population armenienne l'accueille avec enthousiasme. 
Bohkmond avec son contingent qui s'ktait kloignk quelque temps rejoignit 4 Marach 
l'expkdition. Celle-ci reprent sa marche le 16 par une route descendant vers le Sud en direction 
de I'Oronte, par Ravendal (Rawendan) et Hazart (Azaz), et se ravitaille B Marksie (Maarta 
prbs Artksie). 

Entre temps un dktachement d'un millier d'hommes commandk par Robert de Flandre 
va attaquer la forteresse  ARTESI SIE (Artah, aujourd'hui Reihaniyk) au Sud d'une boucle 
du Nahr Afrin, qui commandait la route menant .4 Antioche par le Pont de Fer. Robert 
de Flandre s'en empare d'autant plus facilement que la population armknienne massacre 
la garnison turque. 

Le 20 octobre I'armke des Croisks arriva devant I1Oronte au Pont de Fer (Djisr el-Hadid), 
pont fortifie gardk par deux puissantes tours dont les dkfenseurs (cent archers) rksistkrent 
vigoureusement. Cependant la Position fut enlevke le jour meme. Le lendemain, 21 octobre, 
les Croises arrivaient devant Antioche et entreprenaient le siege qui devait durer plus de 
sept mois et se terminer par la prise de l'antique citk syrienne en juin 1098. 

Ce sibge traina en longueur car la ville ktait si ktendue que l'armke franque ne pouvait 
l'investir suffisamment. Elle ktait incapable d'empecher les sorties de I'ennemi et elle ktait 
menacke aussi de I'extkrieur, notamment par la garnison de la forteresse de Harim (fr. 
Harrenc) ; ainsi il y eut un combat Vers Harim le 18 novembre. En sorte que les assikgeants 
avaient grand'peine 4 se ravitailler e t  comme, & la fin de I'annke, la famine menacait, les 
principaux de I'armke dkciderent qu'une expkdition forte d'environ 20 000 hommes, avec 
i sa t&te Bohkmond et Robert de Flandre, remonterait I'oronte pour aller faire des appro- 
~is ionnem~nts .  La troupe alla jusqu'i Al-Bara. C'est prks de I& qu'elle rencontra Une armke 
damasquine qui, Se portant au secours dlAntioche, s'ktait groupke i Sheizar. Une bataille 
eut lieu le 31 dkcembre. La rencontre fut indkcise. L'armke musulmane renonca i son 
projet de dkgager Antioche. Quant aux Francs ils remontbrent Vers le Nord pour retourner 
Vers Antioche en traversant le Roudj et, .4 1'Est de cette rkgion, ils pillkrent Maarrat Masrin 
(janvier 1098). 11s rentrkrent avec un maigre butin. 
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E n  fkvrier les bIusulmans firent une nouvelle tentative pour dklivrer Antioche ; Une 
armee rkunie par le Prince d'Alep Ridwan, alla se concentrer A Harim pour surprendre 
de conserve avec la garnison turque dJAntioche1 l'armke croisee. Mais les chevaliers Francs 
avertis par des chrktiens de Harim, apres avoir assurk leurs defenses du c6te d'Antioche, 
marcherent A la rencontre de l'ennemi qui s'avancait Vers le Pont de Fer. Le choc eut lieu, 
le 9 fkvrier 1098. Les forces musulmanes furent kcrasees et  la garnison de Harim abandonna 
cette place-forte qui cessa d'etre Une menace pour l'armke de siege. Les chretiens de la 
rkgion occuperent donc Harim qu'ils remirent aux Francs (1). 

Nous avons relatk dans un autre chapitre (2) les kpisodes du siege d7Antioche et  dit 
comment les Croisks, pour empecher les sorties des assikgks, se virent obliges de construire 
& proximitk des principales issues de la ville trois forts : Malregard pres de la Porte 
Saint-Paul, la Mahomerie pres de la Porte du Pont de I'Oronte et celui que batit Tancrbde 
pres de la Porte Saint-Georges. 

Antioche occupke le 29 juin 1098, les Croises demeurerent encore pres d'un an dans 
la Syrie du Nord avant de reprendre la route Vers Jkrusalem dont la conquete ktait pourtant 
leur but essentiel. La chaleur ktait torride en ce d6but d'ktk et l'on remit le projet A novem- 
bre, puis on tarda davantage. 

Entre temps eurent lieu quelques expkditions : 
Raymond Pilet, un chevalier limousin de l'armke de Raymond de Saint Gilles, 

entreprend en eclaireur avec quelques chevaliers et fantassins le 14 juillet un raid au-delA 
de l'Oronte dans la region de La Marre (Maarrat en Noman) ; le 17 juillet il occupe Tsll 
Mannas puis un chateau voisin e t  il veut s'emparer de Maarrat en Noman. Le Prince d'Alep 
Ridwan envoie des troupes contre lui et  Raymond Pilet rentre A Te11 Mannas. 

En  septembre 1098 Godefroy de Bouillon e t  Raymond de Saint Gilles, sollicitks par 
Omar, gouverneur de Azaz (fr. Hazart) assikge dans sa forteresse par Ridwan contre lequel 
i1 s'ktait rkvolte, lui apportent le secours de leurs armes. Ridwan se retire avant meme 
l'arrivke des troupes franques. C'est un premier exemple d'alliances entre seigneurs francs 
et  kmirs musulmans. On en. verra de plus en plus, alors que les contacts se preciseront 
entre les deux races. 

Deux mois apres la course de Raymond Pilet, son suzerain Raymond de Saint Gilles 
se met en Campagne pour la meme contree e t  le 25 septembre 1098 il s'empare  AL-BARA 
dans cette region du Djebel Zawiyk, riche en ruines de monuments religieux des ve e t  
V I ~  siecles, kglises, monasteres, mausolkes, nkcropoles. Ayant pris possession de la ville, 
Raymond de Saint Gilles fit transformer la grande mosquke en kglise. Al-Bara devint citk 
kpiscopale dont Pierre de Narbonne fut sacrk kveque A Antioche (3). Vers le meme temps 
on avait installk un kveque h Harrenc et dans d'autres villes importantes rkcemment 
conquises. 

Raymond de Saint Gilles quitta Al-Bara. dans les derniers jours d'octobre, car la date 
fixke pour un entretien des chefs en vue de la reprise de la marche Vers Jkrusalem ktait 
toute proche. Cette rkunion eut lieu le 5 novembre 1098 dans l'kglise Saint-Pierre 
dYAntioche. 

Mais un debat ayant eu lieu ii cause de la suzerainetk sur Antioche que rkclamait 
Bohemond, on remit A plus tard la grande expkdition e t  Raymond de Saint Gilles partit 

(1) Guil. de Tyr, 1. V, c. 2. H. occ., 18, P. 196. - Kamal ad-Din, H. or., 111, p. 578-579. - Voir Grousset, I, 
P. 87. 

(2) Voir chapitre I11 : Antioche. 
(3) Raymond dlAguilers, C. 14, Zf. occ., 111, p. 266. - Hisfoirc anon., p. 166-169.- Kamal a d w ,  H. or., 111, 

- - p. 586. - Grousset, I, p. 119. 
, Y -- 

/ , 
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avec Robert de Flandre pour aller reprendre l'attaque de LA MARRE (Maarrat en Noman) 
oh, en juillet, son vassal Raymond Pilet avait echoue. Les deux seigneurs firent etape A 
Rugia e t  A Al-Bara ; ils arriverent devant La Marre le 27 novembre. Bohemond vint avec 
des renforts les rejoindre. On attaqua avec un chateau de bois monte sur roues qui depassait 
la hauteur des murailles. Les Musulmans se defendirent avec acharnement et l'on en vint 
au corps A corps. En meme temps des sapeurs faisaient Une breche dans un pan de muraille 
qui s'ecroula le 11 decembre. La ville alors fut prise (1). 

Les dissensions entre Bohemond et Raymond de Saint Gilles n'ayant pas cesse, les 
plus humbles Croises qui se trouvaient cantonnes A La Marre protesterent violemment A 
cause de ce retard. Aussi Raymond pour obtenir la decision des chefs les convoqua A RUGIA 
situ6 au Sud-Est de Djisr esh Shoghr. Tous s'y rendirent. Malgre les offres genereuses de 
Raymond qui proposait de faire les frais de l'expedition, il ne put les convaincre. Les 
pelerins de La Marre exasperes se revolterent le 5 janvier 1099 et se mirent A demolir les 
remparts et les maisons de cette ville. 

Devant cette erneute Raymond de Saint Gilles decida de partir seul A la tete des troupes 
enfin apaisees qui se mirent en marche pour Jerusalem le 13 janvier. Le 16 on fit etape A 
Capharda (Cafertab), puis on marcha Vers Sheizar dont l'emir, Sultan, oflrit aux Croises 
le libre Passage sur son territoire et leur envoya deux guides pour conduire l'armee A un 
gue de l'oronte. On a pense que les troupes avaient remonte le Nahr Sarrout, aflluent de 
gauche de l'oronte. Sur leur chemin elles passerent pres de deux chateaux (2) et atteignirent 
RAFANEE. Elles s'arretkrent trois jours dans cette riche cit6 oh elles se ravitaillkrent abon- 
damment. Puis elles skjournbrent dans la Plaine de la Boquee et occupkrent jusqu'au 
2 fevrier le chateau des Curdes (Hosn el-Alcrad) qui devait s'appeler plus tard le Crac des 
Chevaliers. 

Nous ne suivrons pas davantage l'armee des Croises dans sa marche Vers la c6te oh 
Godefroy de Bouillon et Robert de Flandre vinrent la rejoindre pour entrer en Palestine. 
La Campagne se termina le 15 juillet 1099 par la prise de Jerusalem. 

Bohemond n'avait pas participe A cette glorieuse expedition et jugea sufisant de se 
rendre A Jerusalem & la fin de l'annee pour y celebrer la fete de Noel. 

De retour A Antioche il projeta d'etendre au-delA de 1'0ronte le territoire de sa 
Principaute e t  tenta en mai 1100 de s'emparer de la vieille cit6 ~'APAMEE que les Croises 
appelaient FEMIE. I1 n'y parvint Pas. A la m&me epoque il avait envahi la region d'Alep ori 
regnait Ridwan (3). Ses troupes avaient occupe KELLA (Kafr Kile) dans le Djebel Ala au 
Sud de Harrenc, SARDONE (Zerdana) e t  SERMIN A 1'Ouest d'Idlib. Ridwan ayant tente de 
reprendre aux Normands KELLA, les garnisons des Places que nous venons de citer se por- 
terent A sa rencontre et le battirent le 5 juillet 1100. A la suite de quoi les m&mes troupes 
lui enlevkrent KAFER HALEB A 1'Est de Sardone, et plus 6 1'Est au-delA de Qinnesrin, HADIR. 
Enfin elles pousserent un raid beaucoup plus au Sud au-delA de Maarrat en Noman et 
s'emparerent, au Nord-Est d'bpamee, de CAFERTAB. Elles trouverent 1a Une ancienne 
enceinte et transformerent la mosquee en ouvrage fortifie (4). Ainsi des 1100 les Francs 

(1) Hisfoire anon., p. 177. 
(2) On a propos6 de situer le second a quoddam Arabum castrum D dit I'anonyme de la premihre croisade, Q 

Masyaf : ceia nous paraft peu probable. Pourquoi les troupes auraient-eIIes quitt6 13. vailße du Sarrout pour sY6carter 
Vers I'ouest et s'enfoncer dans le cirque de montagnes qui enferment &Iasyaf? 

(3) Kamal ad-din, Ii. or., 111, p. 588. - Grousset, I, P. 376. 
(4) Cahen, p. 162-163. 
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tenaient Une ligne de dkfenses entre 170ronte et  la rkgion d'Alep comportant du Nord au 
Sud : HARRENC, A 15 km de lY0ronte au Pont de Fer, et i 55 km d'Alep, Kella A 16 km de 
1'0ronte et A 50 km d'Alep, Maarrat Masrin et Sardone (Zerdana) dans le district du Djazr, 
Kafer Haleb A 44 km de lY0ronte et A 22 km d'Alep, Sermin A 30 km de 1'0ronte et A 50 km 
d7Alep, Hadir i 60 km de l'0ronte e t  A 24 km au Sud d'Alep, enfin Cafertab. Mais ils 
n'avaient pas encore pris Athareb (fr. Cerep). Te11 Mannas (fr. Talaminia) ( I ) ,  ii 1'Est de 
Maarrat en Noman qu'avait occupee Raymond Pilet en 1097, avait k t k  reprise par Djana 
al-Dawla, emir de Homs ; ce Fort maintenait la liaison avec Alep et Homs. 

Kamal ad din observe que Bohkmond 6tait venu camper tout pres d'Alep, au midi 
au bord du Qouaiq, A Mochrifah (probablement Djebel Mecherfi A 8 km au Sud d'Alep) 
e t  qu'il voulait transformer en forts trois buttes-mausolkes voisines afin de bloquer la 
grande citk musulmane (2) .  

Mais quelques semaines plus tard, Bohkmond e t  son cousin Richard de Salerne furent 
faits prisonniers au cours d'une expkdition dans le Haut-Euphrate oii ils avaient 6tk 
appelks par un seigneur armknien Gabriel, dont la ville de Mklitene ktait assikgbe par 
Gümüshtekin, seigneur de Siwas en Cappadoce (fin juillet-dkbut aout 1100) (3). 

Les chevaliers normands privks de leur chef si vaillant, si expkrimente, firent appel 
A son neveu Tancrbde lui aussi plein de Courage et  fort avisk. Celui-ci arriva A Antioche en 
mars 1101 pour assurer la rkgence de la Principautk jusqu'A la dklivrance de Bohkmond 
qui n'eut lieu qu'en mai 1103. Tancrede employa avec un zele efficace Ces deux annkes i 
combattre d'une part les Byzantins, d'autre part les Turcs. I1 commenGa par envahir la 
Cilicie, reprenant B 1'Empire Mamistra, Adana et  Tarse. Puis, avec I'aide d'une flotte 
gknoise, il mit le siege devant Laodicke c'est-A-dire Lattaquie, que les Croisks appelerent 
LA LICHE. La garnison e t  la flotte byzantines dkfendirent avec opinihtretk ce grand Port 
qui rksista du milieu de l'annke 1101, semble-t-il, jusqu'au printemps 1103. 

La capture de Bohemond avait sauvk Alep qui ktait fort menacke. Les troupes franques 
Bvacuerent la rkgion, abandonnant les avant-postes qu'elles avaient occupks et oh elles 
avaient amassk du blk. Le prince d'Alep Ridwan profita de Ces approvisionnements, puis 
il alla camper prks de Sermin ; de son c6tk Djana al-Dawla, kmir de Homs, enlevait pour 
quelque temps aux Francs la Place ~ 'ASFOUNA que l'on a situke & tort A l'0uest de Sermin 
et  qui se trouve beaucoup plus au Sud, pres de Cafertab (4). 

Mais des que Bohkmond fut libkrk (dkbut de mai 1103), les hostilitks reprirent tant  
contre les Byzantins que contre les Turcs. Joscelin de Courtenay enleva Marach A I'Empire. 
En meme temps les Francs rkapparaissaient dans la rkgion d'Alep. Bohkmond rkclamait 
Ie tribut qui avait 6tk imposk A Qinnesrin et  les troupes dlAntioche et  d'adesse firent un 
raid sur Mouslimiye au bord du Qouaiq, ii 12 km au Nord d7Alep. 

Puis le 29 mars 1104 les Francs enlevkrent BASARFOUT ou Berssaphut (5). 11s kchouerent 
non loin de 1A devant Cafer Latha (au voisinage de Riha, N.-0. de Maarrat en Noman), 
mais ils ne devaient pas tarder ii s'emparer de cette Place (6). 

Donc dans I'annke qui suivit le retour de Bohemond i Antioche Ses domaines s'eten- 
daient encore e t  le Prince Ridwan d7Alep etait vis-A-vis de lui dans Une position de vassal. 

(1) En 11 11 il est fait mention de Pons de Talaminia. 
(2) Kamal ad-din, II. or., 111, p. 589 ... U les mausol6es de Khouff, Deklreh e t  Karnabia u. Signalons que Poulques, 

roi de JBrusalem procCda de meme entre 1137 e t  1142 pour encercler Ascalon : il flt construire les trois Forts d'Ibelin, 
Blanche Garde et  Bethgibelin. 

(3) Albert d'Aix, 1. VII, C. 27, H. occ., IV, p. 524. - Grousset, I, p. 379. 
(4) Cl. Cahen a rectifle cette erreur, p. 162-163. I1 pense qu9Asfouna occupait le site de Khan Cheilroun. 
(5) Kamal ad-din, F.. or., 111, p. 592 e t  652. Cette date est precisee par Hagenmeyer, Chronologie ..., dans R.O.L., 

1909, P. 102-103. 
(6) Entre 1103 ct 11 10. Cahcn, p. 243 d'aprbs Ibn al-Fourat. 
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Mais bientbt une grande defaite des Francs aura de graves consequences et renversera la 
Situation. Baudouin de Bourcq, alors comte d'adesse, veut au dbbut de 1104 allef s>emparer 
de ~ a r r a n ,  au S.-E. d'adesse, situee sur la rive orientale du Balikh, amuent de l'Euphrate. 
I1 demande I'aide de son vassal Joscelin de Courtenay, seigneur de Turbessel, mais aussi le 
concours de Bohemond e t  de Tancrede. 

Apprenant l'expedition des Francs, deux chefs turcs, Jekermish, atabeg de Mossoul 
e t  Soqman, 6mir de Nisn Kaifa, unissent leurs troupes pour aller & leur rencontre. Le 
contingent d'adesse est vaincu, Baudouin de Bourcq et Joscelin sont faits prisonniers 
(7 mars 1104). Bohemond et Tancrkde peuvent s'bchapper avec l'armee d'Antioche. 
Jekermish aussitßt apres sa victoire 6tant parti pour assi6ger adesse, Tancrkde appele 
par les habitants de cette ville vint s'y enfermer et organiser la defense. I1 trouva peu de 
combattants, peu de vivres et jugea la Place en grand peril. Alors il dbcida la population 
en majorite armenienne A s'armer pour tenter Une sortie d6sesp6ree et regla Une attaque 
en masse. Elle eut lieu en pleine nuit i grand fracas de glaives frappant les boucliers, de 
trompettes e t  de clameurs. Les assi6ges tomberent sur le camp musulman endormi, y 
firent un grand massacre, et le recte prit la fuite. Gdesse sauvee, Tancrkde demeura et en 
assura la regence. 

A la suite de la defaite de Harran, Ridwan qui n'avait pas pris part A la lutte, profitant 
du desarroi des Francs, voulut se debarrasser de leurs positions etablies contre Alep. 
Nous apprenons qu'en cette annee les habitants du district du Djazr massacrkrent ou 
chasskrent les Francs de Maarrat Masrin, de Sermin, de Fu'a. Le chateau de Soran (1) i 
1'Est de Sheizar, leur fut pris par I'emir de Rafanee. Les garnisons d'Al-Bara (2), de Maarrat 
en Noman, de Cafertab e t  de Te11 Latmin abandonnerent ces Places pour gagner Antioche 
en hate. 

Plus au Nord Ia population armenienne de la citt5 d'Artah qui etait sous la domination 
des Francs, pour eviter une attaque de Ridwan, lui ouvrit ses portes avant mars 1105 (3). 
Dans le meme temps les emirs de Sheizar et 1'6mir arabe Khalaf ibn Mulaib qui possedait 
Apamee s'unirent pour attaquer la Place franque dlAsfouna (juillet 1104), mais alors que 
l'assaut 6tait d6j& donn6, les troupes de I'emir d'Apam6e se jetkrent sur celles de Sheizar, 
e t  ces querelles, de meme que les rivalites entre Jekermish de Mossoul et Soqman operant 
Vers Gdesse, empecherent les Musulmans de pousser & fond leur reconquete, et la region 
du Roudj jusqu'a HAB resta a la Principaute dlAntioche. 

Mais le desastre de Harran eut une autre repercussion imprevue : 17empereur Alexis 
Commkne voyant la menace qui pesait sur les $tats Francs voulut leur reprendre les Places 
byzantines que Tancrede Pendant sa regence A Antioche avait conquises. Commkne reprit 
en Cilicie, Tarse, Adana, Mamistra et aussi le grand Port syrien de Lattaqui6. 

Cependant la citadelle rksista aux attaques des troupes byzantines. 
Bohemond accable Vers lYEst Par les Musulmans qui lui avaient repris Artah, opprime 

I'ouest par la flotte byzantine, prit soudain Ie parti d'aller chercher dans ses domaines 
de I'Italie du Sud e t  en France, les renforts de nouveaux Croises. Confiant pour la seconde 
fois la regence de la Principaute d'Antioche a son neveu Tancrede et son cousin Richard 
de la rbgence du Comte d'adesse, il s'embarqua pour 1'Italie la fi* de 1104. I1 
ne devait Pas revenir en Syrie ; apr& de vaines attaques sur les territoires de I'Empire, 
et & 1a Suite dfune p a v e  defaite au sikge de Durazzo, il revint desespere dans sa ~ r i n c i ~ a u t b  
de Tarente. 11 vkgeta quelque temps dans I'oubli et mourut, semble-t-il, en fbvrier 1111- 

(1) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 592. . . -  
(2) Albert d'Aix, .IX, 47. Ii. occ., IV, p. 620. 
(3) Raoul de Caen, C. 151, EI. occ., 111, p. 712. - Kamal al-din, H. or., 111, p. 593. - Sibt Ibn al-~jauzi ,  ~ i r a f  

az Zaman, H. or., 111, p. 529. - Ibn al-Qalanisi, p. 69. Voir Grousset, p. 410-411. - Cahen, p. 238-239. 
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Son tombeau est conservk A Canosa en Pouille. C'est Une singuliere combinaison de 
mausolke occidental et  de turbeh musulman. 

Tancr&.de avait A sa place dirigk les affaires comme rkgent puis comme prince 
d'Antioche et  des les premiers jours avait organis6 la situation avec Une telle vigueur qu'il 
allait bientot libkrer ]'Etat franc des graves dangers qui l'oppressaient. 

Aussitot il rassemble des troupes pour assikger Artah. Ridwan quitte Alep afin de 
dkfendre sa rkcente conquete. Francs et Alkpins se rencontrent le 20 avril 1105, pres de 
Tizin A 1'Est d7Artah. L'armke de Ridwan est kcrasbe, trois mille Musulmans trouvent la 
mort dans ce combat (1). 

Artah prise, les Francs envahirent toute la rkgion du Djazr, chassant devant eux les 
habitants qui fuyaient Vers Alep. Tancrkde occupa TELL AGHDI ; cette localitk, aujourd'hui 
Te11 Ade, dominant la route d'Antioche A Alep, se trouve A 20 km A 1'Est dYArtah e t  A 
30 km environ A l'0uest d'Alep. Les Francs reprirent ensuite Sermin dans le Djazr (2). 

Tancrede dkveloppe sa progression en allant conqukrir la vieille citk d7Apamke, dont 
les Francs n'avaient encore pu s'emparer et qui ktait fort bien dkfendue par la nature. 
Aprks Une assez longue rksistance Fkmie (Apambe) capitula le 14 septembre 1106. 

Non seulement la Principautk avait repris les Places perdues d'0utre-Oronte ; elle 
tenait maintenant Une position stratkgique de tres grande importance d'oii les Francs 
pouvaient menacer la puissante Place-forte de Sheizar qui n'ktait qu'A Une demi-journke 
de marche d'Apamke. (Pl. XCI.) 

Ensuite Tancrede reprit la ville de Cafertab A 20 km au N.-E. d'hpamke. 
I1 vint faire des incursions sur le territoire de Sheizar, kvidemment pour s'approvi- 

sionner dans cette rkgion fertile. Ousama raconte de f a ~ o n  pittoresque l'une de Ces razzias (3) 
qui eut lieu a la fin de novembre 1108. Des Arabes s'ktaient rkfugi6s dans des cavernes A 
flanc de montagne, A ZALIN. I1 s'agit assurkment d'une de Ces grottes-forteresses utiliskes 
comme postes-vigies A la fois par les Francs e t  par les Musulmans dont nous avons signalk 
plusieurs exemples. Un des soldats de Tancrede qui ktaient au sommet de la montagne fit 
fabriquer Une caisse suspendue par des chafnes de fer. I1 se fit descendre dans cette caisse 
en face de l'issue de la grotte et  menagant sans doute de son arc ceux qui s'y trouvaient, 
il les en fit sortir l'un apres l'autre. Derenbourg (4) a proposk d'identifier Zalin avec Behet- 
selin qui fut  assikgke par Nour ed din en 1160 (5). Röhricht (6) e t  Dussaud (7) s'ktaient 
ralliks A cette conjecture. Mais Cahen (8) ne l'a pas acceptke e t  n'a pas fait de suggestion. 
Peut-etre faut-il proposer pour Zalin, Hayaline qui est situke entre Acharn6 e t  Apamke 
4 egale distance e t  qui paraft bien se trouver au flanc d'une falaise. 

Tancr&.de retenu au-delA de 170ronte, n'avait pu secourir la citadelle de Lattaquik dont 
la garnison, apres Une longue rksistance, avait btk obligke de capituler. 

Ayant enlevk aux Musulmans Apamke e t  Cafertab, le Prince d'Antioche entreprit 
la reconquete de Lattaquik dont le Port ktait si utile A son Qtat. Aide d'une flotte pisane 
il put chasser les Impkriaux (1108) e t  leur reprit aussi Mamistra en Cilicie. Puis Tancrede 
voulut 6tendre la Principautk plus au Sud, sur la c6te. Entre le 12 e t  le 23 juillet 1109, 
il enleva aux Musulmans le Port de VALBNIE (Banyas) qui devait former la derniere place 

(1) Albert d'Aix, 1. IX, C. 47, H. occ., IV, p. 620. - Raoul de Caen, C. 154-155, H. occ., 111, p. 714-715. - Ibn 
81-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 227-228. - Kamal ad-din, H. or., 111, p. 593. Voir Grousset, I, p. 420-422. 

(2) Ibn al-Athir, Kamel. .., H. or., I, p. 233. 
(3) Ousama, trad. Derenbourg, R.O.L., 11, p. 399. 
(4) EI. Derenbourg, Vie d'ousama, p. 76-78. 
(5) Guillaume de Tyr, 1. XVIII, ch. 27. H. occ., I b, p. 866. 
(6) Gesch. Kön. Jerus, p. 76 et p. 694 n. 
(7) Dussaud, p. 210. 
(8) Cahen, p. 163, n. 12. 
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au Sud de la Principaute sur le rivage. La frontiere separant I'Btat d'Antioche du Comt6 
de Tripoli devait s'ktablir probablernent au Nahr el-Bas au Sud du chAteau de MARDAT (1). 

Sur la cßte entre Banyas e t  Djebe16 A I'emplacement de l'antique Paltos, se trouvait 
une Place assez importante le TORON DE BELDA prks de l'embouchure du Nalzr es Silzn et 
au bord de la mer. Imad ed din (2) 6crit : n Beldeh ville solitaire ... cette petite ville s'avance 
dans la mer 6 l'orient du fleuve et ses deux extremites forment un fosse o-ii Ies flots viennent 
se rejoindre )) (3). 

E n  1110 Mohammad, Sultan de l'empire seldjouqide de Perse, ayant envoye l'emir 
de Mossoul, Mawdud, A la t6te d'une puissante armee turque, assieger adesse (entre Ie 3 
et  le 12 mai), le roi de Jerusalem Baudouin Ie r  avait levb ses troupes pour se porter au 
secours de Baudouin de Bourcq, comte d'adesse, son cousin. A l'appel du roi, le comte de 
Tripoli Bertrand, et Tancrkde vinrent avec leur chevalerie se joindre A l'armke royale. 
La ville d'edesse fut delivree. Puis Mawdud alla attaquer la seconde place-forte du Comte, 
TURBESSEL (Te11 Bascher) le 28 juillet, cette citadelle repoussa aussi I'armee de Mawdud. 
Apres quoi Tancrkde se mit en route avec le contingent qu'il avait emmene pour rentrer 
A Antioche. 11 apprit que le Prince d'Alep Ridwan avec lequelil avait contracte Une treve, 
voire m6me Une alliance, profitant de son absence, ravageait la region que tenaient Ies 
Francs A 1'Est de 170ronte. 

Aussitßt il riposta en allant attaquer sur le domaine de Ridwan la localite de Naqira 
entre Alep e t  Menbidj e t  s'en empara (4). Nous proposons de situer Naqira A Kadirane A 
egale distance de ces deux villes, prks du Te11 Boutnan, au voisinage de Bab et de Bouzaa. 
Puis il alla mettre le siege devant CEREP (Athareb). I1 monta des machines contrela forteresse 
e t  notamment pour defoncer les murailles, un enorme belier dont le choc s'entendait A 
3 km. Les projectiles des mangonneaux tombant sur les parties hautes de la forteresse, 
firent s'effondrer deux tours. Les Francs capterent un pigeon portant un message des 
assieges 6 Ridwan lui apprenant leur detresse. Tancrkde hAta I'attaque et la Place se rendit 
Vers Noel 1110 (5). 

Cerep etait situe sur la route menant d'Antioche 6 Alep A 30 km de cette ville, et 
ouvrant ti la fois sur les plaines tres fertiles du Roudj et du Djazr (6). Tancrkde alla ensuite 
s'emparer, dans le Djazr, A 13 km au Sud de Cerep, de la forteresse de Sardone (Zerdana) 
que les Francs avaient occupee auparavant. 

Comme Cerep, Sardone Btait une position stratkgique fort precieuse. Elle se trouvait 
A proximite d'un n ~ u d  de routes important. Elle fermait un passage d'Alep A Antioche, 
etant placke en avant du defile d'Errnenaz (appele sur les cartes Hermiz Boughazi) qui 
coupe d7Est en Ouest le Djebel Ala. Le passage conduit par Salqin au Pont de Fer. %rdone 
surveillait aussi la grande raute musulmane qui conduit au Nord- ES^ vers Alep, au 
Vers Hama Par Maarrat en Noman. Vers le Sud-Ouest elle dominait la route qui venant 
d'Alep passe au voisinage de Sermin et de Riha pour franchir l'oronte ~ r h s  de Shoghr* 
De 14 on atteignait Saone et Lattaquib. 

(1) Voir plus haut, Le Comtb de Tripoli, p. 7-8. 
(2) Imad ed-din citb par Abou-Chama ; Livre des deux jardins, H.  or., IV, P. 357. 
(3) Dussaud, p. 135. - Cahen, p. 171. 
(4) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 597 : les habitants de Naqira so rbfuglbrent & Balis. En mSme temps Joscelin . - 

d'*desse avait saccagb Menbidj: 
(5) Mathieu d'*desse, ch. 54, Doc. Arm,, I, P, 95. -Albert d'hix, XI, 43, H. occ., IV, p. 664-685, qui dit 111 1. - 

Kamal ad-din, Ii. or., 111, 597-598. - Ibn al-Athir, Iiamcl ..., H. or., I, P. 278, dit que les habitants de Balis et de 
Menbidj effrraybs par la Prise de Cerep abandonn&rent ces villes. - Ibn al-Qalanisi, p. 105-106. - Voir Groussot, I, 
P. 457-458. - ~ a h e n ,  p.-259, 

(6) Pendant longtemps, Ccrep fut  la piace Ia plus avancke des Francs en faco d'Alep. Zengi s'en empara en 1135. 
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Or justement le seigneur de Saone (Sahyoun), l'un des plus puissants personnages de 
la Principautb d'Antioche, 6tait en m6me temps seigneur de Sardone. Ainsi avait-il Une 
route facile pour gagner son fief de frontikre. Nous verrons que Cerep e t  Sardone, dans 
le flux e t  reflux des campagnes pour les Places disputbes au-deli de l'oronte, suivirent 
le meme destin. A la suite de ces deux conqu6tes, la province d'Alep 6tait dans la plus 
grande detresse. Beaucoup d'habitants des campagnes bmigraient Vers 17Est. La situation 
6conomique pbriclitait. Ridwan dut verser i Tancrkde un lourd tribut et s'inclina devant 
des exigences humiliantes. Les 6mirs de Sheizar et de Hama se virent aussi forc6s de verser 
des contributions importantes au Prince d'Antioche. 

Au printemps de 1111 Tancrkde, i l'expiration de la treve qu'il avait consentie A 
176mir de Sheizar, vint s'installer i proximit6 de cette place-forte et  commenca la construc- 
tion d'une forteresse sur le TELL IBN MACHER qui se trouve A 16 km A l'0uest de Sheizar, 
prks du Pont d'Acharn6 sur la rive droite du fleuve. I1 y fit creuser des souterrains pour 
y d6poser les r6coltes de bl6 de la moisson toute prochaine. (Pl. XCI.) 

J e  me suis rendu sur ce Te11 au printemps 1936. I1 6tait plant6 en bl6 mais je constatai 
nettement que les 6pis 6taient plus pauvres 1A oh l'on devinait des fondations. Une photo- 
graphie d'avion confirma cette observation et l'on y remarque aussi des traces de foss6~. 

Dans le m6me temps, Tancrkde occupait dans la montagne i environ 4 km A 1'Est 
du Port de Dj6bel6 le CASTELLUM VETULAE(~) (chateau de la Vieille) que Claude Cahen a 
identifi6 pour la premikre fois avec la ruine appel6e BIKISRAIL ou Qal'at Beni Israil, dans 
le Djebel Bahra du Nord, qui dominait un chemin menant de Dj6bel6 a l'oronte, d'oh 
Tancrkde pouvait p6n6trer ais6ment sur le territoire de Sheizar (2). 

Dans le courant de cette ann6e 1111 Une grande arm6e turque envahit les territoires 
d'outre-Oronte du Prince d'Antioche. Celui-ci appela i son aide les Princes latins et leur 
donna rendez-vous i CHASTEL DE RUGE, non loin du Pont de Shoghr sur170ronte. C'est 1A 
que vinrent le retrouver le 10 septembre 1111 (3) le roi Baudouin Ier avec ses troupes de 
Pal.estine, le comte de Tripoli Bertrand avec ses chevaliers du Liban, Baudouin de Bourcq 
e t  Joscelin de Courtenay avec le contingent du comt6 d'fidesse. Albert d'Aix 6numkre les 
grands vassaux qui les accompagnaient. Nous ne citerons que ceux de Tancrkde : Richard 
de Marach ; Martin comte de Laodicke, Guillaume de Tortose, Robert du Soudin, Guy 
Fraisnel, seigneur de Harrenc, Bonaple, seigneur de Sarmit (Sarmeda), Roger de Montmarin 
seigneur de Hab, Pons de Talaminia (Te11 Mannas), Enguerrand de F6mie (Apam6e). 
L'arm6e franque comptant 16.000 combattants, prit position prks d7Apam6e (1 1 septembre) 
qui appartenait i Tancrkde. L'arm6e turque form6e des troupes de Mawdud, atabeg de 
Mossoul et de Togtekin, atabeg de Damas, vint le 15 septembre 1111, camper de l'autre 
c6t6 de l'oronte, auprks de Sheizar dont les deux 6mirs qui 6taient frkres, de la famille 
des Mounqidhites, joignirent i leurs troupes cinq mille guerriers arabes. Les armees adverses 
nY6taient s6par6es que par le fleuve e t  les archers musulmans empechaient les Francs d'y 
faire boire leurs chevaux. Aprks quinze jours passes A s'observer, les troupes sarrasines 
franchirent le fleuve. Un combat ind6cis eut lieu. Puis, pendant la nuit, le 29 septembre 11 11, 
les Francs levkrent le camp. L'ennemi les harcela, cherchant A leur couper la retraite. 
11s s'6loignkrent en se battant, faisant deux 6tapes i peu de distance l'une de l'autre, A 
Te11 Termese puis Te11 Tulul. Enfin ils purent sans grandes pertes rentrer A Apam6e. Les 
Musulmans n'ayant pas r6ussi A engager le combat, retournkrent & Sheizar (4). 

(1) Albert d'Aix, 1. XI, C. 44-47. H. occ., IV, p. 685-686. - Cahen, p. 172. - Voir sur Bikisrail : Dussaud, 
P. 141. 

(2) Kamal ad-din, Hist. or., 111, p. 599. 
(3) R. Grousset, t. 111, addenda, P. 66, d'aprbs Stevenson, Tlte Crusaders in tlre east, Cambridge, 1907, 80. 
(4)  Albert d'Aix, 1. XI, C. 40, EI. occ., IV, p. 683-684. - Poucher de Chartres, H. occ., 111, p. 424. - Ousama, 

R.O.L.,II (1894),p.397. 
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Tancrede mourut A Antioche le 12 dbcembre 1112. Ce fut le fils de sa saur,  Roger de 
Salerne, qui lui succbda comme Prince d'Antioche. Tancrede avait pris comme bcuyer 
le jeune Pons, comte de Tripoli, et il avait enlevb d'assaut, sur un somn~et A I'extrbmitb 
de la cha~ne du Djebel Ansarieh, un chateau gardb par Une garnison A la solde de llbmir 
de Homs, le chateau des Curdes (Hosn el-Alrrad) (printemps 1110). Cette position, dominant 
la grande plaine de la Boqube qui met en relation la vallbe de I'Oronte avec la cdte, allait 
devenir, dbfendant la frontiere du comtb de Tripoli, la puissantedorteresse appelee le Crac 
des Chevaliers. 

Tancrede fit don de sa conquete A Pons. Sa femme Cbcile, fille du roi de France 
Philippe Ier, 6tait encore fort jeune. I1 lui avait donnb en douaire les deux forteresSes 
~'ARCICAN et de CHASTEL DE RUGE situbes A 1'Est de 1'Oronte au voisinage du Pont de 
Shoghr, I'une aii Nord, I'autre au Sud-Est. 

I1 conseilla aux deux jeunes gens de s'bpouser quand il ne serait plus (1). Son vceu fut 
exaucb. 

Le 27 novembre 11 14 un violent tremblement de terre ebranla Antioche et plusieurs 
Places de la Principautb. La population d'Antioche se hhta de relever les murailles, tandis 
que Roger de Salerne parcourait le pays pour remettre en btat de dbfense les forteresses 
qui avaient subi le sbisme. 

Peu apres on apprit qu'une grande armbe turque arrivait de Perse (aout 1115). Le 
Prince d'Antioche se porta aussitot au-dela de I1Oronte et placa son armbe en avant du 
Pont de Fer. Puis sachant que le gouverneur d7Alep, Badr al din Lulu et Shams al-Khawas, 
gbnbral de l'armbe, avaient recu les troupes de Togtekin, atabeg de Damas, et de l'bmir 
turcoman de Mardin 11 Ghazy, il conduisit son armbe Vers Cerep (Athareb), la Place la plus 
avancbe de la Principautb en direction d'Alep. Mais il comprit ensuite que ces bmirs se 
trouvaient rbunis 1A pour se dbfendre contre cette armbe turque envoybe par le Sultan 
Seldjouqide de Mossoul Muhammad, et commandbe par l'emir Bursuq. Cette armbe pouvait 
rbduire ces princes syriens a I'etat de vassaux. 11s firent donc alliance avec le Prince 
d'Antioche. Les deux armbes reunies, 2.000 combattants Francs et 10.000 Musulmans 
vinrent prendre position a Apambe. De 1A les allibs allerent menacer Sheizar dont les bmirs 
Mounqidhites etaient restbs fideles au Sultan de Mossoul. Ousama nous apprend qu'ils 
assiegerent Hisn al-Djisr (2) c1est-&-dire le Fort du Pont qui formait Une position avancbe 
de la grande forteresse. Grousset pense que Hisn al-Djisr est la position que Gautier le 
Chancelier appelle Gisfrum (3) et cela est vraisemblable. 

Cependant l'emir Bursuq, apres avoir pris Hama qui appartenait 4 Togtekin, a ~ ~ r o c h a  
de Sheizar e t  etablit le cantonnement de son arrnbe au Nord du fleuve A Te11 Melah et dans 
le voisinage (4). Les deux armees 6taient restbes face A face pendant plusieurs semaines 
lorsque Bursuq envoya un contingent attapuer Cafertab. Mais la forteresse rbsista avec 
tant  de vigueur que les assaillants se retirerent. 

Roger dYAntioche, ne Se sentant pas en force, restait devant Apambe sur la defensive 
e t  avait appelb au secours le roi de Jkusalem et le comte Pans de Tripolis Lorsque leurs 
troupes survinrent, Bursuq leva son camp. Ce n'btait qu'une i'use laquelle adversaires 
se laiss&rent prendre en Se sbparant, Alon il rbapparut devant &fertilb avec 
e t  les de Sheizar, Ousama (5) a racontb les bpisodes de Ce siege 0h assaillants et 

(1) Voir chap. I, Le comt6 de Tripoli, p. 22. 
(2) Ousama. R.O.L.. 11. a. 419. , # .  

(3) Gautier ie Chancelier, C. 4, H. occ., V, p. 89. 
(4) Gautier le Chancelier, C. 3, H, occ., V, p. 87-88. Voir Grousset, P. 502. 
(5) Ousama, trad. Derenbourg, R.o.L., 11, P. 401-404 ; Derenbourg, Vie d'ousama, I, p. 101-105. - ~ o i r  Grousset, 
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dkfenseurs luttkrent avec un opiniatretk farouche. Les sapeurs musulmans creuskrent un 
allant jusqu'aux fondations du donjon. Ayant amassk du bois dans cette mine 

ils y mirent le feu e t  le donjon s'effondra. Les Francs continukrent la lutte, bien que la 
sachant inutile ; pour ne pas laisser intacts aux ennemis certains ouvrages ils en incendibrent 
les hourds. I1 y eut h l'entr6e d'une tour des combats singuliers kpiques. Quand les 
Musulmans eurent envahi la Place elle n'ktait plus qu'une ruine. Les survivants furent 
faits prisonniers (5 septembre 11 15) (1). 

De 1A Bursuq alla s'installer h hlaarrat en Noman, et  s'apprhta h faire le siege de 
Sardone (Zerdana). Le Prince d'Antioche, A l'annonce de la prise de Cafertab, leva d nouveau 
son arm6e et  demanda son aide h Baudouin de Bourcq, comte d'adesse. Leurs troupes se 
rassemblkrent A Chastel de Ruge ou vint aussi Bernard de Valence, patriarche d'Antioche 
qui le 12 septembre 1115 donna solennellement I'absolution aux combattants. L'arm6e 
chrktienne s'kbranla et  vint camper ii Hab. Pendant ce temps les Turcs 6taient tranquille- 
ment en marche en avant de Sermin pres de Te11 Danith, A 12 km A 1'Est de Hab, derriere 
la foret de Failoun au Sud d'ldlib (2). C'est 1h qu'un kclaireur, Thkodore de Barneville, 
les dkcouvrit. I1 se h5ta d'informer le Prince que l'ennemi ktait tout proche. C'etait au 
lever du jour le 14 septembre 1115. Roger appela aux armes et sauta en selle avec Baudouin 
et leurs chevaliers. Robert, seigneur de Saone et  de Sardone, commandait l'arrikre-garde. 
Les troupes franques marchaient en direction de Te11 Danith. L'arm6e turque fut taillke 
en pikces e t  mise en fuite (3). Les Francs victorieux rkoccupkrent Cafertab, dklivrkrent Ses 
dkfenseurs prisonniers, et  relevkrent la forteresse (4). 

Dans ce combat se signalkrent un chevalier normand, Robert de Sourdeval qui se fit 
tuer en soutenant l'aile droite trks menacke, Guy Fraisnel, seigneur de Harrenc e t  Alain 
seigneur de Cerep, Guy le Chevreuil, seigneur de Tarse, qui redresskrent la situation (5). 
Le 18 septembre le Prince Roger rentrait triomphalement A Antioche. 

Lulu, le gouverneur d7A1ep, dut lui payer un tribut, mais il fut assassink en avril 1117. 
Son successeur Yarouqtach, pour obtenir la protection du Prince dYAntioche contre Bursuq, 
lui fit Une concession tres importante : le droit d'occuper la forteresse  AL-QOUBBA (6) 
sur la route d'Alep A Salamiyk qui continuait sur Damas ; c'est par 1A que chaque annke 
passaient les pelerins de la Mecque. Le Prince Franc pourrait ainsi toucher l'important 
revenu que percevait jusqu'alors la ville d'Alep : taxes sur les pklerins et les caravanes 
nlarchandes passant par Al-Qoubba. En sorte que les Francs controlaient, par Maarrat 
en Noman, Soran et  Al-Qoubba, les routes allant d'Alep A Damas. 

On sait que Al-Qoubba 6tait sur la route d'Alep A Salamiyk et dans le district de Hama, 
mais on n'a pas prkcisk davantage cette localitk. Nous proposons Chouba (carte ottomane 
de Hama) A 20 km au Nord de Salamiyk et A 32 km. h 1'Est de Hama. 

Un peu plus tard l'kmir turcoman de Mardin, I1 Ghazy ibn Ortoq, ayant occupk sur 
1'Euphrate Balis qui faisait partie du domaine d'Alep, le gouvernement de cette ville 
appela Roger d'Antioche qui se joignit aux troupes d7Alep pour reprendre Bilis. Mais 
I1 Ghazy les repoussa. Derechef en 11 17-1 118 le Prince d'dntioche dut secourir Alep contre 
Une tentative de Togtekin et  Bursuq qui voulaient s'en rendre maitres. Les deux 6mirs 
durent battre en retraite. Puis la situation se retourna, les Alepins accepterent qu'I1 Ghazy 

(1) Gautier le Chancelier, C. 4, H. occ., V, p. 90. - Kamal ad-din, H. or., 111, p. 609. 
(2) Ibn al-Athir, Kamel ..., EI. or., I, p. 297. - Ousama, R.O.L., 11, p. 404. 
(3) Guil. de Tyr, 1. XI, C. 25, H. occ., I, p. 496-498. 
(4) Ousama, trad. Derenbourg, R.O.L., 11, p. 405. 
(5) Gautier le Chancelier, C. 6, H. occ., V, p. 93-94. - Voir Grousset, I, p. 506-509. - Cahen, p. 272-275. 
(6) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 612. - Sibt Ibn ad-Djauzi : Mirat al-Zeman, H. or., 111, p. 559. Les chroniques 

franques ne citent pas cette localitk. Voir Dussaud, P. 209, n. 12. Grousset, I, p. 511-512. - Cahen, p. 277. 
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prlt le pouvoir. Ceci se passe Vers la fin de 1118 (1). Devant cette menace Roger dlAntioche 
avait repris les armes. Aprks la mort de Tancrkde les Francs avaient perdu la citk de 
HAZART (Azaz). Roger alla la reprendre avec I'aide du prince roupknien L6on et de sec trou- 
pes armkniennes (2). 

Non seulernent I1 Ghazy perdit Azaz (vers Noel 1118), mais il dut payer un tribut e t  
ne put d6fendr-e la place de T'ELL HIRAQ (3) que Roger se fit ckder avec le territoire avoisinant. 
Nous proposons de la situer A Te21 Krah A 18 km au Nord d'Alep A 1'0uest du Qouaiq. 
Les Francs assaillirent aussi et occuphrent momentankment Bouzaa tout prks de Bab i 
40 km au Nord-Est d'Alep (4). 

En meme temps Roger dlAntioche assurait la liaison entre la cbte et llOronte A travers 
le Djebel Bahra (klement meridional du Djebel Ansarieh). Dis 1111 Tancrkde avait pris 
le CASTELLUM VETULAE (Bikisrail) en face de Djebelk. Auparavant il avait pris, peut-etre 
avant 1108) SAONE (Sahyoun), position stratkgique importante, qui commandait une 
vall6e A travers le DjebeI et Une route conduisant de Lattaquik A Djisr esh Shoghr. Entre 
le 22 avril e t  le 5 mai 1118 Roger dJAntioche enlevait A Une famille de montagnards, le 
chateau de BALATONOS (Qalat Mehelbd) aprks un mois de siege (5). I1 donna la place i Robert, 
seigneur de Saone e t  de Sardone. Elle est situke A 10 Irm au Sud de Saone et se trouve A 
la latitude de Lattaquie, i moins de 30 km de ce Port.. Elle commandait l'embranchement 
qui, se dktachant de la route allant de lJOronte A Lattaquik, conduisait a Djebel6. 

E n  meme temps Roger mettait la main sur Margat (Marqab) qui devait devenir plus 
tard Une puissante forteresse des Hospitaliers. 

Les Francs au meme moment (dkbut de 11 18) prenaient QOLA~A (el-Qrayate) et HADID 
(Haddadi), au Nord-Est de Qadmous (6). C'est aussi A cette kpoque (1117-1118) que se 
place la prise par les Francs de Khawabi, le CO~I&E, A lJEst de Tortose dans le comtk de 
Tripoli. 

En l'annke 1119 le Prince dlAntioche ktait partout victorieux. I1 encerclait Alep et 
Se croyait A la veille de la compter parmi ses conquetes (7). Mais il avait sous-estimk le 
talent de l'kmir I1 Ghuzy qui allait se r6vkler un redoutable adversaire. Celui-ci fit alliance 
contre les Francs avec Togtekin, atabeg de Damas, puis ilpartit pour son fief de Mardin 
au Diarbkkir oh il leva Une armke de guerriers turcomans. I1 s'avance Par l'Euphrate, passe 
au voisinage de Te11 Bascher (Turbessel), slapproche d7Alep sans sJy arreter et vient ktablir 
son camp plus au Sud a Qinnesrin (dkbut de juin 1119). 

De 1A il envoie des dktacl~ements Vers Harim et aussi dans le Djebel ~awiyk et le 
Roudj orl sa troupe occupe le chateau franc de QASTOUN (8) dont il nJest question dans 
les sources arabes qu'en cette occasion et dont les textes latins ne parlent Pas. En meme 
temps les Mounqidhites de Sheizar, qui faisaient cause COmI3.Iune avec 11 Ghaz~ ,  inquikthrent 
la rkgion dlApamke. Ousama, fils de l'un des deux frires kmirs de Shefzar, raconte dans 
ses Memoires que parcourant la Campagne A La t6te dJun dbtachement de cavaliersi un 

(1) Cahen. D. 278. 
(2) ~ a t h i e ;  d'gdesse, C. 77, Doc. Arm., I, p. 121. 
(3) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 614-615. - Voir Rey, p. 354. - Dussaud, p. 470, n. 4. - Grousset, I, P. 513- - . . -  

Cahen, p. 280 e t  292. 
( 4 )  S e h n  Ibn al-Athir, Kamel..., H. or., I, p. 389, Roger dtAntioche s'en empara en 1119. Selon Ibn al-~alanisi, 

P. 163, Joscelin d9Gdesse dktruisit la forteresse en 1120. - Voir Grousset, I, P. 513. Cahen, P. 281 et n. 19. 
(5) Van Berchem. .., voyage en Syrie, P. 280 et ss. - Cahen, P. 278. 
(6) Cahen, p. 279, Voir notre chapitre 11 : Le Djebel Ansarielt et le terrifoire des Assassins. 
(7) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 323-324. 
(8) JXamal ad-din, H. op,, 111, p. 615-617. Voir Dussaud, p. 169, n. 6. - Cahen, P. 141, n. 4 remarque Qastoun 

est Peut-etre la transcription du greco-romain Castron. 
(9) Ousama, trad. Derenbourg, R.O.L., 11, p. 367-368. 
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parti de Francs sortis d'Apamke les assaillit prks du Ouadi A bou Maimun que l'on a traduit 
la vallie de Bohimond. D'autres rencontres eurent lieu 05i il tua ou blessa des chevaliers 
francs. 

Le prince d7Antioche, se rendant compte qu'un conflit ktait imminent, rassemble 
Ses troupes e t  des combattants armkniens et envoie demander de l'aide A Baudouin de 
Jkrusalem qui lui promet de se hiiter avec Pons de Tripoli pour le secourir. Mais il l'invite 
A l'attendre pour engager la lutte ; cependant le Prince, presse par les seigneurs d'Outre- 
Oronte qui craignaient de perdre leurs Places de frontihre, refuse d'aller prendre position 
5 Artah, comme on le lui conseillait, jusqu'A l'arrivke des renforts. E t  malgre les adjurations 
du sage Patriarche dlAntioche, qui pressentait un kchec, il s'kloigne du Pont de Fer et le 
20 juin 1119 il prend position dans Une <( plaine entouree d'un cirque de montagnes faisant 
partie du Djebel Barisha )). On y pknktre venant de 1'0uest par un ktroit dkfile long de 4 km 
qui debouche au pied d'une eminence couronnbe par le Fort franc de SARMIT (Qal'at 
Sarmeda) (1). Plus loin au Sud-Est de la plaine ktait le Fort franc de TELL AQIBRIN. I1 reste 
encore sur le site Une tour qui parait franque (2). Au Nord de Ces deux positions fortifiees 
e t  au centre de la plaine etaient les localites de Sarmeda et  de Dana (3). En dehors de cet 
ensemble et A 7 km au Sud-Est de Te11 Aqibrin se trouvait la grande Place-forte de Cerep 
(Athareb). 

GrAce A Gautier le Chancelier (4) et aux chroniqueurs arabes (5) on peut suivre tous 
les episodes de cette journke qui fut si funeste A la principaute. 

Kamal ad-din reconnait que Roger d'Antioche avait choisi Une bonne position stratk- 
gique oii il aurait pu compenser l'inferiorite numkrique de Ses troupes par les defenses 
naturelles du site ; malheureusement il s'etait mal informk des mouvements de l'ennemi 
tandis qu'I1 Ghazy, poste prks de Qinnesrin, avait envoye en reconnaissance des espions 
dkguises en marchands. 

I1 Ghazy se mit en marche et pour faire diversion, il expedia un Corps de troupe simuler 
Une attaque sur Cerep dont Roger venait de renforcer la garnison. Le seigneur de Cerep, 

(1) Les cartes au 200 OOOC ottomane et  francaise indiquent Sarmeda dans la plaine, mais la carte au 50 OOOo 
(Harim) rnarque Sarmeda dans la plaine et Qal'at Sarmeda sur un somrnet dominant l'extr6mit6 du d6fil6. Kamal 
ad-din (H. or., 111, p. 617) dit que Roger d'Antioche campa It al-Balat prbs de Sarmeda. Ousama (R.O.L., 11, p. 367) 
nomme aussi al-Balat le site choisi par Roger. Ibn al-Qalanisi dit (p. 160) que les Francs campßrent en un lieu nornm6 
Sharmada. Sur les cartes la Plaine porte l'inscription Halaqa. 

(2) Kamal ad-din (p. 617) raconte que les ~usulmans  ayant laiss6 leurs bagages A Qinnesrin, vinrent camper 
la nuit prbs de l'ennemi qui 6tait occup6 It construire un Port sur les hauteurs du Te11 Yfrin (Tell Aqibrin). 

(3) Dans cette plaine et tout autour se rencontrent des ruines de monuments chrßtiens du 1ve au V I O  sibcle, 
kglises, couvents, hßtelleries de pblerins, mausol6es. Dana, It l'0uest Qasr el-Benaf qui dornine un d6fil6 conduisant, 
comme celui de Sarmeda, Vers la plaine ; c'est le castrum Puellarum occup6 par Tancrbde en 1098 ; Babisqa, Baqirita, 
Dar Qita; B 1'Est Tourmanin et TeIl Ad6 dont s'empara Tancrbde en 1104. C'est au couvent de Tell Adb que le futur 
saint Sim6on Stylite, n6 en 390 Se fit moine h 13 ans. Puis en 412 i1 alla au couvent de Deir Seman. Plus tard il voulut 
vivre isolbment sur Une colline voisine e t  s'btablit dans Une petite cellule au sornmet d'une colonne. I1 y v6cut 37 ans. 
I1 mourut en 459. C'est autour de cette colonne que l'on construisit le vaste ensemble de monuments connu sous le 
nom de Qal'at Seman. Voir Joseph Mattern, Villes mortes de I-aute Syrie, 20 6d. Beyrouth, 1944. 

(4) Gautier le Chancelier, C. 2, EI. occ., V, p. 101. 
(5) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 617-618. - Ibn al-Athir, Kamel, H. or., 5, p, 323. 



Alain le Mechin (c'est-&-dire l'adolescent) et. un chevalier normand Robert de Vieux-Pont (1) 
sortirent de la forteresse pour repousser les assaillants (2). 

Roger envoya dix chevaliers surveiller le voisinage du haut d'une tour, sans doute 
celle de Te11 Aqibrin. En outre il chargea Mauger de Hauteville (3) avec quarante chevaliers 
de faire Une reconnaissance. 

Le vendredi 28 au matin Mauger et plusieurs eclaireurs (4) reviennent en hate annoncer 
la nouvelle tragique : des escadrons turcomans s'avancent sur les hauteurs qui environnent 
la  plaine d'Halaqa. BientGt on s'apergoit qu'un vassal d'I1 Ghazy, Doghan Arslan, avait 
gagne 1'0uest e t  coupe les defiles de Qasr el-Benat e t  de Sarmeda par oh I'armee aurait 
pu battre en retraite. Le Prince envoya aussitot Renaud Masoiers, futur connetable 
d'Antioche, pour tenter de les degager. Puis l'armee franque que Roger avait ordonnee au 
prealable, passa & l'attaque. A l'aile droite, en premikre ligne, un corps d'elite qu'on appelait 
le corps de Saint Pierre depuis qu'il s'etait couvert de gloire & la bataille de Te11 Danith 
le 14 septembre 11 15 ; en seconde ligne Geoffroy le moine, comte de Marach. A l'aile gauche, 
en premikre ligne le chevalier normand Robert de Saint-La, avec les Turcoples, les Syriens 
chretiens e t  un contingent nombreux d'Arm6niens ; en seconde ligne le Prince d'Antioche. 
Enfin un corps de reserve commande par Guy Fraisnel, seigneur de Harrenc, qui fut 
bientat engag6 comme les autres et combattit avec Une egale vaillance. Roger d'Antioche, 
qui reconnaissait sa folle imprudence, fonga dans la melke cherchant la mort. 11 fut tu6 
d'un coup d'epee qui l'atteignit en plein visage. 

Les Francs se defendirent avec le plus grand Courage. Defaite heroique car les chiffres 
sont eloquents : & 40.000 turcomans et auxiliaires arabes selon Kamal ad-din, ne s'oppo- 
saient, d'aprks Guillaume de Tyr, que 700 chevaliers et 3.000 fantassins. 

On ne compta dans le camp des Francs que cent quarante survivants parmi lesquels 
Robert de Vieux-Pont qui combattait du c6t6 de Cerep. E t  fut aussi epargne Renaud 
Masoiers engage A I'Ouest contre les Turcomans qui barraient le defile de Sarmeda. Grave- 
ment blesse il s'etait enferme avec quelques combattants dans la tour de Sarmeda. I1 dut 
se rendre A I1 Ghazy qui, admirant sa belle resistance, le libera un mois plus tard. 

Gautier le Chancelier dit que ce champ de bataille est appele 1'Ager Sanguinis  et 
Guillaume de Tyr le nomme Campus  sanguinis (5). 

Cette defaite aurait pu tourner au desastre si I1 Ghazy avait exploite son succ6s. Mais 
il passa les jours qui suivirent A se griser avec ses guerriers en de si excessives libations 
qu'il tomba gravement malade. I1 attaqua mollement la Place-forte  ARTESI SIE que Grousset 
appelle justement <( le boulevard d'Antioche )). 

Premiere Campagne de Baudouin  11 au secours d'Antioche (1119). - Le roi Baudouin I1 
s'etait mis en route pour Antioche, il avait pris en route Pons de Tripoli ; et  celui-ci qui 

(1) Vieux-Pont-sur-Dives (Calvados). 
(2) Gautier le Cliancelier, C. 2, H. occ., V, p. 102-103. 
(3) Ce Mauger de Hauteville btait assurbment un membre de cette glorieuse famille du Cotentin descendant 

de Tancrbde de Hauteville dont plusieurs fils Btaient partis h la conquete de 1'Italie meridionale. L'un de ces 81s btait 
Robert Guiscard pbre de Bohbmond, grand-pbre de Tancrbde et de Richard de Salerne, e t  aieul de Roger. 

(4) L'un de Ces bclaireurs, qui fut tub, Btait Eudes de Forest-Moustiers, auj. Forest-Montiers (Somme). 
(5) Gautier le Chancelier, C. 2, H. occ., V, p. 101. - Guillaume de Tyr, 1. 11, C. 9 e t  10, H. occ., I, p. 523-526. 

Sur ce combat voir aussi Foucher de Chartres, 1. 111, C. 2, H. occ., 111, p. 442. - Mathieu d'gdesse, C. 78, Docum. 
Armen., I, p. 123. - Orderic Vital, Bd. Le Prbvost, IV, p. 244-245, dit a in campo Sarmatam o Pour les autres sources, 
voir Cahen, p. 286. - Michel le  Syrien, 1. XV, ch. 12, bd. J. B. Chabot, t. 111, p. 204 ; et  ch. 14, p. 217. 
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suivait la troupe royale eut au-deli de Lattaquie A se battre contre des soldats turcomans 
entre Laifor (1) et  Casembelle (Qassab) situ6e sur le flanc Sud-Est du Djebel Aqra. C'est 1a 
que Baudouin campa e t  qu'il apprit la defaite et  la mort de son beau-frlere le Prince Roger. 

I1 parvint enfin i Antioche alors que, peu auparavant, trois mille turcomans etaient 
arrives A l'aube au Port Saint-Simeon prks de Souweidiye e t  avaient massacre Une partie 
de la population. Puis ils avaient apparu SOUS les murailles d'Antioche. La nlilice de la 
ville avait fait Une sortie contre eux e t  l'ennemi avait recul6 jusqu'i (( Corbara (2), que 
nous proposons d'identifier avec Somberi. Baudouin prit en mains la regence d'Antioche, 
assura le calme dans la ville e t  ordonna les mesures necessaires i sa sauvegarde (3). 

Entre temps Togtelcin, allie d'I1 Ghazy, lui avait amene Ses troupes et  tous deux 
allkrent de Artesie vers Imm puis continukrent Vers la place-forte de Cerep (Athareb) 
dont ils entreprirent le siege et qui resista courageusement malgre l'absence de son seigneur 
Alain que le roi avait appele A Antioche avec ses clievaliers. Aprks que les deux emirs eurent 
fait monter des perrikres e t  creuser des mines SOUS les tours, les defenseurs capitulkrent 
et  obtinrent de se retirer A Antioche (4). Les chefs turcs firent restaurer les defenses de Cerep 
qu'ils avaient endommagees e t  allkrent assikger Sardone (Zerdana), au Sud de Cerep. 

Le roi A Antioche avait reuni les troupes de Jerusaleni, de Tripoli, de la Principaute 
et aussi celles du comt6 d'gdesse SOUS les ordres de Joscelin e t  de son cousin Galeran. 
L7arm6e chretienne s'ebranla le 11 aofit pour se porter au secours de Cerep, mais le soir 
mkme elle rencontra les defenseurs de cette Place qui avaient tent6 en vain de resister 
jusqu'i son arrivee. 

Baudouin renonga aIors A sa marche sur Cerep et decida d'aller camper i Chastel de 
Ruge (5). De 1i  l'armee se rendit i Hab, puis vint prendre position A Te11 Danith. Ainsi 
il reprenait exactement, avec les memes etapes, l'itineraire qu'avait suivi, quatre ans plus 
tot, Roger d'Antioche. Robert seigneur de Sardone, qui ne se trouvait pas alors dans cette 
Place, apprit i Baudouin qu'I1 Ghazy e t  Togtekin la serraient de prks et le pria de venir en 
hate ii son secours, mais ce fut inutile car les emirs le devanckrent et offrirent A la garnison 
epuisee la vie sauve et la possibilite de se retirer A Antioche (12 aofit 1119). Mais sur leur 
route ils furent massacres par des Turcomans. 

Libres du c6tk de Sardone, les chefs turcs decidkrent de surprendre l'armee royale a 
Te11 Danith, mais Baudouin etait sur ses gardes. Ses troupes, bien ordonnees, regurent le 
choc d'une armee trks superieure en nornbre. Ce fut Une mklee furieuse oU tel Corps faiblissait 
tandis qu'un autre faisait reculer l'ennemi (6). Le roi par sa tenacite et d'habiles manceuvres 
obtint Une victoire difficile et demeura sur le champ de bataille, tandis que des fuyards 
turcs galopaient jusqu'A Te11 Sultan situk A 30 km i 1'Est de Te11 Danith, A la pointe Sud 

(1) Dussaud, p. 423 propose de  l'identifier avec le village de Torosse k 20 lrm au Sud-Est du  Ras el-Basit. Cahen 
p. 166 e t  n. 7 ne  l'accepte pas. 

(2) Corbara ou Corbana. Gautier le Chancelier, Bella Antiochena, 11, C. 9-10, p. 118, dans H. occ., t. V, 
p. 118. Kamal ad-din, II. or., 111, p. 619. Hagenmeyer, Bdit. de Gautier, Innsbruck, 1896, p. 262, n. 38, le situait 
entre Antioche et  le Pont de Fer, ce qui n'est pas admissible car les AntiochBens ont  dQ les empechcr de  franchir 
l'oronte. Rey, Colonies ..., p. 336, situe Ce lieu entre SoumeidiyB et  Antioche; dans Une note manuscrite il proPoSe 
au Nord-Ouest d'Antioche, Serberan, village entre deux affluents de la rive droite de l'oronte. On  re t rowe ce Serberan 
& Somberi ou Sommberi sur la carte ottom. d c  1919. Cahen, p. 133, n. 29, dit que le village de Corbana est en amont 
d'Antioche et ajoute que La Chanson d'dntioche 11, p. 82 parle du  Val Corbon ce qui se concoit bien entre deux 
rivikres. 

(3) Guil. de Tyr, 1. XII, C. 11, H. occ., I, p. 527. - Kamal ad-din, H. or., 111, p. 620. 
(4) Gautier le  Chancelier, C. 11, H. occ., V, p. 119-123, dit que le roi se  rend U ad Rubeam B. 
(5) Guil. de Tyr, 1. XII, C. 12, H. occ., I, p. 528-530. - Mathieu d'fidesse, C. 78, Docum. armdn., I, p. 124. - 

Aboul Feda, H. or., I, p. 15, donnc la  victoire aux Musulmans, suivi par Ibn al-Athir c t  par Kamal ad-din, H. or., 111, 
p. 620-22. Dans ce combat si dispute il y eut des dbfaites partielles de troupes franques, Voir aussi Ousama, R.O.L., 
11, p. 445-6. - Michel le Syrien, Bd. J. B. Chabot, t. 111, p. 204. 
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des marais (Matkh al-Qouaiq) oh se perd le Qouaiq venant d'Alep. Les emirs et leurs 
troupes se retirkrent Vers Sardone, Cerep et Alep (1). 

Pendant cette dure journee, Robert de Sardone (et de Saone) victorieux avec ses 
chevaliers au debut de l'attaque, avait ete plus tard fait prisonnier et livre A Togtekin. 
11s avaient ete, quatre ans plus tot, lies d'amitie, mais Togtekin, exaspere par sa defaite 
l'abattit d'un coup d'epee (2). On verra au chapitre concernant le chateau de Saone, l'histoire 
glorieuse e t  tragique de ce grand seigneur de la Principaute d'Antioche. 

Le roi Baudouin ne profite pas du depart de Ses deux adversaires pour rentrer A 
Antioche. Sa tache de regent d'Antioche l'oblige i rester au-delA de 1'0ronte. I1 ne tente 
pourtant pas de reconquerir Cerep et Sardone (3), mais il va combattre plus au Sud, car 
les Mounqidhites de Sheizar ont profit6 du desordre cause par la mort de Roger dlAntioche 
pour enlever aux Francs, 4 1'0uest d7Al-Bara, ALLAROUZ (4) (Ain al-Aarouz) oh Dussaud (5) 
a reconnu la Russa des chroniqueurs latins, KAPAR ROUMA A 1'Ouest de Maarrat an Noman, 
et Cafertab. I1 prend les deux premikres Places. Quant A Cafertab l'emir Sultan met le feu 
au chateau avant de rentrer dans sa forteresse de Sheizar. Baudouin arrive 4 Cafertab, 
le repare et y installe Une garnison. I1 impose un tribut aux emirs de Sheizar. Puis il remonte 
Vers le Djazr et va reprendre Sermin et Maarat Masrin au voisinage de Sardone. Aprbs 
avoir en grande partie rendu A la Principaute Ses anciens territoires, le roi revient Vers le 
debut de septembre A Antioche, ob il est regu <( A grant procession et A grant joie )) par les 
habitants car il <( les avoit bien revengiez et confortez )). I1 y demeura <( pour atirier les 
choses du pais ... Les forteresses que l'on pooit tenir, fist bien garnir d'armes, de genz et 
de viandes )) (6). 11 retourna ensuite en Palestine pour cklebrer la fete de Noel A Bethlkem. 

Deuxiime Campagne de Baudouin 11, 1120. - 11 Ghazy avait nomme gouverneur de 
la Place de Cerep (Athareb) son neveu Boulaq (7). En mai 1120 celui-ci, avec Une partie 
de l'armee d'Alep, envahit le territoire franc. Les troupes d7Antioche marchent A sa ren- 
contre, le battent au Nord de la plaine de Halaqa entre Tourmanin et Te11 Ade et le font 
prisonnier. Pendant ce temps I1 Ghazy aprks avoir essaye (8) sans succks d'envahir le comte 
d'fidesse et de s'emparer d'Azaz, mkne Ses troupes jusque dans la banlieue d'Antioche (9) 
puis dans le Roudj, mais il trouve toutes les positions en etat de defense et fait retraite 
sur Qinnesrin. Le roi de Jerusalem appele par Antioche y arrive et Joscelin vient le rejoindre 
avec l'armee d'adesse. Une fois de plus les troupes franques passent llOronte et, comme 
l'annee precedente, gagnent Hab puis Te11 Danith, position strategique excellente d'oh 
l'on pourrait surveiller les routes d'Alep Vers Antioche, Maarrat en Noman et Djisr esh 
Shoghr. Les archers montes turcomans essayent d'attirer les Francs plus loin pour les 
contraindre au combat, mais n'y parviennent Pas. Les adversaires s'observent pendant 
trois jours. Les Francs, bien gardes, en Une marche prudente sans que leur cavalerie se 
laisse entrafner a charger, remontent Vers le Nord jusqu'a Maarrat Masrin ; I1 Ghazy et 
Togtekin qui l'avait rejoint renoncent A les attaquer et s'eloignent sans combat Vers Alep. 
Ceci se passait en mai-juin 1120. A la suite de quoi, I1 Ghazy, constatant la puissance des 
Francs, conclut une treve Iaissant A la Principaute Une partie des territoires et des revenus 

(1) Voir sur la bataille de Te11 Danith, Grousset, I, p. 565-572 ; Cahen, p. 289-290. 
(2) Ousama, R.O. L., p. 445-6. 
(3) Les Francs devaient reprendre Sardone en 1121 et Cerep en 1123. 
(4) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 622. Ly6diteur de IZamal ad-din Bcrit le chateau de Zour, mais Derenbourg 

(Vie d'ousama, P. 122, n. 1) dit  qu'il y a eu faute de lecture et  qu'on doit lire Allarouz. 
(5) Dussaud, p. 176. 
(6) Trad. de Guil. de Tyr : 1'Esloire d'Bracles, 1. XII, C. 12, H. OCC., I, p. 531. 
(7) Voir Cahen, p. 291, note 21. 
(8) Kamal ad-din, I$. or., 111, p. 623. 
(9) Foucher de Chartres, 1. 111, C. 9, EI. occ., 111, p. 445-6. 
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qu'elle avait possedes outre-Oronte : Cafertab, Maarrat en Noman, la region d'Al-Bara, 
des fermes dans le Djebel Bani Oulaim avec l'impbt de Hab, le Djebel Lailoun avec l'impbt 
de Te11 Ade et  aussi des fermes dans le territoire d'Azaz avec l'impot de cette ville. 

I1 Ghazy craignant de ne pouvoir conserver l'importante forteresse de Sardone prefera 
la demolir en juin 1120 (1). 

Ainsi par sa sagesse e t  sa tenacite, Baudouin I1 avait obtenu des gains importants 
sans livrer combat. I1 retourna A Jerusalem en octobre (2). 

En  mai 1121 la treve expirait. La situation d'I1 Ghazy A cette epoque etait precaire 
et  celle des Francs etait prospkre. Joscelin d'adesse profitant de l'absence d'I1 Ghazy alla 
faire un raid sur Bouzaa non loin d'Alep au Nord-Est, puis aussi en mai 1121 sur Cerep. 

I1 Ghazy effrayk ordonna au gouverneur d'Alep d'accepter les conditions imposees 
par les Francs : ceux-ci garderaient le Djazr, c'est-A-dire la region au Nord de Maarrat 
en Noman, autour de Sermin e t  d'ldlib, la plaine de Sarmeda e t  la region de Te12 Ade, 
dans le Djebel Lailoun (ou Djebel Barakat) ; ils partageraient exactement par moitie avec 
les Musulmans la plaine au Nord d'Alep (3) et ceci avec Une telle precision que chaque 
contractant r e ~ u t  la moitie d'un moulin dit Ruha al-Arabiya (3). I1 fut decide aussi qu'on 
demolirait la forteresse de TELL HIRAQ pour qu'elle ne ff i t  ni A l'un ni A l'autre. Baudouin I1 
ratifia le traite. On avait obtenu d'I1 Ghazy la cession de la forteresse de Cerep, mais la 
garnison musulmane refusa de la rendre. Baudouin n'insista pas et se contenta de faire 
fortifier le couvent de SARMEDA qu'il donna en compensation A l'ancien seigneur de Cerep, 
Alain le Mkchin. 

Troisieme campagne de Baudouin 11. 1121. - Entre temps I1 Ghazy etait alle, avec 
le Prince Seldjouqide Tughril, fils de l'ancien sultan de Perse, Muhammed (mort en 11 18), 
faire la guerre dans le Caucase, au roi chretien de Georgie, David 11. Cette campagne (aofit 
1121) fut un desastre e t  I1 Ghazy revint A Mardin dans Une grande detresse. 

Le roi Baudouin qui se trouvait A Antioche, n'ayant plus A craindre son adversaire, 
se hata d'aller reoccuper la forteresse de Sardone ; il la reconstruisit et la rendit A Guillaume, 
fils du seigneur de Sardone (et de Saone) Robert, mort au combat de Te11 Danith en aoat 
1119. 

Puis il alla ravager le Sud-Est de la province d'Alep ; il s'empara de Khanassera, A 
50 km au Sud-Est d'Alep, dont i1 fit transporter les portes A Antioche, e t  il penktra dans 
le voisinage A 1'Ahagc (Habess ?) et Bordj Sebna (septembre 1121). Ensuite il vint camper 
sur les bords du Qouaiq. 

11 Ghazy revint de Mardin A Alep le 13 novembre 1121. I1 traita avec le roi Baudouin 
e t  lui ceda les fermes dependant de Cerep mais non la ville elle-m6me (4). 

La lutte pour Sardone. 4 e  campagne de Baudouin 11.1122. - Cette fois I1 Ghazy prend 
l'offensive contre les Francs et  vient assieger Sardone (27 juillet 1122). Des l'approche de 
l'ennemi, le seigneur de cette place, Guillaume, avait fait jurer A sa garnison de defendre 
la forteresse coiite que cofite et  etait alle demander de l'aide au roi Baudouin qui devait 
se trouver alors dans la region de Tripoli. Grousset (5) a insist6 sur la stupefaction de 

(1) Gautier le Chancelier, 11, C. 16, H. occ., V, p. 131. - Kamal ad-din, p. 625 ; Ibn ai-Qaianisi, p. 102. 
(2) Cahen, p. 292. 
(3) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 628. - I1 semble bien qu'il est question du meme moulin dans Ibn al-Athir, 

Kamel ..., H. or., I, p. 388. Vers l'annbe 1130, il dit que les Francs d'Athareb partageaient avec les habitants d'Alep 
les revenus de toute la partie de leur territoire situOe & llOccident, les tributs levOs par les Francs s'btendaient jusqu'au 
moulin situb hors de la Porte des Jardins et  qui n'est sbparO de la ville que par la largeur du chemin. 

(4) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 629-30. - Voir Grousset, I, p. 580-1 ; Cahen, p. 293 et n. 25 qui cite Azirni 
an. 515 et Ibn Furat. 

(5) Voir Grousset, I, p. 581 et  ss. 
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Baudouin rapportbe par Kamal ad-din (1). I1 ne concevait pas qu'I1 Ghazy pfit rompre la 
treve qu'il avait conclue : <( Nous sommes chevaliers (mot-d-mot des sheiks ))) et je ne 
redoute pas un acte de deloyautk de sa part. Cependant I1 Ghazy avait fait monter quatre 
mangonneaux contre le chateau et emporte la premiere enceinte. Baudouin, comprenant 
enfin son erreur, s'etait mis en route, rejoint par Joscelin, e t  btait arrive le quatorzieme 
jour du siege, camper au couvent fortifie de Sarmeda. 

I1 Ghazy se porte d leur rencontre de Sardone d Te11 Nawaz, A mi-chemin entre Sardone 
et  Sarmeda, espkrant attirer les Francs dans la plaine, o-Li des archers Ibgerement montbs 
chargeraient puis simuleraient la fuite, disperseraient leurs poursuivants, les accableraient 
de fleches en tentant de les encercler. Mais Baudouin connaissant cette tactique de Parthes, 
selon l'expression de Foucher de Chartres (2), avait interdit d ses chevaliers de rompre 
leurs escadrons. 

11 Ghazy renonGa, ou plutot affecta de renoncer, e t  se retira jusqu'd Tell Sultan ; 
Baudouin quitta Sarmeda, poussa une pointe jusqu'd Cerep dont il incendia les greniers 
puis se dirigea Vers Antioche. 

Aussitot, nouvelle marche d7II Ghazy qui attaque la seconde enceinte de Sardone, 
nouveau retour de Baudouin d Sarmeda, nouvelle tentative inutile d'I1 Ghazy d Te11 Nawaz 
pour provoquer Une bataille. 

Enfin I'emir tombe malade et  rentre i Alep. N'ayant pu obtenir aucun succes contre 
les troupes d'Antioche, il envoya un Corps de mille cavaliers ravager la region de Hazart. 
Mais au retour cette troupe fut  mise en fuite par Guillaume de Sardone et quarante cheva- 
liers francs (3). 

Ici se place un evenement malheureux pour les Francs d'gdesse : leur chef Joscelin 
et  son cousin Galeran du Puiset, seigneur de Bir (Biredjik) tombent dans Une embuscade (4) 
(13 septembre 1122) et sont emmenes A Kharput. 

Ceci n'empeche pas les chevaliers de Turbessel, un mois aprbs cette defaite, d'aller 
faire un raid dans la region d'Alep jusqu'a Te11 Koubbesin. 11s ecrasent la garnison de 
Bouzaa qui marchait d leur rencontre (octobre 1122). 

La captivite de Joscelin est pourtant bien prejudiciable & l'bquilibre des Gtats francs : 
Baudouin de Jbrusalem aura donc d gouverner et  A defendre, outre son royaume, la princi- 
pautb d7Antioche et le comte dY$desse. 

Cependant la mort d711 Ghazy en novembre 1122 amene le partage de ses e t a t s  e t  la 
dislocation des forces qui s'opposaient aux Francs. 

Baudouin infatigable en profite : il impose sa domination dans la region de Bub, de 
Bouzaa et de Biri. Alep, btant coupee au Nord e t  d 1'Est des routes de caravanes qui assu- 
maient en grande partie ses approvisionnements, souffrait de la famine. 

En avril 1123 un neveu d'Il Ghazy Badr ad-daula Souleiman qui gouvernait Alep 

(1) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 632. 
(2) Foucher de Chartres, 111, 11, H. occ., 111, p. 447-8. 
(3) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 633. 
(4) Mathieu d'gdesse, Hisforien des Croisndcs, Documenfs armbniens, p. 131-132. - Kamal ad-din, p. 634-35. - 

Ibn al-Athir, p. 344. 
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obtint la paix avec les Francs en leur cedant la Place-forte de Cerep (1). Baudouin la remit 
A son ancien seigneur Alain le Mkchin. 

Ainsi, comme Grousset I'observe trhs justement, Baudouin I1 avait en quatre ans retabli 
la Principaute dJAntioche dans ses frontikres de 1118 : o C'est lA, dit-il, un des plus beaux 
chapitres de la monarchie franque ... Baudouin I1 apparait comme un Philippe-Auguste 
d'outre-mer (2). 

L'kmir ortoqide Balak ibn Bahram qui avait en 1122 surpris Joscelin et Galeran et 
les avait envoyks A Kharput, allait faire un nouveau captif : le roi de Jerusalem. 

Baudouin ayant termine sa t i c l ~ e  A Antioche se mit en devoir de dklivrer le comte 
d'gdesse. Balak etait en train d'assikger dans le Haut-Euphrate la forteresse de Gargar 
dkpendant du comtk d'fidesse et situke au Nord de Samosate. Le roi fit ktape A l'0uest 
de cette ville au bord du Sangas, pres de Trouch, et Balak qui le suivait en grand secret 
tomba sur lui 4 l'improviste, le fit prisonnier et massacra Ses compagnons sans qu'ils eussent 
le temps de rksister. Baudouin alla rejoindre A Kharput Joscelin et Galeran (18 avril 
1123 (3). Mais ce malheur n'eut pas de trop graves consequences. Les a ta ts  francs jouis- 
saient dksormais d'une organisation bien ktablie. Les barons et les prelats du royaume 
confihrent la regence au connetable Eustache Garnier, et le patriarche d'Antioche Bernard 
de Valence se chargea du gouvernement de la Principautk. 

Balak profita du prestige que lui valaient ces succes pour enlever Alep ii son cousin 
Sulaiman A Ia fin de juin 1123. Puis il reprit la guerre contre les Francs, s'empara  AL-BARA, 
A l'ouest de Maarrat en Noman, puis mit le siege devant Cerep. 

Mais il dut l'abandonner car il venait d'apprendre le 7 aout Une nouvelle stupefiante. 
Enfermes A Kharput Baudouin, Joscelin et Galeran, aidks d'Armeniens fideles, s'etaient 
rendus maitres de la citadelle. I1 fut dkcidk que Joscelin en sortirait seul pour aller chercher 
du secours. 

Marchant seulement de nuit avec trois armeniens connaissant le pays, s'avan~ant 
prudemment parmi les campements turcs, Joscelin parvint enfin, epuisk de fatigue et de 
faim, a Turbessel. Puis il repartit pour Antioche et alla jusquYA Jerusalem pour recruter 
des combattants dans tous les pays francs. Revenu A Turbessel, il apprit que Balak avait 
marche sur Kharput, avait entrepris un siege en r&gle, que des sapeurs avaient creuse des 
mines qui firent crouler Une tour et que Baudouin, aprhs avoir rksiste avec des Armeniens, 
avait du se rendre. Balak, massacrant les defenseurs, avait 6pargne le roi et Galeran, les 
envoyant en captivitk B Harran sur le Balilc au Sud d'adesse (septembre 1123) (4). 

Alors Joscelin avec les troupes qu'il avait rassemblees, alla attaquer Bouzaa dont il 
incendia Une partie des rnurailles, brula Bab et ravagea tout le voisinage. I1 campa A Hailane 
sur le Nahr Qouaiq A 8 km au Nord d'Alep, d'oii partent les canalisations qui arrosent les 
jardins de la ville. La garnison d'Alep fit plusieurs sorties qui furent repousskes. Aprhs 
lui le seigneur de Cerep, Alain le Mkchin, que Kamal ad-din appelle Sir ~ l a n ,  sortit de 
sa forteresse avec l'armee d'Antioche, il alla enlever des chevaux de la garnison dlAlep 

(1) Kamal ad-din, H .  or., 111, 635. - Ibn al-Athir, Iiamel ..., H. or., I, p. 349-50. - Voir Grousset, p. 585. - 
Cahen, p. 295-296, n. 32. 

(2) Grousset, I, p. 586. 
(3) Icamal al-din, H. or., 111, p. 635-6. Voir Cahen, p. 296, n. 33. 
(4) Guil. de Tyr, 1. XII ,  C. 19, H. occ., I, p. 540-1. - Foucher de Chartres, 1. 111, C. 26, H. occ., 111, p. 458. - 

Mathieu dtfidesse, C. 87, Docum. armen., I, p. 133-5. - Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 353. - Kamal ad-din, 
H. or., 111, p. 637-9. - Ibn al-galanisi, p. 169. - Michel le Syrien, 1. XV, CI]. 13, Bdit. J. B. Chabot, t. 111, p. 210-211. 
V0ir Grousset, I, p. 589-94. - Cahen, p. 297. 
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au Sud de la ville i el-Gharib, sans doute Te11 Charhib. Puis Joscelin apparait de nouveau 
dans la region des lacs sales au Sud-Est d'Alep, il ravage Djebboul e t  Deir Hafir. 

Au debut de 1124 Balak arriva A Alep e t  reprit la lutte contre les Francs. I1 commenca 
par aller, avec l'assistance de Togtekin, mettre le siege devant Hazart citadelle situee au 
Nord d'Alep et  au Nord-Est du Djebel Seman e t  qui assurait les communications entre 
le comte d'gdesse e t  la Principaute d1Antioche. Les Turcs furent battus et se retirerent. 
Balak voulut alors reduire Menbidj qui refusait de lui obeir. I1 dut faire le siege de la Place. 
I1 fut atteint d'une fleche et mourut de sa blessure le 6 mai 1124 (1). Son cousin Timourtash, 
fils d'I1 Ghazy, lui succeda A Alep. 

E n  cette annee 1124 la grande place d'Apam6e au Sud de la Principaute fut attaquee 
par les troupes reunies des princes Mounqidhites de Sheizar et de l'emir de Hama, Mashmud 
ibn Qaraja. Les troupes de Sheizar etaient commandees par Ousama qui a laisse des 
Memoires si vivants sur Ses relations chevaleresques avec les seigneurs francs. Dans son 
recit sur l'attaque d'Apam6e il parle des diflicultes de faire evoluer la cavalerie dans un 
terrain oh sont accummulees des fondations de murailles et des colonnes de l'antique cite 
fondee par Seleucus Nicator. Au cours du premier assaut l'emir de Hama fut atteint d'une 
fleche au poignet. I1 rentra A Hama pour y mourir. Les assaillants se retirerent. 

Tandis que les chevaliers d'Antioche venaient de se liberer de la menace sur Apamee, 
les troupes du royaume de Jerusalem qui se comportaient vaillamment en l'absence du roi, 
obtenaient un succes considerable en s'emparant, apres un an de siege, du grand Port de 
Tyr (juillet 1124). Desormais, sauf Ascalon qui resista encore longtemps, les fitats Francs 
etaient maitres de tous les ports de la c6te orientale de la Mediterranke. 

Presque en meme temps un troisieme evenement qui combla de joie la chretientb 
d70rient venait de se produire : le roi Baudouin I1 etait libere en juin-aout 1124, de sa 
captivite qui avait dure plus d'un an (2). 

Balak avait conduit son prisonnier de Harran & Alep. Timourtash, successeur de 
Balak i Alep, songea & tirer du roi de Jerusalem Une forte rancon. I1 fit negocier l'affaire 
par l'emir de Sheizar, Abu1 Asakir Sultan, oncle de l'historien Ousama. Ce prince musulman 
avait gard6 Une grande reconnaissance A Baudouin qui, spontanement, en prenant la rbgence 
d7Antioche en 1119, l'avait libere du tribut que le Prince Roger avait impose A Sheizar. 
L'emir Sultan n'avait pas cublie cet acte genereux (3). 

Outre Une rancon de 80.000 dinars, Baudouin devait aider les princes ortoqides contre 
un adversaire acharne des Turcs de Syrie, l'emir arabe Dobeis qui, & la tete de Ses hordes 
de bedouins, les attaquait sans cesse. Puis Baudouin devait abandonner & Timourtash les 
Places de Hazart, Cerep, Sardone, le district du Djazr e t  Cafertab, c'est-&-dire toutes les 
positions avancees 5 1'Est de la Principaute (4). Timourtash traita avec honneur le roi de 
Jerusalem, lui fit de beaux presents e t  lui rendit le magnifique cheval que Balak avait garde 
pour lui quand il l'avait fait prisonnier. Puis Baudouin fut conduit A Sheizar oii les princes 
Munqidhites l'accueillirent en ami. Son sejour dura deux mois (juin-aofit 1124) en attendant 
le versement d'un quart de la ranson et l'arrivke des otages qui devaient rbpondre de Ses 
engagements ; parmi eux etaient sa fille Yvette Agee de cinq ans e t  Joscelin, fils du comte 
Joscelin d'gdesse. 

(1) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 642. 
(2) Michel le Syrien, 1. XV, ch. 13, Bd. J. B. Chabot, t. 111, p. 214. 
(3) Ousama, trad. Derenbourg, R.O.L., 1894, p. 446. 
(4) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 643 h 645. 
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Baudouin rentra A Antioche dont il n'etait que Regent, e t  le vieux Patriarche Bernard 
de Valence, le d6lia de son serment lui declarant qu'il avait depasse ses pouvoirs en aban- 
donnant des places fortes de la Principaute qui 6tait sous la souverainetb du jeUne PRnce 
Bohkmond, lequel se trouvait encore en Italie meridionale dans sa Principaute de Tarente. 
Baudouin envoya A Timourtash un message oP il se confondait en excuses pour la defection 
qui lui etait imposee, mais il reiterait sa promesse d'acquitter integralmeent la ranpon 
qui lui incombait essentiellement. Le sultan d'Alep, homme depourvu d'Bnergie, et qui 
tenait surtout A ce versement en numeraire, ne protesta que mollement. 

Mais d'autre part Baudouin ne savait oP trouver cette somme considerable et (( conseil 
en prist aux sages hommes de la terre (1). 11s lui repondirent sans ambages que le mieux 
serait d'aller assieger Alep qui plusieurs fois avait 6t6 sur le point de capituler devant les 
attaques franques. 

Ceci, aprhs I'intervention du patriarche, allait achever de rompre les engagements pris 
par Baudouin pour sa mise en liberte. 

Celui-ci se laissa persuader et rompant aussi avec son autre promesse d'aider les 
Ortoqides dans leur lutte contre l'emir bedouin Dobeis, il chercha Une alliance avec celui-ci. 
11 lui offrit de l'aider A s'emparer d'Alep dont il lui laisserait la possession ainsi que du 
voisinage sous la protection des Francs. Opposer aux Turcs de Syrie un Btat arabe de la 
province d7Alep etait evidemment Une politique favorable A la securite de la Principaute 
d'Antioche. Dobeis avait son poste de commandement principal A Qal'at Djabar sur 
1'Euphrate. I1 marche contre I'armee de Timourtash et remporte Une victoire A Mardj 
Dabiq sur le Haut Qouaiq au Nord d'Alep et A 1'Est de Hazart. Baudouin marche 
d'Antioche Vers Alep qu'il commence A investir en octobre 1124 pendant que Joscelin et 
Dobeis ravagent la region de Bab, puis font leur jonction avec l'armee de Baudouin. Un 
autre musulman vient s'associer A eux : Sultan Shah, fils de Ridwan, de la dynastie 
Seldjouqide que la dynastie Ortoqide avait detrGn6e. 

BientGt Alep, que Timourtash avait abandonnee en se refugiant A Mardin, souffrit 
cruellement de la famine. Les Albpins firent appel A l'atabeg de Mossoul, Bursuq, qui avait 
d6jA combattu les Francs en 1114-1115. I1 arriva devant Alep le 29 janvier 1125 (2). Les 
assiegeants furent obliges de battre en retraite ; l'armee franque se retira A Cerep (3), 
puis 4 Antioche e t  le roi Baudouin rentra A Jerusalem le 3 avril 1125. 

Bursuq, tout en conservant son gouvernement de Mossoul, assura celui d ' ~ 1 e ~ .  ~e legue  
du sultan de Perse, il allait commencer l'etablissement d'un empire syrien musulman qui 
Semit funeste aux atats chretiens, alors que jusqu'A present ceux-ci n'avaient eu affaire 
qu'A des seigneurs feodaux independants et souvent opposes. I1 reussit en effet A reunir 
Une coalition des forces de la Syrie musulmane et de Mossoul. 

I1 contracta alliance avec l'emir de Homs, avec Togtekin, atabeg de Damas et avec 
I'emir de Sheizar. 

Puis Bursuq, A la t&te dJune nombreuse armee, reprit la guerre contre la ~ r i n c i ~ a u t b  
d2AntioChe ; il assiegea Cafertab dont la garnison obtint de Se retirer (mai 
1125) (4) ; il aIla ensuite assieger Sardone qui resista vigoureusement (5). AIors Ies troupes 
musulmanes Se portkrent plus au Nord contre Hazart. La Place n'avait que Peu de defen- 
seurs, et manquait d'eau ; lPennemi dressa des mangonneaux, Ses SaPeurs ~ ~ e u s ( ~ e ~ ~  des 

(1) Trad. de Guil. de Tyr, Estoire dlEracles, 1. XIII, C. 15,Ii. OCC., 1, p. 576. 
(2) Ibn al-Athir. Kamel ..., H. or., I, p. 361. - Kamal ad-din, H. or., 111, p. 649. - Fouchcr de Chartres, 1. 111, . . -  

C. 39, H. occ.. 111. D. 469. 
(3) ~ui i laume de Tyr, 1. XIII, C. 15, H. occ., I, p. 577. 
(4) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 651. - Foucher de Chartres, p. 471.-Guillaume de Tyr, 1. XIII, C. 16,p. 579. 
(5) Foucher de Chartres, 1. 111, C. 42, H. occ., 111, p. 471. - Guillaume de Tyr, 1. XIII, C. 16, H. occ., I, p. 580. 
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mines. La garnison allait se rendre quand une fois de plus, Baudouin survint avec toutes 
Ses forces. Une armee bien commandbe, bien ordonn6e en trois Corps : i l'aile droite le 
contingent dlAntioche, A l'aile gauche ceux de Pons de Tripoli et  de Joscelin d'Gdesse, 
au centre le roi avec les troupes de Palestine ; 1.100 chevaliers e t  2.000 fantassins, contre 
Une arm6e a-t-on dit de 15.000 combattants. Baudouin, adoptant la tactique habituelle 
des musulmans, feignit de rompre le combat et de se retirer Vers Cerep (1). Les Turcs se 
lancerent A sa poursuite. Des qu'il les vit disperses, il fit volte-face e t  ordonna la charge. 
Ce fut une melke acharnee oh les Francs triompherent (2). Les Turcs perdirent beaucoup 
de monde et  se debandkrent. Bursuq prit la fuite pour aller s'enfermer dans Alep, puis 
rentrer A Mossoul. Les Francs firent un grand butin qui permit A Baudouin de racheter 
les otages qu'il avait laissks ii Sheizar et  a Qal'at Djabar. 

Bursuq conclut Une treve en maintenant le staiu quo dans le partage des ressources 
de la contree du Djazr au Sud-Ouest d'Alep. Cafertab conquise par Bursuq en mai 1125 
restait aux Musulmans. Au debut de 1126 Baudouin dut encore retourner dans la r6gion 
pour aider Pons de Tripoli A s'emparer, en face de Horns, de la ville de Rafan6e ; celle-ci 
capitula le 31 mars 1126. 

I1 y eut dans le cours de cette annee des raids de la part de Joscelin d'edesse entre 
Hazart e t  Alep. Des Turcomans capturent, au voisinage de Hab e t  de Caferlatha, Geoffroy 
Blanc, seigneur de Basarfout, dans le Djebel Bani Oulaim (3). Un lieutenant de Bursuq va 
s'emparer du Fort de Sarmeda (Deir al-Sarmeda) e t  ((le noble chastel de Cerep )) subit 
encore un siege de la part de Bursuq qui a deja enlev6 deux enceintes quand A nouveau 
Baudouin surgit pour delivrer la Place (4) et Bursuq se retire A Alep. 

Puis il rentre en Campagne. Avec Togtekin on le trouve dans la r6gion d'Idlib a Fu'a, 
A Sermin et Danith. 

Camp6 i Maarrat Masrin, Baudouin surveille leurs mouvements. Puis au mois d'aofit 
chacun des adversaires s'eloigne. Bursuq retourne a Alep, puis 4 Mossoul oii le 26 novembre 
1126 il est assassin6 par des Ismaeliens. 

Le roi Baudouin I1 exercait la r6gence d'Antioche depuis la mort du Prince Roger 
tu6 le 28 juin 1119. I1 allait la c6der & l'heritier legitime Boh6mond 11, petit-fils de Robert 
Guiscard, et  fils du Prince Bohemond et de la Princesse Constance de France, fille du roi 
de France Philippe Ier. Bohemond 11, depuis la mort de son pere, etait rest6 dans sa terre 
de Tarente. I1 s'etait embarque 5 Otrante en septembre 1126 e t  aborda au Soudin, le 
port d7Antioche, au d6but d'octobre (5). I1 avait environ dix-huit ans. Les chroniqueurs 
parlent de sa belle stature, de sa bonne grace, de son ascendant irresistible. Le roi I'accueillit 
chaleureusement et  lui remit sa Principaute. Sans attendre, il lui offrit en rnariage sa 
deuxieme fille Alix. Ainsi Baudouin tout en s'effacant, continuerait si cela etait necessaire, 
l'appui qu'il avait si frequemment apporte aux Antiocheens. 

( 1 )  Le Prince d'Antioche, BohBmond 11, devait reprendre Cerep en 1128. 
(2) 11-13 juin 1125 d'aprbs Foucher de Chartres, 1. 111, C. 42-44, Ii. occ., 111, p. 472;  et Mathieu d'fidesse, 

Docum. armen., I, p. 144-5. - Kamal ad-din, H. or., 111, p. 651 dit le 22 mai 1125. - Guil. de Tyr, 1. XIII, C. 16, 
H. occ., I, p. 579-80 place Ces Bvbnements par erreur en septembre 1124. - Voir Cahen, p. 302, n. 45. 

(3) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 652. 
(4) Ibid., p. 653. 
(5) Michel le Syrien, 1. XVI, Bdit. J. B. Chabot, t. 111, p. 224. 
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A peine arrivk Bohkmond I1 voulut aller combattre sur la frontikre. La Place de 
Cafertab au Sud-Est de la Principautk ktait aux mains des Turcs depuis mai 1125; il leva 
son armke, fit prkparer des machines de siege, emmena (< de bons engigneeurs )) qui assurkrent 
si bien leur tir que la rksistance fut  trks courte (1). 

Puis il alla menacer Sheizar et ktablit son camp tout prks, de l'autre c6tk de l'oronte. 
Grousset (2) a rapportk le rkcit trbs vivant d'0usama qui prit part avec quelques-uns des 
siens G un combat, semblable A un tournoi chevaleresque, contre Une petite troupe de 
chevaliers francs ; parmi ceux-ci ktait Bohkmond qui se comporta vaillamment (3). 

En 1129 un seigneur musulman Ibn Muhriz remit i Bohkmond, dans le Djebel 
Ansarieh le chateau de Qadmous (4) entre Banyas et Masyaf. 

Signalons aussi qu'a la fin de 1129 Bohkmond se joignit au roi, ainsi que Pons de 
Tripoli et Joscelin d'fidesse, pour aller faire Une attaque infructueuse contre Damas. 

Aprks Bursuq, Alep allait avoir un nouveau maitre aussi dangereux pour les Francs, 
Imad al-din Zengi que le sultan Mahmoud avait nommk atabeg de Mossoul en 1127, puis 
d'Alep en 1128. I1 allait imposer son autoritk A toute la Syrie musulmane ; aprks lui vien- 
dront s'opposer aux Francs son fils, Nour ed din, puis le lieutenant de celui-ci Saladin. 

Le Prince Bohkmond I1 voulant tenter de reprendre le pouvoir en Cilicie, dont jadis 
son pkre et son cousin Tancrkde avaient k tk  maitres, s'engagea dans la Plaine d'Anazarba. 
I1 trouva la mort dans Une rencontre imprkvue avec un parti de Turcs, en fkvrier 1130. 
Guillaume de Tyr appelle le lieu du combat Pratum Palliorunz situk selon Cahen au Nord 
de Mamistra (Misis) dans le Mardj ad-Dibadj (5). Sa veuve Alix, fille du roi Baudouin 11, 
qui avait Une fille Constance tout enfant, voulut aux dkpens de l'avenir de celle-ci, s'emparer 
de la Principautk, malgrk les protestations des notables. Elle poussa sa trahison jusqu'a 
demander l'alliance de Zengi. Baudouin accourut et pkn6tra dans Ia ville dont elle prktendait 
lui interdire l'accbs. I1 lui retira tout pouvoir, l'kloigna d'Antioche, et confia la rkgence 
de la Principautk i Joscelin jusqu'i ce que Constance ffi t  marike (6). 

Le roi Baudouin I1 mourait l'annke suivante en aout 1131. Foulques d'Anjou devenait 
roi de Jhrusalem. 

En 1132 la Princesse Alix d7Antioche complote encore avec l'aide de plusieurs seigneurs : 
Guillaume et Jarenton de Saone, Joscelin d'fidesse et Pons de Tripoli qui posskde par sa 
femnle Chile les Places d'Arcican et de Chastel dc Ruge. Les notables d'Antioche appellent 
au secours le roi Foulques qui arrive. Une bataille a lieu sous Chastel de Ruge, oh le roi rem- 

(1) Guillaume de Tyr, 1. XIII ,  C. 21, H. occ., I, p. 589. 
(2) Grousset, I, p. 648-649. 
(3) Ousama, trad. Derenbourg, R.O.L., 1894, p. 447. 
(4) Les textes francs l'appellent Cademois. Les IsmaBliens devaient s'y installer en 1132-1133. Voir Cahen, 

p. 305 et  n. 11. 
(5) Michel le Syrien, 1. XVI, C. 3, Bdit. J. B. Chabot, t. 111, p. 227. - Guillaume de Tyr, 1. XIII,  C. 27, H. occ., I, 

p. 599; Cahen, p. 349-350, cite Chron. anon. syriaquc, p. 98-99. - Orderic Vital, I. XI,  C. 29, Bdit. LeprBvost et L. Delisle, 
Soc. de I'Histoire de France, tome IV, p. 267-268. 

(6) Michel le Syrien, 1. XVI, ch. 4, Bd. J. B. Chabot, t. 111, p. 230. Mais Joscelin devait mourir des suites d'une 
blessure & la fln de 1131, ibid., ch. 5, p. 232. 

Guillaume de Tyr, Michel le Syrien et  la Chronique anonyme syriaque font un grand Bloge de l'hbroisme maintes 
fois manifeste de Joscelin Ier comte d'edesse. Voir Grousset, 11, p. 6, 847-849 et  875 h 878. 
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porte une victoire contre Pons et Guillaume de Saone. Le roi n'exerce aucune vengeance 
et apaise la revolte. 

Zengi avait continue des raids sur le territoire de la Principaute : en 1130 Vers Cerep 
et  Maarrat Masrin. A partir de 1131 Sawar nomme gouverneur d'Alep par Zengi, lance 
contre les Francs des hordes de Turcomans. Celles-ci vont ravager la region de Maarrat 
en Noman e t  de Cafertab. Aprbs le combat de Chastel de Ruge, les Francs reconcilies 
s'unissent contre Ces ennemis et vont detruire la forteresse d'Al-Qoubba (ou Qubbat Mulaib) 
dans le district de Hama. Nous avons proposh de la situer i Chouba i 30 km au Nord-Est 
de Hama. 

Puis les Turcomans envahissent le comte de Tripoli, battent les troupes de Pons dans 
les Monts Ansarieh e t  le forcent A se refugier dans le chateau de Montferrand (Barin pres de 
Rafanee) qu'ils assiegent. Le roi Foulques arrive et oblige les Turcomans A s'bloigner. 

Bientot le roi apprend que Sawar organise i Alep avec le concours des Turcomans Une 
nouvelle expedition dans la Principaute. Avec l'aide d'un &mir musulman, Ibn Amrun, 
ennemi de Zengi et  de Sawar, il groupe leurs forces devant Harrenc et marche par Te11 
Nawaz contre les troupes d'Alep. Celles-ci campaient non loin de Qinnesrin quand Foulques 
et son allie les surprirent en pleine nuit et  en firent un grand massacre. Ce combat eut lieu 
au mois de Safar 528 c'est-A-dire en dbcembre 1133-janvier 1134 (1). 

Les Musulmans battirent en retraite Vers Alep. Les Francs dans leur poursuite continub- 
rent sur Qinnesrin, puis sur al Muqawama que nous croyons pouvoir situer 4 Kin Mubaraqa 
A 18 km au Nord-Est de Qinnesrin, gagnerent Naqira al-Akharin (2) et ravagerent toute 
la banlieue d'Alep (3). Sortant de la ville, Sawar battit un dhtachement franc, ce qui fu t  
pour Ses habitants Une compensation apres la grave defaite de Qinnesrin. 

Nous ne pensons pas qu'il s'agit de Naqira entre Alep et Menbidj, dont il a et6 question 
en 1110 e t  1123 ; cette localite nous paraft bien loin de Qinnesrin. 

Nous proposons, puisque des operations continubrent dans la banlieue d'Alep, de situer 
Naqira al-Akharin 4 Naqarine 5 7 km i 1'Est d7Alep, voisine des collines d'el-Khararine 
(carte au 50.000 Alep) (4). C'est lA que les Francs conclurent un traite avec Sawar (5). 

En 1134 Sawar prcfitant de l'absence du roi qui se trouve sur la tote, fait des razzias 
dans le Djazr et  au-dela, depuis Harim jusqulA Maarrat en Noman (6). 

Pendant Ces annees 1131-1135, Zengi se trouvait dans la region de Mossoul et  du 
Diarbekir, htant i la suite de la mort du sultan Mahmoud (1131) intervenu dans les 
querelles de Ses successeurs. 

I1 reapparaft en Syrie en 1135 et reprend avec violence la lutte contre les Francs dans 
leurs territoires d'outre-Oronte. En  Une rapide Campagne (avril 1135) (7) il s'empare le 

(1) Guil. de Tyr, 1. XIV, C. 7, H. occ., I, p. 615-6. -Michel lo Syrien, 1. XVI, 111, p. 234. - Ibn al-Athir, Kamel ... 
p. 792 et Ibn al-Qalanisi, p. 233 disent Safar 527, C.-B-d. decembre 1132janvier 1133 (voir Grousset, 11, p. 17, n. 2). - 
Kamal ad-din, H. er., 111, p. 665, dit Safar 528, donc dbcembre 1133-janvier 1134 ; Azimi donne la m6me date. Cahen, 
p. 352, n. 19, adopte cette dernibre date, ce qui nous paralt exact. 

(2) Ibn al-Qalanisi, p. 223 et n. 1. 
(3) Ibn al-Athir, Kamel, H. or., I, p. 792. 
(4) Gibb, dans son Bdition d'Ibn al-Qaianisi, propose Naqira au Nord de Maarrat en Noman, et Grousset (11, 

p. 17, n. 2) parle de Naqira au Sud-Ouest de Cafertab. Nous ne pensons pas que Ces identiflcations soient exactes. 
(5) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 665. 
(6) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 667. Voir Grousset, II, p. 18 ; Cahen, p. 352-353, n. 20. 
(7) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 670-671. - Ibn al-Athir, Hist. des atabegs de Mossoul, p. 110 ; Kamel altewarylch, 

p. 422. Voir Dussaud, p. 193. - Grousset, 11, p. 63. - Cahen, p. 355, n. 32. 
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17 avril de Cerep (1) dont la forteresse fut (( demolie A coups de marteaux D et rasee ; il 
prend ensuite Sardone, puis au Nord de Cerep, Te11 Ade dominant la plaine dlHalaqa. 
Plus au Sud il prend encore Maarrat en Noman et trks probablement aussi Cafertab. 

Apres cette conquete Zengi voulant confirmer l'autorite de I'Islam sur ces territoires, 
retablit dans leurs anciens domaines les Musulmans de Maarrat en Noman, aprks controle 
des titres de propriete (2). I1 est probable que l'on fit de meme dans les autres districts 
recuperes. 

L'annee suivante, avril 1136, Sawar qui commandait i Alep au nom de Zengi fit A 
travers la Principaute d'Antioche un raid qu'il poussa jusqu'i Lattaquie, sans que les Francs 
surpris aient pu rksister. Plus de cent villages furent pilles, 7.000 prisonniers et de nombreux 
troupeaux furent emmenks A Sheizar et A Alep (3). 

L'empereur byzantin Jean Comnkne ayant repris aux princes armeniens la Cilicie 
en 1137, son Empire s'etendait jusqu'aux frontikres de ll$tat franc. 

Aprks quoi il se mit en route avec son armee, passa par les portes ciliciennes, occupa le 
port dlAlexandrette et le fortifia, puis il entra dans le territoire d7Antioche (4). Les troupes 
byzantines descendirent par la route de Baghras et arrivkrent le 29 aout 1137 devant 
Antioche qu'elles commenckrent A investir (5). 

Le prince Raymond de Poitiers, qui en ce temps s'etait porte au secours du grand 
chiiteau de Montferrand situe en avant-garde A 1'Est du Comte de Tripoli, revint en Iiite 
e t  reussit A penetrer dans sa capitale (6). 

L'empereur avait Une armee nombreuse et Une puissante artillerie ainsi qu'un Corps 
de mineurs qui firent de grands dommages aux murailles. Le prince qui ne pouvait etre 
secouru ni par le royaume de Jerusalem, ni par le comte de Tripoli, comprit que sa garnison 
n'etait pas en mesure de resister A de tels assauts et parlementa. 

Sur le conseil de Foulques, roi de J6rusalernl il se resigna A reconnaitre la suzerainete 
de 1'Empereur. Une grande alliance byzantine et franque contre 1'Islam fut elaboree. 
I1 semble que le comte d'gdesse et le comte de Tripoli f i r e ~ t  aussi hommage au Basileus. 
On envisagea d'attaquer en masse les Turcs de Syrie pour abattre la puissance de Zengi 
qui s'etendait non seulement en Syrie mais en Mesopotamie, pour s'emparer non seulement 
dlAlep, mais aussi de Sheizar qui avait dependu de Byzance jusqu'en 1081, et des emirats 
de Homs e t  de Hama. Ainsi on agrandirait les $tats francs Vers 1'0rient mais en compen- 
sation de ces conquetes faites en commun, la grande cit6 d7Antioche et sec dependances 
que les Turcs seldjouqides avaient enlevees en 1085 A 1'Empire de Byzance, lui seraient 
restitukes. 

Au debut de 1138 Jean Comnkne mobilisa son armee et avertit les Francs qu'ils se 
preparent A se mettre en Campagne pour attaquer Alep. 

Pendant ce temps Zengi, ignorant tout de Ces prkparatifs, assiegeait la ville de Homs. 
Les troupes d'Antioche passerent I10ronte au Pont de Fer et arrivkrent le l e r  avril prks 
de Te11 Aqibrin. 

(1) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 670. - Michel le Syrien,l. XVI, ch. 6, Bd. Chabot, 11, p. 238. -Ibn al-Athir 
a par erreur plac6 en 1130 la prisc de Cerep : H. or., I, p. 388-389 ; Hist. des Atabegs dc Mossoul, H.  or., I1 B, p. 71-76. 
Voir Grouscet, I, p. 675. - Cahen, p. 351, n. 14 et p. 355. 

(2) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 423. 
(3) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 672. Voir Grousset, 11, p. 65-66. 
(4) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 424. 
(5) Guil. de Tyr, 1. XIV, C. 24, H. OCC., I, p. 641-2. 
(6) Guil. de Tyr, 1. XIV, C. 30, H. occ., I, p. 651. - Orderic Vital, 1. XIII, C. 34, H. occ., t. V, p. 99. - Chalandon, 

Les ComnBnes, 11, p. 130. 
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Jean Comnene et  son armee, peut-etre aussi les troupes du comte d'edesse descendant 
de Marach par k n t a b ,  allerent au-delA d7Alep assieger pres de Bab la forteresse de Bouzaa 
qui, plusieurs fois auparavant, avait subi les attaques des Francs. Le 8 ou 9 avril la Place 
capitula. Comnene emmena 5.300 captifs. Des Musulmans en fuite s'etaient rbfugies dans 
les cavernes de Bab ou ils furent enfumes et faits prisonniers (1). 

L'Empereur, conformement A ses engagements, remit Bouzaa A Joscelin I1 d'adesse. 
Cette place, A mi-chemin entre Alep et Menbidj, avait Une grande importance strategique 
puisqu'elle interdisait aux rnusulmans les communications avec 1'Euphrate. 

Puis l'empereur marcha sur Alep. Mais Zengi, averti enfin de l'arrivee des Francs, 
avait retire des troupes du siege de Homs pour les envoyer renforcer la garnison d'Alep. 
Elles y arrivkrent le 9 avril. 

Le 18 Jean Comnkne fait eta e A Nawura (2) A 1'Est d7Alep. Le 19 l'Empereur, le 
Prince d'Antioche et  le comte d' 8 desse arrivent A Al-Sadi, sans doute l'actuelle Sheik 
Said au Sud d'Alep et  dressent leurs tentes au bord du Qouaiq. Le 20 Une attaque est 
tentee sur Alep, mais l'armee musulmane fait Une sortie et  repousse les troupes chretiennes. 
Etonne de cette contre-offensive imprevue, Jean Comnene n'insiste pas et des le lendemain 
il decide d'aller faire le siege de Cerep qui, comme Bouzaa, contribuerait A isoler Alep. Ce 
m6me 21 avril la garnison alepine de Cerep s'enfuit aprks avoir brule tout ce qui etait 
precieux. L'empereur fait occuper la forteresse par un escadron de cavalerie de son armee 
et par un contingent Franc, puis il poursuit sa marche Vers le Sud. Le 25 il s'empare de 
Maarrat en Noman et  va dresser son artillerie devant Cafertab qui Vers le 28 capitule. 
Ainsi en quelques jours la ligne de forteresses placees en grand'garde au-dela de l'0ronte 
et  perdues en 1135 avait et6 recuperee. 

Apres quoi 1'Empereur decide d'aller assieger la puissante Place-forte de Sheizar 
(l'antique Larissa) sur l'0ronte que les Mounqidhites avaient enlevee aux Grecs en 1081. 
La m6me famille la possedait encore. (Pl. XCI A.) 

Nous avons sur le siege de Sheizar les details les plus circonstancies (3), grace A 
Guillaume de Tyr et  aux historiens arabes, surtout Ousama, neveu de 1'6mir Abu1 Asakir 
Sultan qui commandait A Sheizar (4). 

Le premier jour (29 avril) le Pont de Sheizar (Djisr al-Munqidh) fut emporte ; les 
defenseurs s'enfuirent et  allkrent se refugier dans le Fort d'Abou Qobeis sur les contreforts 
du Djebel Ansarieh. Puis les Byzantins p6netrkrent dans la ville basse, mais les Musulmans 
se defendirent avec acharnement et  le lendemain 30 avril 1'Empereur dut organiser le 
siege. Jean Comnene avait amene avec lui un matbriel de siege dont la puissance etonna 
aussi bien les Musulmans que les Latins. Kamal ad-din dit que 18 grands mangonneaux 
et  quatre <( loba (sans doute des balistes) maneuvres par des ingenieurs grecs, firent 
d'effrayants ravages, les boulcts de pierre crevant les terrasses, ebranlant les murailles, 
interdisant l'acces Vers le rivage de l'oronte, tuant e t  blessant, A l'interieur de l'enceinte, 
de nombreux combattants. 

L'Empereur combattit avec le plus grand Courage, etant toujours sur la ligne d'attaque 
avec les artilleurs, menageant leurs forces, e t  les faisant se relayer. 

Cependant les deux princes Francs ne le soutenaient nullement, et tandis que Jean 
Comnene ne quittait pas un instant le champ de bataille prenant A peine le temps de manger, 

(1) Ibn al-Qalanisi, p. 249-250. - Kamal ad-din, p. 675-6. - Ibn al-Athir, p. 425-6. - Michel le Syrien, 1. XVI, 
ch. 6, Bd. Chabot, 111, p, 245. 

(2) Non situ6. 
(3) Guil. de Tyr, 1. XV, C. 1, H. occ., I, p. 655-7. - Kamal ad-din, H.  or., 111, p. 677-8. - Ibn al-Athir, Hist. 

des atabegs, H. or., I1 B, p. 99 et Kamel ..., H. or., I, p. 427-8. - Michel le Syrien, 1. XVI, ch. 6, Bd. Cliabot, 111, p. 245. 
(4) Ousama, trad. Derenbourg, R.O.L., 1894, IV, p. 439. 
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tous deux restaient non armes sous leur tente, jouant aux tables e t  aux kchecs. Guillaume 
de Tyr et son commentateur les critiquent avec la plus grande skvkritk tandis qu'ils font 
sans rkserve l'kloge de llEmpereur. Celui-ci les exhorta inutilement A faire marcher leurs 
troupes, mais ils ne lui rkpondaient que par de vaines promesses. Ren6 Grousset (1) a tres 
bien analysk leur attitude. Raymond de Poitiers ktait assurkment un vaillant chevalier 
mais d'esprit instable. On peut dire A sa dkcharge que, depuis Tancrede, les Princes 
d'Antioche avaient toujours entretenu avec les Mounqidhites de Sheizar des relations 
pleines de courtoisie et qu'il rkpugnait A les combattre ; peut-6tre aussi que la promesse 
qui lui avait k t k  faite de le mettre en possession de lointains territoires tels qu'Alep et 
Sheizar a condition qu'il ckdat ensuite et sans rkserve sa belle citk dlAntioche A l'empire 
byzantin ne le tentait gukre. 

Joscelin I1 dl$desse ktait un creole plein de duplicitk et de jalousie qui ne voulait ni 
de l'hkgkmonie du souverain grec, ni de l'accroissement des domaines du prince dlAntioche. 
I1 excita celui-ci contre les buts que voulait atteindre le Basileus, si bien que les deux grands 
chefs latins finirent par se nuire 4 eux-memes. 

Jean Comnene, rebutk par l'inertie malveillante de ses alliks, voulut abandonner la 
partie apres cependant avoir obtenu un succ8s militaire. I1 engagea ses troupes A renforcer 
l'attaque et s'empara entikrement de la ville basse. Apres quoi il consentit A traiter avec 
ll$mir de Sheizar qui lui versa Une contribution de guerre considkrable, lui proniit de lui 
payer un tribut annuel et lui offrit de magnifrques prksents. Puis il donna I'ordre de la 
retraite. Les Princes Francs qu'il n'avait pas prkvenus, dkconcertks e t  constatant leur faute, 
voulurent en vain le faire revenir sur sa dkcision. Les Grecs levkrent le camp dans la nuit 
du 22 au 23 mai 1138. Le siege avait durk vingt-quatre jours. 

La coalition des Grecs e t  des Latins se disloqua rapidement. 

La riposte musulmane fut immediate. Zengi Vers le 21 mai 1138 avait fait rkoccuper 
Cafertab. Le 16 septembre il reprenait aux Francs Bouzaa, puis Cerep au dkbut d'octobre (2). 

Dans les annkes qui suivirent, les Francs firent maintes fois des expkditions outre- 
Oronte : en 1139-1140 Vers Sheizar ; en 1141-42 ils pknktrerent dans Serinin qu'ils pillkrent, 
puis parcoururent le Djebel Summaq et parvinrent jusqulA Cerep, puis jusqulA Cafertab (3). 
Zengi ripostait en envoyant ses lieutenants faire des razzias dans la Principautk, son 
lieutenant Sawar franchit m6me llOronte mais il fut repoussk jusqulA Ermenaz. Au prin- 
temps de 1143 Raymond de Poitiers tenta Une offensive contre Bouzaa oh Zengi vint le 
combattre. 

En 1144 au cours d'une rencontre entre Francs et Turcomans le seigneur de Bassuet 
(Bassout-Kalk) fut fait prisonnier (4). Ce chateau, au Nord-Est d7Artah, commandait le 
Passage du Nahr Afrin. En Ce temps Zengi entreprit des campagnes contre le comtk d'edesse. 
I1 commenga par s'emparer des forteresses les plus avanckes dans le Shaabaktan notamment, 
au printemps de 1144, Te11 Mouzen au-dela du Khabour et non loin de Mardin. 

Puis le 28 novembre 1144 il entreprit le siege d'adesse. Apres de furieux assauts et 
une dkfense acharnke de la population, la Place fut prise le 23 dkcembre (5).  Quarante jours 
plus tard il s'emparait de Sororge (Saroudj) et d'autres Places A 1'Est de 1'Euphrate. 

(1) Grousset, 11, n. 104-111. - Voir aussi Cl. Cahen, p. 361-362 et n. 13. 
(2) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 678-679. Ibn al-Qalanisi, p. 256. 
(3) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 683 et ss. 
(4) Voir Cahen, p. 365. Voir Ph. aerienne de Bassuet dans notre Album, pl. LXXXVIII. 
(5) Voir Grousset, 11, p. 179 k 188, d'aprbs Michel le Syrien, edit. Chabot, t. 111, p. 260. Cllronicon syriacum. 

Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 443-4. - Ibn al-Qalanisi, p. 267; Guillaume de Tyr, 1. XVI, C. 4 et 5, H. occ., 
I B, p. 708 h 712. Voir aussi Cahen, p. 370, n. 7 qui donne toutes les sources. 
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Zengi fut assassin6 en septembre 1146 alors qu'il assi6geait la forteresse de Qalat 
Djabar qui appartenait A des 6mirs arabes. Son fils afn6 lui succkda au gouvernement de 
Mossoul e t  son fils cadet, Nour ed din, prit le pouvoir A Alep. Le comte Joscelin 11, prince 
bien infkrieur A son pere qui avait kt6 un tres vaillant chevalier, avait, d6daignant adesse, 
6tabli sa rksidence A Turbessel (Te11 Basher) et  n'avait fait aucun effort pour sauver adesse, 
sa capitale. I1 voulut pourtant profiter de la mort de Zengi pour la reprendre aux Musulmans 
avec le concours de Baudouin, comte de hlarach et  de Kaisoun. Les Armeniens d'adesse, 
qui 6taient favorables A la domination franque, lui livrerent la ville en octobre 1146. Mais 
la garnison musulmane de la citadelle r6sista. Nour ed din accourut d7Alep avec Une troupe 
nombreuse et bloqua les Francs qui avaient p6nktr6 dans Gdesse. Ceux-ci tenterent Une 
sortie. Baudouin fut  tue, Joscelin put s76chapper, traversa 17Euphrate A la nage et se r6fugia 
A Samosate. La population armknienne et syriaque fut en grande partie massacrke (1). 

Le Prince dlAntioche, Raymond de Poitiers, qui n'avait aucune estime pour Joscelin 11, 
sJ6tait abstenu de le secourir quand celui-ci l'avait appel6 A l'aide. A son tour, il allait 
subir les coups des Musulmans. 

Nour ed din, ayant rejetk les Francs du comtk d'adesse au-delA de 17Euphrate, se met 
en Campagne contre les Places de la Principaut6. 

I1 s'empare d7Art6sie (Artah) position importante A 20 km de l'0ronte qu'un contingent 
de la l r e  croisade command6 par Robert de Flandre avait occup6e des octobre 1097 avant 
d'arriver devant le Pont de Fer. Au d6but de la conqu6te Artksie est appelbe (( le bouclier 
d7Antioche D. Vers le m6me temps Nour ed din prit les Forts de Bassuet (Bassout Kalk) 
A un coude du Nahr Afrin, au N.-E. d'Artah, de Batrik6 (probablement Kafr Batra a 6 km 
au N.-0. de Bassuet) e t  Cheih al-Hadid (auj. Cheikh al-Hadid) A 26 km A 1'0. de Bassuet 
et A m6me distance au N. d7Artah). 

Puis en octobre 1147, il prend Hab, & 20 km de 170ronte qui aux premiers temps de 
l'occupation servait d76tape aux Francs lorsqu'ayant franchi 1'0ronte ils marchaient A 
travers le Roudj pour rencontrer les Musulmans Vers Te11 Danith et  dans le Djazr. 

Raymond de Poitiers, tente bien Une rencontre, justement A Te11 Danith, mais voyant 
Ses troupes trop insuffisantes en face de l'adversaire, il bat en retraite Vers le Djebel Barisha. 
Nnur ed din s'empare encore A la fin de 1147 de Basarfout e t  de Caferlatha, libkrant ainsi 
des forces franques le Djebel Bani Oulaim (2). 

Apres l'kchec de la deuxieme croisade qui avait men6 le roi Louis V11 d'Antioche A 
J6rusalem (alors que le prince d'Antioche l'adjurait d7assi6ger Alep), puis au siege de Damas 
(juillet 1148), Nour ed din reprend ses campagnes dans la Principaut6 d7Antioche. 

Vers ce temps il fait un raid Vers Arcican (3). I1 s'empare dJAl-Bara dans le Djebel 
Zawiy6 (i la fin de septembre 1148). Dans le Nord il fait des raids sur Koumith, Anaqib (4), 
Marasya, Yaghra. Mais devant le fort de Yaghra (5) Raymond de Poitiers le surprend 
pendant qu'il campait e t  le force A s'enfuir en abandonnant ses bagages (novembre 1148) (6). 

Au printemps 1149 Nour ed din repousse Raymond qui pillait le Djebel Lailoun, 
puis il va menacer Apamke. Apres quoi il assiege Nepa dans le Sud du Roudj et  au voisinage 

(1) Grousset, 11, p. 201-208. 
(2) Voir Cahen, p. 380. 
(3) Cahen, p. 382. 
(4) Non identifie. 
(5) A Yaghra prbs du Nahr Yaghra e t  au bord d'un petit lac so trouvait un village dc pecheurs chretiens. Nous 

proposons de situer le Fort B Qastal Qara Yaghra alors que Dussaud le place u n  peu plus au Sud. Le site connu depuis 
l'antiquitk est tout proche des markcages qui prolongent au Nord-Est le lac d'El-Amq appel6 aussi Lac d9Antioche. 
Yaghra se trouvait sur un chemin qui le reliait B 1'Est au  Port franc de  Cheih al-Hadid ; B llOuest avec la  forteresse 
franque de Trapesac (Darb Sak) que l'on gagnait en une journke d e  marche en franchissant le  Qara Sou au Pont de  
Taha Ahmed. Voir Dussaud, p. 435-439. - Grousset, 11, p. 272. - Cahen, p. 136, 382. 

(6) Michel le  Syrien, 1. XVII, ch. X, Bdit. Chabot, 111, p. 288. 
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du Ghab. Raymond se met en route et va camper au Te11 Kashfahan sur la rive gauche de 
llOronte, pres de Djisr esh Shoghr, Nour ed din affecte de sJkloigner et Raymond va renforcer 
la garnison de Nepa, et campe dans la plaine voisine. Les Musulmans en grand secret vont 
occuper les collines environnantes et encerclent la troupe franque. Le Prince dlAntioche 
e t  ses compagnons font Une charge hkroique pour se dkgager. La plupart sont tuks ; parmi 
les morts se trouvent le comte Renaud de Marach et Raymond de Poitiers dont la tete 
parke d'une monture d'argent est envoyke au calife de Bagdad. C'est la bataille de Fons 
Muratus (29 juin 1149) en un lieu que les chroniques arabes appellent Ard el-Hatim. 
Dussaud (p. 167) pense que la bataille eut lieu pres de MAARRATA au Sud-Est de N E P A ~ ~  
nous croyons qu'il a raison. Nous proposons plus prkcisbment JOUBB MAARRATHA (carte 
Rhab Nord au 50.000e), Joubb signifiant puits c'est-A-dire un point d'eau ce qui correspond 
A Fons (1). 

Aussitot Nour ed din va exploiter hardiment sa victoire en attaquant sur plusieurs 
points. I1 va camper sous les murs d'Antioche. Mais le vaillant patriarche Aimery organise 
la dkfense de la ville. Nour ed din ravage le voisinage et pousse jusqu'au port Saint-Simkon 
(Le Soudin). I1 va conqukrir les Places qui dkfendaient la route franchissant llOronte A 
Djisr esh Shogr : Belmesyn (Mechmechane) et Arcican (Arzarhane). (Album, pl. LXXXIX.) 

Remontant Vers le Nord il occupe outre Artah et Imm, Salqin situk au dkbouchk du 
dkfilk d7Ermenaz, puis le Fort de Te11 Ammar (2), enfin la grande Place-forte de Harrenc 
(Harim), en juillet 1149 (3). Nour ed din avait aussi envoyk un de ses lieutenants assikger 
Apamke, qui se rendit le 26 juillet 1149. 

Dksormais toutes les Places d70utre-Oronte qui dkpendaient de la Principautk 
d'Antioche ktaient perdues. 

La mort, au combat de Fons Muratus, du Prince d'Antioche et de Renaud comte de 
Marach eut un autre conskquence : la chute en peu de temps de toutes les places du 
comtk d'gdesse que Joscelin I1 ne sut dkfendre contre les attaques de plusieurs princes 
musulmans : Nour ed din, son beau-frere Masoud I, malik dlAnatolie, Qara Arslan, prince 
de Kharput et de Hisn Kaifa, Timourtash, kmir de Mardin. Joscelin I1 ne participa qu'au 
dkbut de l'offensive car il fut pris dans Une embuscade par des Turcomans, puis il fut livrk 
A Nour ed din e t  conduit ii Alep le 4 mai 1150. I1 mourut en captivitk. Sa femme Bkatrice 
de Saone, ayant aupres d'elle leur fils Joscelin 111, organisa la rksistance ii Turbessel (Te11 
Bascher). Guillaume de Tyr fait un kloge kmouvant de sa male knergie : {( Femme de haut 
lignage, mais plus noble encore de ceur  >). Des septembre 1149 Marach ktait tombke. Puis 
ce furent Gargar, Hisn Mansour et d'autres Places du Haut-Euphrate prises par Qara Arslan. 

A la fin de mai 1150 Masoud I occupa Kaisoun, puis Behesni e t  Raban (4), mais ii 
Turbessel il kchoua malgrk un siege en regle, devant l'opposition de Bkatrice et des dkfenseurs 
de la Place. 

En meme temps Nour ed din assikgeait Hazart (Azaz) la place la plus avancke de la 
Principautk dlAntioche Vers le Nord-Est, puis s'en ktant empark et y ayant mis Une garnison, 
il rentra & Alep en juillet 1150. 

Apres la chute de cette Place, Turbessel se trouvait de plus en plus isolke. C'est alors 
que le roi de Jkrusalem Baudouin 111, voulant, comme tant de fois ses prkdkcesseurs, 
remplir sa charge de suzerain tutklaire des Btats francs, partit de Jkrusalem avec Onfroi I1 

(1) Guillaume de Tyr, 8 propos de la mort de Raymond, Bcrit : c occisus est.. . inter urbem Apamiam et oppidum 
Rugiam in eo loco quod dicitur Fons Muratus D. Traduction : 6 Ce advint entre la citB de Paumiers et le chastel de 
Ruge D, 1. XVII, C. 9, H. occ., I B, p. 771-3. - Voir Cahen, p. 161, n. 57 et  p. 383, n. 10, qui cite Ibn Furat 111, 14 ro 
et  situe le combat plus au Nord-Ouest au-del8 de Nepa. 

(2) Cahen, p. 153 signale qu'on voit prhs de cette localitb les ruines d'un Fort. 
(3) Guillaume de Tyr, 1. XVII, C. 10, H. occ., I B, p. 774-5. - Voir Cahen, p. 382 8 384. 
(4) Michel le Syrien, 1. XVII, ch. 12, Bd. Chabot, 111, p. 295. 



118 LA DEFENSE DU COMTE DE TRIPOLI ET D E  LA P R I N C I P A U T ~  D'ANTIOCHE 

de Toron, Guy de Beyrouth et d'autres barons du royaume avec leurs contingents pour 
se porter au secours des dernieres Places du comt6 qui luttaient encore. 11s suivirent la 
route du littoral ; A Tripoli le comte Raymond I1 se joignit A eux. Ainsi arrivbrent-ils A 
Antioche. LA Une entente raisonnable s'htablit. L'empereur Manuel Comnbne offrait de 
racheter & la comtesse tout ce qui subsistait du grand *tat du Nord. B6atrice se rendait 
compte qu'elle ne pourrait tenir longtemps et qu'il lui incombait de sauver Ses guerriers 
et  les populations chrktiennes qui demeuraient sur sa terre. Elle accepta, pr6f6rant abandon- 
ner de bon gr6 A un Prince chr6tien plutot que de force aux Musulmans, l'h6ritage de son 
fils. Le roi de J6rusalem trouvait que cette mesure btait sage. 

Les Places de l'ancien comte d'adesse encore libres furent remises aux delegu6s de 
1'Empereur : Turbessel, Hatab (Aintab), Tulupe (Duluk), Ravendal, Ranculat, Bir (ou 
Bile) (Biredjik), Samosate. 

Certaines familles restbrent, s'inclinant devant leurs nouveaux maitres grecs. Mais 
beaucoup, Francs, Armkniens, Syriens jacobites, prkfbrbrent gagner la rhgion d'Antioche 
avec les troupes qui les protegeraient. Ainsi s'organisa l'exode avec vieillards, femmes, 
enfants, betes de somme et  nombreux charrois de mobilier et provisions. 

Ce fut  la longue marche Vers l'exil de populations qui s'eloignaient pour toujours 
de leurs maisons et  de leurs terres. Le roi avait organis6 l'escorte avec l'aide d70nfroi de 
Toron, de Raymond de Tripoli et d'un des principaux seigneurs d'Antioche Robert de 
Sourdeval ; cinq cents chevaliers encadraient cette foule d'bmigrants et la dkfendaient 
contre les attaques de Nour ed din et de Ses cavaliers turcs qui durent finalement battre 
en retraite. 

Mais les troupes byzantines qui remplacbrent les chevaliers francs furent incapables 
de resister aux attaques des Turcs. En quelques mois ceux-ci emporterent toutes Ces Places. 
Turbessel qu'avait si bien d6fendue la comtesse Bkatrice tombait le 12 juillet 1151 aux 
mains de Nour ed din. Le comt6 d1X?desse, l'un des quatre $tats francs de Terre Sainte 
avait cess6 d'exister (1). 

Revenons maintenant A la Principaute d'Antioche. Le roi Baudouin 111 se souciait 
fort de la voir priv6e d'un Prince qui pourvoirait A sa d6fense. La Princesse Constance 
6tait veuve depuis le desastre de juin 1149 et elle bludait plusieurs propositions de mariage 
avec de grands personnages qui lui avaient 6t6 faites. Enfin elle s76prit d'un jeune chevalier 
sans fortune mais beau et  vaillant, Renaud de Chatillon (2). I1 6tait arriv6 en Syrie & la 
suite de Louis VII, aprbs quoi il 6tait reste A la solde de Baudouin 111 qui l'avait envoy6 A 
Antioche. Le roi, lass6 des refus successifs de la Princesse, consentit & cette deconcertante 
union et le mariage eut lieu Vers mai 1153. Ce ne fut pas un bon choix que celui de Renaud 
comme Prince d'Antioche : combattant d'une audace inouie, assurement, mais d6pourvu 
de tout esprit chretien, guerrier de baroud et de pillage, cruel, vindicatif, insoucieux du 
respect de la parole donnee, en somme un aventurier de haut vol. 

I1 se mit tout d'abord A la solde de Manuel Comnhne pour aller reprendre au Prince 
arm6nien Thoros I1 des Places que celui-ci avait r6cemment enlevbes A 1'Empire. I1 y eut 
un combat en 1155 entre troupes d'Antioche et troupes armbiennes dans la rbgion 
d'alexandrette (3) sans doute pr6s du pilier de Jonas. 

(1) Grousset, 11, p. 284-307. - Cahen, p. 384-9. 
(2) Auj. Chiltillon-Coligny (Loiret). Le village est domine par un haut donjon, sans doute de la fln du XIIo 

siecle. 
(3) Guil. de Tyr, p. 835. - Michel le Syrien, trad. Chabot, 111, p. 314. - Trad. armenienne de Michel le Syrien, 

Docum. arrndn., I, p. 349. - Michel le Syrien, I. XVIII, ch. IV, ed. Chabot, 111, p. 314.-CO'. Jacquot, Antioche, t. I, 
p. 150. - Voir Grousset, 11, p. 334-5. Cahen, p. 392. 
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Puis Renaud se brouilla avec Manuel Comnkne et s'allia avec Thoros pour aller piller 
1'1le de Chypre (1) qui dependait de 1'Empire. 

Mais notre propos est de parler de la lutte entre le Prince d'Antioche et l'atabeg 
d'Alep (2.). En 1155 Nour ed din fait un raid contre Antioche. En 1156 Renaud va menacer 
Alep ; en revenant il est attaque prks d'Harrenc et battu par Ibn ad-Daya, ministre de 
Nour ed din. 

Un espoir de r6cuperer des territoires d'0utre-Oronte allait apparaftre avec 17arriv6e 
A Beyrouth de nouveaux croises sous les ordres d'un grand seigneur dY0ccident, Thierry 
d'Alsace, comte de Flandre, qui pour la troisikme fois venait en Terre Sainte. Sa femme 
Sibylle, sceur du roi Baudouin 111, l'accompagnait. 

Peu aprks le debarquement du comte de Flandre, de grands tremblements de terre 
eurent lieu pendant l'ete 1157 dans toute la Syrie, principalement au-delA de 1'0ronte A 
Alep, Maarrat en Noman, Cafertab, Apamee, Sheizar, Hama et Homs. Ces circonstances 
etaient particulikrement favorables A Une expedition contre l'atabeg dYAlep. Une concen- 
tration de troupes chretiennes amenees par le roi de Jerusalem, Renaud de Chatillon et 
le comte de Tripoli, Raymond 111, eut lieu dans la plaine de la Boquke, au pied du Crac 
des Chevaliers. De IA elles allkrent attaquer le Chastel de Ruge (3) prks de Djisr esh Shoghr, 
mais la Place etait si bien gardee et bien fortifiee que l'armee chretienne se retira et gagna 
Antioche. 

Cependant Nour ed din organisait sa riposte. Rassemblant des troupes de la province 
d'Alep et des mercenaires turcomans, il se rendit A Imm, il donna des ordres pour rkparer 
les forteresses les plus eprouvees par les tremblements de terre, il fit occuper Sheizar dont 
les emirs mounqidhites avaient 6te ecrases par 1'6croulement des murailles, et donna la 
Place A Ibn ad-Daya. Puis il se dirigea Vers Sermin et de 14 vint camper A Nepa (Inab). 
C'est 1A qu'en octobre 1157 il tomba gravement malade et fut oblige de se faire transporter 
en litikre A Alep. 

Les princes chrktiens avaient decide d'assieger Sheizar et le roi Baudouin, voulant 
Une veritable coalition chretienne, avait demande au Prince armknien de Cilicie Thoros I1 
son concours. C'est ainsi que Se presentkrent devant la grande forteresse de 1'0ronte les 
forces du roi de J6rusalem, du comte Thierry de Flandre, du comte de Tripoli, du Prince 
d'Antioche et du Prince de Cilicie. En bon ordre le siege s'organisa ; sans contre-attaque 
on installa les machines et le bombardement commenga. 

La resistance etant trks faible, au bout de quelques jours les Francs dresskrent des 
echelles et de plusieurs c6tes penktrkrent dans la ville basse qui fut occupee aisement (4). 
Des Ismaeliens qui, profitant du dksarroi du tremblement de terre et de la mort des emirs 
mounqidhites, s'etaient etablis dans Sheizar, s'eiifermkrent dans la citadelle. Mais cette 
grande forteresse qui etait si longtemps restee indkpendante et qui avait repoussk tant 
d'assauts, etait dksormais incapable de resister. Maintenant, sans coup ferir, les Francs 
en seraient maitres. Mais alors se produisit par suite d'une stupide question de preseance, 
un incident qui leur fit perdre le resultat de tant d'efforts. 

Le roi voulait donner Sheizar A Thierry de Flandre qui aurait pu 1A organiser et defendre 
un grand fief franc du Moyen-Oronte. Mais Renaud de Chatillon, SOUS le fallacieux prktexte 
que les Emirs de Sheizar avaient souvent paye un tribut A Antioche, accepta mais A 
condition que Thierry lui preterait hommage. Le comte de Flandre qui ne voulait pas 
devenir le vassal d'un parvenu, repondit qu'il accepterait volontiers la suzerainete du roi 
de Jerusalem mais d'aucun autre. 

(1) Michel le Syrien, Bd. Chabot, 111, p. 315. - Grousset, 11, p. 335-7. 
(2) Cahen, p. 395, n. 1. 
(3) Guillaume de Tyr, H. occ., I, p. 847. - Grousset, 11, p. 379. 
(4) Ibn al-Qalanisi, p. 342. 
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Aizisi par l'aprete et la morgue de Renaud de ChAtillon les Princes chr6tiens d6jA 
vainqueurs abandonnerent leur conquete ; ce mauvais genie de 120rient latin comme 
l'appelle justement Ren6 Grousset, faisait perdre aux e ta t s  de Terre Sainte leur derniere 
chance de garder des territoires sur l'oronte. 

La Campagne de Sheizar paraft devoir se situer A la fin de 1157 (1). 
Nour ed din fit occuper Sheizar par un de Ses Bmirs, puis se rendit sur place pour faire 

restaurer les fortifications et  il y installa son fidele ministre Ibn ad-Daya. Apres avoir 
quitt6 Sheizar, les Francs avaient occup6 la citadelle d'hpamee, mais cette occupation 
ne devait 6tre que passagkre. 

Ainsi l'armee chretienne avait echoue devant Chastel de Ruge, elle s'etait retiree avant 
de donner le dernier assaut contre Sheizar, elle avait pris Apamee sans combat. Le roi de 
J6rusalem ne pouvait laisser retourner son beau-frere en Flandre sans qu'il efit participk 
A un vrai succes militaire. 

I1 decida donc les princes allies A conduire l'armke au siege de Harrenc (Harim), grande 
Place-forte, A peu de distance du Pont de Fer sur l'oronte, placee sur la route d'Alep A 
Antioche et qui de f6vrier 1098 A juillet 1149, avait dbfendu l'approche dlAntioche contre 
les attaques des troupes d7Alep. 

Ce fut la derniere entreprise d'envergure, le dernier siege important men6 par Une 
grande arm6e franque contre Une puissante forteresse au-delA de l'oronte. Le siege commenca 
le 25 decembre 1157. Guillaume de Tyr a racont6 comme aurait pu le faire un temoin oculaire 
les d6tails de ce siege. Cette fois enfin l'entente des Princes Francs 6tait absolue, les opera- 
tions furent men6es avec methode, chaque chef avec son contingent avait son quartier 
d'attaque, les machines de siege furent mont6es en bonne place et le bombardement fu t  
eficace. L'kmulation se manifestait entre Ces groupes de combattants. La garnison d'Alep 
ne bougeant Pas, les fourrageurs de l'armee franque pouvaient en toute securitk aller chercher 
des vivres jusqu'aux portes de la grande cite musulmane. 

O n  reconnut que la forteresse de Harrenc ktait batie sur un tertre peu 6lev6 Une 
mote fete A main de terre rapportke (2), donc un veritable Te11 artificiel, qu'il serait facile 
de miner. On decida donc de construire des chaz c'est-A-dire des kchafauds mobiles dont la 
charpente supkrieure serait couverte de peaux d'animaux frafchement ecorchkes pour 
prot6ger du feu Ces machines destinkes A abriter les mineurs. On alla tout alentour chercher 
du bois pour faire des kchelles e t  des tiges pour faire des claies. 

Quand les chaz furent construits, les mineurs y entrerent et on les fit avancer jusqu'au 
tertre, tandis que tous les mangonneaux effectuaient en meme temps un bombardement 
intense. Les chefs et  les servants rivaliserent d'ardeur, si bien que ce siege qui, normalement 
aurait du se poursuivre pendant un an, dura moins de deux mois. << U n  jor avint, dit le 
traducteur de Guillaume de Tyr, que Une de noz grosses perrieres que l'en claime Chaable (3) 
gitoit dedenz la ville granz pierres de que I'une aconsut (atteignit) le chevetaine del 
chastel ... )> 

Les Francs se rendirent compte que le commandant de la place avait 6th tu6 lorsqu'ils 
virent le desordre qui se mettait parmi les dkfenseurs. Aussi l'attaque fut  encore renforcbe, 
e t  les assikgks capitulerent dans les premiers jours de f6vrier 1158 (4). Le roi de J6rusalem 

(1) Guillaume de Tyr, 1. XVIII,  C. 19, H. occ., I B, p. 852-853, trad. d'Eracles. - Grousset, p. 382-386. - Cahen, 
P. 397-398. 

(2) Ce tertre en effet a 6t4 am4nag6 de  main d'homme mais il fut  & la fln d u  xxre sibcle revetu d'un glacis de pierre 
de  moyen appareil par le  sultan d'Alep Malik Zahir Gazi : voir Van Berchem, Voyage en Syrie ..., p. 229-238, qui considbre 
qu'il ne reste plus trace de travail franc ti la forteresse de Harim ob tout ce qui subsiste d u  Moyen Age paralt btre du  
& des architectes musulmans. 

(3) Chaable, Chatble (lat. cadabula) grosse perribre. 
(4) Ibn al-Qalanisi, p. 344. 
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remit & Renaud de ChAtillon la Forteresse de Harrenc qui depuis la premiere croisade 
avait dependu de Ia Principaute d'Antioche. Renaud restaura Ies fortifications et y installa 
Une forte garnison (1). 

Bientdt celui-ci, profitant d'une rechute de maladie de Nour ed din, dirigea maintes 
expeditions de pillages dans les territoires d'outre-Oronte saccageant, nous dit Ibn 
al-Qalanisi, forteresses et villages. 

Sur ces entrefaites Une alliance s'etait etablie entre Manuel Comnhne et Baudouin I11 
qui en septembre 1158 epousa Theodora Comnene, niece du Basileus. Cette entente entre 
les deux souverains mit Renaud de Chdtillon dans l'obligation de reconnaftre la suzerainete 
byzantine sur Antioche oii 1'Empereur fit Une entree triomphale le jour de Pdques 12 avril 
1159. L'empereur pour justifier son intervention en Syrie avait promis son concours contre 
les Musulmans. 

I1 decida donc avec Baudouin 111 et Renaud de Chdtillon Une levee de troupes pour 
aller combattre Nour ed din. Celui-ci apprenant ces mouvements envoya dans tous Ses 
territoires des ordres de se preparer A la guerre (2). I1 fit commencer la construction d'un 
avant-mur A Alep, il fit demanteler des places qui, trop lointaines, risquaient de tomber 
aux mains des Francs qui les utiliseraient, ainsi Khoros A 1'0uest de Kilis. 

Pendant ce temps les forces chretiennes se concentraient i Une journee de marche 
d'Antioche, entre Imm et le gui de la Balaine sur le Nahr Afrin que Claude'Cahen (3) a 
fixe definitivement au Nord d2Artah, pres du village de Bellane. I1 y avait IA un fort, tout 
pres de la frontiere musulmane. 

Nour ed din, fort effraye par ce rassemblement de combattants grecs et francs, offrit 
A 1'Empereur de rendre plusieurs milliers de prisonniers francs parmi lesquels se trouvaient 
des seigneurs de haut lignage tels queBertrand, fils d'Alphonse-Jourdain, comte de Toulouse, 
en captivite A Alep depuis onze ans et le grand maftre du Temple, Bertrand de Blancafort, 
pris deux ans plus t d t  ; Manuel accepta (fin de mai 1159) et aussitdt renonGa i l  ses projets 
guerriers. Nour ed din ayant execute son offre, I'empereur lui fit de beaux presents et 
avec l'armee grecque se mit en route des le mois de juin pour regagner ses Btats. 

I1 semble que Vers ce temps, le Prince d'Antioche disposant de ses troupes reprit au 
Nord de Bellan6 le Fort de Cheih el-Hadid, qu'il fit des raids en direction du Roudj et qu'il 
reprit le chdteau d'Arcican (4) pres de Djisr esh Shoghr. En novembre 1160, toujours temk- 
raire et feru de rapine, il va faire Une razzia de troupeaux dans la contree d'Aiintab. Au 
retour ramenant ses prises qu'encadraient ses cavaliers assez disperses, les Francs sont 
assaillis par Une troupe musulmane commandee par Ibn ad-Daya (5). Presque tous sont 
faits prisonniers. Renaud de ChAtillon ne devait 6tre libbrk qu'en 1176. 

Lors de la prise de Renaud de Chdtillon, le fils du Prince d'Antioche Raymond de 
Poitiers et de la Princesse Constance, Bohemond I11 etait mineur. Constance voulait 
garder le pouvoir. Mais le roi de Jerusalem confia la regence de la Principaute au Patriarche 
Aimery de Limoges. I1 avait auparavant conclu Une treve avec Nour ed din. 

(1) GuiI. de Tyr, 1. XVIII, C. 19, H. occ., I B, p. 852-3. 
(2) Ibn al-Qalanisi, p. 344. 
(3) Guillaume de Tyr, 1. XVIII, C. 25,fI. occ., I B, p. 864 ci vadum balenae... D Grbgoire 1e pretre, Iiist. armdniens, I, 

p. 189 situe Bala A la limite des territoires d'Alep. Cahen, P. 135-136. On cherchait cette position Ii environ 35 km au 
Nord-Est prbs d'un Pont de I'Afrin. - Voir Dussaud, p. 229. A noter qu'entre Imm et Bellan6 oii 6taient rbunies les 
troupes, il n'y a qu'une distance de 9 lcm. Dans le r6cit des marches de la Premiere croisade en 1097 Raoul de Caen, 
Hisf. occ., 111, p. 641, cite deux fois Balena: Jam proxima fluvio qui Balenae oppidi jugera irrigat ... D e t  p. 650 : 
(( vallem propinquam tenebat Flandriae comes, in qua Balena, Bathemolin, Corsehel, Barsoldan oppida erant. f i  

(4) cahen,p.  404. 
(5) Cahen, p. 405 e t  n. 1. 
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Sur Ces entrefaites 1'Empereur Manuel envoya i Antioche des ambassadeurs pour 
negocier son mariage avec Marie dlAntioche, fille de la Princesse Constance. Gelle-ci qui 
recherchait l'appui byzantin accepta avec joie et le mariage eut lieu i Sainte-Sophie de 
Constantinople le 25 decembre 1161. 

Revenons aux projets que Nour ed din ne cessait de former contre les Francs. A la 
suite d'un tremblement de terre qui, en aofit 1161, avait endommage quelques forteresses 
de la Principaute dYAntioche le sultan d2Alep etait alle attaquer Harrenc, mais la garnison 
de la forteresse resista et des troupes franques, armeniennes et grecques vinrent harceler 
Nour ed din qui fut oblige de se retirer. En mkme temps le roi Baudouin faisait augmenter 
les fortifications de Djisr el-Hadid (1). A cette epoque (1161-1162) Nour ed din parvint i 
reprendre Arcican e t  le detruisit (2). 

Baudouin I11 mourut le 16 fevrier 1162 ; son frere cadet, Amaury Ier, lui succeda sur 
le tr6ne de Jerusalem. 

En  1163 les Barons d 'h t ioche ayant expuls6 la Princesse Constance, remirent le 
gouvernement de la Principaute & son fils Bohemond 111. 

Les revers et  les succes alternent pour Nour ed din dans sa lutte, contre les Francs. 
En 1163 il s'attaqua au comte de Tripoli e t  vint avec son armee camper dans la plaine de 
la Boquke au pied de la montagne que couronne le Crac des Chevaliers, se preparant 4 
assieger cette puissante forteresse (3). Mais les Francs avertis de sa maneuvre avaient rkuni 
des troupes qui, profitant de la chaleur du milieu du jour 0.5i les soldats musulmans dormaient 
SOUS leurs tentes, tomberent i l'improviste sur le camp, faisant un grand massacre. Nour 
ed din parvint i grand peine A s'enfuir. 

L'annee suivante, aofit 1164, Nour ed din prenait une eclatante revanche. Pour 
renforcer Ses troupes il avait fait appel A son frere Qotb ad-Din, atabeg de Mossoul, e t  aux 
princes ortoqides. I1 marcha contre Harrenc pour en faire le siege. Les Francs eux aussi 
s'etaient rassembles : Bohkmond 111, Raymond 111 de Tripoli et leurs chevaliers e t  sergents 
ktaient accompagnes de Constantin Coloman e t  de Thoros avec leurs contingents grecs 
et armeniens ainsi que dlHospitaliers et  de Templiers. Cependant 11arm6e musulmane btait 
beaucoup plus nombreuse que l'armee chretienne. Quand celle-ci approcha, l'atabeg 
dlAlep s'eloigna de Harrenc pour l'attirer Vers la Plaine dlArtah. 

Malgre l'opposition de Renaud de Saint-Valkry, seigneur de Harrenc (4), et  de Thoros 
qui devinhrent un piege les Francs suivirent les troupes musulmanes. 11s campkrent 4 
Sofaif (Safsaf) (5) entre Harrenc e t  Imm. Puis quand les deux armees furent au contact, 
les troupes dlAlep e t  de l'ortoqide Qara Arslan prirent la fuite jusqu'i Imm. La chevalerie 
franque, renoncant enfin & la poursuite, rebroussa chemin, mais Pendant ce temps l'armke 
de Mossoul avait massacre l'infanterie chretienne. Encerclke par les deux Corps musulmans, 
l'armee franque eut plus de dix mille tuks, au dire de Kamal ad-din et Une quantit6 des 
leurs furent faits prisonniers parmi lesquels les principaux chefs, le Prince d2Antioche et  

(1) Cahen, p. 407-8. 
(2) Grbgoire le  Pretre, Docum. armßniens, I, p. 199 : Nour ed din alla assibger le formidable Chateau Ardzlthan 

qui se rendit B composition. 11 le dbmolit et le dbtruisit de fond en comble. Plus tard il est encore question dlArcican : 
en 1193 Saladin ceda & Bohbmond I11 d'Antioche une part des revenus des districts limitrophes d'Antioche, c'est-&-dir0 
le territoire entre le  lac d'Antioche et  d'Arcican. Abou Chama, Livre des deux jardins, EI. or., V, p. 91. 

(3) L'armbe franque btait composbe d'Hospitaliers du Crac e t  de Templiers, dc chevaliers de  Poitou et de 
1'Angoumois commandbs par Hugues de  Lusignan e t  Geoffroy Martel qui avaient dbbarqub A Antioohe et  de combat- 
tants grecs SOUS les Ordres du duc de  Cilicie Constantin Coloman. Cettc bataille est figurbe sur une fresque ornant un  
mur d'une chapelle de l'Ordre du Temple & Cressac (Charente). Une rbplique de  cette peinture est exposbe au Musbe 
des Monuments francais. Michel le Syrien raconte en dbtail cette bataille, bdit. Chabot, t. 111, p. 324. 

(4) Cahen, p. 398, 408 c t  540. - Voir Michel le  Syrien, 1. XVIII, ch. 10, bd. Chabot, 111, p. 325. - Robert de 
Torigny, annbe 1164. M. G. H. Scripfores, t. VI, p. 508 e t  514. 

(5) Kamal ad-din, Hisfoire diAIep, trad. Blochet, R.O.L., 1895, 4, p. 539-540, 
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le comte de Tripoli, Constantin Coloman, Hugues de Lusignan e t  le gouverneur du Crac (1). 
Seuls Thoros et son frkre Mleh avec leurs Armkniens echappkrent au ddsastre (11 aoiit 
1164). 

On a conservk une lettre d'un dignitaire de 1'0rdre du Temple Guy Foucher, adressee 
au roi de France Louis V11 (2) lui racontant le desastre : le jeune Prince d'Antioche et les 
autres chefs captifs conduits A Alep ; soixante chevaliers du Temple tombes sur le champ 
de bataiI1e ; Antioche privee de defenseurs et n'ayant pas plus de deux mois de vivres ; 
le Patriarche Aimery se depensant sans compter, s'exposant A la mort, approvisionnant 
les forteresses, distribuant tout ce qui est necessaire A la subsistance des habitants. 

Le lendemain de la bataille, 12 aoiit, Nour ed din prenait possession de la forteresse de 
Harrenc. Sagement il s'abstint de marcher sur Antioche car si la ville eilt 6th prise facilement, 
la citadeIle aurait resiste et obtenu le secours des Byzantins. I1 se contenta d'envoyer 
quelques troupes faire des incursions jusqu'aux Ports du Soudin et de Lattaquie. 

Desormais 1'Oronte formait A 1'Est la frontikre de la Principaute d'Antioche. 
Lorsqu'en novembre 1164 le roi de Jerusalem Amaury revint de sa deuxibme Campagne 

en $gypte, il trouva fort menacee la Principaute d'Antioche dont le Prince ktait en captivite. 
Son beau-frkre Thierry d'Alsace, comte de Flandre, venait d'arriver pour la quatrikme fois 
en Terre Sainte avec des renforts. 

Appel6 A l'aide par la noblesse d'Antioche, le Roi s'y rendit en hate accompagne du 
comte de Flandre. I1 organisa la dkfense, renforga les cites et les chateaux et negocia 
la rangon de Bohemond 111. Nour ed din, redoutant une intervention de Manuel Comnbne 
qui venait d'epouser la s e u r  de Bohkmond, remit en libertk le Prince d'Antioche dks l'ete 
1165. 

Bohemond se rendit A Constantinople auprks de 1'Empereur qui le regut fort honora- 
blement, mais l'obligea, malgrk l'opposition du clerge latin, A introduire A Antioche un 
patriarche grec qui jouirait des m6mes honneurs et privileges que le Patriarche latin. 
Celui-ci, Aimery de Limoges, en signe de protestation quitta Antioche et se retira dans 
le chateau de Cursat (3) qui faisait partie de la mense du Patriarcat latin. I1 devait y 
resider jusqu'en 1170. 

Nous arrivons A l'epoque dont Grousset a souligne l'importance en parlant de <( la fatale 
date de 1168 )> (4) qui marque un tournant des Croisades. C'est en cette annee que Saladin 
devient maitre de l'Ggypte. La Syrie franque se trouva desormais enfermee entre Ies forces 
d'Alep e t  de Damas, ob commandait Nour ed din, et celles du Caire. 

La Cour de J6rusalem s'alarma de cette menace. (( Les Francs furent remplis d'kpou- 
vante )) 6crit Ibn al-Athir (5). Au debut de 1169 Une grande assemblee des principaux du 
royaume latin se reunit et decida d'envoyer des ambassadeurs aux plus grands princes 
d'occident pour obtenir la levee d'une nouvelle croisade. Leurs demarches 6choukrent 
complktement. L'un d'eux, 17archev6que de Tyr rentra tristement en Terre Sainte aprhs 
un voyage de deux annkes ( et n'aporta ne secours ne espkrance u (6). Aprks la mort de Nour 

( I )  Ibn al-Athir, Hisf. des atabegs de Mossoul, H. or., 11, p. 220-223 et Kamel ..., H. or., I, p. 538-540. - Guillaumo 
de TYP, P. 896-897. - Voir Grousset, 11, p. 459-464. - Cahen, p. 408-409 et n. 9. 

(2) Dom Bouquet, Recueil des Hist. des Gaules et de la France, t. XVI, p. 62-64, no CXLVII; Paris, in-fol. 1614. 
(3) A 14 km au sud dlAntioche. Appelb Qai'at Qoseir, Qal'at es Z ~ U ,  Qalat el-Altd : carte d'hntioche de 1944 : 

Kalei Kasi, altitude 379 m. - Voir Michel le Syrien, 1. XVIII, ch. 11, Bdit. Chabot, 111, p. 330. 
(4) ~rousset ,  11, p. 535. 
(5) Ibn al-Athir, Hist. des afabegs de Mossoul, H. or., 11, 2, P. 258-9. 
(6) Guil. de Tyr, p. 960. 
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ed din, 15 mai 1174, Saladin acheva l'encerclement des Btats Francs en rkunissant sous 
son autorite, outre l'figypte, les territoires de Damas (fin 1174), puis de Hama et de Homs 
(1175), enfin, plus tard, d'Alep (1183). 

Voici encore des tentatives des Francs au-delA de 1'0ronte : 
En aoiit 1177 le comte de Flandre, Philippe dYAlsace, cousin germain du roi 

Baudouin IV, arrivait en Terre Sainte avec des troupes flamandes. Raymond I11 de 
Tripoli voulut profiter de ces renforts pour aller attaquer Hama (novembre 1177), mais 
devant la resistance energique de la garnison, l'armee chretienne leva le siege au bout de 
quatre jours. A son tour le Prince dlAntioche Bohemond 111 demanda au comte de Flandre 
son aide pour aller assieger Harrenc que les Francs avaient perdue en 1164. 

L'armee croisee arriva devant la place A la fin de novembre 1177. Alors qu'elle croyait 
pouvoir s'en emparer facilement, elle se heurta A une defense acharnee e t  il fallut monter 
Une importante artillerie. Au debut, les servants des mangonneaux attaquhrent avec 
vigueur et l'on preparait deji les echelles pour l'assaut. Les mineurs ayant fork des galeries 
sous la citadelle, une muraille s7abattit et les ecrasa. Les combattants, pris de panique, 
renonchrent devant la menace de nouveaux kboulements. L'ardeur tomba, le siege traina. 
Le Prince d7Antioche et le comte de Flandre, s'en desinteresserent. Dans le camp ils jouaient 
aux des et aux echecs, puis ils allaient se divertir i Antioche, demoralisant ainsi leurs 
meilleurs capitaines. Les assiegks reprirent Courage. L'atabeg d'Alep, As-Salih, put faire 
pknetrer des renforts dans la Place e t  envoya une troupe inquieter le camp ennemi ; elle 
battit des fourrageurs francs i Atma, dans le Djebel Seman, A 1'Est du gue de la Balaine. 
Aprhs plusieurs mois de vains efforts, l7arm6e franque decarnpa en mars 1178 (1). 

Cette decevante entreprise militaire pour le succhs de laquelle le genereux Baudouin IV 
avait envoye un fort contingent de combattants faillit entrafner la perte du royaume. E n  
effet Saladin, revenant d'agypte lors du dkbut du sihge.de Harrenc e t  voyant que la 
Palestine etait degarnie de troupes, envahit brusquement le Sud de la Judee. Le roi eut le 
temps d'aller s'enfermer dans la citadelle d'Ascalon. Saladin, siir de la victoire, jugea inutile 
de s7attarder i l'assieger et laissa ses lieutenants piller la plaine cotihre. Mais alors qu'il 
se preparait A marcher sur Jerusalem, Baudouin, ayant rassemble toutes ses forces, bcrasa 
17arm6e musulmane i Montgisard (Tell Djezer) a 6 Itm au Sud-Est de Ramleh. Saladin 
faillit etre tue. Cette rencontre eut lieu le 25 novembre 1177. Ce fut pour les Francs une 
eclatante victoire. Renaud de Chatillon, ancien prince d'Antioche, liber6 de captivite en 
1176 et devenu par son mariage avec Gtiennette de Milly, seigneur de la terre d'0utre- 
Jourdain, s'y couvrit de gloire. 

Saladin acheva ses conquetes dans la Syrie musulmane en se faisant c6der en juin 1183 
Alep par Imad ad din Zengi 11, reprbsentant de la dynastie Zengide A laquelle la population 
de cette cite 6tait fort attachee. 

Restait l'importante place-forte de Harim qui gardait le territoire musulman A la 
frontihre de la Principautb d7Antioche. Elle avait pour gouverneur Sarkhuk, un vieux 

(1) Guil. de Tyr, 1. XXI, C. 20-24. H. occ., I B, p. 1037-47. - Ibn al-Athir, H. or., I, p. 631-632. - Ibn Chaddad, 
$I. or., 111, p. 63-4. - Imad ad-din, dans Abou Chama, H. or., IV, p. 191. - Kamal ad-din, dans R.O.L., IV, 1896, 
p. 149-152. - Michel le Syrien, 1. XX, c. 7, kd. Chabot, t. 111, p. 374-6. Gesta Henrici... kdit., Stubbs, 1867, I, p. 130-1. 
Voir Grousset, 11, p. 648. - Cahen, p. 419. 
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mameluk de Nour ed din, qui refusait de reconnaltre le nouveau maftre d'Alep. I1 fit meme 
appel aux Francs d7Antioche. Mais, malgrk son opposition, la garnison de Harim ouvrit 
ses portes A Saladin le 24 juin 1183 (1). 

Le Prince d7Antioche fut fort effrayk de cette nouvelle conquete si proche de Ses Gtats. 
Craignant Une attaque imminente contre Antioche il partit en hate pour la Palestine et  
prenant avec lui au Passage le comte de Tripoli il alla demander du secours au roi de 
Jkrusalem alors A Saint-Jean d7Acre. Celui-ci lui promit son aide e t  lui donna aussitot 
trois cents chevaliers e t  sergents months qui le suivirent A Antioche. 

Heureusement Bohkmond I11 put conclure Une trkve avec Saladin et  le comte de Tripoli 
fit de meme. 

Mais ce ne fut qu'un rkpit e t  bientot allait se produire le dksastre de Hattin. 

( 1 )  Grousset, 11, p. 720-1. 





CHAPITRE V11 

CAMPAGNE DE SALADIN EN 1188 

On sait que Saladin, ayant &ras6 les forces chretiennes A Hattin le 4 juillet 1187, 
avait dans les mois suivants envahi la Palestine et le littoral Iibanais s'emparant deBeyrouth 
e t  de Giblet (Byblos). Jerusalem avait 6th prise le 2 octobre. Sauf quelques forteresses 
e t  le grand port de Tyr, tout le royaume etait tombe en son pouvoir. L'annee suivante, 
confiant la surveillance du territoire occupe et des places qui resistaient encore, A son 
frere Malik al-Adil, il etait parti avec Une puissante armee A la conquete des Btats francs 
de Tripoli e t  d'Antioche. Venant de Damas il alla camper le 30 mai 1188 sur Une colline 
en face du Crac (1). I1 passa 1A tout un mois cherchant en vain de quel ~ 6 t h  il pourrait 
l'attaquer. Se rendant compte de la resistance que la forteresse etait capable d'opposer, 
il renonga A I'investir. Puis il se porta devant Tortose ; du 3 au 8 juillet il saccagea la ville 
basse dont la population s'etait enfuie, s'empara d'une tour mais il echoua devant le donjon 
que defendirent avec acharnement les chevaliers du Temple. I1 fit passer son armee devant 
Margat sans attaquer cette place (3). I1 incendia Valenie (Banyas), puis le 16 juillet occupa 
le port de Djebele. Le 23 juillet il s'emparait de la citadelle de Lattaquie apres un siege 
acharne. La lutte etait si proche qu'on se langait des pierres 4 la main (4). 

La ville tres luxueuse fut saccagee et les 6mirs de Saladin emporterent les revetements 
de marbre des maisons pour en orner leurs demeures (5). Le 26 juillet le Sultan arrive 
accompagne de son fils al-Zahir, Prince d'Alep, devant la grande forteresse de Saone 
(Sahyoun) qu'ils assiegent en mettant en action, sur deux positions, plusieurs mangonneaux. 
Apres Une resistance heroique la Place capitule le 29 juillet (6). 

(1) Beha ed-din Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 106-107. - Imad ed-din citb par Abou Chama, $1. or., IV, p. 349. - 
Kamal ad-din, Hist. d'AIep, R.O.L., IV (1896), p. 185. 

(2) Beha ed-din Ibn Chaddad, p. 107-108. 
(3) Imad ed-din citb par Abou Chama, Livre des deux jardins, H .  or., IV, p. 356-357. Voir plus loin pour plus de 

d6tails : Les Forteresses ; Margat. 
(4) Aboul Fbda, H .  or., 111, p. 110. 
(5) Imad ed-din, Secrbtaire principal de Saladin, qui avait vant6 (( cette ville de Laodicbe, la plus belle du littoral, 

la mieux fortifl6e. .. riche en bdifices bien bhtis. .. partout des demeures en pierres de taille, des portiques de marbre 
aux arcades solides. Mais notre arnbe a ruin6 cette prosp6rit6 et fait disparaftre cette splendeur. Nos 6mirs s'emparant 
de  Ces beaux marbres los ont fait transporter dans leurs maisons en Syrie n. CitO par Abou Chama, H. or., IV, p. 361- 
363. 

(6) Ibid., p. 364-367. 
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Saladin envoie aussitot ses lieutenants attaquer les Forts du voisinage qui dependaient 
de Saone. Le samedi 30 EL-A~D (Qal'at el-Aido) (1) est pris. Ce fort est A 15 km au Nord 
de Saone. Ses ruines dans le Djebel Chillif dominent la vall6e du Nahr Aido, affluent du 
Nahr el-K6bir Nord. Le dimanche 31 les Musulmans prennent DJAMAHIRIYOUN, probable- 
ment Daguiriyoun (carte ottomane) 6crit Darharayoun (carte 50.000e Haff&) A 7 km au 
Nord-Ouest de Saone. 

Le lundi l e r  aofit le chateau de BALATONOS (= Qal'at Mehelb6) A 10 km au Sud de Saone 
est pris sans combat, les Francs l'ayant 6vacu6. 

Ibn Chaddad (2),  contemporain de Saladin, cite el-Aido et Balatonos, mais remplace 
Djamahiriyoun par FIHA. Dussaud p. 151 identifie ce fort de Fiha avec (( l'actuel Qal'at 
Fillehin )) ; malheureusement il n'a pas situ6 ce lieu sur sa carte. Faut-il proposer Jiblaya, 
A 6 km au Sud-Ouest de Saone (carte 50.000e Haff6) entre ce chateau et Balatonos ? 

Pendant que ses lieutenants font Ces prises, Saladin quittant Saone le 30 juillet marche 
avec ce qui lui reste de troupes Vers les chateaux jumel6s de Shoghr et Bakas (3) situ6s 
dans la montagne t i  5 km au Nord-Ouest de Djisr esh Shoghr et A 2 1cm de 170ronte, dominant 
de trks haut son aMuent le Nahr el-Abiad. 

Le sultan fait 6tape A el-Qourshiyd (4), au confluent du Nahr el-K6bir et du Nahr 
Q ourshiy6, A 170uest de Qal'at el-Aido, puis va camper A Te11 Kashfahan qu'bboul F6da (5) 
dit A Une Course de cheval de Shoghr et Bakas ; Ibn esh Shina ajoute que Hisn Te11 
Kashfahan se dressait prks d'une rive de 1'0ronte tandis qu'en face sur l'autre rive s'klevait 
Hisn Arzeghan = Arcican. 

Dussaud a insist6 sur ce Te11 Kashfahan (6) qu'il voyait avec raison A l'0uest de 
l'oronte, mais il n'a pu le situer exactement. Or on trouve, sur la carte au 50.000e Jisr esh 
Chorhour, A la place sugg6r6e par Dussaud, entre la ville et 120ronte un lieu-dit Ain el- 
Hachchdchd qui doit etre la transposition de Kashfahan. Ce lieu est domin6 par un sommet : 
Ain el-Tell. LA doit etre le Te11 Kashfahan oii campa Saladin avant d'aller attaquerBA~As 
puis SHOGHR. Le sultan s'empara du premier le 5 aofit et du second le 12 aofit (7). 

Pendant son op6ration contre Shoghr et Bakas, Saladin avait envoy6 son lieutenant 
Ghars ed-din Kilidj s'emparer de SHAQIF KAFAR DOUBBIN (8), position trks forte occup6e 
par des Armkniens, dominant la rive gauche de l'0ronte A 13 km au Nord de Djisr esh 
Shoghr. Puis Saladin rejoint ses troupes le 16 aout et envoie le 17 son fils al-Zahir attaquer 
l a  forteresse de SARMANIYA (9) A 11 km au Sud de Djisr esh Shoghr. Elle fut prise et ras6e. 
Pendant ce temps Saladin marchait sur BOURZEY (Qal'at Berz6) (10) qui, A 7 km au Sud 
de Sarmaniya se dresse sur un sommet au-dessus de la plaine du Ghab bordant l'oronte. 
I1 y arriva le 20 aofit. Aprks Une resistance d6sespkr6e qu'admirent les chroniqueurs arabes 
les Francs se rendent le 23 aofit (11). C'est le meme jour que Sarmaniya tombait. 

(1) Ibid., p. 366-368. - Kamal ad-din, R.O.L., 1896, p. 187, 6crit al-Ghid et signale ensuite la prise de Djama- 
hiriyoun et de Balatonos. 

(2) Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 109 et ss. 
(3) Dussaud, p. 161, carte IX A. B 3 : Khan el-Qourshiyb ; Cahen, p. 424 : Qouraichiya ; aujourd'hui Khan 

Bektache. 
(4) Aboul Feda, Gdographie, trad. I1 b, p. 38 et suiv. 
(5) Voir Dussaud, p. 158, n. 2. 
(6) Sur le Te11 Kashfahan voir Dussaud, p. 157-161. - Cahen, p. 158. - Dussaud, p. 165 et 174-177, surtout, 

p. 176 a propos6 de placer le Chastel de Ruge des Francs A Te11 Kashfahan, donc sur la rive gauche de I'Oronte. Nous 
croyons qu'il s'est tromp6. 

(7) Max Van Berchem, p. 251-259. Voir plus loin notre Notice sur Shoghr et Baltas. 
(8) Imad ed-din, cit6 par Abou Chama, qui l'appelle Keferdebin, ibid. 
(9) Imad ed-din, citb par Abou Chama, H. or., IV, p. 369-370. Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 310. Voir Dussaud, 

p. 161 et n. 6 et 7. 
(10) Ibid., p. 372 et 6s. 

(11) Voir plus loin notre Notice sur Bourzey, p. 345-348. 
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Apres quoi Saladin passant par Darkoush se rendit au Pont de fer sur llOronte, puis 
de 1A il partit pour Darbsak (fr. Trapesac). 

Voici les chateaux conquis par Saladin sur la rive gauche de llOronte mentionnks 
par plusieurs chroniques arabes. Ibn al-Athir (1) cite aussi certaines de ces places : Sahyoun, 
Balathonos, Alidhoun (el-Aid), Djamahertin, Bakas e t  Shoghr, Burzaih (2)) Sermaniyd. 
I1 ajoute qu'aprks avoir pris Burzaih, le sultan se rendit au Pont de fer sur llOronte. 

I1 nous faut maintenant consulter les chroniqueurs chretiens. 
Observons qul& part Sahyoun Ces chhteaux pris par Saladin ne figurent gukre que dans 

les kcrits arabes. Nous ignorons comment les Francs designaient el-Aid, Djamahiriyoun, 
Fiha, Balatonos, Shoghr e t  Bakas, Shaqif Kafar Doubbin. 

LIEstoire dlEracles (3) est trks brkve sur ces conquetes. (( Saladin ... ala en la terre de 
Cilice illuecque prist la citk de Gibel et la Roche e t  le chastel de Saone et la Garde ... )> La 
lettre dlHermenger (4), proviseur de 170rdre de 11H6pital, adresske au duc dlAutriche 
Leopold, nous signale quatre castra munitissima pris par le Sultan : Saone, Garda, Cavea, 
Rochefort. I1 convient de faire des hypothkses pour les trois derniers. Nous venons de voir 
que la Garde est mentionnke par Eracles. Cahen propose de la situer A Shoghr et Bakas, 
parce que la prise de cette position est signalke, comme dans les textes arabes aussit6t 
aprks Saone et que Saladin sachant sa force defensive voulut l'attaquer lui-meme. Son 
hypothkse nous parait justifike. Ajoutons la remarque dlIbn al-Athir que les forteresses 
de Shoghr et Bakas (( ktaient situkes sur le chemin de la plaine que l'on suit pour arriver 
des villes musulmanes de la Syrie ii Lattaquik et & Djabala ... C'ktait donc un chemin 
que les Francs devaient fermer ii l'envahisseur et le nom de La Garde paraft bien convenir 
A cette position fortifiee. 

Quant 5 Cavea Claude Cahen (5) propose de l'identifier avec Shaqif Kafar Doubbin, 
de meme que le chateau de Beaufort est appelk Qal'at esh Shaqif: Aboul Feda (I, p. 245) 
dit qu'une partie de Beaufort consiste en cavernes creusees dans le roc. On pourrait citer 
d'autres caveae qui en arabe correspondent ii Shaqif, ainsi la Cavea de Tyrum est appelee 
Shaqif Tiroun. 

Ajoutons que dans l'acte de 1168 par lequel Bohkmond I11 dlAntioche fait des dons 
A l'H6pital on rencontre Cavam ... Levoniam, Tala, Bachfela e t  Gaigon. Or ces quatre 
localites citkes aprks Cava, s'echelonnent au Sud de Shaqif Kafar Doubbin si nous avons 
raison d'identifier Levonia avec Houenie Qastal, Tala avec Te11 Aali, Bachfela avec Beqfala, 
e t  Gaigon avec Kaikoun. 

Enfin Cl. Cahen propose d'identifier Bourzey avec Rochefort ; ceci s'accorde bien avec 
les chroniques arabes (notamment Beha ed din e t  Abou Chama) qui attestent la prodi- 
gieuse puissance defensive de cette place. 

Enfin un texte armenien (6) cite quelques-unes des places prises par Saladin (( les 
forteresses les plus redoutables : celle qui porte le nom de Seyhoun, Garmir l'invincible 
(que nous croyons pouvoir identifier avec Djamahiriyoun), Bourzaie dont la force est 
au-dessus de tout examen, Bekas l'inexpugnable forteresse terrible hors de toute atteinte, 

(1) Ibn al-Athir, Kamal ..., EI. or., I, p. 723-30. 
(2) Ibn al-Athir ajoute que 4 le chateau de Bourzey est situe vis-Cvis d e  celui d'Afamiah (Apamee) avec lequel 

il partage par  moitie le territoire avoisinant. Entre eux deux s'etend un  lac form6 par l'eau de l'Oronte et  par des 
sources qui d6coulent de la montagne de  Bourzey ... B. 

(3) Estoire d'Eracles, H. occ., 11, p. 72, mdme r6cit p. 122 d'aprlos un autre manuscrit. 
(4) Lettre d'Hermenger au duc d'Autriche LBopold, dans Historia de expeditione Friderici imperatoris attribuee 

h Ansbert, 4dit. Anton Chroust, Quellen zur Geschichte des Kreuzzuges Kaisers Priedrichs, Berlin, 1928, Mon. germ. H., 
Scriplores 2. Germ. noua series 80, t. V, p. 4. 

(5) Cahen, p. 161 ; il sugglore aussi Darkoush qui avait aussi des grottes. 
(6) Gr6goire G'dha, Elegie sur la prise de J~russalem, Docum. armen., I, p. 302. 
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et les places environnantes et celle appelee Klar (rocher) et qui est admirable, laquelle 
porte aussi le nom de Schough'r. )) 

Apres avoir conquis toutes ces forteresses au Sud d'Antioche, Saladin partit avec 
son arm6e Vers le Nord pour attaquer les deux ouvrages qui defendaient le defile du col 
de Beylan conduisant dlAlexandrette & travers I'Amanus : au Nord-Est, au-delA du lac 
de Amq, TRAPESAC (Darb-Sak, Terpesek) dominant le cours du Qara Sou ; au Sud-Est le 
chateau de Baghras que les Francs appelaient GUASTON, Gaston, Gastin, qui doit etre Une 
transposition du grec Castron. Ces deux positions etaient gardees par des chevaliers du 
Temple. 

Trapesac ayant 6t6 attaque le 2 septembre ceux-ci repousserent tous les assauts puis 
ne recevant pas de secours du Prince dlAntioche, Bohemond 111, la Place capitula le 16 sep- 
tembre (1). Puis Saladin conduisit ses troupes contre Baghras. Le Prince, d6moralis6 par 
les succes du Sultan, ne fit aucun effort pour venir en aide A la garnison et l'autorisa A ouvrir 
Ses portes aux assiegeants, ce qui eut lieu le 28 septembre (2). 

Nous donnons ici des extraits de la lettre desolee adressee en octobre 1188 au duc 
d'Autriche Leopold par Hermenger (3) ((Provisor )> des Freres de I'Hopital qui resume 
la Campagne victorieuse de Saladin : (( In presenti estate nefandus Saladinus civitatem 
Tortosam, excepta Templariorum turri, funditus evertit et, civitate Valanie igne 
consumpta, in partes Antiochie secedens Gabulum et Laodiceam civitates famosissimas et 
Saonam, Gordaln (ou Gardam ?), Caveam. Rochefort castra munitissima et usque ad portas 
Antiochie sibi vendicans Tarpesac et Gaston (Baghras) ultra Antiochiam obsedit et coepit 
et sic tot0 principatu, excepto hlargato nostro munitissimo, vastato fere et perdito ... )) 

Deux ans plus tard, Saladin apprend les preparatifs de la troisikme croisade et I'arrivee 
en Cilicie de Fredkric Barberousse et de son armee, fait demanteler la forteresse de Baghras 
pour empecher l'ennemi de l'utiliser contre lui. 

I1 y avait A peu de distance au Sud d'Antioche Une forteresse le (( Castrum Patriarchae )), 
le chateau de CURSAT que Saladin epargna moyennant Une forte somme d'argent que lui 
versa le Patriarche Aimery de Limoges. Le Sultan renonga A attaquer Antioche qu'il jugea 
trop bien defendue, mais il voulut encore aller assieger <( un chateau de la terre d'Antioche )), 
LA ROCHE GUILLAUME, car il venait d'apprendre qu'un chevalier franc nomm6 Jean Gale 
qu'il haissait, se trouvait dans cette place. 

Ce chevalier ayant tue son seigneur lige qu'il avait surpris avec sa femme avait du 
fuir en terre sarrasine. Saladin I'avait bien accueilli et lui avait confie son neveu pour faire 
son education militaire A la maniere des Francs et lui (( enseigner courtoisie )). Plus tard 
Jean Gale, desirant obtenir son pardon et rentrer chez les Francs, avait trahi Saladin 
en offrant aux Templiers de leur livrer son Blkve dont ils pourraient tirer du sultan Une 
forte ranqon. Ce qui eut Iieu. Le chevalier emmena le jeune musulman oiseler, c'est-A-dire 
sans doute chasser au faucon, au voisinage du territoire Franc, et les Templiers se saisirent 
de lui. Ernoul et le Livre d'Eracles donnent de ces faits des recits analogues sauf qu'Ernoul 
dit que les Templiers enfermerent le neveu de Saladin dans leur chateau de Saphet en 
Palestine tandis qu'Eracles parle de leur chateau de Baghras, ce qui paraft plus vraisem- 
blable. 

(1) Imad ed-Din cit6 par Abou-Chama, H. or., IV, p. 376-377. 
(2) Beha ed-Din Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 116-117. 
(3) Dom Bouquet, Recueil des historiens des Gaules et de la France, t. XVI, p. 62-63, Paris 1814, in-iol. 
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Saladin mit donc le siege devant la forteresse des Templiers de la Roche Guillaume, 
mais pendant qu'il s'y trouvait il regut de Palestine des nouvelles alarmantes de la garnison 
d'Acre que le roi Guy de Lusignan, rkcemment libkre de sa captivitk, etait venu assieger 
Acre avec des chevaliers recrutes h Tripoli e t  les premiers contingents avant-coureurs 
de la troisikme croisade. Le sultan renongant A assouvir sa rancune descendit donc Vers 
le Sud (1). I1 conclut Une treve de sept mois, d'octobre h mai, avec Bohemond 111. 

I1 y a eu confusion A propos de ce chateau de la Roche Guillaume : Rey a pensk que 
LA ROCHE DE ROISSOL et LA ROCHE GUILLAUME ktaient le meme chateau et Rene Grousset 
l'a suivi (2,). 

Claude Cahen n'est pas de cet avis e t  nous ne le pensons pas non plus. Pour notre part 
nous avons situk La Roche de Roissol A Qala au Sud d'Arsouz et du Ras Khanzir (3) e t  nous 
proposons de placer la Roche Guillaume A Hadjar Choghlan (auj. Tchivlan Kalb). 

On remarquera que dans l'enumkration des forteresses prises en 1188 par Saladin, 
la Roche de Roissol ne parait pas mentionnee. Nous pensons pourtant qu'elle figure parmi 
les conquetes du sultan citkes dans un des manuscrits d7Eracles (p. 6) : (( Gibel (Djebele), 
La Roche, Saone, la Garde, Gaston (Baghras) Trapesac, et ala assegier un chastel du Temple 
que l'on nommait la Roche Guillaume. v 

La Roche n'est pas citee ailleurs ; c'est peut-etre apres la prise de Djkbele et de 
Lattaquie que Saladin fit enlever cette place qui serait la Roche de Roissol. 

Pour ce qui concerne la Roche Guillaume, c'est h la fin de la Campagne, apres avoir 
pris Trapesac et Baghras que Saladin qui sentait la fatigue de son armke etvoulait en finir, 
se dkcida pourtant, pour exercer Une vengeance, A tenter de s'emparer de la Roche 
Guillaume. Ceci nous fait penser que cette dernikre ktape le conduisit davantage Vers le 
Nord. 

L'identification de la Roche Guillaume et d'Hadjar Choghlan nous parait acceptable, 
pour les raisons suivantes : Nous savons par certains textes que la Roche de Roissol et 
la Roche Guillaume etaient l'une et l'autre A 170rdre du Temple. 

(1) Chronique d'Ernoul et de Bernard le Trdsorier, publ. Par L. de Mas-Latrie, pour la Societ.6 de I'Histoire de 
France, 1871, p. 254-256 et  p. 259. Chap X X I I  (p. 254) Coment Saladin ala asigier l a  Roche Guillaume : Quant  
Salehadins o t  est6 Une pibce devant Tortose, et il vi t  que il n'i poroit oevra faire, si s'en ala avant B Une citB qui est 
B V11 lieues d'illeuques, qui a B nom Valenie; se le  prist et gasta qu'ele n'estoit mie fors. N'il ne  vaut  mie garnir, 
pour un castiel qui pries d'illeuc est de I'Ospital, en le montaigne et  a B nom Mergat. Quand il se parti d'illeuc, si ala 
B une cit6 B V11 liues pries qui a B non Gibel; si le prist et si le garni. Apries si ala B Une cit6 (sor mer) qui a B non 
Li  Lice pribs d'hntioce ; si le  prist et si le garni. D'illeuques s'en ala B Antioce, mais ne l'asega mie. Illueques 01 dire 
Salehadins que uns hom, cui il haoit B mort, estoit dadans 1 castiel en le tibre d'hntioce. Ci1 castiaux avoit & non li 
Roce Guillaumes. E t  pour le haine de cel Chevalier ala il assegier le castiel, nient pour autre cose... Ci1 chevaliers li 
fist mal encontre bien qu'il li avoit fait. E t  si vous dirai comment. Ci1 chevaliers ocist son signeur lige en son pais 
pour chou qu'il le trova aveuc sa feme. Si l'en convint fuir. Si s'en ala B Salehadin, lui cinquismes de freres, e t  Sale- 
hadins le retinit mout belement, e t  si lor dona grans tresors et  grans tieres et  grans garnisons. Quant il ot Une pibce 
estb aveuc les Sarrasins, si fut  mout bien d'un neveu Salehadin ... si l'emmena en le tiere de  Crestiiens par nuit e t  le mit 
en un castiel du Temple qui a B non Saffet. I1 lor donna le moiti6 de la raencon cel vallet, pour lui garentir envers 
les parens son signour qu'il avoit ocis. Ci1 chevaliers avoit B non Jehans Gale ... Or vous lairons de  Salehadin devant 
le Roce Guillaume, au  siege, si vous dirons del roi Gui, qui B Triple, estoit delivres. On li conseilla qu'il alast B Sur  ... 
qu'il alast Acre assegier. P. 258, chapitre XXII I  : quant li Sarrasins d'Acre virent que li ost croissoit si prisent 1 mes- 
sage, si l'envoiibrent d Salehadin qui avoit asegie le Roce Guillaume, se li fisent savoir que li rois qui les avoit assiegi6s 
B Acre. Quant Salehadins 01 le message, si se leva dou siege et se mist B la voie ; e t  s'en ala B Acre, et assega les crestiiens 
devant Acre?. Voir aussi Eracles, 1. XXIII ,  C. 47 ; H. occ., 11, p. 72 e t  74 ; e t  1. XXIV, C. 12, p. 122 e t  C. 15, p.125. 

(2) Rey, p. 350, place ce Chateau prbs de Port Bonnel, donc prbs d'Arzouz. - Grousset, 11, p. 828, n. 3. 
(3) Voir notre chapitre IV : GBographie historique de  la Principaut6 d'hntioche. Aprbs la chute d'hntioche 

en 1268 les chevaliers du Temple quittbrent la Roche de Roissol ; voir Cahen, p. 143 et Gestes des Chyprois, 6dit. 
G. Raynaud, p. 190. - Contin. de Guillaume de Tyr, H. occ., 11, p. 457. - F1. Bustron, p. 113. Chronique d'Amadi, 6d. 
Mas-Latrie, l r o  partie (1891), p. 210 : 4 Li Templieri abandonorono li soi duo castelli Gaston (c'est-B-dire Baghras) et 
l a  Rocha de Russole et  la terra de Porto Bonel 9. 
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En 1203 le roi Leon I1 de Petite-Armenie, ennemi jure des Templiers fit saisir par 
represailles leurs chateaux de la Roche de Roissol et de la Roche Guillaume (1). 

E t  Kamal ad din (2) nous apprend qulHadjar Choghlan avait appartenu aux Templiers 
e t  qu'en 634 (1236-1237) ils tentkrent de le reprendre, mais qu'ils furent repousses par 
Une troupe venue d'Alep. 

Signalons en outre (3) qu'en 1298 Une armee mamelouke s'empara de la Roche 
Guillaume puis d'autres chateaux entre autres celui de Servantikar. 11s entrkrent ensuite 
(( en la terre d'Ermenie )). Ceci est Une preuve de plus que la Roche Guillaume etait un des 
chateaux les plus septentrionaux de la Principaute d'Antioche et nous avons signale (4) 
l'importance de cette position strategique. 

(1) Cahen, p. 605-606. 
(2) Kamal ad-din, trad. Blochet, dans R.O.L., t. V, p. 95. Blochet ajoute en note que Yaqout mort en 1229, 

dit  dans son Dictionnaire geographique que Hadjar Choghlan est une forteresse des Templiers situee dans la montagne 
de Loukltam dominant le Lac de Yaghra. 

(3) Cahen, p. 144 d'aprbs Gestes des Chyprois ; le Templier de Tyr, p. 292. 
(4) Notre chapitre IV : gbographie historique de la Principautb d'Antioche, p. 70. 





CHAPITRE V111 

OBSERVATIONS SUR LES FORTIFICATIONS, LA STRATEGIE, 
LES SI~~GES ET LA D~FENSE DES PLACES FORTES 

Nous voudrions rassembler ici Une skrie d'observations qui rksultent des evknements 
historiques rapportes ci-dessus. 

Le choix s'impose, pour ainsi dire, en fonction de la configuration du terrain 4 dkfendre. 
Les ouvrages fortifies se dressent A flanc de montagne ou sur un sommet pour commander 
Une route, un defile, les approches d'une plaine, Une rivikre ou le confluent de deux cours 
d'eau. Ainsi pres du Crac, Felicium, au confluent du Nahr el-Kebir et du Nahr Mendjez ; 
Arima au confluent du Nahr Abrash et du Nahr Krach. 

La forteresse couvre parfois Une kminence arrondie entikrement enfermbe dans Une 
enceinte. C'est donc un tell nature1 ou artificiel ; on pourrait en citer un grand nombre 
de dimensions trks diverses : Montreal, Apamee, Hazart, Harrenc (artificiel), Bassuet, 
Te11 ibn Macher, Touban. 

On choisit souvent un sommet en kperon : ainsi Qasr Berdaouil sur le Haut-Jourdain (I), 
Arcican, Bourzey. Parfois il a fallu couper la base du triangle par un fosse : ainsi Saone, 
et  dans le comte d'Edesse, Gargar sur 1'Euphrate ; dans chacun de ces deux fosses on a 
mknage, en creusant le roc, Une aiguille de pierre pour soutenir un pont (2). 

I1 arrive que l'ouvrage puisse 6tre entourk d'eau : ainsi Tyr dont on pouvait faire 
envahir le fosse par la mer. Rey, decrivant la citadelle des Templiers A Tortose, kcrit qu'elle 
est (( composee d'une double enceinte munie de fosses taillks dans le roc et que remplissait 
alors la mer )> (3). Ainsi Nephin ((in mare fere totum )> selon Burchard de Mont Sion (4). 
Ainsi le (< Toron de Belda )> A l'embouchure du Nahr es Sinn au Nord de Banyas. Imad ed Din 
dit que la petite ville de Beldeh s'avance dans la mer A l'0uest du fleuve et ses deux extrkmites 

(1) Paul Deschamps, La ddfense du Royaume de Jdrusalem, Planches, XXVIII-XXX. 
(2) Dans le comtB d'gdesse comme Gargar, la citadelle de Ranculat (Qal'at er Roum, auj. Roum Kalb). Elle 

se trouve sur un Bperon rocheux tombant A pic sur 1'Euphrate et  le Merzmen Sou ; le seuil a 6t6 coup6 par un foss6 
creus6 de main d'homme, mais nous ne savons si l'on y avait m6nag6 une aiguille. Voir Cahen, p. 122. 

(3) Les monuments d'architecture militaire des Croisb, p. 70. 
(4) Ed. J. C. M. Laurent, p. 27-28. 
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forment un fosse oh les flots viennent se rejoindre (1). E t  bien silr la Tour de Maraclee, 
b&tie prhs de la cote, sur un haut-fond (2). 

Des ouvrages sont construits pour commander Une region qu'au debut de l'occupation 
les Francs se proposent de coloniser. L'exemple le plus frappant est celui du roi de Jerusalem 
Baudouin I qui en 1115 se rend au-delA de la Mer Morte en reconnaissance. Ayant choisi 
A Une trentaine de kilomktres au Nord de Petra un site agreable, fertile, bien pourvu d'eau, 
au sommet d'une eminente, il entreprend la construction d'un chhteau pour fermer de ce 
c6t6 le Passage aux ennemis et aussi, nous dit Albert d7Aix, pour surveiller les routes 
caravanikres qui passaient prks de 1A (3). 

D'autre part des Forts sont construits pour former Une ligne de defense mais aussi 
pour etablir des points de depart dans l'intention d'attaquer Une place importante. Ainsi 
la defense d'Antioche e t  l'offensive contre Alep. 

Pour proteger le Pont de Fer, Djisr el-Hadid, au voisinage d'Antioche, les Francs 
s'assurent Artesie (Artah) (( le Bouclier d'Antioche )) selon l'expression de Raoul de Caen, 
Harrenc (Harim) et Imm. A 1'Est Te11 Ade, dans le Djebel Barakat ou Djebel Lailoun, 
surveille au Nord la plaine d'Halaqa que traverse la route d'Alep. Sarmeda (fr. Le Sarmit) 
e t  Te11 Aqibrin surveillent, au Sud, la meme plaine et, 4 l'ouest, des defiles Vers Imm et  
Harim A travers le Djebel Barisha et le Djebel Ala. Plus A 1'Est les Francs ont organise 
Une ligne avancee de forteresses face A Alep, pour proteger l'exploitation agricole des 
riches terres du Djazr et de la chaine du Djebel Bani Oulaim prolongee au Sud par le 
Djebel Zawiye qu'on nommait jadis le Djebel Soummaq (montagne de l'abondance). 
Ces regions etaient fort prospkres au Moyen Age. 

Ces forteresses etaient : 

Cerep (Athareb) sur la grand'route d'Alep, 4 30 km ; 
Sardone (Zerdana) ; 
Sermin (4), ville fortifiee, dont le sort est souvent 1% A celui de Sardone, se trouvait 

en avant du vaste plateau de Danith of~ se livrkrent de grands combats. 

Puis la ville de Cafer Latha (Kafarlatha), 731 m et  prhs d'elle, le fort de Basarfout, 
789 m. 

Plus au Sud, l'antique cite de La Marre (Maarrat en Noman) protegee par les forts 
de Talaminia (Te11 Mannas) e t  de Kafar Rouma. 

Enfin au Sud de Maarrat en Noman, Cafertab (Cafartab) maintes fois disputee, servant 
de base A la fois pour defendre l'approche d'Apam6e e t  pour attaquer Sheizar (5). 

Les forteresses qui donnhrent lieu aux luttes les plus acharnees sont les suivantes : 
Sardone (Zerdana) prise en 1100, perdue, reprise 4 la fin de 11 10 ou debut 11 11, perdue 

en 1119, demolie par I1 Ghazy en 1120, car il n'etait pas silr de pouvoir la defendre, reprise 
e t  reconstruite par le roi Baudouin I1 en 1121, assiegee par I1 Ghazy en juillet 1122, delivree 
par Baudouin 11, assikgee en vain par Bursuq en 1125, enlevee par Zengi en 1135. 

(1) Abou Chama (citant Imad al-din), Livre des deux Jardins, H. or., IV, p. 357. - Voir Dussaud, p. 135. 
(2) Voir plus loin, IIe partie Forteresses. 
(3) La ddfense du Royaume de Jdrusalem, p. 42-43. 
(4) Appelb par Gautier le Chancelier Sarmit alors que ce nom convient mieux h Sarmeda. Voir Dussaud, p. 221, 

222, n. 1. 
(5) Peu apr6s son arrivee en Syrie (octobre 1126)) Bohbmond I1 d'Antioche va camper devant Sheizar. 
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Cerep (Athareb), la Place la plus proche d'Alep, prise Vers Noel 1110, perdue en 1119, 
cedee aux Francs en avril 1123, assiegee un peu plus tard, assikgke en 1126, delivree par 
Baudouin 11, enlevee par Zengi en 1135. 

Cafertab, prise en 1100, perdue en 1104, reprise en 1106, perdue apres un rude siege 
e t  Une resistance acharnee le 5 septembre 1115 ; reprise e t  reconstruite la meme annee ; 
perdue apres juin 1119, brfilee par l'gmir de Sheizar ; reprise et  reparee par Baudouin I1 
la meme annee ; perdue en mai 1125, reprise en 1126, enlevee par Zengi en 1135. 

I1 faudrait evoquer aussi les campagnes hardies des Francs contre Alep, contre Sheizar 
e t  contre d'autres places lointaines : (( des 1100 attaque de Bohemond dans la region d'Alep, 
prise de Kafer Haleb e t  de Hadir pres Qinnesrin, projet de construction de trois Forts sur 
des buttes-mausol6es dans la banlieue d'Alep ; 1103, raid Vers Mouslimiye A 12 km au Nord 
d' Alep. 

1117 : Occupation d'Al-Qoubba sur la route d'Alep A Damas et taxe sur les Pelerins de 
la Mecque ; 1118, Prise de Te11 Hiraq au N. d'Alep et de Bouzaa au N.-0. 

E n  1119 Alep est presque encerclee par les conquetes franques. En  1121 raid de 
Joscelin d'adesse sur Bouzaa. E n  1121 un traite decide que la region au N. d'Alep Sera 
partagee entre les Francs et  les Musulmans si exactement que la forteresse de Te11 Hiraq, 
sans doute A la frontihre, Sera demolie pour n'appartenir A aucune des parties. Au milieu 
de 1121 Baudouin I1 prend Khanassera A 50 km au S.-E. d'Alep. En  1122 raid des Francs 
sur Te11 Koubbesin et  Bouzaa. E n  1123 Baudouin I1 impose sa domination sur la region 
de Bab, Bouzaa e t  Naqira tout pres de 1A. 

E n  1124 le roi, Joscelin d'adesse e t  leur allie l'gmir bedouin Dobeis assiegent Alep. 
Bursuq les oblige A se retirer. En  1132 les Francs vont detruire la forteresse d'Al-Qoubba. 
E n  decembre 1133-janvier 1134 le roi Foulques bat  les troupes d'Alep pres de Qinnesrin, 

- puis marche sur Naqira al-Akharin A 7 km A 1'E. d'Alep o.ii les Francs concluent un traite 
avec Sawar, gouverneur d'Alep. 

Plusieurs fois la grande place franque de Femie = Apamee et la puissante forteresse 
musulmane de Sheizar situee derriere 1'0ronte furent en lutte : 

E n  1111, Tancrede menaca Sheizar e t  entreprit tout pres, au coude de l'oronte, la 
construction d'un Fort, Te11 ibn Macher. 

E n  1115, Roger d'Antioche, allie A des emirs musulmans et rejoint par Baudouin I 
de Jerusalem e t  Pons de Tripoli s'oppose ti l'armke turque de Bursuq adossee A Sheizar. 

E n  1124 Apamee fut attaquee en vain par les troupes des emirs de Sheizar et  celles 
de l'emir de Hama. 

E t  en 1126 c'est Bohemond I1 d'Antioche qui attaque Sheizar. En  1138 1'Empereur 
Jean Comnene accompagne de Raymond de Poitiers, Prince d'Antioche, e t  de Joscelin 11, 
Comte d'adesse, met le siege devant Sheizar avec Une puissante artillerie. I1 s'en serait 
certainement empare s'il avait eu l'aide eficace de Ses allies. 

E n  decembre 1157-janvier 1158 Une coalition de princes chretiens, le roi de Jerusalem, 
son beau-frere le Comte de Flandre, le Prince d'Antioche, le Comte de Tripoli e t  le Prince 
armknien Thoros I1 A la tete de nombreuses troupes, alla assieger Sheizar. La place etait 
virtuellement prise quand Renaud de Chatillon exigea que Thierry de Flandre, auquel 
Baudouin I11 voulait donner Sheizar, reconnfit sa suzerainete. Cette stupide question de 
preseance fit kchouer Une victoire assuree. 
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IV. LIEUX DE CONCENTRATION. 

Certaines places franques furent choisies en raison de leur position geographique, 
comme lieu de conseils de guerre et de concentration de troupes au moment d'entrer en 
campagne. 

Ainsi Rugia (Chastel de Ruge) qui, non loin du grand pont du Moyen Oronte (Djisr 
esh Shoghr), faisait la jonction avec les territoires de la Principaute situes en decA de 
l'0ronte et ouvrait sur la plaine du Roudj, Elle ktait aussi un point de rassemblement pour 
les troupes de Palestine e t  de Tripoli appelees en renfort par le Prince d'Antioche, car au 
Sud l'acces de la rive droite du fleuve leur etait interdit par les places musulmanes de 
Homs, de Hama e t  de Sheizar. 

En novembre 1098 Raymond de Saint Gilles e t  Robert de Flandre, ayant decide 
d'occuper Maarrat en Noman, partent dYAntioche, font etape A Rugia e t  Al-Bara, arrivent 
devant la ville le 27 novembre oh les rejoint Bohemond et s'en emparent le 11 decembre 
aprks un siege tres dur. 

Pendant la marche des armees Vers Jkrusalem Raymond de Saint Gilles au debut 
de janvier 1099 convoque les chefs A Rugia e t  tous s'y rendent : Godefroy de Bouillon, 
Bohemond, Robert de Normandie, Robert de Flandre et Tancrbde. 

En 1111 les Turcs menacant les positions franques d'0utre-Oronte, Tancrede convoque 
les chefs A Rugia. Tous repondent 4 son appel : le roi Baudouin I e t  le comte de Tripoli, 
ainsi qu'arrivant du lointain comt6 d7$desse, Baudouin de Bourcq e t  Joscelin de Courtenay. 

Rappelons qu'en mourant A la fin de 1112 Tancriode laisse en douaire A sa femme 
Cecile de France les places d'Arcican e t  de Chastel de Ruge. 

En septembre 1115 Bursuq s'etant etabli A Maarrat en Noman pour assieger Sardone, 
les troupes de Roger d7Antioche et du comte d'adesse se rkunissent A Chastel de Ruge 
pour entrer en campagne ; de 15 ils font etape i Hab puis s'etablissent A Te11 Danith oh 
aura lieu la bataille. 

En aofit 1119 le roi Baudouin 11, avec les troupes des quatre Qtats francs reunies 
& Chastel de Ruge, renouvelle la manceuvre operke quatre ans plus tot par le Prince Roger. 

A plusieurs reprises le lieu de concentration eut lieu pour les troupes de la Principaute 
devant le Pont de Fer, sur la rive orientale de l'oronte. De 14 elles allaient prendre position 
A Cerep (Athareb) puis, loin au Sud A Apamke. 

La cuvette de Sarmeda, oh Roger d'Antioche trouva la mort en 1119, fut aussi plus 
tard un lieu de concentration. Les armees du roi Baudouin I1 et de Joscelin d'ndesse s'y 
retrouverent en aofit 1122 pour surveiller I1 Ghazy qui assiegeait Sardone ; celui-ci chercha 
vainement A attirer les troupes franques en rase campagne A Tell Nauaz. Trks peu de temps 
apres, il fit la meme manceuvre sans resultat. 

C'est A Harrenc (Harim) qu' i  la fin de 1133 le roi Foulquesrassemble Ses troupes e t  
celles d'un alli6, l'emir Ibn Amroun, pour marcher contre l'armbe dYAlep. 

V. FORTS CONSTRUITS POUR S'EMPARER D ~ U N E  GRANDE PLACE ET SI&GES. 

I1 faut aussi parler de constructions d'ouvrages fortifies pour s'emparer, parfois A 
longue echeance, d'une place puissamment defendue. Ainsi en novembre 1097 au cours 
du siege dlAntioche on etablit le Fort de Malregard au Nord de l'enceinte et sur la rive 
Ouest de l'0ronte le Fort de la Mahomerie, enfin au Sud de la ville on fortifie, en face de 
la Porte Saint-Georges, le monastere Saint-Georges. 

En 1100 Bohemond, pr6parant une offensive contre Alep, se propose de construire 
tout prbs de la ville des Forts sur des buttes-mausolees et de camper lA avec des approvi- 
sionnements e t  en se ravitaillant aussi sur la contree. 



FORTIFICATIONS, STRATGGIE, SIEGES ET DGFENSE DES PLACES FORTES 139 

C'est pour s'emparer de Sheizar que les Francs ont occupe i 1'Est les positions de Te11 
Lafmin e t  de Soran ; nous avons vu que Tancrede commenpa en 1111 A I'Ouest de Sheizar, 
au coude de l'oronte, la construction sur le Te11 Ibn Macher d'un Fort dont il remplit 
d'approvisionnements les salles basses. 

VI. ENGINS DE SIEGE. 

Les attaques des places-fortes se font A grand renfort de machines de siege. En novembre 
1098, les Croises entreprennent le siege de Maarrat en Noman avec I'emploi d'un chateau 
de bois monte sur roues e t  qui depassait la hauteur des murailles. Les Musulmans resisterent 
furieusement, langant sur les adversaires occupant cette tour roulante du feu gregeois, 
de la chaux et aussi des ruches d'abeilles ! En 1110, au siege de Cerep (Athareb), Tancrede 
utilise un materiel considerable, notamment un enorme belier pour defoncer les murailles. 
Les lourdes pierres de ses mangonneaux font s'effondrer deux tours. En aofit-septembre 
1115, les troupes de Bursuq et des Bmirs de Sheizar assiegent Cafertab. Les mineurs turcs 
creusent sous la premiere enceinte Une mine qu'ils conduisent jusqu'aux fondations du 
donjon ; ils remplissent de bois cette galerie et y mettent le feu. Les Francs, sentant la 
partie perdue, incendient les hourdages pour degrader leur forteresse avant de l'abandonner. 
Cependant la bataille continue. Un chevalier franc A lui seul garde vaillamment I'entree. 
Un Turc lance sur lui un Vase rempli de naphte enflamme. (( J e  vis, dit Ousama, le chevalier 
rouler Vers sec compagnons comme un tison ardent o (1). 

Des la premiere Croisade les Francs eprouvhrent le redoutable effet du feu gregeois 
que les Sarrasins avaient emprunte aux Grecs. 11s pouvaient s'approvisionner abondamment 
d'huile de naphte et ils en firent grand usage. 11s langaient, sur les charpentes des tours 
mobiles e t  des mangonneaux qu'employaient les Croises, des pots de naphte qui se brisaient 
e t  sur quoi ils lanpaient des torches. 

Ainsi firent-ils lors du siege de Jerusalem (juillet 1099) (2). <( Ci1 dedens, dit le traduc- 
teur de Guillaume de Tyr, gitoient feu mout espressement sur les chastiaux ; mout i poist 
I'en veoir les saietes ardanz, tisons embrasez, poz pleins de soufre, d'uile et de poix et de 
toutes choses qui sont norrissemenz de feu (3). Mais les Croises employaient un palliatif 
contre l'incendie de leurs tours roulantes : ils en couvraient les charpentes de peaux de 
betes fraichement ecorchees. C'est ce que fit Godefroy de Bouillon. 

Quant au defenseur de Jerusalem, Iftikhar al-Dawla, il avait lui aussi oppose un 
curieux moyen de defense contre les mangonneaux des Francs qui lanpaient de lourds 
blocs de pierre pour ebranler les murailles : il avait fait couvrir celles-ci de sacs de foin 
e t  de coton qui amortissaient le choc des boulets. 

On sait que Godefroy, son frere Eustache et deux combattants flamands montes 
4 l'etage superieur de leur chateau de bois sans subir les atteintes du feu abattirent sur le 
rempart Une passerelle d'oh ils s'elanc&rent, rejoints par beaucoup d'autres qui etaient 
montes par des echelles. Ainsi debuta la prise de la ville sainte. 

Lors de la troisieme Croisade, au siege d'Acre, les Francs avaient en avril 1190 bati 
trois grandes tours de bois mobiles garnies de peaux de bovufs frafches, enduites de terre 
glaise, pour les rendre incombustibles. Elles avaient cinq etages munis de combattants. 
Le 27 avril elles furent conduites A pied-d'ceuvre. Leur hauteur depassait le rempart et les 

(1) Ousama, R.O.L., 11 (1894), p. 403. 
(2) Ibid., p. 204. 
(3) Guillaume de Tyr, p. 345. 
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assikges etaient accables de projectiles. Le 5 mai un chaudronnier de Damas rkussit B les 
arroser de naphte et A les incendier. Dans l'une d'elles les assiegeants ne purent s7echapper 
A temps e t  moururent dans les flammes (1). 

Philippe-Auguste arrive devant Acre le 20 avril 1191 prit une part active i ce sikge. 
I1 s'attaqua B la Tour Maudite situee A l'angle Nord-Est des remparts. Contre elle on avait 
construit Une puissante perrikre, Male Voisine (2)' qui lancait des blocs enormes. Le Roi 
avait fait construire & ~ 6 t h  un chat )) et une (( cercloie (3) d'ou il lancait des flkches sur 
les Sarrasins (4). 

Enfin un pan de mur contre la Tour Maudite s'ecroula e t  Philippe-Auguste ordonna 
un nouvel assaut (2 juillet 1191). 

L'ennemi incendia son <( chat o e t  sa (( cercloie )). Saladin fit Une contre-attaque. Des 
musulmans penetrkrent dans les lignes des Francs. L'un de Ces Francs, gigantesque, se 
tenait sur le parapet et les refoulait en leur lancant de lourdes pierres que lui passaient 
d7autres combattants. I1 fut blesse par plus de cinquantes fleches ou pierres mais il continuait 
A lutter. Enfin une bouteille de naphte l'atteignit et il fut brfile vif (5). 

Encore au milieu du X I I I ~  siecle les deux races adverses employaient avec un succes 
egal des puissants mangonneaux qui lan~aient  B Une grande distance de lourds blocs de 
pierre, mais seuls les Sarrasins savaient prkparer et envoyer le feu gregeois dont les Croisbs 
etaient epouvantes. Joinville le reconnaft avec sa sincerite coutumikre, quand il parle 
des combats sur le Nil Vers Noel 1249 : 

!j 192 (( fist faire li roys dous beffrois que l'on appelle chas chastiaus )) (6). 
!j 193 (( quand nos venimes 14, li roys fist faire dix huit engins dont Jocelins de Cornaut 

estoit maistres engingnerres. Nostre engin getoient aus lour, e t  li lour aus nostres ; 
mais onques n'oy dire que li nostre feissent biaucop. )) 

!j 203 (( Les Sarrasins amenerent (( un engin que l'on appele perrikre e t  mistrent le feu 
gregoiz en la fonde de l'engin L.. 

5 206 ((La maniere d'un feu gregois estoit teix que il venoit bien devant aussi gros comme 
uns tonniaus ... et la queue dou feu qui partoit de li, estoit bien aussi grans comme uns 
grans glaives. I1 faisoit tel noise au venir que il sembloit que ce fust la foudre dou ciel ; 
il sembloit un dragon qui volast par l'air. Tant getoit grant clartei que l'on veoit aussi 
clair parmi l'ost comme se il fust jours ... Trois foiz nous geterent le feu gregois celi soir 
et le nous lancikrent quatre foiz B l'arbalestre B tour. n Les Sarrasins brlilhrent les deux 
chateaux et un troisieme que le roi de Sicile avait fait amener pour les remplacer : 8 213 
(( li Sarrazin ... getkrent le feu grejois ou chat e t  l'ardirent tout )). 

Beha ed din Ibn Chaddad, qui assistait i l'action raconte qu'une femme franque 
couverte d'une mante verte, l a n ~ a i t  avec vigueur e t  pr6cision des fleches qui atteignirent 
plusieurs musulmans. A son tour elle fut tuee e t  l'on porta son arc au Sultan (7). 

On peut citer ici l'exemple d'une autre femme heroique : le 20 aoiit 1188 Saladin 
va attaquer la forteresse de Bourzey qui dressee trks haut sur un 6peron domine l'oronte. 

(1) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., 11, p. 18-21. -Beha ad-Din Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 155-156.- Ambroise 
Vers 3429-3433, frad., p. 370-371. 

(2) Ambroise, Vers 4745. 
(3) Abri fait de claies. 
(4) Arnbroise, Vers 4815-4822, frad., p. 385. 
(5) Beha ad-din Ibn Chaddad, IZ. or., 111, p. 231. 
(6) En avant des chats (ou galeries couvertes qui servaient d'abri) on avait construit des chateaux et l'on 

nommait le tout chats-chAteaux. 
(7) Beha ed-Din Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 233. 
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I1 peut installer un mangonneau, mais dit Ibn al-Athir (1) : (< J'ai vu de la cime de la mon- 
tagne Une femme qui l a n ~ a i t  des projectiles 4 I'aide d'un mangonneau. )) Elle servait avec 
Une telle adresse que tous ses coups portaient et qu'elle mit hors de combat la machine 
des musulmans. Alors Saladin ordonna l'assaut. 

Les terrasses des grands ouvrages et les plates-formes qui le reliaient - ainsi au front 
Sud de la 2 e  enceinte du Crac des Chevaliers (2) - pouvaient supporter de puissantes 
machines de guerre. Elles pouvaient meme demeurer en permanence. Ainsi un chroniqueur 
arabe nous dit qu'i  la tour attenant au puissant fort insulaire de Maraclke on voyait trois 
machines toutes dresskes (3). 

Nous avons vu que lors du siege de Jkrusalem en juillet 1099, le dkfenseur de la ville 
Iftikar al-Dawla avait pour amortir le choc des pierres lanckes par les mangonneaux des 
Croisks, fait couvrir de sacs remplis de foin et de coton les murs contre lesquels ktaient 
dirigkes les machines. 

Voici un moyen analogue inventk par Saladin en juillet 1188 quand il montait Vers 
de nouvelles conquetes en Syrie juste un an apres sa victoire de Hattin qui lui'avait livrk 
la Palestine. Son armke devait, A la hauteur de Margat, suivre l'ktroite corniche qui borde 
la mer ; et il savait que la flotte sicilienne de Margarit I'attendait 1A pour l'accabler de 
fleches. Aussi fit-il pendant la nuit planter entre le rivage et la route Une haute ranghe de 
mantelets garnis de cuir et de laine qui garantit de toute atteinte le dhfilk de ses troupes (4). 

I1 semble que les ingknieurs occidentaux ktaient moins savants en balistique que les 
Grecs et les Armkniens. Ainsi pour le siege de Tyr, les Francs firent appel & un Armknien 
dlAntioche nommk Havedic pour construire des perrieres (5). 

Peu apres son arrivke en Syrie (octobre 1126) le jeune prince Bohkmond I1 dlAntioche 
va entreprendre le siege de Cafertab avec (( de bons engignkeurs et des machines de siege. 
Le tir de celles-ci est si bien rkglk que la Place accablke de boulets ne peut rksister longtemps. 

Pour le siege de Sheizar (mai 1138) (6) 1'Empereur Jean Comnene avait amenk des 
machines de siege dont la puissance parait avoir ktonnk aussi bien les Musulmans que 
les Latins. L'artillerie comportait dix-huit mangonneaux et quatre (( lo'ba (sans doute 
Une espece de baliste) dont des ingknieurs grecs dirigeaient les manceuvres. Ousama (7) 
remarque que les pierres pesant de vingt A vingt-cinq livres (8) que lan~aient ces machines 
atteignaient Une distance plus grande que les fleches de bois. Le Prince byzantin dirigea 
le siege avec talent, montrant Une connaissance en poliorcktique que n'avaient pas les 
chefs de guerre Francs ou Musulmans. 

On rencontre encore des dktails intkressants sur des machines de sieges A l'attaque 
de Harrenc (prise au dkbut de fkvrier 1158) oh se trouvkrent le Prince dlAntioche, le Comte 
de Tripoli et le Roi de Jkrusalem avec son beau-fiere le Comte de Flandre (9). 

Un bien curieux moyen d'attaque fut employk pour s'emparer de la grotte-forteresse 
de Zalin oh se tenaient des combattants musulmans. Un soldat de Tancrede se fit descendre 

(1) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 726, 729. - Beha ed-Din-Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 115. 
(2) Le Crac des Cheualiers, p. 191-192. 
(3) Voir notre 2 c  partie, Les Forteresses, notice sur MaraclBe. 
(4) Voir plus loin : Forteresses, Margat. 
(5) Guil. de Tyr, 1. XIII ,  C. 10, H. occ., I, p. 569-570. 
(6) Kamal al-din, H. or., 111, p. 677-678. 
(7) Ousama, R.O.L., 11, 1894, p. 439. 
(8) J e  rappelle qu'h Saone, j'ai vu, avec mes camarades de mission, dans les salles et dans la basse Cour des 

boulets de pierre ronds pouvant peser 50 kg. Un autre, Bnorme, pouvait, me dit l'architecte F. Anus, atteindre 300 kg. 
(9) Voir plus haut, ch. VI, La difense au-deld de Z'Oronfe. 
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du haut de la niontagne dans Une caisse jusqu'ii l'entree de la grotte d.'oQ il fit sortir, en les 
mena~an t  sans doute de son arc, les ennemis l'un apres l'autre. 

Pendant les sieges comme dans les batailles ranghes, on faisait Une consommation 
prodigieuse de flkches. E t  le propos d'un chroniqueur disant que le vol des traits obscur- 
cissait le ciel n'est pas Une image. Nous avons trouve ii Margat un exemple tangible de cette 
profusion de projectiles. Dans les joints de mortier des pierres encadrant les etroites 
fentes des archkres du donjon, nous avons retrouve un certain nombre de pointes de flkche. 
Ce sont des temoins de l'ardeur des tireurs musulmans au siege de 1285 & lancer leurs 
traits A travers ces archkres. 

VII. UNE ARMEE EN MARCHE. 

Apres la prise d'Acre (12 juillet 1191) l'armke de la troisieme Croisade commandke 
par Richard Cceur de Lion se mit le 22 aoiit en marche pour Caiffa et Arsouf. 

Le recit de Beha ad din Ibn Chaddad (1) et celui dLImad ad din rapporte par Abou 
Chama (2) concordent avec la relation d'Ambroise (3). 

L'armee marchait par sections bien en ligne, au pas ralenti, longeant la c6te ; au milieu 
des troupes avancait un char qui portait un mat, haut comme un minaret, A la pointe duquel 
se dressait l'etendard. L'infanterie encadrait la cavalerie - ecuyers et sergents 
montes - et leur servait de rempart. Les Sarrasins sur leurs petits chevaux rapides ne 
cessaient de harceler les Chrktiens en les criblant de flkches, puis ils fuyaient e t  revenaient 
soudain. 11s ont, dit Ambroise, des chevaux qui n'ont pas de pareils au monde e t  qui 
semblent voler comme des hirondelles (4). 

Du c6t6 des Francs, les rangs des piktons s'ouvraient par intervalles aux cavaliers qui 
faisaient Une charge pour dkgager les archers ou forcer un Passage, puis rentraient derriere 
leur muraille vivante. Des unites d'infanterie A tour de r6le se repliaient du ~ 6 t h  du rivage 
pour ckder la place A d'autres unites qui venaient prendre part au combat. On faisait des 
haltes regulikres pour reprendre haleine. Des navires suivaient le rivage pour ravitailler 
les troupes et s'arretaient aussi pour recueillir les blessks. 

Les chroniqueurs arabes signalent que certains fantassins avaient de fortes arbalbtes 
(zanburak) dont les traits ktaient plus meurtriers que les fleches des arcs. 11s remarquent 
aussi que les Francs Btaient vetus de pourpoints de feutre (kabur) e t  de cottes de mailles 
si serrkes que les fleches ne pouvaient les traverser. Le Cadi Beha ad din Ibn Chaddad, 
officier de Saladin, vit un fantassin qui avait une dizaine de flkches plantbes dans le dos de 
son pourpoint e t  qui avangait sans s'en soucier (5). 

Une image analogue est donnee par Ambroise (vers 11626-30, trad. p. 456) ii propos 
de la bataille devant Jaffa le 5 aofit 1192 oh l'on vit le roi Richard revenant d'une charge 
hkroique 4 son Corps, son cheval, pourpoint e t  caparacon tellement couverts de flkches 
qu'il ressemblait 4 un herisson )). 

Ambroise 6crit que les Turcs enrageaient B cause de ces armures e t  (( nous appelaient 
gens de fer )> (6) car elles nous protbgeaient fort bien. I1 y revient encore plus loin : Saladin 

(1 )  H. or., 111, p. 245-251. 
(2) Livre des deux Jardins, 11, p. 34. 
(3) L'Esloire de la Guerre Sainte (1190-1192), Hist. en Vers de la 1110 croisade. Edit. Gaston Paris, Coll. des 

documents inbdits 1897, Vers 5687 e t  ss. 
(4) Ibid., Vers 5655-6 : s I1 ont chevals n'a tels au monde, volant par semblant com arondc. a 
(5) Beha ad-din Ibn Chaddad, $1. or., 111, p. 251. 
(6) Ambroise, Vers 6368-73. Traduct., p. 402. 
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ayant violemment reprochk A ses kmirs leurs kchecs contre l'armbe des Croisks, l'un d'eux 
rkpond (( ils ont de telles armures, si fortes, si solides, si sures, que nous ne pouvons leur 
faire de mal plus qu7A une pierre (1). 

En arrivant prks d'Arsouf, Richard Cceur de Lion comprit qu'il faudrait passer A 
l'attaque, car 30.000 cavaliers turcs s'acharnaient contre ses troupes et tuaient des chevaux 
en grand nombre. Les chevaliers francs dkmontks tiraient de l'arc avec les sergents ; a jamais 
pluie, neige ou gr6le ne tomba plus dru que ne le faisaient leurs flkches dont ils nous tuaient 
nos chevaux ; on aurait pu les recueillir A brasskes comme on ramasse le chaume dans les 
champs )> (2). Cependant l'armke progressait et si serrke que, dit Ambroise, une pomme 
qu'on aurait jetke n'aurait pu tomber que sur un homme ou un cheval. 

Richard esperait pouvoir faire une manceuvre enveloppante et attendre la An de celle-ci 
pour commander la charge. I1 ktait convenu que six trompettes placees deux en avant de 
l'armee, deux au milieu, deux A l'arrikre, sonneraient en m6me temps (3). Mais deux 
chevaliers trop impatients, un Hospitalier et un anglais, sortirent des rangs au galop et 
tukrent deux Turcs ; toutes les troupes alors s'klanckrent sur l'ennemi. Quant le roi vit que 
les lignes ktaient rompues il se prkcipita A son tour. Beha ad din Ibn Chaddad (4) a racontk 
en termes poignants la dbroute des musulmans devant cette masse qui les enfongait de 
tous c6tks : ((Je vis les cavaliers tous rkunis au milieu d'une enceinte formee par leur 
infanterie. 11s saisirent leurs lances, pousskrent tous & la fois un cri de guerre, la ligne des 
fantassins s'ouvrit pour les laisser passer. Une de leurs divisions se jeta sur notre aile droite, 
une autre sur notre aile gauche, une troisikme sur notre centre et tout chez nous fut mis 
en dkroute. )) Cette bataille d'Arsouf, le 7 septembre 1191, fut une des plus belles victoires 
de la troisikme croisade. 

VIII. CONSTRUCTIONS ET REPARATION D'OUVRAGES MILITAIRES. - Proportions des 
murailles et procidis d'architecture. 

Maintes fois des princes et des seigneurs s'employkrent A ces sortes de travaux. Certains 
les acceptaient avec enthousiasme considkrant qu'ils faisaient euvre pie. Nous ne citerons 
que quelques exemples de ces humbles besognes pratiqukes par des personnages de haut 
lignage. 

Raymond de Saint Gilles agira ainsi en mars 1098. En 1115 nous avons vu le roi de 
Jkrusalem Baudouin Ier parti en explorution dans le monts de Moab avec 200 chevaliers 
e t  400 fantassins, pour choisir l'emplacement d'une forteresse. Pendant dix-huit jours, il 
travailla avec sa troupe A la construire et ne s'kloigna qu'aprks avoir pris des mesures 
pour y 6tablir une garnison, y installer des machines de guerre et des approvisionnements. 
E n  tkmoignage de son initiative et de sec efforts il l'appela Montrkal (5). 

Dans son rkcit de la troisikme Croisade, Ambroise parle de l'bmulation de I'armke 
aprks la victoire d'Arsouf (septembre 1191) remportke par Richard Ceur de Lion ; ainsi 
au dkbut de fkvrier 1192 il ordonna de reconstruire les dkfenses d'Ascalon : (( les bons cheva- 
liers, les kcuyers, les sergents se passaient les pierres de mains en mains ; tous travaillaient 
sans reliche, et il y venait tant de clercs et de laics qu'en peu de temps ils avanckrent 
I'ouvrage. Plus tard pour le continuer, on envoya chercher des magons ; il fallut beaucoup 

(1) Ambroise, Vers 6805-21. Traduct., p. 406. 
(2) Ambroise, Vers 6283-91. Traduct., p. 401. 
(3) Ambroise, Vers 6415-18 ; Traduct., p. 402. 
(4) H. or., 111, p. 258-259. 
(5) Foucher de Chartres, 1. 11, C. 55 ; I$. occ., 111, p. 431. - Albert d'Aix, XII, 21 ; Ii. occ., IV, p. 702-703. - 

Guillaume de Tyr, 1. XI, C. 26 ; Ii. occ., I, p. 499-500. 
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de temps pour terminer )> (1). En mai 1192 le roi voulut reprendre le Fort du Darum : 
(( Voici venir nos perrikres descendues des navires et  deposees par elements A terre, et le 
vaillant roi d'Angleterre et ses compagnons porterent sur leurs epaules les solives et 
les poutres A pied couverts de sueur pres d'une lieue dans le sable charges comme des 
chevaux (2). )) 

Saint Louis participa lui aussi corporellement A des travaux de ce genre. Ainsi A Jaffa 
en 1252 comme nous l'apprend Joinville : <( maintenant se prist li roys A fermer un nuef 
bourc tout autour le vieil chastiau ... Le roy meismes y vis je mainte foiz porter la hote 
aus fosses pour avoir le pardon (3) B. 

C'etait donc par piete et hurnilite que le roi s'imposait de telles corvees (4). 
Les chroniques arabes et franques s'extasient parfois sur la puissance des murailles 

des forteresses des Francs : en 1178. les Templiers entreprennent un grand ouvrage Le 
Chastellet au guk de Jacob d'oii ils surveilleront le Passage du Haut-Jourdain. Abou Chama 
ecrit (( l'epaisseur de la muraille depassait dix coudees ; elle ktait construite en pierres de 
taille enormes dont chacune avait pres de sept coudees ; le nombre de Ces pierres depassait 
20.000 et chaque pierre mise en place et  scellee dans la batisse ne revenait pas A moins de 
quatre dinars (5) D. 

Nous avons une trks precieuse description de la construction de Chastel Pklerin (Athlit) 
s'elevant sur un cap entre Cesaree et  Acre. Elle fut entreprise au debut de 1218 sur l'ini- 
tiative d'un chevalier flamand, Gautier d'Avesne. On coupa le cap par un fo.ss6 precbde 
d'un talus maconne. En avant du chateau on eleva deux puissantes tours longues de cent 
pieds, larges de 74. L'appareil en etait considerable (6). Les pierres etaient si grandes que deux 
b m ~ f s  avaient grand mal A en trafner une seule sur un chariot. Elles avaient deux etages 
de salles voutees. Entre ces tours on 6leva un rempart couronne de machicoulis ; detail 
curieux, des cavaliers montes et armes pouvaient acceder au sommet et en redescendre, 

deute par des marches basses et trks espacees, faciles au pas des chevaux comme dans 
la rampe d'accks du Crac des Chevaliers. Le texte dit qu'il y avait dans le chateau un 
Oratorium (la chapelle) et un Palatium, bvidemment la grand'salle dont il reste le grand 
mur adosse au front Est du Chateau ; elle 6tait vofit6e sur trois croisees d'ogives e t  les 
consoles encore en place sont ornkes de magnifiques tetes sculptees. 

La place etait alimentee par trois puits d'eau vive. Cette forteresse fut confiee aux 
Templiers. C'est A Chastel Pblerin que Marguerite de Provence, craignant l'agitation 

(1) Ambroise, Vers 8009-8022 ; Traduct., p. 418-419. 
(2) Ambroise, Vers 9195-9206; Traduct., p. 431. 
(3) Joinville, 5 517. 
(4) Voici un autre tbmoignage de  pibt6 : alors que Philippe-Auguste au siege d'Acre faisait manceuvrer Ses 

machines contre la principale tour de l'enceinte, dite la tour Maudite, les Francs avaient entrepris de combler l e  fosse. 
Les chroniques arabes disent qu'on y jetait toutes sortes de matbriaux et  aussi (1 pourceaux et  mulets crevbs, m&me les 
cadavres de soldats m o r t s ~  (Abou Chama, Livre des deux jardins, H. or., I, p. 10. - Beha ad-din Ibn Chaddad, H. or., 111, 
P. 218). Ambroise raconte que beaucoup de gens portaient des pierres au fossb e t  que les barons en amenaient sur leurs 
destriers et des betes de somme, e t  que beaucoup de  femmes pour faire ceuvre pie en apportaient en quantitb. L ' m e  
d'elles btait en train de dbcharger son fardeau de son cou lorsqu'un Sarrasin l'atteignit d'une fleche qui la blessa 
IXIortellement. On s'empressa autour d'elle, mais en se tordant de douleur, elle supplia que l'on Se servit d e  Bon Corps 
Pour combler le fossb oh elle avait jet,b des pierres. On l'y portait quand elle rendit son ame Ci Dieu (Ambroise, Vers 
3625 3660. Traduct., p. 373). 

(5) Olivier le Scholastique, Hisloria Damiatina, ed. Hoogeweg dans Bibliofhck des literarischen Vereins i n  
Stuftgart, 1894, P. 169-172. - Voir aussi Une lettre de Jacques de Vitry du 22 sept. 1218 qui passa Ci Chastel Pblerin 
Vers cette date. Leffres, dd. Röhricht, lettre IV, p. 571 et la nouvelle bd. des Lellres de Jacques de Vitry par R.B.C. H ~ Y -  

Leiden, 1960. - Sur Chastel Pblerin, voir notre Ddfense du Royaume de Jdrusalem, p. 24-33 e t  les plans, p.30 
et 31. 

(6) E n  creusant les fondations, on trouva des murailles antiques, restes d'une installation phbnicienne. Ceci 
explique peut-&tre la grandeur inusitbe de l'appareil franc. 
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bruyante d'Acre oh rksidait Saint Louis, vint se rkfugier pour mettre au monde son fils 
Pierre de France, Comte d'Alengon. Le Gouverneur de la forteresse fut le parrain de l'enfant. 

Un texte latin de 1260 ou peu aprks donne des informations trks circonstancikes sur 
le chhteau de Saphet en Galilke. Saladin s'en empara en dkcembre 1188. En 1218 l'kmir de 
Damas Malek al-Moaddham, craignant de le voir retomber aux mains des Francs, le fit 
demanteler. I1 leur fut rendu en 1240 par l'kmir de Damas al-Salih Ismail. A cette date un 
pklerin Benoit d'Alignan, kveque de Marseille, vint trouver A Acre le grand maftre du Temple, 
l'adjurant de faire reconstruire Saphet, tant cette position ktait nkcessaire A la dkfense de 
la terre chrktienne, car elle devait (( fermer la porte de Damas t). I1 fit tant d'efforts et precha 
avec tant d'ardeur que cette coiiteuse entreprise fut decidke. On mobilisa des hommes 
d'armes pour protkger les travaux, on recruta des gens de mktier, des manmuvres et des 
betes de somme. Le 11 dkcembre 1240, Benoit d'Alignan posa solennellement la premikre 
pierre e t  y plaga Une coupe d'argent dork remplie de pikces de monnaie. Moins de trois 
ans plus tard la forteresse, un des chefs-d'ceuvre de l'art militaire du Moyen Age, ktait 
terminke. Benoit dlAlignan, revenu en Palestine en octobre 1260 put admirer avec Une 
legitime fierte cette imposante rkalisation due A sa gknkreuse initiative. Un compagnon de 
Benoit d'Alignan a donnk Une description trks dktaillke du chiteau, de ses dkfenses et de 
leurs proportions (I) ,  publike par Baluze d'aprks un manuscrit du xlve sikcle conservk A 
Paris. I1 ne reste plus rien de l'kdifice qui a servi longtemps de carrikre aux habitants 
de la ville. 

En 1936 je n'ai plus trouvk aucun parement mais seulement des pierres de blocage. 
En 1962 M. Huygens a vu l'emplacement transformk en jardin public. 
Jusqu'A 1837 la rksidence du Gouverneur ktait installke dans la place ; c'est aprks 

cette date que le dkpkcement commenga. 
Les Voyageurs qui passkrent depuis, Isambert en 1861, Rey en 1863, Victor Gukrin 

en 1875 ne donnent que des indications imprkcises et meme contradictoires. 
Le rkcit du contemporain de Benoit dlAlignan laissait des obscuritks et pouvait donner 

lieu 5 des avis diffkrents. Heureusement M. R.B.C. Huygens, Professeur A I'Universitk de 
Leyde, a ktudik le manuscrit de la Bibliothkque Nationale de Turin (D11 21, F 63-67) qui 
comporte une version meilleure du De constructione castriSaphet. Ill'a publik et commentk (2). 
Par d'intelligentes dkductions il a kclairk d'un jour nouveau la question et interprktk de 
fagon trks skduisante les mesures mentionnkes. Nous rksumons ici son exposk : 

La forteresse avait environ quatre hectares comme Margat. Son plan avait la forme 
d'une ellipse comme le Chastel Blanc qui ktait aussi a 1'0rdre du Temple. Cette ellipse faisait 
400 m de long et 95 m de large. Le pkrimktre donnait 375 cannes (2'20 m) soit 825 m environ. 

Le donjon selon Rey et deux ouvrages avancks ktaient quadrangulaires et pourvus 
de grandes pierres A bossages,indiquant le X I I ~  sikcle. La seconde enceinte ktait pourvue 
d'au moins sept tours rondes indiquant le X I I I ~  sikcle : A Margat on voit des tours demi- 
circulaires de 1200 environ alors qu'ici elles sont de 1240-1243. 

I1 y avait deux fossks comme A Tortose et ils ktaient magonnks. L'auteur du traitk 
parle d'un Passage vofitk qui montait au chhteau. M. Huygens y voit trks justement Une 

(1) De consfructione casfri Saphet, publ. par Et. Baluze, Miscellanea, t. VI, Paris, 1713, in-8, p. 360-367 et Lucques, 
1761, in-fol., t. I, P. 228 d'aprBs le ms. de la Bibliothbque Nationale (x1v0 s.) lat. 5510. I1 a kt6 publik A nouveau dans 
Victor Mortet et Paul Deschamps, Recueil de textes relatifs B I'histoire de I'architecture... en France au Moyen Age, 
XII~,  XIIIO sibcles, Paris, 1929, in-8, p. 261-264. Nous avons commentk ce texte dans Le Crac des Chevaliers, p. 101-103 
et dans La Ddfense du royaume de Jkusalem, P. 140-141. 

(2) R. B. C. Huygens : Un nouveau fraitd o De constructione Castri Saphet r, dans Sfudi medieuali, 30 skrie, VI, I, 
1965, p. 356-387, av. reprod. d'un dessin de Saphet Vers 1850, publ. par le Centro ifaliano di sfudi sull'alfo medioevo, 
SpolBte. 
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rampe semblable A celle qui conduit i la Cour interieure du Crac des Chevaliers. Les dimen- 
sions indiqukes en cannes ktaient sans doute des cannes chypriotes soit 2,20 m environ. 
Les fossbs avaient 7 cannes de profondeur = 15,40 m et ktaient larges de 6 cannes = 
13,20 m. 

Les murs de la premikre enceinte avaient 20 cannes de haut = (44 m) et  10 cannes 
de large (22 m) et au sommet 1,5 canne (3,30) (1). 

Les sept tours de la seconde enceinte avaient 22 cannes de haut (48,40 m), 10 cannes 
de large = 22 m et au sommet 2 cannes d'kpaisseur (2). 

L'un des plus puissants ouvrages construits par les Francs A la fin de leur domination 
fut la Tour de Maraclbe batie Vers 1277 sur un haut-fond prks de la c6te ; elle avait des 
murailles de 7 coudkes d'epaisseur soit prks de 3,50 m (3). 

Un bcrivain allemand, Vers 1172, parle avec admiration de l'architecture de la Tour 
de David A Jkrusalem qui ktait batie avec Une soliditk incomparable, de pierres de tailles 
d'une dimension extraordinaire (4). A la fin de 1239, Malek en Nasser Daoud enleva 
Jerusalem aux Chrbtiens e t  fit dkmolir la Tour de David. La continuation de Guillaume 
de Tyr, dite du ms. de Rothelin (5), s'exprime ainsi : t( Les pierres estoient si granz que 
tuit s'en merveilloient. Elle estoit si fort maconnke a chaux et a ciment et a arainne, e t  
les pierrez soudeez a plonc e t  a grosses bandes de fer acroschiez d'une part et  d'autre que 
a trop grant painne et  a trop grand force la porent ruer jus. )> 

Burchard de Mont-Sion (6) s'exprime de m6me : << munitionem ex lapidibus quadris 
. ex cemento et plumbo indissolubiliter compaginatam )). 

Mkme observation i Saida ; Rey, dkcrivant un ouvrage du Chateau de Mer construit 
en 1227-1228, y a remarquk de longues pierres relikes entre elles par des crampons de fer 
scell6s avec du plomb. Ailleurs des pierres sont relikes entre elles par des queues d'aronde 
probablement en bois (7). Dans la mer qui aMeure les fondations de la Tour de Maraclke 
nous avons, M. Coupel et  moi, reconnu Une queue d'aronde joignant deux pierres (8). 

En  1212, Wilbrand d'oldenbourg, visitant le chateau de Beyrouth, remarque aussi 
les crampons de fer qui unissent les pierres (9). Un prochdb de construction employb par 
les Musulmans se retrouve dans les forteresses franques : il consistait A faire traverser les 
murailles par des colonnes antiques disposbes comme des poutres transversales. On en tirait 
un parti dkcoratif en faisant saillir leur extrkmitb sur le nu du mur oli elles s'ordonnaient A 
distances egales sur plusieurs rangkes. Ces colonnes G en boutisse >) sont signalkes i Cesaree 
o i~ ,  selon Maqrizi (10) c'est Saint Louis qui les fit ktablir, A Ascalon, i Tyr, au chateau de 
Saida, au chateau de Giblet et aux tours des ports de Giblet, Lattaquib et Djebelk. 

(1) U in summo cannam et dimidiam a, il s'agit me semble-t-il, du couronnement des murs avec Ies m4chicoulis 
ou les bretkches. 

(2) U... que in turribus et propugnaculis (c'est-8-dire le couronnement en surplomb), ubi sunt septsm turres 
quarum qualibet habet in altitudine XXII cannas, in latitudine X, in spissitudine I1 in summo. u 

(3) Voir plus loin, 20 partie, Forteresses ; notice sur Maraclbe. 
(4) Theodorici libellus de Locis Sancfis, ed. Tobler, St. Ga11 et Paris, 1865, p. 7. 
(5) H. occ., 11, p. 529-530. - La DOfense du rogaurne de Jdrusalem, p. 6-8. 
(6) Ed., J. C, Laurent, Peregrinafores ..., p. 73. 
(7) Rey, Monuments de I'architecture militaire ..., p. 156, flg. 41. - Voir aussi La DOfense du Royaume de 

Jdrusalern, p. 232-233. 
(8) Voir plus loin, IIe partie, Forleresses, notice sur Maraclbe. 
(9) Ed. J. C. M. Laurent, Peregrinafores ..., p. 166 : 4 Hanc fossam prospiciunt duo muri Portes in quibus eriguntur 

turres validissime cum quarum juncturis lapides magni ferreis uinculis et duris amplexibus internectuntur. n 
(10) 8 Le roi avait rendu la citadelle de CBsar6e extr8mement forte en introduisant dans 10s murs d'6normes 
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IX. REMPLOI DE MATERIAUX. - Aminagemenf d'anciens idifices ef d'ouvrages antdrieuremenf 
fortifiis. 

Dans leurs constructions militaires, les Crois6s utiliserent naturellement les mat6riaux 
qu'ils trouvaient sur place et les positions strategiques 6tant toujours les memes ils s'bta- 
blirent maintes fois sur des lieux fortifies avant eux. Nous renvoyons & notre ouvrage sur 
le Crac des Chevaliers (p. 43 & 57) oh nous avons donne des exemples de cela. Ainsi lorsque 
fut  construit le chateau de Darum au Sud de Gaza c'est la rencontre de ruines qui decida du 
choix de son emplacement (( Hoc castrum ... rex Amalricus ... fundaverat, occasione vetusto- 
rum aedificiorum, quorum aliqua adhuc ibi supererant vestigia o (1). 

Quand on construisit en 1141 le chateau d'Ibelin pour menacer le Port d7Ascalon, 
le traducteur de Guillaume de Tyr ecrit (( Pierres trouvkrent en cel leu des forteresses qui 
jadis y avaient est6 car, si comme l'en dist : (( chastel abatuz est demi refez )) (2). 

E n  mars 1098 pendant le siege d'Antioche Raymond de Saint Gilles construisit en 
quelques jours au-de1A de 1'0ronte sur une 6minence en face de la porte du Pont un fort 
A (( la Mahomerie )). I1 travailla avec ses archers et ses artilleurs et alla aussi chercher au 
Port Saint-Sim6on les ouvriers de la flotte anglaise et g6noise qui vinrent avec leur outillage. 
Ce n'ktait qu'une construction provisoire faite avec un amalgame de pierres et de bitume. 
On utilisa aussi les dalles des tombes d'un cimetiere musulman voisin. 

Toujours au siege dlAntioche, un peu plus tard, les Croises, pour surveiller la Porte 
Saint-Georges A l'0uest fortifikrent le monastere Saint-Georges qui se trouvait hors de 
l'enceinte et en confierent la garde A Tancrede. 

A maintes reprises les Crois6s s'installerent sur des positions oh subsistaient des 
fortifications byzantines construites par Nicephore Phocas (963-969), Jean Zimisces (969- 
976), Romain 111 Argyre (1028-1034) qui se retrouvent A Saone, Bourzey, Qal'at Aleiqa 
e t  bien d'autres. A Byblos ils ont employe les materiaux de constructions de plusieurs 
6poques ; & Djebel6 ils ont utilise le theiitre romain de Gabala. 

A Cafertab ils trouvkrent les restes d'une enceinte subsistante bord6e d'un foss6 ; ils 
y ajouterent un Fort en transformant Une mosquee (3). 

A Sarmeda en 1121, le roi Baudouin I1 fortifia le couvent Deir al-Sarmeda pour donner 
Une compensation A Alain le Mechin qui n'avait pu r6cup6rer sa forteresse de Cerep (4). 

Nous ne nous sommes pas occupes dans cet ouvrage des monuments du Comte d'adesse. 
On sait que l'occupation par les Francs de ces vastes territoires ne dura gukre plus d'un 
demi-siecle. adesse tomba le 23 decembre 1144 et sa chute entrafna la perte d'un grand 
nombre de Places du Comte. En 1151 il ne restait plus rien aux Francs de cet a ta t .  Ceux-ci 
utiliskrent partout les fortifications des ingenieurs byzantins. Ainsi A Edesse ils conserverent 
les puissants ouvrages 6leves au temps de Justinien (5). Les murailles de la ville, qui ont 
l'aspect de celles d'Antioche avaient plus de deux mktres d'epaisseur et plus de dix metres 
de hauteur. Elles Btaient flanqu6es de 145 saillants carres ou barlongs assez rapproches et 
pr6ced6s par endroits d'un avant-mur dont parle Procope. 

colonnes de granit plac6es dans 10 Sens de la longueur, de sorte qu'one ne pouvait compter sur le succbs d'un travail 
de mine. o Voir Rahricht, Btude sur les derniers femps du Royaume de Jirusalem, dans Archives de l'0rient latin, 11, 
P. 378. 

(1) Guil. de Tyr, 1. XX, C. 19, H. occ., I, p. 975. 
(2) Id., 1. XV, C. 24, ibid., p. 696-697. 
(3) Cahen, p. 163. 
(4) Kamal ad-Din, H. or., 111, p. 628. 
( 6 )  Voir Rey, Colonies franques, p. 308 (avec plan) B 313. - Cl. Cahen, p. 111 B 113. Si I'on recherche la trace 

d'ouvrages des Francs, on peut la retrouver dans des Bdiflces religieux notamment dans la cath6dralelatine Saint-Jean 
qu'ils restaurbrent. Rey parle aussi (p. 312) des vestiges du palais des Courtenay B I'Ouest de la ville. 
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La citadelle construite sur Une colline 4 l'angle Ouest de la ville dominait celle-ci 
d'environ 90 m. Entouree d'un fosse elle etait de plan rectangulaire (environ 400 m de 
longueur sur Une centaine de metres de largeur). Elle etait defendue par quinze saillants 
barlongs et deux maitresses tours semi-octogonales de caractere essentiellement byzantin. 
Une porte ouvrait sur la ville, Une autre sur la Campagne. 

La population ktait en grande majorit6 composee d'Armbniens e t  de Syriens jacobites 
e t  nestoriens. Les Francs y etaient en petit nombre. Le Comte Joscelin I1 de Courtenay 
pref6ra A sa capitale eloignee, 4 1'Est de l'Euphrate, la rksidence de Turbessel (Te11 Bacher) 
en degA du fleuve. I1 semble que dans cette citadelle, dkfendue par deux enceintes et quinze 
tours, aujourd'hui tri% ruinee, on trouve la trace de l'ceuvre des Francs : Claude Cahen y 
a reconnu un linteau de porte et un pan de mur en bel appareil A bossages (1). 

I1 faut pourtant signaler un texte qui atteste des travaux de fortification entrepris 
par le plus puissant baron de cet *tat. I1 s'agit de Baudouin, seigneur de Marach et de 
Kaisoun. C'est Michel le Syrien qui nous en informe. En 1145, donc aprks la chute d'adesse, 
Baudouin commenga ii rebatir, en pierres et en chaux, les murs de Kaisoun qui jusque-14 
ktaient construits 4 l'aide de briques crues et de boue. Mais il n'en put rebatir que la 
moitie car il fu t  tue, le 3 novembre 1146, e t  la construction cessa (2). 

I1 arriva qu'apres la prise d'une forteresse la situation demeurant dangereuse, le 
vainqueur ait prkf6r6 detruire cet ouvrage de peur que l'adversaire ne f i i t  tente de la rkcu- 
perer. Nous avons vu plus haut que en 1105 les Francs entreprennent, 4 1'Est du lac de 
Tiberiade, 4 Al, la construction d'une forteresse qui porte encore le nom de Qasr Berdaouil 
rappelant le souvenir de Baudouin Ier, roi de Jerusalem. Mais A la fin de la m6me annbe, 
Togtekin s'empare de cet ouvrage, le fait d6molir et jeter les pierres dans la vallke. Les 
photographies d'avion gardent le temoignage de cette destruction (3). Nous avons vu 
plus haut que la forteresse de Cafertab fu t  deux fois incendiee : en septembre 1115, c'est 
la garnison franque qui A bout de resistance, y met le feu pour ne laisser qu'une ruine au 
vainqueur. Peu apres les Francs reprennent la Place e t  la remettent en ktat. E n  1119, 
l'emir de Sheizar s'en empare et la brfile, avant de rentrer A Sheizar. Le roi de Jerusalem 
la reoccupe e t  la repare. 

En juin 1120, I1 Ghazy, craignant de ne pouvoir conserver Zerdana (Sardone) la demolit. 
Et le roi Baudouin I1 ayant enleve aux musulmans en 1121 le chateau de Djerash en 
Transjordanie, se rksigna A le demolir, le jugeant trop eloigne pour le conserver (4). 

Voici un fait curieux : en 1121, un trait6 est conclu entre les Francs d'Antioche victo- 
rieux et Alep oblige de s'incliner devant leurs exigences. Nous avons vu plus haut que 
l'on decida de demolir le Fort de Te11 Hiraq (sans doute situb A la nouvelle frontikre) pour 
qu'il ne soit pas utilise par l'un des cotraitants. 

En 1135, Zengi prend Cerep dont la forteresse est (( demolie Q coups de marteaux )> 

e t  raske. 
En 1159, Nour ed Din, menac6 par Une coalition formee par l'empereur Manuel 

Comnene, le roi de J6rusalem Baudouin I11 et le prince d'Antioche, fait dkmolir certaines 
de Ses forteresses eloignees pour eviter qu'elles ne soient utilisees par l'ennemi : ainsi 
Khoros, Q l'Ouest de Kilis. 

(1) Cahen, p. 116, nO 7. 
(2) Chronique de Michel le Syrien, 6dit. J. B. Chabot, 111, 11, p. 229. - Voir Grousset, 11, p. 199 et Cl. Cahen, 

P. 120. 
(3) Voir notre t. 11, La Ddfense du Royaume de Jdrusalem, p. 100-101 et I'Album, pl. XXIX. 
(4) Guil. de Tyr, XII, C. 16, H. occ., I, p. 535-536. - Voir La Ddfense du Royaume de Jdrusalem, p. 101. 
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En 1161-1162 Nour ed Din fait encore demolir de fond en comble la forteresse d'Arcican. 
Pour defendre la route d'Acre, les Templiers avaient construit en 1178, au-dessus du 

Jourdain, au gu6 de Jacob, entre le lac de Houl6 et le lac de Tiberiade, Une puissante forteresse 
Le Chastellet. L'annee suivante (fin aout 1179) Saladin s'en empara et la fit raser jusqu'en 
ses fondements. Abou Chama 6crit I1 la detruisit comme on efface les lettres d'un 
parchemin o (1). 

Saladin ayant pris en septembre 1188 la Place de Baghras, la fait demanteler un peu 
plus tard en apprenant l'approche des troupes de Fr6deric Barberousse. 

Lors de la 3 e  Croisade, Richard Cmur de Lion reprend A l'ennemi le Darum qui etait 
le plus meridional du royaume sur la c6te mediterrankenne, puis craignant qu'il ne tombe 
A nouveau aux mains des Rgyptiens, i1 le fait demolir (juillet 1192). 

Voici encore deux exemples concernant des chateaux qui faisaient partie du comte 
de Tripoli. 

L'emir de Hama Muzzafar etant en possession du chateau de Montferrand (Barin), 
en 1238-1239, e t  se sentant menace par les emirs d'Alep et de Homs, le demolit de peur de 
les voir s'en emparer. En 1260 le seigneur de Maraclee avait construit, dans la mer sur un 
haut-fond prbs du rivage, un Fort. Le sultan Qelaoun aprbs avoir pris Margat en 1285 
exigea du comte de Tripoli que ce Fort fiit detruit. 

D'autres chateaux au contraire sont conservks et repares par le vainqueur comme le 
Crac (pris en 1271) afin de s'en servir pour de nouvelles conquetes. Margat fut aussi rkpare 
aprbs les degats causes par le siPge. 

Aprbs la chute dlAntioche en 1268, les Templiers incendient Baghras avant de l'aban- 
donner. 

XI. CHAMPS DE BATAILLE. 

Dans .les territoires d'0utre-Oronte certains sites paraissent avoir attire les batailles 
en rase Campagne. Elles ont lieu dans de vastes plaines propices aux manovuvres de cavalerie. 
C'est la Plaine de Danith A 1'Est des eminentes boisees du DjebeI Bani Oulaim oh le 14 sep- 
tembre 1115 la cavalerie de Roger d7Antioche ecrasa celle de Bursuq. Quatre ans plus tard, 
le 14 aoilt 1119, sur le meme terrain I'armee franque se heurtait en Une m616e furieuse aux 
troupes d'I1 Ghazy et de Togtekin e t  le roi Baudouin I1 obtenait Une victoire diacile mais 
gardait le champ de bataille. Encore en juin 1120 les armees ennemies s'observent dans 
cette Plaine mais n'engagent pas le combat. Le Prince d'Antioche Raymond manceuvrera 
Une fois de plus dans la Plaine de Danith en octobre 1147. 

C'est la Plaine dlHalaqa qu'on appela 1'Ager Sanguinis, entouree d'un cirque de 
montagnes, defendue au Sud par les forts de Sarmeda et de Te11 Aqibrin, oh Roger 
d'Antioche, avec des troupes insuffisantes se laisse encercler et trouve la mort le 28 juin 1119. 

Deux fois en 1122 I1 Ghazy cherche A attirer Vers la Plaine de Te11 Nawaz, I'armbe 
franque, postee A Sarmeda. 

C'est dans la Plaine du Roudj meridional qu'a lieu la bataille de Fons Muratus 
(Joubb Maarrata) en 1149. 

Rencontres aussi dans la Plaine d'Apamde. Ousama raconte, en des recits d'une singu- 
libre vivacite, les combats auxquels il a participh. En 1124 les Mounqidhites de Sheizar 
et 1'Bmir d'Alep vont attaquer Apamke. Ousama commande Une des attaques et evoque 
les difficultes eprouvees par lui et sec cavaliers non loin de la forteresse sur un terrain 
encombre par Ies fondations de la ville basse de I'Antiquitk ; et  I'on trouvait encore 1A 
Ces vestiges en 1936. Deux ans plus tard, c'est le jeune Prince d'Antioche, Bohkmond 11, 

(1) Abou Chama, Livre des deux Jardins, H. or., V, p. 207. - Voir Grousset, 11, p. 680. 
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qui vient attaquer Sheizar et Ousama expose comment, en Une joute chevaleresque deux 
escadrons se charghrent, l'un commande par lui, l'autre par Bohemond dont le cheval 
fut tue. 

XII. AVANT ET APRES LA BATAILLE. 

I1 faudrait encore evoquer les 6pisodes qui ont precede ou suivi les combats. 
En 1115, au camp d'Apam6e oh se tenaient Roger dlAntioche et Ses allies musulmans, 

17arriv6e des renforts de Baudouin Ie* e t  de Pons de Tripoli (700 chevaliers et 3.000 fantas- 
sins) dans le claquement des cyrnbales et le fremissement des gonfanons des lances. Un 
peu plus tard, le meme Roger au debut de septembre 1115 campe A Chastel de Ruge e t  
son armee va se mettre en route contre celle de Bursuq qui se trouve au-dela du Djebel 
Bani Oulaim. Comme le dit Grousset ( I ,  p. 506)' le general en chef n'oublie pas les forces 
morales. Le Prince fait venir h son camp le Patriarche dlAntioche, Bernard de Valence. Le 
12 septembre le saint homme exhorte les guerriers A se comporter en soldats du Christ, 
puis presentant la relique de la Vraie Croix, il donne Une absolution g6n6rale. 

On est informe sur les preliminaires de certaines batailles rangees. A la bataille de 
1'Ager Sanguinis (28 juin 1119) Roger d'Antioche qui devait 6tre tue, met en premibre 
ligne 5 l'aile droite un escadron d'elite qui s'etait couvert de gloire quatre ans plus t6t 
A la premihre bataille de Te11 Danith en 11 15 et qu'on appelait l'escadron de saint Pierre ; 
A gauche aussi en premihre ligne les troupes indighnes ; il s'etait plac6 lui-m6me en seconde 
ligne pour soutenir telle troupe qui serait enfoncee. 

A la seconde bataille de Te11 Danith (14 aofit 1119)' le roi Baudouin I1 divise son armee 
en 9 Corps : le comte de Tripoli commandait l'aile droite ; le roi se tenait sans doute au 
centre, en arrikre des fantassins. La troupe de Pons de Tripoli flechit SOUS le nombre des 
assaillants mais tient bon ; h la longue elle est debordee, ce qui jette le trouble au centre. 
Alors le roi et  Ses escadrons foncent au plus epais de la melee. Les combattants de premiere 
ligne qui cedaient du terrain se ressaisissent. E t  les Turcs s'enfuient. Le roi sortit du combat 
avec son cheval blesse. E t  l'archeveque de Cbsaree, Ebremar qui, sans armure, en ornements 
sacerdotaux et portant pour toute arme la Vraie Croix en proferant des anathhmes contre 
les infidhles ne r e ~ u t  qu'une legkre blessure. Le lendemain, le roi revient sur le champ de 
bataille ; il fait transporter les blesses et  enterrer les morts. Le bruit d'une defaite ayant 
couru 5 Antioche, il envoie, comme gage de victoire, son anneau au Patriarche et  A sa sceur, 
la veuve de Roger qu'il venait de venger. Puis c'est son retour triomphal A Antioche oh 
il est accueilli (( A grant procession et  A grant joie )>. I1 y reste un certain temps pour retablir 
les affaires de la Principaute : (( pour atirier les choses du pais )>. I1 confirme aux fils les 
fiefs des chevaliers tombes sur le champ de bataille e t  il remarie les veuves dames selon 
leur avenanz pour alier entr'eux les gens de la terre. Les forteresces que 1'0n pooit tenir 
fist bien garnir d'armes, de gens et  de viandes )>. 

Baudouin I1 devait entreprendre cinq campagnes pour conserver A la Principaute 
d'Antioche sa province d'Outre-Oronte. 

XIII. CHEVALERIE. 

Si, dans la fureur des combats, Chevaliers francs et  Sheiks sarrasins se massacraient 
sans merci, ils s'admiraient aussi pour leur bravoure et, dans les periodes de treves, ils 
entretenaient les relations les plus courtoises. Ainsi Baudouin I1 captif, hkberge en hdte 
royal par les emirs de She'izar en attendant lYarriv6e de Ses otages parmi lesquels se trouvait 
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sa fille, la petite Yvette, car il btait assure qu'elle serait bien soignee. Quand il fut libbre 
en 1124, on lui rendit le magnifique cheval qu'il montait quand il avait b t e  fait prisonni,er 
et on lui remit en prbsents Une tunique royale, un bonnet d'or et des bottines ornementees. 

Princes Francs et Sarrasins se donnaient aussi des armes en cadeaux. Ainsi lorsqu'en 
1149 Joscelin I1 Comte d'ndesse voulut obtenir que le Sultan Masoud levat le sikge de 
Turbessel il lui donna en prksent douze armures de chevaliers (1). 

Quand Saladin adolescent se trouva otage au chateau de Kbrak de Moab, le chroniqueur 
Ernoul raconte que l'bmir faisait jouer et portait dans ses bras Une enfant, Gtiennette de 
Milly, fille du seigneur de la Terre Oultre le Jourdain. 

I1 semble bien qu'en pleine bataille devant Jaffa, le 5 aoiit 1192, Malik al-Adil, frkre 
de Saladin, admirant la bravoure du roi Richard et lui voyant Une monture fourbue, lui 
fit amener deux magnifiques chevaux arabes en prbsent (2). E t  aprks cette bataille oh 
Saladin avait subi Une dbfaite, celui-ci apprenant que Richard btait tombb malade, lui fit 
porter A Jaffa des poires, des peches e t  des sorbets A la neige de 1'Hermon (3). 

XIV. BUTIN ET TROPHEES. 

Aprks les combats les vainqueurs emportaient des prises varibes : ainsi pour ne citer 
qu'un exemple, aprks la victoire du roi Foulques en dbcembre 1133-janvier 1134, pres de 
Qinnesrin au Sud d'Alep, les Francs, nous dit le traducteur de Guillaume de Tyr (p. 616) : 
(( Granz richeces de maintes manikres trouvkrent en leurs tentes, chevaus e t  trop autres 
bestes, or e t  argent, robes et dras de soie, paveillons et pierres prbcieuses, si en furent 
chargib qu'A peines porent il tout ce porter en Antioche. >) Gvidemment ils emportaient 
aussi des armes. 

Un curieux trophee fut la porte de la forteresse de Khanassera qui en 1121 fut rapportbe 
& Antioche (4). 

Quand on visite le Caire, on est fort surpris de dbcouvrir dans Une rue un portail 
du plus pur style fran~ais du X I I I ~  sikcle. I1 provient de l'bglise Saint-Andre A Saint-Jean 
d'Acre. On sait que cette dernikre Place-forte des Croisbs leur fut enlevee par le Sultan 
Khalil en 1291. Peu apres la mort de celui-ci on fit transporter d7Acre au Caire les pierres 
de ce portaiI e t  on le remonta, comme un trophee, A proximitb du tombeau de son fiere 
le sultan Malik Nazir Mouhammad. 

XV. LA VIE DANS LES FORTERESSES. - Garnisons et approoisionnements. 

Dans notre Ier tome sur les chateaux des Croisbs, nous avons consacrk un chapitre 
(Chapitre IV, p. 89-103) aux conditions de l'existence dans les chateaux forts. Nous y 
reviendrons sommairement pour ajouter quelques informations. 

Dans les grands chateaux des Ordres militaires, les garnisons btaient nombreuses. Les 
Chroniques nous donnent quelques chiffres : Wilbrand d201denburg, Vers 1212, dit que le 
Crac des Chevaliers avait en temps de paix 2.000 combattants (5). Pour la forteresse de 
Margat, le meme auteur nous informe que chaque nuit, 4 chevaliers de 12H6pital et 28 soldats 

(1) a li cuens li rendi touz les prisons (prisonniers) qu'il tenoit de sa terre ; par desus Ce, li dona douze armeures 
& chevalier B. Trad. de Guil. de Tyr, Ii. occ., I, p. 775-776. 

(2) Voir Ambroise, Vers 11543-11564, frad., p. 455. 
(3) Beha ed-Din Ibn Chaddad, Ii. or., 111, p. 341. 
i4 j  Grousset, I, p. 581. 
(5) Ed. J. C. M.Laurent, Peregrinatores ..., p. I69 : U Crac quod est castrum Hospitalariorum maximum et fortis- 

simum Sarracenis summe damnosum ... tempore pacis a duobus milibus pugnatorum solet custodiri. s 
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prenaient la garde en haut des tours ; il ajoute qu'en temps de paix la garnison etait de 
1.000 hommes et que la place ktait approvisionnke de tout ce qui 6tait nkcessaire pour 
cinq ans (I). Lorsque le roi Amaury I1 reprit Beyrouth en 1197, il trouva dans le chateau 
d'abondants approvisionnements (( il trouva le castiel bien garni d'armes et de viandes A 
V11 ans, fors seulement de vin )> (2). 

Les Templiers commenckrent i construire, en octobre-novembre 1178, le Chastellet 
au-dessus du guk de Jacob, sur le haut Jourdain, A une journke de marche de Damas. 
L'annke suivante, aprks des assauts violents, Saladin l'emporta le 29 aofit 1179. La garnison 
ktait d'un millier de combattants. Abou Chama-(3) la dkcompose : 80 chevaliers et leurs 
kcuyers, 15 chefs commandant chacun une section de 50 hommes, des maqons, des forgerons, 
des charpentiers, des fourbisseurs et fabricants d'armes. L'arsenal contenait 1.000 cottes 
de mailles. Maqrizi (4) parlant comme Abou Chama de la prise du Chastellet par Saladin 
en 1179 dit que a les Musulmans prirent cent mille pieces de £er en fait d'armes e t  une 
quantitk considerable de vivres e t  d'autres objets ; ils firent environ 700 prisonniers )>. 

Saladin fit exkcuter tous les Turcoples ou auxiliaires musulmans qu'il trouva 1i au 
service des Francs (5). 

Le chateau dlAthlit (Chastel Pklerin) construit en 1218 sur un cap, au Sud d'Acre, 
fut puissamment fortifie e t  confie i la garde des Templiers. I1 fut attaquk en octobre 1220 
par Malek al-Moaddham, sultan de Damas ; la forteresse comprenait alors 4.000 combattants 
sans compter les secours venus d'Acre ; l'artillerie ktait manoeuvree par 300 servants qui 
dktruisirent plusieurs machines du sultan et celui-ci dut se retirer apres un mois de siege. 

Le chtiteau de Saphet en Galilee, reconstruit par les Templiers en 1240 entretenait 
1.700 personnes en temps de paix et on avait prkvu la nourriture pour 2.000 personnes 
en temps de guerre. Le service quotidien de la Place ktait assurk par 50 chevaliers e t  
30 freres servants avec leur equipement de guerre et  leurs chevaux, 50 Turcoples avec leurs 
armes et leurs chevaux et 300 servants de balistes (balistarii) ; mais en temps de guerre 
il y avait beaucoup plus de combattants puisque, quand les Musulmans prirent Saphet 
en 1266, ils dkcapiterent 150 Templiers et 767 hommes de guerre. Dans la forteresse se 
trouvaient 3.000 personnes, en comptant les femmes et les enfants. Naturellement, des Ia 
menace d'une attaque, les villageois du voisinage cherchaient refuge derriere l'enceinte (6). 

L'auteur du rkcit de la reconstruction de Saphet vante les bienfaits que cette grande 
entreprise apporta dans la rkgion : une ville s'ktablit tout prks de 1A avec un marche et ,  
SOUS la protection du chateau prosperaient 250 casaux avec une population rurale de plus 
de 10.000 personnes. Les pentes de I'kminence que couronne la forteresse de Margat etaient 
si bien cultivkes, dit Wilbrand d'oldenburg, qu'on y rkcoltait chaque annke plus de cinq 
cents chariots de gerbes. 

(1) Ibid., p. 170. 
(2) Ernoul, Bd. Mas-Latrie, p. 315. 
(3) Abou Chama, Livre des Deux Jardins, H. or., V, p. 205-207. 
(4) Maqrizi, dans Revue de l'0rient lafin, t. VIII, 1900-1901, p. 532-533. 
(5) Les Francs avaient dans leurs armees et leurs garnisons des auxiliaires indigbnes, chretiens et musulmans. 

Lors de la Ire Croisade, les Croises furent beaucoup aides par les Maronites qui Btaient des archers fort habiles. Les 
chretiens indigbnes Btaient souvent designbs par le terme de Suriens. On appelait souvent les auxiliaires musulmans : 
les Turcoples. Ces Turcoples composaient frequemment la cavalerie IBgbre ; ils etaient armes e t  montbs & la manibre 
sarrasine. Dans le combat du 28 juin 1119 A 1'Ager Sanguinis oii le prince Roger dlAntioclie fut tue, le Corps de bataille 
place A l'aile gauche, forme d'indigbnes Turcoples, armeniens et syriens chretiens 6tait commande Par le ohevalier 
normand Robert de Saint-L6 (Voir ci-dessus, ch. VI). En 1170, Saladin assibgeant Keralc de Moab, l'armhe de  
Palestine partit Ci son secours ; I'avant-garde Btait commandee par le fils du Connbtable de JGrusalem Onfroi I1  
de Toron; elle se composait de 200 chevaliers, 1.000 Turcoples et une troupe nombreuse de fantassins (Voir La  
Ddfense du Royaume de Jdrusalern, p. 53). 

(6) Voir l'btude de R. B. C. Huygens sur le De constructione casfri Saphet. 
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Voici encore un temoignage des avantages que procuraient A la population du voisinage 
les grandes forteresses e t  leurs exploitations agricoles : c'est la triste lettre ecrite d'Acre 
A la fin de mai, ou au debut de juin 1268, donc aussitot apres la chute dlAntioche, par 
Hugues Revel, grand maftre de l'Hopita1, au prieur de Saint-Gilles (du Gard). I1 lui dit 
que le Crac, Margat et le Toron de Belda sont sous la menace immediate des Sarrasins, 
que llOrdre doit consacrer des sommes enormes A l'entretien de ces forteresses ; ces lieux 
o t ~  1'Hopital procurait leur subsistance A plus de dix mille hommes, sont maintenant desertks 
et il n'y reste plus que trois cents freres de 170rdre (1). 

Nous avons donne des details sur les diffkrents modes de l'approvisionnement de 
l'eau (2) qui etait d'une importance capitale pour Une place-forte expos6e A un long siege. 
I1 y avait Une vaste citerne sous les donjons de Giblet et de Chastel Blanc. A Subeibe se 
trouve Une citerne vofitee et l'on en voit deux fort grandes A Saone. 

La forteresse de Keralc qui soutint le siege de Saladin de mars A novembre 1188 et 
celle de Montreal qui ne capitula qu'en avril-mai 1189 purent resister si longtemps parce 
qu'elles avaient de l'eau A volonte, grace A des canalisations souterraines amenant l'eau 
de sources voisines dans des citernes. Au Crac des Chevaliers, nous avons retrouve neuf 
citernes qui recevaient l'eau des terrasses par des canalisations de poterie. Olivier le 
Scholastique, decrivant le chateau dlAthlit construit en 1218, signale trois puits d'eau vive 
dans son enceinte. 

I1 y avait aussi de vastes bassins A ciel ouvert, appeles en arabe birki dont on a fait 
en latin berquilia ou braquilia et en fran~ais berchile ou berquil (3). Ces bassins servaient A 
baigner ou abreuver les chevaux et aussi A arroser les plantations. Au Crac des Chevaliers 
se trouve un grand berquil entre les deux enceintes, occupant toute la longueur du front 
Sud. On en voit un dans la basse Cour de Saone et un dans la basse Cour de Margat. 

Mais le plus souvent, pour 6conomiser la place dans l'enceinte, ces berquils etaient A 
l'exterieur, jouxtant Une tour ou peu eloignes. Au pied de la principale tour du chateau 
d'Alclcar est un berquil et Une rainure verticale taillee dans le roc montre qu'une canalisation 
menait l'eau de la terrasse au reservoir (4). De meme au pied du donjon de Kerak (5) ; 
A Beaufort (6) on a am6nag6 deux berquils, I'un au pied des murs au Nord et l'autre pres de 
l'entree au Sud. Dans d'autres chateaux, le berquil est A Une petite distance de l'enceinte : 
ainsi au Toron (Tibnin), A 1'Est de Tyr (7) ; A Subeibe, pres de Banyas du Jourdain, A petite 
distance du donjon ; A Margat, un grand berquil A l'exterieur, en avant de la Tour de 
17Gperon, situee A la Pointe Sud ; et nous avons vu qu'il s'en trouvait un autre dans la 
basse Cour. Aussi A la grande forteresse de Saphet en Galilee reconstruite en 1240, il y avait 
des berquils pour abreuver les animaux et irriguer les plantations, non seulement A l'exte- 
rieur mais A l'interieur de l'enceinte (8). 

L'eau pouvait etre aussi amenee d'une eminence voisine 4 l'interieur de la forteresse : 
ainsi au Crac des Chevaliers au front Sud, l'aqueduc qui A travers la Ire enceinte amenait 
l'eau dans le grand berquil ; ainsi A Baghras, au Sud-Ouest, un aqueduc de 18 m de haut, 

(1) Cart., IV, P. 292, nO 3, 308. - RBhricht, Reg. add., p; 91, no 1358 a. 
(2) P. Deschamps, llApchitecfure militaire des Croisds: l'approvisionnement de l'eau, dans Revue de l'art, t. LXII, 

dOc. 1932, p. 163 et s. phot. Voir aussi le Crac des' Chevaliers, P. 90 & 93. 
(3) Clermont-Ganneau, Les berquilia des Croisds et la Birltd arabe, dans Etudes d'archdologie orienfale, t. I1 (Biblio- 

lhaque des Hautes-Btudes, fasc. 113, 1897, p. I11 A 118) ; et Les Berquils ou rdseruoirs des Croisds, dans Rec. d'archdologie 
Orientale, t. 111, 1885, p. 141 & 142. 

(4) Voir i l u s  loh, IIc partie, Forteresses : Altkar. 
(5) La Ddfense du Royaume de Jdrusalem, Album, pl. XI1 et XI11 et Le Crac des Clievaliers, Album, pl. XXI C. 

(6) La Ddfense du Royaume dc Jdrusalem, Album, pl. LXIII et plan 6. 
(7) Le Crac des Chevaliers, Album, pl. XXI a. - La Ddfense du Royaume de Jc'rusalem, Album, pl. XXII. 
(8) 0 Magna braquilia ad aqzzanda anirnalia et ad planfaria irriganda non solum exfra casfrum sed etiam infra. D 
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encore en partie conservk, amenait l'eau de la montagne que des canalisations de terre 
cuite repartissaient dans la forteresse ; ainsi A Trapesac (Darbsak) on voit aussi un aqueduc 
qui conduit l'eau d'une kminence situke A petite distance. 

Nous avons reconnu (1) dans les chhteaux des kcuries, des magasins d'approvisionne- 
ments, des celliers, des silos 013 l'on mettait les rkserves de grain, des viandes skchees ou 
salkes. Au Crac, prks des cuisines, une trentaine de jarres groupkes dans un bloc de 
ma~onnerie ; elles pouvaient contenir du vin e t  de l'huile. Au Crac aussi, un grand four A 
pain dont Fran~ois  Anus a expose les ingenieuses dispositions (2) : d'une superficie de 
21 m2, il avait deux ktages et etait amknage pour maintenir le foyer au ralenti de f a ~ o n  
permanente ; un four aussi A Kerak de Moab, deux A Margat et plusieurs A Saphet, des 
pressoirs au Crac e t  A Saone oh l'on voit trois groupes de silos rkpartis dans la Cour. On 
voyait dans Ces chateaux des moulins A vent e t  A eau. Au Crac des Chevaliers se trouve A 
la I r e  enceinte Une tour appelke la Tour du Moulin. I1 y avait donc 13 un moulin A vent. 
A Saphet, on voyait plusieurs moulins A vent e t  d'autres mus par des, animaux. Hors du 
chateau on comptait douze moulins 6 eau. Sur le Nahr Naamhn (l'antique Belus), A 1 km. 
au Sud dJAcre se trouvaient les moulins de Recordane, au pied du Te11 Kerdank, qu'exploi- 
taient les Templiers et les Hospitaliers. Au pied de Kerak de Moab, sur le Ouadi el-Frandji 
(la rivikre des Francs) subsistent des vestiges de moulins A broyer les cannes A Sucre. 

Nous retrouvons dans le Comte de Tripoli e t  la Principaute d'Antioche tous les types 
d'ouvrages fortifiks que nous avons reconnus dans le royaume de Jkrusalem depuis les 
simples fortins (bordj) jusqu'aux grandes forteresses. 

XVI. PROCEDES DE SIGNALISATION. 

On rencontre Une skrie de bordj dans la plaine d'Akkar, des tours de guet en particulier 
celle de Toklk, munie d'une citerne encore conservke sur Une ligne de crete entre Chastel 
Blanc et le territoire des Assassins ; de sa terrasse on pouvait signaler par un feu 
l'approche de l'ennemi; Chhteaux de plaine jouant le r61e de glte d'etape tels que 
Coliath non loin de la c6te entre Tripoli e t  Tortose : et  Ces ktranges postes de vigie, les 
grottes-forteresses creuskes A Une trks grande hauteur A flanc de falaise ; on n'y acckdait 
que par un ktroit sentier surplombant le precipice. De la montagne Une source les alimentait. 
Elles etaient choisies face A la frontikre A un emplacement klevk d'o-ii la vue embrassait 
un vaste horizon. Ces grottes furent utilisees aussi bien par les Croisks que par les 
Musulmans. Nous en avons signale dans nos prkckdents ouvrages : el-Habis (3) A 1'Est 
du Lac de Tibkriade, la Cavea de Roob (4) dans la m6me rkgion au Sud, la Cave de Tyron (5) 
A 1'Est de Saida. 

Dans le Comtb de Tripoli e t  la Principautk d'Antioche nous en avons signalk deux : la 
Cavea de Memboa dont M. Jean Richard a reconnu la position en un site el-Membouha ( G ) ,  
poste-vigie dominant la grande vallee de la Bkqa pres des sources de 1'0ronte ; et la grotte 
de Zalin dont Tancrkde s'empara en 1108 grAce A un soldat audacieux qui s'ktant fait 

(1) Le Crac des Chevaliers, ch. V ,  p. 89-103. 
(2) Le Crac des Chevaliers, p. 269-274. 
( 3 )  Le Crac des Chevaliers, p. 26, 77. - L a  ddfense du royaume de Jdrusalern, p. 99-116, 211-213, etc. 
(4) La ddfense du royaume de Jdrusalem, p. 104-105. 
( 5 )  Ibid., p. 210-220, carte p. 210. Phot. Planches LXXVI & LXXXII. 
(6) Jean Richard, Quesiions de fopographie lripolifaine, dans Journal Asiafique, 1948, p. 54 et n. 2 ; carte p. 67. 
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descendre du sommet de la montagne, dans Une caisse face 1 l'entrke de la grotte en fit 
sortir tous les occupants. Nous avons cru pouvoir la situer A Hayaline (1) au Sud d'Apam6e. 

Comme nous l'avons dit A propos de la tour de Tokle tout le reseau d'ouvrages fortifies 
pouvait etre informe par des feux sur les mouvements de l'ennemi. 

En mai-juin 1125 le roi Baudouin I1 se porte avec son armee Vers la Forteresse de 
Hazart investie par les Musulmans. Apres avoir fait franchir les lignes ennemies par Une 
troupe de secours, il feint de battre en retraite. Les assiegeants s'ebranlent pour le pour- 
suivre. Alors, signal convenu sans doute avec les defenseurs de la place, ceux-ci allument 
un feu en haut du donjon. Le roi ordonne aussitot de faire volte-face et de charger. Une 
melke furieuse amene la deroute des Sarrasins (2). En novembre 1183 la forteresse de Keralc 
de Moab au-delA de la Mer Morte, A 80 km de Jerusalem, put avertir qu'elle etait assiegee : 
et du sommet de la tour de David, un feu l'avisa que le roi de Jerusalem lui envoyait une 
armee de secours (3). 

Les Musulmans faisaient de meme ; Nour ed Din apres avoir pris en 1164 Harrenc 
aux Francs fit allumer deux signaux A feu pour guider les prisonniers evades des territoires 
chretiens (4). 

Un autre moyen d'envoyer de rapides informations consistait A employer des pigeons 
Voyageurs dont Francs et Musulmans firent grand usage. I1 en est question dans les chro- 
niques e t  la Chanson de Jerusalem. Nous en avons donne plusieurs exemples (5). En voici 
d'autres que nous avons cit6s au cours du present ouvrage : en 1110 Tancrhde entreprend 
le siege de Cerep : un pigeon envoye A I'emir Ridwan par les assieges portant un message 
qui lui demande de se hater est capte par les Francs qui pressent l'attaque et enlhvent 
la Place (6). 

Nous avons vu qu'en mai-juin 1125 le roi Baudouin I1 s'etait porte au secours de la 
forteresse de Hazart investie. I1 envoya aux assikges un pigeon Voyageur pour annoncer 
son arrivee. Mais l'oiseau fut  pris par l'ennemi qui falsifia le message annon~ant que le roi ne 
pouvait venir & leur aide, la Palestine etant envahie par les figyptiens. Ce~cndant la 
garnison tint bon (7). 

Lors de la succession du prince Bohemond I11 (avril 1201) un conflit surgit entre les 
Princes armeniens de Cilicie et les Antiocheens. En novembre 1203 Leon I1 parvint A faire 
entrer une troupe armenienne dans Antioche. Bohemond IV demanda par pigeon le concours 
du sultan d'Alep, al-Zahir, dont l'armee poussant jusqu'i l'oronte obligea les forces de 
Leon I1 d'Armenie A se retirer (8). Signalons aussi qu'en 1217, Jacques de Vitry, eveque 
d'Acre, Charge par le Pape de precher Une nouvelle croisade s'ktait rendu dans les villes 
ct les forteresses, & Tortose, le Crac, Safitha, Margat ; il raconte que devant passer tout pres 
du domaine des Assassins, il envoyait des pigeons pour demander qu'on lui accordat Une 
escorte (9). 

(1) Voir plus haut chap. IV, p. 64 et chap. VI, p. 94. 
i2j ~ro&set, 11, p. 877. 
(3) Ernoul, Bd. Mas-Latrie, p. 104-105. - Voir Le Crac des Chevaliers, p. 97-98. 
(4) Van Berchem, Voyage ..., P. 234 et n. 1. 
(5) Le Crac des Chevaliers, P. 98-99. - Voir aussi Anouar Hatem, Les Podmes dpiques des Croisades, 1932, P. 264 

et 359:3S0. 
(6) Voir ci-dessus, ch. VI, p. 95. 
(7) Grousset, 11, p. 877. 
(8) Voir plus loin, ch. IX, p. 169. 
(9) Voir plus haut, ch. 11, p. 41. 
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Nous avons etudie dans nos deux precedents ouvrages les kdifices divers qu'enferment 
les forteresses et  nous faisons de meme dans la seconde partie de la presente etude : nous 
nous bornerons ici A examiner les chapelles qu'on y rencontre. I1 6tait tout nature1 que les 
forteresses des Hospitaliers et des Templiers renferment une chapelle. 

Les chateaux tenus par les Seigneurs avaient aussi Une chapelle. Au chiteau de Tripoli, 
Camille Enlart (1) a reconnu en 1901 un pilier adosse au mur Sudd'une chapelle romane. 
En 1968 M. Denis Pilven a retrouv6 le soubassement du mur Nord. Puis furent reconnus, 
dans l'axe de cet edifice, & llEst, les vestiges d'une rotonde renfermant la sepulture de 
Raymond de Saint Gilles, mort dans ce chateau le 28 fevrier 1105. 

A Khrak de Moab (2) existe encore la chapelle dont la vofite en berceau plein cintre est 
presque completement effondree. Cette chapelle etait orn6e de peintures figuratives 
notaniment un visage nimb6 ; en 1929 je n'ai plus trouve que quelques centimetres d'enduit 
avec les vestiges tres effac6-s de peintures decoratives. C'est dans cette chapelle que Se 
maria en 1183 la princesse Isabelle, fille et  s eu r  des rois de Jerusalem Amaury et  
Baudouin IV, avec Onfroi IV, fils d'gtiennette de Milly, dame de la Terre outre le Jourdain. 

Le bourg fortifi6 de Nephin conserve trois petites 6glises. M. Gabriel Saad6 a trouve 
le temoin d'une chapelle au chateau de Bourzey ; en 1188 cette forteresse haut dressee 
sur un sommet triangulaire fut assikgee par Saladin le 20 aout 1188 e t  capitula le 23 aprbs 
une resistance acharnee. Le Sultan rendit la liberte au seigneur de Bourzey et A sa famille 
composee de dix-sept personnes. La femme de ce seigneur etait la sceur de Sibylle, Princesse 
d'Antioche. 

La majestueuse forteresse de Saone appartenait elle aussi A Une trbs noble famille 
de la Principaute d'Antioche. Dans cette Place-forte si bien amknagee, je m'ktais ktonne 
de ne pas trouver trace d'une chapelle ; mais plusieurs annees apres mon dernier Passage, 
M. Pierre Coupel charge par le Gouvernement syrien de travaux de fouilles, de degagements 
et de restaurations A Saone, a retrouve la ruine d'une chapelle franque d'assez grandes 
dimensions : dans ceuvre environ 21,50 m de long sur environ 6 m de large, soit A peu pres 
les mesures de la chapelle du Crac des Chevaliers. 

La chapelle du Crac des Chevaliers (4) (long. dans ceuvre 21,50 m, larg. 8,50 m) du 
X I I ~  siecle est intacte ; avec ses murs lateraux evides par de grands arcs brises elle rappelle 
certaines 6glises romanes de Provence A nef unique. Gelle de Margat (5), aussi & l'Hbpita1, 
a du 6tre construite en 1186 ou peu aprks. Elle est un peu plus grande que celle du Crac 
(long. 23 m, larg. 10 m). Intacte elle aussi, elle conserve deux portails ornks de colonnes, 
chapiteaux, arcs brises et voussures avec de belles moulures. La chapelle du donjon de 
Chastel Blanc (6) aux Templiers, intacte, a tout A fait l'aspect d'une eglise fortifihe, ses 
murs etant perces d'archeres ; le cul-de-four de l'abside e t  les deux sacristies carrees qui 
la flanquent sont emboites dans un chevet plat, tous trois aussi d6fendus par des 

(1) C. Enlart, Les monuments des Croisds ..., archiiecture religieuse ..., Album, P1. 187, Phil. 563. 
(2) Tristam, The land of Moab, Londres, 1874, p. 77. - Voyage ..., d la mer Morte (en 1864) du Duc de Luynes, 

Paris, 1874-1877, t. I 1  par Mauss e t  Sauvaire, descr. de Keralr, p. 100-129. 
(3) La ddfense du royaume de Jdrusalern, p. 63-64. 
(4) Le Crac des Chevaliers, p. 197-202. 
(5) Voir plus loin, 110 Partie, Porteresses: Margat. 
(6) Id. : Chastel Blanc. Cette chapelle a 23,60 m de longueur e t  10,20 m de Iargeur. 
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arch8res (1). La citadelle de Tortose gardee aussi par les Templiers (2) avait Une chapelIe 
d'environ 22 m de long et environ 10 m de large. 

A Chastel Pelerin (Athlit), forteresse du Temple, Enlart (3) a reconnu au milieu de la 
Cour les substructions d'une chapelle paraissant decagonale. La forteresse de Baghras 
que les Templiers et les Princes de Cilicie se disputerent conserve Une chapelle et l'on 
trouve aussi les vestiges d'une chapelle A Tchivlan Kalk oh nous reconnaissons La Roche- 
Guillaume des Templiers. 

Les chapelles des Ordres ktaient ornees d'une decoration essentiellement militaire. 
On sait que la regle de llOrdre du Temple fut redigee par saint Bernard. I1 nous parle de 
cette parure guerriere en decrivant l'eglise des Templiers A Jerusalem. On y voit, dit-il, 
suspendus aux murs des ecus, des lances, des mors et des selles de chevaux (4). 

Les chapelles des chateaux de 1'I-IGpital etaient ornees de meme : Joinville, pendant 
son sejour en Terre Sainte avec Saint Louis, dut se rendre au Crac des Chevaliers pour aller 
chercher, evidemment dans la chapelle, l'ecu de son oncle Geoffroy V de Joinville qui 
avait combattu G la 3 e  Croisade. Puis celui-ci avait du prendre part aux expeditions 
conduites depuis le Crac en 1203 e t  c'est 1A qu'il vint mourir. 

Un acte bien curieux, ecrit A la maniere d'un testament, est le don que fit en 1193, 
Bohemond 111, Prince d'Antioche, A 11H6pital (il mourut en 1201). Devenu confrere de 
llOrdre il decide qu'A sa mort il ne sera pas inhume en 1'figlise Saint-Pierre d'Antioche 
mais dans la Maison de l'H6pital A laquelle il legue, non pas seulement son Corps mais 
aussi <( totam suam armaturam (5) qui nous parait signifier son equipement militaire. 
Peut-6tre ses armes furent-elles suspendues dans l'kglise de 11H6pital dlAntioche. 

Ce n'est pas seulement leurs eglises et chapelles que les Templiers decoraient de 
panoplies. Un Passage du Chroniqueur Mathieu de Paris nous l'apprend en relatant un 
banquet offert par Henri I11 roi d'Angleterre et qui eut Iieu en 1259 au Temple A Paris 
vraisemblablement dans la grand'salle : Epulabantur autem in majori regia Templi 
ubi videlicet pendent clipei quotquot possunt circumquaque in quatuor parietibus, 
secundum consuetudinem ultramarinam, inter quos apparuit clipeus Ricardi regis 
Angliae )> (6). 

XVII. L'AIDE INDISPENSABLE DES ORDRES DE L'HOPITAL ET DU TEMPLE. 

Malgre I'arrivee de nouvelles croisades avec des armees nombreuses, malgre aussi 
les renforts continuels des chevaliers qui venaient faire leur pklerinage et demeuraient 

( I )  La cathedrale de Tortose est elle aussi encadrBe de deux salles rectangulaires qui  rappellent les sacristies 
(protBsis et diaconicon) flanquant le chevet des Bglises palBochrBtiennes d'orient. 

(2) Enlart, t. 11, p. 427. 
(3) C. Enlart, t. 11, p. 95. Atlas, pl. 29, flg. 95 et P1. 76. - Voir la bibliographie dans notre Ddfense du Royaume 

de Jkrusalern ..., p. 24-25 et s. 
(4) Vers 1136 : a Ornatur tamen hujus quoque facies templi sed armis non gemmis circum peudentibus clypeis 

paries operitur ... undique frenis sellis ac lanceis communitur. o De laude novae militiae ad milites Templi, 
Bd. 1690, tome I, col. 548. - Publih aussi dans Victor Mortet et Paul Deschamps, Rec. de lexfes relat. d l'hist. de 
l'archifecturc ..., tome 11, 1929, no 11, p. 42, voir le Crac des Chevaliers, p. 96, no 3. 

(5) a Si mortem obierit, non ecclesia S. Petri Antiochiae, sed in domo Hospitalis sepeliatur, cui non solun Corpus, 
sed totam Buam Armaturam reliquerit n, Cart., 1, p. 600, no 948. - Röhricht, Reg., P. 191, n0 714. 

(6) Mathieu de Paris, Chronica majora, Bdit. Luard., V, p. 480. 
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quelque temps en Orient pour prendre part A Une Campagne ou A un sibge (1)' les souverains 
des Etats de Terre Sainte n'auraient pas maintenu si longtemps leurs conquetes s'ils 
n'avaient eu l'appui militaire constant des Ordres de 1'Hbpital e t  du Temple dont les 
garnisons occupaient la plupart de leurs forteresses e t  dont les contingents prenaient 
part A tous les combats. I1 arriva aussi que les gouverneurs de Ces forteresses avec leurs seules 
troupes organiskrent des expkditions en territoire ennemi. 

Ces deux Ordres procurkrent aux Princes les armees permanentes que ceux-ci ne purent 
jamais s'assurer. Nous rappellerons bribvement comment naquirent et se developperent 
avec Une ampleur surprenante Ces deux institutions. 

L'Ordre de 1'Hbpital fu t  fonde bien avant la premikre Croisade, en 1070, par des 
marchands amalfitains pour heberger e t  soigner les pelerins pauvres. 

, Quand les Crois6s arriverent devant Jerusalem, l'H6pital6tait gouverne par un certain 
G6rard qui ayant des intelligences dans la place leur apporta un precieux concours. Avec 
l'installation des Croises en Orient, l'0rdre se developpa et un certain nombre de Croises 
s'y inthgrerent. I1 recut de trks bonne heure des dons de domaines agricoles, des <( casaux 
qui lui procuraient des revenus (2). G6rard mort en 1119 ou 1120 fut remplac6 par Raymond 
du Puy originaire sans doute du Dauphin6 qui pendant son long gouvernement (jusqu'en 
1158) fit de lY0rdre, sans pourtant qu'il cessat d'etre hospitalier, c'est-A-dire d'accueillir 
les pklerins pauvres et les malades, Une milice guerrikre (3) bien organiske avec des chevaliers, 
des sergents e t  des auxiliaires indighnes. 

Les princes des etats francs profitkrent largement du secours que leur offrait cette 
milice. En 1137 le roi Foulques donne aux chevaliers de 17H6pital la garde du chateau 
de Bethgibelin qu'il avait fait construire conlme base d'attaque du grand port d'Ascalon 
qui formait dans le territoire chretien Une enclave Bgyptienne. 

E t  aussitat des pr6cautions etaient prises pour assurer A la garnison les fruits de la 
terre dans le voisinage : un acte dat6 de Naplouse affectait A l'H6pital treize casaux pres 
de Bethgibelin (4). De meme en 1142 le Comte Raymond I1 de Tripoli donnait A 17Hbpital 
le Crac pour garder Vers 1'Est son $tat. 

Dks son origine 1'Ordre du Temple se consacra essentiellement A la guerre. C'est un 
chevalier de Champagne, Hugues de Payens, qui le fonda en 1118et installa Ses prerniers 
Freres A J6rusalem dans l'edifice appele Templum Salomonis (el-Aqsa). Le roi Baudouin I1 

(1) En voici un exemple : en aotit 1184 Andre de VitrB qui se trouvait en pblerinage & JBrusalem apprend que 
Saladin a mis le sibge devant Kerak de Moab. I1 decide avec d'autres pblerins de se joindre & I'armBe de secours levBe 
par le roi Baudouin IV. Avant de partir pour cette exphdition perilleuse, il cbde certains d e  ses biens & plusieurs 
Btablissements religieux en France. Voir B. de Broussillon, La charfe d'Andrd I1 de Vitrd et le siige de Karak en 1184, 
dans Bull. hist. et philol., 1899 (Paris, 1900), p. 475. Le Comte de Flandre Thierry d'Alsace alla avec des troupes flaman- 
des combattre quatre fois en Terre Sainte notamment en 1157 e t  1164. 

(2) Ainsi BohBmond I avant son depart de la PrincipautB d'Antioche & la fln de 1104 avait cBd6 B 1'HBpital 
trois casaux dans les montagnes d'Antioche. Cette donation nous est connue par un  acte du 4 juin 1118 du Prince 
Roger d'Antioche : t I11 Casalia in montanis Antiochiae quae Boamundus princeps dedit. D Cart., I, p. 38, n o  45. 
Rühricht, Reg., p. 20, no 86. Elle est confirmee le l e r  fkvrier 1149 par un  acte de  Raymond I d'Antioche oh sont Bnu- 
mkrBs des dons faits par Bohbmond I, par Tancrbde e t  autres seigneurs. Ici figurent les noms des trois casaux : a Extra 
Antiocliiam casalia Assis, Ursan, Melessin cum pertinenciis quae Boamundus donavit. h Cart. I, p. 143-144, no 183, 
Ruhricht, Reg., p. 63-64, no 253. Pour Assis nous proposons Afsiyd & 12 ltm & 1'Est dVAntioche : pour Melessin nous 
proposons Elezi B 9 km au Nord d'Antioche. 

Ainsi B la meme Bpoque, Raymond de Saint Gilles, mort en 1105 devant Tripoli, qui avait poussB ses conqu6tes 
h i n  Vers 1'Est jusqu'h Rafanbe, avait donnB & lYH8pital, tout prbs de  IB, les casaux de Theledehep e t  de Cartamare. 
Nous I'apprenons par un acte du 8 SBvrier 1127 de Pons, comte de  Tripoli, faisant B l'H8pital des donations trbs 
importantes, notamment r in terra de  Rafania, Theledehep e t  Cartamara quae pater Poncii, Bertrandus e t  avus 
ejusdem Raymondus Hospitali dederant r, Carf., I, p. 76-78, no 82. - Rühricht, Reg., p. 29, no 118. 

(3) Voir Delaville le Roulx, Les Hospitaliers en Terre Sainte et en Ch~pre,  Paris, 1904. 
(4) Cart., I, p. 97-98, no 116. - Rohricht, Reg., p. 40-41, no 164. 
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ayant fort apprecie l'initiative d'Hugues de Payens l'envoya en France et en Angleterre 
pour solliciter des renforts. Au concile de Troyes en 1128 celui-ci fit approuver sa Regle 
btablie A l'imitation de la Regle benedictine comme l'avait d'ailleurs fait A ses debuts 
1'0rdre de 17H6pital. C'est saint Bernard qui redigea les statuts de 1'0rdre du Temple. 

Comme les Hospitaliers, les Templiers se virent confier la garde et l'entretien des 
forteresses surtout les plus exposees ; m6me ils prirent l'initiative d'en construire. Ainsi 
en 1178 le Chastellet au-dessus du Jourdain malgre Une certaine opposition du roi 
Baudouin IV qui etait engage par Une treve avec Saladin (1). Ainsi en 1240 la reconstruction 
du chateau de Saphet en Galilee (2). 

Le meilleur exemple qu'on puisse donner de cette activite deployke par les Ordres 
pour developper le reseau de forteresses dependant des etats francs est cette remarque 
faite des 1166 par le Prince d'Armknie Thoros au roi Amaury I e r  dont il fut l'h6te A 
Jerusalem. I1 lui manifesta son etonnement de voir que dans son royaume trois chateaux 
seulement fussent A lui, tandis que tous les autres appartenaient A l'H6pital ou au 
Temple (3). 

Les Ordres, grace & leurs immenses domaines tant en Occident qu'en Terre Sainte 
purent assumer de si lourdes charges. 11s acquirent l'un et l'autre Une reelle autonomie 
au sein des fitats francs tant A l'egard des Princes que du Haut Clerge. C'est souvent & la 
suite d'une defaite et d'une grave menace de l'ennemi que le Prince fait don & l'un des Ordres 
d'une position strategique indispensable A la securite de l'fitat. Souvent cette donation 
comporte des territoires A prendre ou i i  reprendre. C'est parce qu'en 1137 le Comte de 
Tripoli avait perdu Rafanee e t  Montferrand au Nord de son territoire et aux approches 
de l'oronte, qu'il veut se proteger en arriere et sur Une position tres forte qui deviendra 
le Crac des Chevaliers. Par un acte solenne1 date de 1142 (4) Raymond, Comte de Tripoli, 
fils de Pons, cede A l'H6pital le Crac, les forts du voisinage et tous ses droits sur les territoires 
plus eloignes perdus e t  qu'il espere voir reconquerir tels que Rafanee et Montferrand et 
Ia pecherie du Lac de Homs qu'il n'avait sans doute jamais possedee. 

C'est pousse par Une m6me necessite que le Prince d'Antioche Bohemond I1 (1163- 
1201)' fait don de territoires considerables ii l'H6pital en janvier 1168 : quelques annees 
auparavant (aout 1164) il avait perdu la grande place-forte de Harrenc qui au-delA de 
lYOronte barrait aux Musulmans la route d'Alep Vers Antioche. Desormais il n'avait plus 
I'espoir de recuperer par ses propres forces les places et les territoires d'Outre-Oronte 
qui avaient 5% si longtemps disputes et perdus pour la plupart en 1149. Le grand chateau 
d'Arcican avait 6t6 recupere par les Francs en 1157 mais Nour ed Din l'avait repris en 1161 
ou 1162 e t  I'avait detruit de fond en comble. En janvier 1168 Bohemond I11 cedait tout 
A l'H6pital : la vallee si fertile du Roudj, Arcican, Basarfout, Lacoba, d'autres places 
encore (5). 

Mais en fait ces cessions n'apportaient rien A l'H6pital que la possibilite de s'en rendre 
maftre & nouveau au prix de quels efforts militaires ! Et  c'est peut-etre pourquoi le Prince 
lui fait don d'un chAteau au bord de la mer le Toron de Belda, entre Banyas et Djebelk, 
donc non loin de Margat, que l'0rdre acquerra dix-huit ans plus tard. Coincidence curieuse, 

(1) Ernoul, ch. IV (edit. Mas-Latrie, p. 27-28) : U Sire, dist Thoros au roy, quant je ving parmi vostre tierc et 
je demandoie des castiaus cui il estaient li uns me disait : (I C'est del Temple, li autres u de 19H6pital 0 .  Si que jou ne 
trouvai ne castiel, ne cit6, qui fust vostre, ne mais seulement 111, mais tout & Religion. a 

(2) R. B. C. Huygens : Un nouveau texte du Traite (I De constructione castri Saphet D dans Studi medievali, 
20 Serie, VI, I, 1965 ; centro italiano di studi sull'alto medioevo, Spoleto. 

(3) La dbfense du royaume de Jbusalem, p. 129. 
(4) Cart., I, p. 116-117, no 144. - Röhricht, Reg., p. 53-54, no 212. 
(5) Cart., I, p. 266-268, no 391. - Rohricht, Reg., p. 111-112, no 428. 
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A la meme date de 1168 17H6pital acquerait en Galilee le chateau de Belvoir (appele aussi 
Coquet) dominant la vallee du Jourdain au Sud du lac de Tiberiade. Sans doute les Francs 
etaient-ils effrayes Par les succes de Saladin en Ggypte qui menapient, avec la Syrie 
musulmane, d'encercler les etats chretiens. Les tremblements de terre de juin-juillet 1170 
en Syrie et au Liban firent de grands ravages parmi les forteresses franques. Le roi Amaury I 
qui, pendant la captivite de Raymond I11 exer~ait  la regence du Comte de Tripoli, &da 
les chateaux d'Archas et de Gibelacar (Akkar), ruines par ces seismes, A l'H6pital A charge 
de les restaurer et de les defendre (1). C'est peut-etre en meme temps que furent confies 
au Temple le Chastel Blanc et Arima quYAbou Chama cite avec le Crac et Archas comme 
parmi les plus ruines (2). 

En 1177 le Comte de Tripoli donne A l'H6pital le Castrum rubrum (Qa"at Yahmour) 
avec son casal, ce qui est surprenant puisque ce chateau est place entre, d'une part Chastel 
Blanc e t  Arima au Temple, e t  d'autre part Tortose aussi place-forte des Templiers. 

En juillet 1180 Raymond 111, Comte de Tripoli ckde i l'H6pital le Chateau de 
Touban (3) au Nord-Est du Crac ; ainsi alors que l'H6pital avait le Crac depuis prhs de trente 
ans, ce fort avance n'etait pas dans son domaine. Peut-etre le Comte ayant 6te envahi 
peu de temps auparavant par les troupes de Saladin e t  les Hospitaliers surpris par ce raid 
n'ayant pas ose aller le combattre, demanderent-ils cette position pour la fortifier 
.davantage ? 

Nous avons parle plus haut d'un acte de mars 1181 par lequel Raymond 111 faisait 
don A l'Hopita1, sans doute par anticipation, d'un vaste territoire s'etendant au-deli du 
Liban Vers le Sud dans la Beqa et suivant le Haut-Oronte depuis le voisinage de Lebona 
jusqu'au Lac de Homs (4). E t  trois ans plus tard en juin 1184 (5), il n'hesitait pas A faire 
par avance A l'H6pita1, cadeau de la ville de Homs ! 

Une donation beaucoup plus eficace fut celle du chateau de Margat dont les Hospitaliers 
firent une place de guerre aussi considerable que celle du Crac. C'est le l e r  fevrier 1186 (6) 
qu'un des plus nobles seigneurs de la Principaute d'Antioche, Bertrand Masoiers, fit cette 
vente declarant qu'il ne pouvait plus supporter les frais d'entretien de ce chateau. Le 
Prince d'Antioche n'avait evidemment pas les ressources necessaires pour se substituer 
A lui. Le chateau de Margat occupait Une place strategique de premihre importance puisqu'il 
Se trouvait non seulement A la frontihre du Comte de Tripoli, mais aussi tout proche du 
territoire des Assassins toujours redoutables et aussi parce qu'il dominait la grande route 
du littoral. 

Comme les Hospitaliers, les Templiers apporterent un precieux concours i la defense 
du Comte de Tripoli et de la Principaute d'Antioche. Dans le Comte, ils avaient leur grande 
place-forte de Tortose dont les ouvrages ont 6th endommages e t  defigur6s par les construc- 
tions urbaines greffees sur ses murailles. Les archives e t  le trbsor de l'Ordre etaient gardes 
dans cette forteresse. Les Templiers y etaient installes en 1169 (7), peut-etre avant. 

Depuis longtemps des Templiers residaient dans la Principaute. En 1140 on trouve 
deux Chevaliers du Temple A la Cour de Rayrnond de Poitiers, Prince dlAntioche. Apres 
la mort de celui-ci au combat de Fons Muratus le 29 juin 1149, Nour ed Din va camper 
SOUS les murs d'Antioche et le Patriarche Aimery de Limoges organise la defense de la cite. 

(1) Cart., I, p. 284-286, nO 411. - RUhricht, Reg., p. 125, no 477. 
(2) Abou Chama, H. or., IV, p. 154. 
(3) Cart., I, p. 397, no 585. - ROhricht, Reg. add., p. 37, n0 594 b. 
(4) Cart., I, p. 406-407, nO 595. - Röhricht, Reg., P. 160, no 602, voir plus haut, ch. I, p. 29. 
(5) Cart., I ,  p. 450-452. - Rühricht, Reg., p. 168, no 637, voir plus haut, p. 30. 
(6) Cart., I, p. 492-493, no 783. - Rbhricht, Reg., p. 171, no 647. 
(7 )  Le 16 mars 1169 accord entre 19fivi3que de Banyas et les Frbres du Temple r6unis. En tete des Prbres Bgure 

Galterus de Berito, preccptor, c'est-8-dire le gouverncur militaire. Röhricht, Rcg., p. 121, no 462. 



Le roi Baudouin I11 accourt avec sa chevalerie et un contingent de Templiers. I1 introduit 
des renforts dans la place. 

En 1154, les Templiers etaient dijA installes A Baghras puisqu'i cette date un contin- 
gent de cette forteresse battit au defile de la Portelle un lieutenant de Masud, Sultan de 
Qonia (1). E t  llannee suivante le Prince Thoros d1Arm8nie renonpa en faveur des Templiers 
4 ses prbtentions sur Baghras e t  leur conceda des places dans la region d'Alexandrette 
en 1156 (2).   ans 'sa Campagne de 1188 Saladin, ayant pris les forteresses au Sud dlAntioohe, 
remonta Vers le Nord pour attaquer deux forteresses des Templiers (3), Trapesac dans 
llAmanus qui commandait au Nord le col de Beylan et Baghras qui le defendait au Sud. A 
Trapesac Ies chevaliers attaques le 2 septembre opposerent Une resistance acharn6e puis 
n'obtenant pas de secours du Prince dlAntioche se rendirent le 16 septembre. Saladin alla 
ensuite assieger Baghras qui, ne recevant pas non plus de renforts, se rendit le 26 septembre. 

A la mort en 1201 de Bohemond I11 Prince d'Antioche, Bohemond IV ayant pris 
la couronne au detriment de son neveu Raymond Roupen, le roi de Petite-Armenie, Leon 11, 
qui soutenait les droits de celui-ci, entra en conflit avec les Antiocheens. Le 11 novembre 
1203 il reussit 4 faire entrer un Corps de troupe armknien dans Antioche, mais les chevaliers 
du Temple auxquels Bohemond IV avait confie la garde de la citadelle firent Une sortie 
e t  rejeterent hors de la ville les Armeniens. Nous avons vu que Saladin avait enlev6 aux 
Templiers Baghras en 1188 ; Leon dJArnienie s'y installa en 1191 et fortifia cette place. 
Malgre les protestations reiterees de 1'0rdre du Temple et les menaces d'excommunication 
du Pape, il refusait de la leur rendre. 

Toujours acharne contre les Templiers, il fit saisir en 1204 leurs chhteaux de la Roche- 
de-Roissol et de la Roche-Guillaume (4) et en 1211 leur enleva Port-Bonne1 (Arsouz). 
Enfin au debut de 1216 Raymond Roupen etant entre par surprise A Antioche 0.5i il avait 
des partisans qui le consideraient comme l'hkritier legitime de Bohkmond 111, il se fit 
couronner Prince d'Antioche A 116glise Saint-Pierre (5). 

Le roi Leon I1 heureux du succhs de son neveu consentit alors 4 restituer aux Templiers 
Baghras qu'il avait usurpe vingt-cinq ans plus tot. CJest Vers 1a meme epoque que cet Ordre 
reput au Nord du Golfe dlAlexandrette le fort de Canamella (situe par Cl. Cahen A Hisn 
at-Tinat) e t  son port qui avait une grande activite et servait notamment A l'exportation 
de pins de llAmanus. 

Les Templiers avaient du rentrer en possession du Port-Bonne1 ; ils avaient un peu 
au Sud d7Arsouz Ia forteresse de la Roche-de-Roissol (Qala). Enfin i la latitude de la Portelle, 

(1) Grbgoire le Pretre, p. 172. Voir Grousset, 11, p. 333-334. 
(2) Guil. de Tyr, p. 385 et  Michel le Syrien, p. 314. Voir Cahen, p. 392, n. 9. 
(3) Voir plus haut, ch. VII, p. 131. 
(4) Cahen, p. 605-606. 
(5) Raymond Roupen n'avait jamais abandonnb Ses prbtentions sur la Principautb d'Antioche et se prbparait 

dans cette intention. I1 recherchait l'appui des Hospitaliers en leur faisant des 1ibBralitbs : il leur avait assurb par avance 
par acte du 22 mai 1207 (Cart., 11, p. 127, no 1358. - ROhricht, Reg., p.220, n0 820) la ville et le port de DjebelB, 
qui en effet leur furent remis cn 1216 ; puis en septembre 1210 (Cart., 11, p. 122-123, nO 1355) ROhricht, Reg., p. 226, 
no 845) le Castellum Vetulae (Bikisrall) situB & 1'Est de Djebelb. Son oncle le roi LBon I1 agissait de meme : en mars 1210 
il bcrit de Tarse au Pape (Cart., 11, p. 119, no 1350. - ROhricht, Reg., p. 224-225, no 841) qu'au mois d'aotlt prbcbdent 
les Hospitaliers sont venus & son secours contre Une multitude d'ennemis ; en consbquence il demande que le Souverain 
Pontife conflrme la donation qu'il fait h l'0rdre de la citb de Seleph (Selefkb), du Castellum novum (on a proposb 
Nordberd) et Camardes que Grousset (111, P. 261-262) propose de situer & I'angle Nord-Ouest du Golfe d'AIexandrette 
& Kurt  Kulak (carte ottom. Courou-Coulac) aux conflns de la Syrie et de la Cilicie. Cahen (p.615) y voitle dbsir de 
Lbon I1 d'installer LI son bbnbilce une marche des Hospitaliers h l'Ouest de la Cilicie entre les Turcs Seldjoucides et 
son royaume. DBs qu'il fut ma'ltre d'Antioche Raymond-Roupen confia aux Hospitaliers la garde de la citadelle, 
auparavant assurbe par les Templiers. Son regne ne dura que trois ans ; il fut  dBtr6n6 en 1219 par Bohbmond IV. 
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sur un sommet presque inaccessible, A 1250 m d'altitude, commandant un Passage de 
I'Amanus, ils gardaient le chateau de la Roche-Guillaume appel6 par les chroniques arabes 
Hadjar Choghlan (auj. Tchivlan Kak). Kamal ad Din etYaqout mort en 1229 confirment 
que les Templiers avaient tenu cette forteresse. En tout cas ils l'avaient perdue en 1236-1237, 
puisqu'A cette date ils tenterent de la reprendre, mais Une troupe venue d'Alep les 
repoussa (I). 

Apres la prise d'Antioche en 1268 les Templiers abandonnerent leurs chateaux de 
Gaston (Baghras), la Roche-de-Roissol e t  la terre de Port-Bonne1 (2). 

Quelques actes curieux nous paraissent m6riter d'6tre signalks. 11s concernent des 
cessions de terres par 1'HGpital avec en contrepartie des services d'hommes de guerre ou des 
travaux de construction. Bertrand Masoiers ayant c6d6 aux Hospitaliers en fkvrier 1186 
son chateau de Margat, le Maftre de 1'HGpital Roger de Molins se pr6occupe aussitGt du 
recrutement de sa garnison. En mars il confirme, contre le service d'un cavalier, le don 
du casal Berbelearf qu'avait fait Bertrand A Richard de Bilio (3). A la m6me date Roger 
de Molins confirme les dons de plusieurs casaux et autres biens que Renaud I1 Masoiers 
avait faits A Martin de Nazareth ; en contrepartie celui-ci devra le service d'un chevalier 
et d'un turcople (4). 

Le dernier acte de Renaud I1 Masoiers avant de mourir, est du 30 octobre 1185 (5) ; il 
cede la gatine Ubin A l1H6pital qui prendra en charge la construction d'un casal, c'est-A-dire 
ici des batiments de cette mktairie, e t  y fera creuser Une citerne. 

Enfin voici un acte plus ancien qui pr6voit la construction d'un ouvrage fortifi6 dans 
la r6gion du Comt6 d'adesse : Baudouin de Marach cede A 1'HGpital reprhsent6 par Frere 
Raymond de Palacio le lieu de Platta (6) avec un terrain de deux lieues alentour, A condition 
de le fortifier dans le d6lai d'un an depuis la PentecGte. Pass6 ce d6lai Renaud pourra 
disposer de cette terre. Comme l'a observk Claude Cahen (7) la date de 1163 attribu6e 
A cet acte est certainement fausse puisque Baudouin de Marach fut tu6 en 1146. D'autre 
part lJHospitalier Raymond de Palacio est attest6 entre 1141 e t  1147. Enfin on sait que les 
Francs avaient abandonn6 en 1151 tout le territoire du Comt6 d'ndesse. La donation de 
la terre de Platta est donc antbrieure A 1146. On peut penser A 1143 au lieu de 1163 du fait 
d'une erreur de transcription : MCLXIII au lieu de MCXLIII. 

Notons qu'en mai 1134 (8) Joscelin I1 Comte d'adesse avait confirm6 aux Hospitaliers 
1'HGpital e t  l'6glise Saint-Romain du casal de Turbessel (Tell Bascher), cession que leur 
avait faite son pere et que le roi Baudouin avait approuvke. Joscelin I 6tant mort en 1131 
l'0rdre 6tait donc des cette date 6tabli dans le Comte d'adesse. Le 2 f6vrier 1149, Raymond 
de Poitiers, Prince d'Antioche, cbde 4 1'HGpital le casal de Cizenburg dans le territoire 
de Turbessel. Nous avons situ6 Cizenburg A Zambir A 1'Est de Turbessel. C'est donc dans 
cette r6gion que nous avons cherch6 la terre de Platta. Nous proposons au Nord de Kilis 
Polateli pres d'Ispanalr entre Ravendal (Rouanda) e t  Turbessel (Tell Bascher) (10). 

Telle fut dans ses grandes lignes l'activite genereusement guerriere des Hospitaliers 
et des Templiers, sentinelles vigilantes dans les principales forteresses des $tats chr6tiens 

( 1 )  Voir plus haut, chap. VII, p. 132. 
(2) Voir plus haut, chap. IV, p. 71. 
(3) Cart., I, p. 497, nO 786. - R(lhricht, Reg. add., p. 43, no 650 a. 
(4.) Cart., I, p. 497, n0 787. - Rbhricht, Reg. add., p. 43, no 650 b. 
(5) Cart., I, p. 484. - Rbhricht, Reg. add., p. 42, no 644 a. 
(6) Cart., I, 226. - Rbhricht, Reg., p. 103, no 390. 
(7) Voir CI. Cahen, p. 514 et n. 22. 
(8) Cart., I, p. 89-90, no 104. - RUhricht, Reg., p. 38, no 151. 
(9) Carf., I, p. 143-144, no 183. - Rbhricht, Reg., p. 64, no 253. 

(10) On peut penser aussi A Patlalcli h 1'0uest entre Kilis et Azaz. 
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dont ils construisirent plusieurs et qu'ils entretenaient A grands frais, partant en Campagne 
A toute menace de I'ennemi, au premier appel d'un prince Franc, presents dans tous les 
combats, aussi prodigues de leurs richesses que de leur sang. 

Les deux Ordres se distinguaient par ce qu'on peut appeler leur uniforme : les Templiers 
portaient Une cotte d'armes blanche sur laquelle le Pape Eugene 111 (1145-1153) ajouta 
Une croix rouge. Au milieu du X I I I ~  siecle sous le gouvernement du grand maitre de 1'Hopital 
Hugues Revel les chevaliers de cet Ordre portaient en temps de paix un manteau noir e t  
A la guerre Une cotte rouge et Une croix blanche (1). 

(1) Delaville le Roulx, Les Hospitaliers en Terre-Sainte ef en Chypre, 1904. 





CHAPITRE IX 

LE COMTE DE TRIPOLI ET LA PRINCIPAUTB D'ANTIOCHE 
DE 1188 A LA CHUTE DES ~ T A T S  FRANCS DU LEVANT 

La bataille de Hattin en 1187, les campagnes de Saladin en 1188 avaient durement 
ebranle et amoindri les *tats Francs de Terre Sainte. 11s devaient pourtant se maintenir 
encore un siecle et connaftre des periodes de paix alternant avec des expeditions militaires 
parfois victorieuses. Ainsi l'histoire de ces a ta ts  se divise dans le tempsVen deux periodes 
A peu prks egales ; la seconde fut Une lente decadence. Les dksastres dont nous venons de 
parler susciterent la Troisieme croisade et l'on vit 1'0ccident secoue d'un enthousiasme 
rappelant celui de la Premiere croisade. Des flottes parties de Marseille, d'Italie, du 
Danemark, de Frise et de Flandre furent equipees pour transporter de nombreux combat- 
tants qui allaient se porter au secours de la chevalerie dlOrient. Dans le royaume de 
Jkrusalem envahi, seul le Port de Tyr avait resiste grace A l'knergie de Conrad de Montferrat. 
Rene Grousset a pu parler d'une reconquete du littoral palestinien. Guy de Lusignan, 
le vaincu de Hattin, qui avait jusque-lA montre tant de faiblesse, eut alors un sursaut 
d'energie et alla recruter A Tripoli e t  dans toute la terre chretienne Une armee pour entre- 
prendre le siege d'Acre. Conrad de Montferrat forma i Tyr Une flotte de cinquante navires 
pour ravitailler les assiegeants. Elle apparut chargee de vivres devant Acre le 4 mars 1190. 
Mais 4 l'interieur les troupes de Saladin assiegeaient les assiegeants. Le 27 juillet 1190 
le comte Henri I1 de Champagne, neveu des rois de France et d'Angleterre, debarquait 
avec un grand nombre de seigneurs frangais, annongant l'arrivee prochaine des souverains. . 

Philippe-Auguste apparut devant Acre le 20 avril 1191 et Richard Cceur de Lion le 7 juin. 
Ces royaux renforts donnkrent au siege dlAcre Une vigoureuse impulsion. Philippe-Auguste 
se comporta vaillamment et tirait sur les Sarrasins comme un simple archer. Apres Une lutte 
acharnee la place tomba le 12 juillet. I1 avait fallu deux ans pour triompher de la garnison 
et des troupes de secours de Saladin. Puis Richard Cceur de Lion descendit Vers le Sud 
pour reprendre les villes de la c6te. Saladin les avait detruites. I1 passa par Caiffa et Cesaree ; 
devant Arsouf le 7 septembre les croises furent attaques par trente mille cavaliers turcs 
et faillirent etre encercles. Richard, avec Une audace inouie, entrafna ses chevaliers dans 
Une charge furieuse et mit l'ennemi en fuite. Puis il occupa Jaffa, Ibelin et Ascalon, dont 
il fit reconstruire les fortifications (fkvrier 1192) (1). Enfin il assiegea a 30 km au Sud 
d2Asca10n, le Darum, la place la plus meridionale des Gtats chrktiens, l'emporta, mais 

(1) Ambroise, Z'Esloire de Za guerre sainte (1190-1192), Bdit. Gaston Paris (1897), Vers 7995-8077. 
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constatant qu'il ne pourrait defendre Ce Fort qui risquait de servir de point d'appui e t  de 
liaison entre les troupes musulmanes d'ggypte e t  de Syrie il le fit demolir (juillet 1192) (1). 

Ces conqu6tes ktaient un rksultat apprkciable pour la skcurite du Royaiime mutilk, 
mais le but essentiel de la croisade, la reprise de Jkrusalem, n'avait pas btk atteint. Richard 
Caur de Lien, presse de retourner en Angleterre, se hata de dissoudre la croisade e t  de 
conclure avec Saladin Une paix baclke ne comportant pour la Palestine que des garanties 
insufisantes. Ceci eut lieu le 2 septembre 1192. Le Prince dlAntioche, Bohemond 111 
n'avait pas participe A la croisade. En octobre 1191, il avait fait Une tentative pour reprendre 
Lattaquie et Djkbele, mais il avait echoue. L'annke suivante, deux mois aprks ce traite 
conclu entre Richard e t  Saladin, Bohemond alla le 30 octobre 1192 A Beyrouth, avec ses 
principaux barons, rendre visite A Saladin. Celui-ci les accueillit fort bien ; voulant se 
concilier le Prince d'Antioche, il lui donna <( en apanage le district du Amq, situk entre 
le lac dlAntioche e t  Harrenc ; il lui donna aussi Arcican (2). 

Des kvenements s16taient passes en ce temps dans la Principaute A propos du Chateau 
de Baghras, que les textes francs appellent Guaston du vieux mot greco-romain castron. 
Rappelons que cette forteresse avait Une grande importance puisqu'elle defendait, au 
Sud-Est, le col de Beylan par oO passait la route allant dlAlexandrette Vers l'interieur, 
protkgeant ainsi les approches d'Antioche. 

Saladin avait enleve Baghras aux Templiers le 26 septembre 1188. 
Ensuite et pendant de longues annees jusqu'en 1216 et meme plus tard Baghras parait 

avoir k tk  le but ou le pretexte de conflits entre llOrdre du Temple, des Princes armeniens, 
des Princes dlAntioche, des emirs musulmans, conflits oO l'on voit intervenir le Pape et 
Ses legats, le roi de Jkrusalem, la noblesse, le haut clerge et la commune dlAntioche. Rene 
Grousset e t  Claude Cahen ont ktudie minutieusement ces inibroglios politiques. 

I1 nous faut ici ouvrir Une parenthkse et revenir quelques annees en arriere. 
En 1055 le Seldjouqide Tughril beg avait pris le pouvoir B Bagdad. En 1063 son neveu 

le Sultan Alp Arslan lui avait succede, et souvent il envoyait des bandes turques ravager 
les territoires de 1'Empire byzantin. L'empereur Romain Diogene (1067-1071) leva Une 
armee pour les chasser. Le 19 aout 1071 Alp Arslan et Romain se rencontrkrent pres de 
Malazgerd en Armknie, au Nord du lac de Van. La dkfaite de Malazgerd, dit Rene Grousset, 
fu t  peut-6tre le plus grand desastre de l'histoire byzantine. )) I1 ajoute que ce fut sans doute 
une des causes lointaines de la Premibre croisade. L'gtat  byzantin vaincu, la chretiente 
d'occident allait accourir pour s'opposer aux menaces de llIslam. 

Aprks la victoire dlAlp Arslan les sultans seldjouqides allaient progresser peu A peu 
en Asie Mineure. E t  leurs invasions obligkrent les populations chretiennes de 11Arm6nie, 
vaste region au Sud du Caucase aux sources de 1'Euphrate et du Tigre, B se retirer Vers 
L'Ouest. Des colonies de cette nation vinrent chercher refuge dans les montagnes du Taurus 
cilicien. 

Vers 1080 le Prince Roupen s16tablit dans le massif de Patzerpert au Nord-Ouest de 
la ville de Sis qui devait devenir la capitale de ll*tat armenien de Cilicie. Le fils de Roupen, 
Constantin (1092-1100) avait chassk les Turcs de la region de Tarse et occupk, au Nord 
de cette ville, la forteresse de Vakha rkputke imprenable. De 1A la dynastie roupknienne 
devait etendre ses conquetes B toute la Cilicie. Lorsqu'arrivkrent les troupes d'avant-garde 

(1) Ambroise, Vers 10771-10772. 
(2) Beha ad-din Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 356. Abou Chama, Livre des deux jardins, Ii. or., V ,  p. 91. - Voir 

Grousset, 111, p. 119 et Cahen, p. 433. 
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de la Premiere croisade, les Arm6niens les accueillirent avec enthousiasme et se montrkrent 
de courageux auxiliaires et leurs chefs guidkrent la marche de Tancrkde et de Baudouin 
de Boulogne. Plus A 1'Est sur les rives de 1'Euphrate d'autres seigneurs arm6niens s'asso- 
cierent pour combattre les Turcs et leur enlever des places-fortes. E t  leur concours contribua 
A l'ktablissement du comt6 dl*desse. Ren6 Grousset a insist6 lA-dessus (1) : 4 le r61e de 1'416- 
ment indigene arm6nien fut  capital dans la r6ussite de la croisade. Ce fut lui qui livra 
aux crois6s les avenues de la Syrie. C'est 1A un fait dont l'importance ne saurait 6tre 
exag6r6e. o 

Des alliances familiales eurent lieu entre princes francs et armkniens. L6on Ier, petit-fils 
de Roupen Ier, qui gouverna l'*tat depuis 1129 avait 6pous6 d'abord Une princesse byzantine 
et en secondes noces Une sceur de Baudouin de Bourcq, comte d78desse et plus tard roi de 
Jerusalem ; en outre Une sceur de L6on Ier avait 6pous6 le vaillant Joscelin Ier de Courtenay, 
devenu comte d'8desse apres Baudouin. Les relations avec les Princes francs se gatkrent 
dans la suite. Un fils de L6on Ier nomm6 Mleh 6tait un renkgat. I1 avait d'abord 6t6 templier, 
puis assoiffk d'ambition il avait tent6'd1assassiner son frkre afn6, le Prince Thoros 11. 
Gracie, il s76tait rkfugi6 A Alep aupres de Nour ed din qui l'utilisa contre les Francs. Lorsque 
Thoros mourut en 1168 deshkritant Mleh et laissant son *tat A son fils Roupen 11, encore 
tres jeune (2), Nour ed din confia A Mleh un Corps de cavalerie turque et Mleh, en haine 
des Templiers et de ses compatriotes, envahit la Cilicie oh il commit d'atroces sauvageries. 
I1 enleva aux Templiers <( des forteresses des confins dlAntioche o que Thoros (3) avait 
confi6es A leur garde. La principale etait Baghras. 

En 1171 il captura A Mamistra pour le rangonner un grand seigneur fran~ais le comte 
etienne de Blois qui allait d'Antioche A Constantinople. Au d6but de 1173 avec les troupes 
de Nour ed din, il enleva A 17Empire trois villes de Cilicie, Adana, Mamistra et Tarse. I1 
s'etait rendu si redoutable et abject que le roi de J6rusalem Amaury organisa cette meine 
ann6e Une expkdition dans la plaine de Cilicie ob des vassaux 6taient rest6s fideles au prince 
r6n6gat (4). Les troupes royales incendierent les bl6s et detruisirent les casaux. 

Ce ne fut qu'apres la mort de Nour ed din (1174) que les seigneurs armeniens oskrent 
attaquer Mleh et au d6but de 1175 l'assassinkrent dans sa nouvelle capitale de Sis. Les 
Templiers recouvrerent Baghras apres la mort de Mleh. 

En 1185 le Prince d'Antioche Boh6mond I11 allait se prendre de querelle avec le 
prince armknien de Cilicie Roupen I11 (1175-1187) fils de Sdephank et neveu de Thoros I1 
et de Mleh. Roupen 6tant venu se distraire A Antioche avec des femmes de mauvaise vie, 
il lui tendit un piege : l'ayant invit6 A un banquet, Boh6mond s'empara de lui et le fit 
emprisonner (6). 

Roupen ne fut lib6r6 que contre restitution de places dont le Prince dlAntioche reven- 
diquait la suzerainet6 telles que Servantikar, Adana et Mamistra. Nous avons vu que Saladin 
avait enlev6 Baghras aux Templiers en 1188. Deux ans plus tard, peut-6tre au moment 
de l'arriv6e des troupes de Fr6d6ric Barberousse, le sultan avait fait dbmanteler cette 
forteresse en prevision d'une tentative des Francs pour la reprendre. 

Les rnusulmans l'ayant 6vacu6e1 un chevalier franc, Foulques de Bouillon, cousin 
germain de L6on I1 d7Arm6nie, s'en empara en son nom. Le prince au lieu de la rendre aux 
Templiers l'occupa et la fit fortifier (vers 1191) (7). 

(1) Grousset, I, p. 47. 
(2) Michel le Syrien, 1. XIX, ch. 3, Bdit. Chabot, t. 111, p. 331. 
(3) Cahen, p. 512. 
(4) Michel le Syrien, 1. XIX, ch. VI. 
(5) Michel le Syrien, 1. XX, ch. 2, Bdit. Chabot, 111, p. 361. , , - .  
(6) Grousset, 11, p. 696. - Cahen, p. 424. 
(7) Eracles, 240 livre, C. 25, H. occ., 11, p. 136. - Ernoul, Bdit. Mas-Latrie, p. 319. - Grousset, 111, p. 16. 
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Malgrk les protestations du grand maitre du Temple appuye par le Prince d'Antioche, 
Leon I1 successeur de son frkre Roupen I11 refusa de leur restituer cette place. I1 allait 
bient6t tirer vengeance du guet-apens dans lequel Bohkmond I11 avait fait tomber son frere 
en 1185. 

Remettant & plus loin les evenements qui, dans les dernikres annees du X I I ~  sidcle 
e t  les toutes premieres du X I I I ~  Se sont passees dans d'autres parties de la principaute 
e t  dans le comte de Tripoli nous poursuivrons le recit de ceux dont Baghras fut le pivot. 
Leon I1 fut le prince le plus kclaire et le plus actif de la dynastie roupenienne. I1 avait 
de grandes ambitions. 

Pour le piege qu'il allait tendre au prince d'Antioche Leon fut aide par la propre femme 
de celui-ci, Sibylle, Une nefaste intrigante qui deji en 1188 avait servi d'espionne i Saladin 
contre les Francs. Leon I1 les invita avec de grands personnages de la Cour d'Antioche et 
de la Cour de Cilicie pour Une partie de Campagne & la <( Fontaine de Gaston c'est-A-dire 
pres d'une source qui jaillit au pied de la forteresse de Baghras dans un site plein de verdure 
e t  de fraicheur. Sous prktexte d'une conversation intime Leon fit entrer Bohemond dans 
Une salle du chateau 06 on leur servit Une collation. Aprds quoi des soldats armeniens 
surgirent. Le prince franc stupefait s'exclama : <( que est-ce Livon, suis-je pri ? (( E t  il li 
repondit que oill. E t  surtout que vos sovieigne comment vos preistes mon frere 
Rupin !... )) (1). Ceci se passa en octobre 1193 (2). Leon s'empara aussi d'une partie de 
l'escorte de Bohemond. I1 envoya Une ambassade A Antioche offrant la liberte de sec captifs 
A condition que la ville lui f f i t  remise. 

Cette dkmarche provoqua Une explosion de fureur aussi bien chez les notables que 
dans toute la population latine d'Antioche. D'un mouvement unanime les habitants se 
reunirent dans la cathedrale Saint-Pierre oii l'energique patriarche Aimery de Limoges 
les accueillit pour proclamer la commune. On dkcida de confier le pouvoir i Raymond, 
fils sink de Bohemond, jusqu'au retour du prince. Les representants armeniens de Leon I1 
furent chasses et celui-ci, comprenant qu'un coup de force ktait inutile, quitta Baghras 
avec son prisonnier qu'il enferma dans sa citadelle de Sis. 

Dans cette situation dificile le Patriarche, le Prince Raymond qui venait de recevoir 
la regence de la Principautk et son frere cadet Bohemond IV, comte de Tripoli, firent 
appel au roi de Jerusalem Henri de Champagne qui rksidait A Acre. Celui-ci, jouant le r6le 
d'arbitre ou de conciliateur qu'avaient tant de fois assume ses predecesseurs, se rendit 
A Antioche pour s'informer auprds des dirigeants, de 1i il gagna Sis, la capitale de la Cilicie, 
et fut  resu avec de grands honneurs par Lkon 11. I1 apaisa les rancunes e t  obtint cette 
convention : Bohemond renon~ait aux territoires disputes depuis la forteresse de Baghras 
e t  sur la c6te du golfe d7Alexandrette depuis La Portelle jusqu'au port de 1'Aias. L'accord 
entre les deux princes se confirma par des fiangailles : le prince Raymond qui avait suppl66 
son pere pendant sa captivitk devait kpouser la Princesse Alice, niece de Leon 11. Bohemond 
fut  libkrk avant septembre 1194. Le mariage eut lieu au debut de 1195 (3). Trois ans plus 
tard, Leon I1 dont le prestige croissait se faisait couronner roi de 1'Btat armenien de Cilicie 
dans la cathedrale de Tarse le 6 janvier 1198 (4). 

Dans son conflit avec les Templiers qui reclamaient toujours Baghras, dans ses relations 
incertaines avec les Princes francs, il jugea nkcessaire d'obtenir les faveurs d'Innocent 111 

(1) Eracles ..., H. occ., 11, p. 207-208. - Ernoul ..., p. 319 donne Une autre version. C'est Boh6mond qui aurait 
projetb de capturer LBon, mais celui-ci se m6fiait e t  avait cach6 dans le bois voisin de la source des soldats qui accou- 
rurent quand ils le virent menac6. Voir Grousset, 111, p. 129-130. 

(2) Date prbcis6e Par Cahen, p. 583, d'aprks Michel le Syrien, 1. XXI, ch. 8, 6dit. Chabot, 111, p. 411 et d'autres 
sources. 

(3) Cahen, p. 586. 
(4) Grousset, 111, p. 133 qui cite Sempad, p. 634-638. 
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et  il s'ktait rallie A la Papaute ainsi que le Catholicos de l'kglise armknienne. En 1199 il 
envoya au pape un messager le chevalier Alfred de Margat (1) : il prktendait que Baghras 
avait k t k  jadis occupee par son oncle Mleh et que c'etait lui-meme Leon qui avait repris 
cette forteresse aux musulmans. 

De leur c6tk les Templiers avaient en meme temps adressk Une protestation au pape 
contre cette usurpation. Le Pontife envoya un legat qui essaya en 'vain de resoudre le 
dkbat. 

En avril 1201 A la mort de Bohemond I11 les choses s'envenimkrent A nouveau avec 
les Francs. Son fils aine, Raymond, etait mort avant lui, laissant de sa femme Alice un 
fils Raymond-Roupen. Son second fils Bohkmond IV avait 6t6 adopte par le dernier comte 
de Tripoli de la maison de Toulouse, Raymond 111, et avait de ce fait heritk du comtk 
de Tripoli en 1187. En droit fkodal la couronne d'Antioche revenait A Raymond-Roupen. 
Aussitot qu'il efit appris la mort du prince, Leon 11 ktait parti avec Raymond-Roupen 
pour le faire couronner A Antioche. Mais il avait 6te devance par des chevaliers et des 
bourgeois d'Antioche, et aussi des Templiers qui ne cessaient de rkclamer Baghras A Leon 11. 
Cependant certains chevaliers de la'principaute avaient pris parti pour Raymond-Roupen 
e t  s'etaient retires en Cilicie. 

Leon I1 avait repris les hostilitks devant Antioche (2.) en 1202. Au printemps 1203 
il vint camper pres du Pont de Fer et fit des ravages dans le voisinage. Puis le 11 novembre 
Une troupe armenienne penetra dans Antioche. Mais les Templiers auxquels Bohemond IV 
avait confik la garde de la citadelle firent Une sortie et repousserent les soldats de Leon. 

LA-dessus Bohemond demandait par pigeon le concours du sultan d'Alep Al-Zahir 
avec lequel il avait conclu Une treve. Ainsi Francs et Musulmans s'alliaient contre le roi 
armknien de Cilicie. Les troupes d'Al-Zahir arrivkrent jusqu'A 170ronte. Alors les forces 
de Leon se retirkrent. 

Celui-ci pour se venger des Templiers alla s'emparer en 1203 de leurs forteresses de 
la Roche-de-Roissol et de la Roche-Guillaume et pilla leurs troupeaux et leurs territoires (3). 

Ensuite il veut exercer des represailles contre le sultan d'Alep et A Noel1205 il attaque 
A 17improviste le Fort de Trapesac qui 6tait aux mains des Musulmans depuis 1188, mais 
ses troupes sont repousskes. Au printemps 1206 il inflige, dans la rkgion du Amq entre 
Harrenc et Trapesac Une grave defaite au gknkral Alepin Maimoun. Le sultan d'Alep envoie 
contre lui de nouvelles troupes. Enfin la paix est conclue entre Lkon et Al-Zahir. Le roi 
d'Armknie accepte de dkmolir un fort qu'il avait construit pour menacer Trapesac (aoiit 
1206). 

Cependant la querelle se prolongeait au sujet de Baghras. Le pape avait envoye en 
Orient un nouveau lkgat. Innocent I1 ayant en vain invite Lkon A rendre cette place aux 
Templiers il se vit, malgrk toute sa bienveillance, contraint de l'excommunier (1205). 

La guerre continua. Le roi Lkon organisa en 1208 et 1209 des campagnes o t ~  se multi- 
plikrent les massacres et les devastations dans la plaine d'Antioche. Bohemond IV fit 
appel aux musulmans. Le sultan Seldjoucide de Qonia, Kaikhosrau, au printemps 1209 
attaqua avec sec troupes turcomanes et un contingent d'Alep le royaume cilicien. E t  Lkon 
dut traiter, renoncer A Ses prktentions sur Antioche et restituer Baghras au Temple. 
Naturellement il n'en fit rien. 

Au dkbut de 1211 Une troupe de Templiers ktant en route pour ravitailler Une de leurs 

(1) Cahen, p. 599-600. 
(2)  Cahen, p. 602. 
(3) Cahen, P. 605-606 et n. 15, Iettres des IBgats au pape et lettre du pape B LBon, 17 janvier 1205 (Bfigne, 11, 

509) en rbponse B la plainte des Templiers. - Grousset, 111, p. 248 et n. 3, dit seulement siege de la Roche de Roissol. 
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forteresses, Lkon les assaillit dans un dkfilk et le grand maftre de l'0rdre fut gravement 
blessk (1). 

Le pape renouvela alors l'excommunication qu'il avait dkjA prononcke contre Lkon 
mais jusqu'a prksent elle n'avait k t k  que thkorique. Cette fois il kcrivit A tout le clergk 
de Syrie de la publier et d'appliquer les sanctions que comportait cette condamnation. 
En outre il invita le roi de Jkrusalem Jean de Brienne 4 venir en aide aux Templiers 
(mai 1211). En cette meme annke ceux-ci organiskrent Une expkdition en Cilicie avec le 
concours de Bohkmond IV ; cinquante chevaliers du royaume de Jkrusalem se joignirent 
A eux (2). Le continuateur de Guillaume de Tyr kcrit que Lkon fit sa paix avec le Temple 
auquel il rendit Baghras, mais ce ne fut encore qu'une promesse car Wilbrand d'oldenbourg 
passant par Baghras au cours de son voyage de 1212 kcrit que cette place est dktenue par 
le roi d'Armknie qui l'a enlevke aux Templiers et que ceux-ci se plaignent fort d'en avoir 
k t k  spoliks (3). 

Quelques annkes plus tard en 1216 les kvknements tournerent au dktriment de 
Bohkmond IV. Lkon avait gardk des amitiks dans le clergk et la noblesse d'Antioche. E n  
outre, il avait aupres de lui des seigneurs qui avaient quitt6 cette capitale et restaient fideles 
a Raymond-Roupen qu'ils considkraient comme le prktendant legitime. Profitant de ce 
que Bohkmond IV ktait retenu A Tripoli, un complot s'ktablit pour appeler A Antioche 
Lkon et son neveu. Ceux-ci purent de nuit introduire des troupes armkniennes par la porte 
Saint-Paul. La ville fut occupke par surprise. Le 14 fkvrier 1216 eut lieu l'entrke solennelle 
des princes armkniens. A Saint-Pierre le Patriarche Pierre de Locedio sacra Raymond- 
Roupen Prince d'Antioche. 

Le prince Raymond-Roupen s'ktait depuis longternps assurk l'appui des Hospitaliers 
e t  leur avait fait des libkralitks. Ainsi par un acte du 22 mai 1207 (4) il leur avait c6dk par 
avance le Port de Djebelk et en septembre 1210 y avait ajoutk le Castellum Vetulae 
(Bikisrail) (5). 

Des son avenement il tkmoigna sa reconnaissance ii 1'Hopital pour son aide : la garde 
de la citadelle dYAntioche lui fut confike e t  le chatelain en fut Ferrand de Barras, ancien 
chatelain de Selefkk, puis le sknkchal de la Principautk vint faire remise de Djebelk 4 Joubert, 
chatelain de Margat. Quant au roi de Cilicie Lkon I1 il renonga aussitat aux skvices qu'il 
avait, depuis son excommunication, exerck contre l'kglise latine. I1 se rkconcilia avec elle, 
rktablit sur leur siege les kveques de Tarse e t  de Mamistra et enfin, apres avoir injustement 
gard6 pendant plus de vingt-cinq ans la place de Baghras, la rendit 4 I'Ordre du Temple. 
Dksormais celui-ci devait la conserver jusqu'a la chute de la Principautk (6). 

Mais Raymond-Roupen eut bientot de grandes difficultks ii Antioche, dont il avait 
trouvk les finances en tres mauvais ktat. Par des impositions excessives il se rendit vite 
impopulaire. Son oncle le roi Lkon I1 mourut en 1219. En cette m6me annke les membres 
de la noblesse d'Antioche qui avaient soutenu Raymond-Roupen 17abandonn6rent. Un 
Chevalier nomm6 Guillaume Farabel prit l'initiative de restaurer Bohkmond IV. Celui-ci 
accourut de Tripoli e t  entra i Antioche oil apres trois ans d'exil il fu t  acclamk. Raymond- 

(1) Cahen, p. 616-617. 
(2) Cahen, p. 616-617. 
(3) Edit. J. C. M. Laurent, p. 174. 
(4) Cart., 11, p. 70-71, non 1262 et 1263. - RBhricht, Reg., P. 220, no 820 et add., p. 53, no 820. 
(5) Cart., 11, p. 122-123, no 1355. - RBhricht, Reg., p. 226, no 845. Conflrmb le 31 mars 1215 ; Cart., 11, p. 175- 

176, nos 1441-1442. RBhricht, Reg., p. 237, no 878. Confirmb le 12 fbvr. 1218 : Cart., 11, P. 241, no  1606. Ruhricht, 
Reg. add., p. 59, no 909 a. L6on 11, qui soutenait les prßtentions de son neveu Raymond-Roupen, avait donnb en 1210 
& l'ordre de 11H6pital la forteresse de Selefkb dans la Cilicie occidentale ainsi que le Port de Camardias, le Camard 
(Kurt-Kulak) ii l'angle Nord-Ouest du Golfe d'Alexandrette. Voir Grousset 111, P. 261. - Cahen, p. 615. 

(6) Grousset, 111, p. 260-261. - Cahen, p. 621. 
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Roupen refugii! dans la citadelle put s'enfuir pendant la nuit. Bohemond IV devait gouverner 
la principaute jusqu'4 sa mort en 1233. 

Ainsi que Ces querelles entre Francs et Armeniens, le X I I I ~  siecle va nous offrir maintes 
fois le penible spectacle d'alliances avec les musulmans, de chretiens en lutte contre des 
chretiens e t  de conflits armes de vassaux contre leurs seignenrs. 

Ayant expose les affaires de Baghras et du royaume de Petite-Armenie, c'est-4-dire 
la Cilicie, nous revenons aux evenements qui, apr6s la grande detresse causee par les victoires 
de Saladin, se passerent dans le comte de Tripoli et la principaute d'Antioche. 

Le desastre de Hattin et la chute de Jerusalem avaient suscite en Europe Une grande 
emotion qui allait provoquer la 3e Croisade. Josse, archeveque de Tyr, etait parti en hate 
pour demander des secours rapides et le premierprince qui repondit 4 cet appel fut le roi 
de Sicile, Guillaume 11. I1 envoya des mars 1188 au Liban des vaisseaux commandes par 
son amiral Margarit et montes par deux cents chevaliers (1) qui empechhrent Saladin de 
s'emparer de Tripoli. Un de ces chevaliers qu'Ernou1 appelle le chevalier vert )> (2) alla 
meme en ambassade auprks de Saladin et l'exhorta A restituer aux Francs Jerusalem (3). 
Le Sultan le r e ~ u t  fort honorablement e t  lui offrit des chevaux et d'autres presents. 

Nous avons vu que Saladin avait courtoisement accueilli A Beyrouth le 30 octobre 1192 
le Prince dYAntioche Bohemond I11 et lui avait accorde des concessions territoriales. L'annhe 
suivante le sultan mourait. Sur la c6te les Princes Aiyubides de la famille de Saladin conser- 
verent les ports de Lattaquie et de Djebele, la principaute n'ayant comme debouche sur 
la mer que le port Saint-Simeon. Francs et Musulmans etaient las de la guerre et les treves 
conclues entre eux avaient et6 facilement prolongees jusqu'en 1197. En cette annee les 
Francs recuperkrent pacifiquement certaines places. Dans le comte de Tripoli qui avait 4 
sa tete depuis dix ans Bohemond IV, fils cadet du Prince d'Antioche Bohemond 111, le 
seigneur de Giblet, Guy I e r  Embriac, d'une famille d'origine genoise, recouvra sans conflit 
sa cite. I1 semble bien qu'en meme temps, un membre d'une branche cadette de cette 
famille se reinstalla dans son fief de Besmedin, au Nord de Giblet. 

La meme annee le roi de Jerusalem Amaury I1 entreprit le siege de Beyrouth oh gouver- 
nait, au nom du Sultan, Malilr al-Adil. I1 s'en empara grace A l'aide audacieuse de 
prisonniers francs qui s'etaient rendus maftres des portes de la tour principale (octobre 1197). 

En meme temps Bohemond I11 essayait de reprendre les ports de Lattaquie et de 
Djebele, mais le sultan d'Alep Malik az-Zahir fils de Saladin, donna ordre de les miner et 
de les demolir. I1 semble que Bohemond aborda A Valenie et se rendit dans les deux ports, 
mais les voyant si ruines il se retira. Peu apres Malik az-Zahir venant d'Alep 6 Lattaquie 
fit reconstruire sa citadelle (novembre 1197). 

L'annee suivante Malik al-Adil et le roi Amaury I1 renouvelhrent leurs treves 
les conventions conclues entre Saladin e t  Richard Cceur de Lion ; en outre le sultan recon- 
naissait l'occupation de Giblet et de Beyrouth par Ies Francs. 

Dans le comtb de Tripoli, Vers 1200, l'ancien seigneur du Boutron (Batroun) au Nord 
de Giblet, le Pisan Plebain rentrait en possession de son fief. 

(1) Eracles, Ii. occ., 11, p. 119-120. 
(2) Ernoul, Odit. Mas-Latrie, p. 251. 
(3) Ibn al-Athir, Ii. or., I, p. 720-721. 
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Nous allons voir $ cette epoque la garnison du Crac des Chevaliers prendre part h 
plusieurs campagnes h 1'Est du comte de Tripoli. Dans notre premiere Btude sur les chhteaux 
des Croises consacree principalement $ cette forteresse nous avons constate que la grande 
Campagne de constructions (front Ouest de La I r e  enceinte et grandes tours rondes de l'0uest 
et du Sud de la 2 e  enceinte) qui en avait fait l'un des plus puissants ouvrages militaires 
du Moyen Age avait dfi 6tre exkcutee h la fin du X I I ~  siecle et au dkbut du XII I~ .  

Le Crac alors puissant, invulnerable, largement pourvu de combattants et de munitions, 
va pouvoir passer A l'offensive, servir de lieu de concentration et organiser des expeditions, 
en 1203, 1204-1205 contre Hama, Montferrand et Homs. En 1207 les Chevaliers du Crac 
subirent une contre-attaque de Malik al-Adil, frere de Saladin. Puis avec des troupes de 
Tripoli ils allerent attaquer Homs. En 1216 le pape Honorius 111, faisant precher Une 
Croisade en Europe, envoya Jacques de Vitry precher au Levant. Ce predicateur fut resu 
au Crac. La forteresse y resut aussi un h6te royal Andre I1 de Hongrie qui avait participe 
4 la cinquihme Croisade (1). 

Parmi les kvenements concernant le comtk de Tripoli, rappelons que le roi de Jkrusalem 
Henri de Champagne, se rendant en 1197 en Cilicie, apres avoir passe par Tortose se trouva 
au voisinage du territoire des Assassins. Le grand maftre des Assassins vint h sa rencontre 
et l'invita dans son chhteau d7El-Kahf o-ii il le recut avec honneur et lui proposa Une alliance. 
Plus tard en 1213 le jeune prince Raymond, fils sink de Bohkmond IV, Prince d'Antioche 
et comte de Tripoli, fut poignarde par des Ismaeliens dans la cathedrale de Tortose (2). 

Rene Grousset, en des pages eloquentes, a retrac6 I'etrange Croisade de 1'Empereur 
Frederic I1 homme de haute intelligence mais de mceurs abominables, favorable aux musul- 
mans et hostile A la noblesse et $ Ia population chretiennes du Levant. Nous ne ferons 
allusion A sa duplicite et A ses machinations que pour ce qui concerne son attitude vis-A-vis 
de deux grands seigneurs des e ta ts  latins : Jean d'Ibelin, sire de Beyrouth ((modele de 
la chevalerie francaise de Syrie )) (3) et Bohemond IV. 

En 1228 il attira Jean d'Ibelin dans un guet-apens. L'ayant invite A un banquet au 
chateau de Limassol en Chypre, 4 la fin du festin des gardes armes apparurent derriere 
I'empereur, et celui-ci alors interpella ce seigneur e t  le somma de lui remettre la cite de 
Beyrouth ; Jean d'lbelin lui opposa un refus si forme1 dans un langage si noble e t  si h e r -  
gique que Frkdkric n'osa lui tenir tete. E t  <( le vieux sire de Baruth o retourna dans son fief 
ob ses vassaux lui firent un chaleureux accueil. I1 y prit les mesures necessaires pour que 
la garnison fut A l'abri de toute surprise. Bohemond IV etait venu lui aussi A Chypre, avec 
un de ses barons, Guy Ier de Giblet, pour faire sa Cour 4 l'empereur. Devant l'attitude 

(1) Nous avons exposb ceci avec plus de dbtails dans notre chapitre I : Le comt6 de Tripoli dans sa plus grandß 
extension. Voir aussi notre livre sur le Crac des Chevaliers, 1934, p. 123-129. 

(2) Voir plus haut le chapitre I1 : L e  Djebel Ansarieh et le  territoire des Assassins, p. 41. On sait que Louis I X  
entama aussi des pourparlers d'alliance avec lc grand maltre des Ismabliens. 

(3) Grousset, 111, p. 277. 
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hautaine de celui-ci qui le traita comme un sujet, le Prince d'Antioche fut pris d'inquiktude 
A la penske que Frkderic pourrait bien mettre la main sur Ses e t a t s  comme il avait bien 
failli le faire pour Beyrouth. E t  tout A coup il simula la folie. <( I1 contrefit le malade et le 
muet e t  crioit trop durement (( A, A, A )), et tant  se t int ainsi que s'en fuy en Une galke e t  
arriva A un suen Chastel qui a nom Nefin )> (Enfk) mais si tot  come il fu A Nefin il fu gary. 
LA rendy grace A Deu que il estoit eschapk de 1'Empereur )) (1). 

Les avances que fit Fredkric I1 au Sultan d7*gypte Malek el-Kamel lui permirent 
d'obtenir la retrocession de Jkrusalem au royaume franc le 18 fkvrier 1229 par un traitk 
conclu pour dix ans et  renouvelable. Se prkparant A retourner en Italie, il laissa A Acre 
e t  A Tyr de fortes garnisons de soldats impkriaux, surtout des Lombards. 

Quand, environne du mkpris de la population franque, il quitta Acre au Iever du jour 
comme un voleur il dut  pour embarquer traverser le quartier de la Boucherie ; le bruit de 
son escorte fit sortir des bouchers et  de vieilles femmes querelleuses qui l'insultaient et  
lanckrent sur lui des tripes e t  autres fressures d'animaux. 

Quinze ans plus tard la Ville sainte devait 6tre reprise par les Musulmans. 
Toujours plein de hargne, A l'kgard des Francs, Frkdkric envoya de Brindisi un Corps 

expkditionnaire commandk par le markchal Ricardo Filangieri pour assieger Beyrouth. 
Jean d71belin, dans ce peril extreme, demanda du secours A EIenri Ier de Lusignan, 

roi de Chypre e t  A la noblesse de l'ile. En  fkvrier 1232 les troupes chypriotes s'embarqukrent 
A Famagouste SOUS les ordres de Jean d'Ibelin et  du roi. Elles dkbarqukrent au Puy du 
Connktable (Hkri) au Sud de Nephin ; elles passbrent par le Boutron, Giblet, le dkfile du 
Nahr el-Kelb appelk <( le Pas du Chien puis vinrent camper en face de Beyrouth. 

Jean d'Ibelin avait obtenu des chevaliers d'Acre un renfort. I1 avait aussi fait appel 
A la noblesse de Syrie e t  envoya A Bohkmond IV son fils Balian, mais le Prince craignant 
les imperiaux se recusa. Balian etait alle aussi solliciter les Templiers ; il arriva au Casal 
de Monscucul, qui leur appartenait, mais les Templiers pour le meme motif que 
Bohkmond le renvoykrent lui refusant tout concours. Cependant les forces imperiales du 
markchal Filangieri s'ktant fait battre plusieurs fois par les troupes du roi Henri e t  de 
Jean d'Ibelin (1232-1233), Beyrouth ktait revenue au pouvoir de son seigneur. 

Frkdkric 11 dans son traitk avec le sultan Malek el-Kamel, le 18 fkvrier 1229, avait 
exclu de Ces conventions la Principautk d'Antioche et le comte de Tripoli ainsi que les 
Places que defendaient les Hospitaliers e t  les Templiers dans Ces territoires. Le Patriarche 
de Jkrusalem e t  les Grands Maitres des deux Ordres refuskrent de reconnaftre la validitk 
de ce traitk. Le Pape Grkgoire I X  qui avait excommunie Frkdkric I1 l'annke prkckdente, 
kcrivit au roi de France pour protester contre cette inique mesure qui mettait hors de la 
treve les grandes places chrktiennes de Syrie. 

Cependant les Francs profiterent de la situation pour entreprendre des offensives : 
en 1231 ils tentkrent, d'ailleurs en vain, de recouvrer le port de Djebelk (2). 

A cette meme kpoque, la grande forteresse du Crac va s'animer. De 1i partent des 
expkditions Vers 1'Est surtout contre l'kmir de Hama A l'automne 1229, en aotit 1230 ; enfin 
en octobre 1233 les S ta t s  chrktiens, Royaume de Jerusalem, Royaume de Chypre, Principautk 

(1) Gesles des Cliiprois, Plrilippe de Novare, kdit. Gaston Raynaud (Genbvc, 1887) 5 134, p. 48. 
(2) Ibn Al-Athir, Iiamel ..., H. or., IIn, p. 80. 
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d'bntioche et comte de Tripoli, et les deux Ordres de l'H6pital et du Temple concentrent 
leurs troupes au Crac pour operer Une marche jusqu'h Montferrand (1). 

Ce fut la, pour la dernibre fois sans doute, un exemple d'btroite cohksion entre les 
forces des Btats chrktiens, comparable i celles du temps des expeditions de conquete ou 
de reconquete au-dela de l'0ronte au X I I ~  sikcle. 

Nous avons vu que les Templiers etaient rentres en possession de Baghras en 1216. En 
1226 le sultan d'Alep Al-Aziz, petit-fils de Saladin, avait tente sans succks de reprendre 
cette place. Mais les musulmans avaient conserve un autre chateau du Temple, Trapesac 
(Darbsak) qui gardait au Nord-Est le col de Beylan. I1 n'ktait &park de Baghras que 
d'environ 17 km A vol d'oiseau. AI-Aziz mourut en 1236 laissant un fils de sept ans et l'oncle 
de celui-ci assura la regence du territoire d'Alep. Aussitot il alla assieger Baghras e t  6tait 
sur le point de s'en emparer quand Bohkmond V intervint et obtint Une tr6ve pour les 
Templiers. 

A leur tour ceux-ci organiskrent en juin 1237 Une expedition contre Trapesac. Elle 
etait composke de 120 chevaliers avec des archers e t  des turcoples. 11s pillkrent la ville 
basse mais la garnison du chhteau rksista vigoureusement. 

A cette nouvelle, un Corps de cavaliers partit d'Alep en toute hAte au secours des 
as~iegk~,  et ecrasbrent les assaillants. Sur 120 templiers, 100 furent tues ou faits prisonniers. 

Mais le gouverneur d'Alep n'klargit pas sa victoire preferant demeurer en bons termes 
avec le Prince d'Antioche. 

L'empereur Frederic I1 avait seme la discorde dans l'ancien Royaume de Jerusalem. 
Ce n'ktait plus qu'un royaume sans roi oii l'anarchie croissait comme l'ivraie. 

La treve conclue avec le sultan Al-Kamil allait expirer en juillet 1239. En prevision 
de nouvelles attaques musulmanes le Pape Grkgoire I X  suscita Une croisade qui f u t  prechee 
notamment en France et en Angleterre. De hauts barons se croisbrent ; l'un des principaux 
etait Thibaut IV comte de Champagne et roi de Navarre. I1 prit la t6te de l'expkdition. 
Les troupes se concentrhrent h Acre en septembre 1239. Cette Croisade n'aboutit qu'a quel- 
ques conquetes qui ne furent pas conservkes. 

Dans les annkes qui suivirent le fils du vieux sire de Beyrouth, Balian I11 d'Ibelin 
avait chassk les Imperiaux de Tyr (juillet 1243). Ainsi disparaissait la suprbmatie execree 
de Frkderic I1 devenu roi de Jkrusalem en 1225 par son mariage avec Isabelle de J6rusalem, 
alle de la reine Marie de Jerusalem et de Jean de Brienne. L'elimination de 1'Empereur 
amenait la disparition de la monarchie hierosomolytaine et l 'ntat devint Une rkpublique 
feodale sans unite et sans chef qui ne pouvait se maintenir longtemps. Balian d'Ibelin 
aussi sage que son pbre e t  qui avait contribue h etablir constitutionnellement avec son 
~ a r e n t  Jean d'Ibelin, futur comte de Jaffa, les fondements de cette rkpublique aurait 
peut-etre pu la stabiliser, mais alors qu'on venait de lui confier la regence de l ' lhat en 
1246, il mourut en septembre 1247. 

Pendant ce temps la Principaute d'Antioche-Tripoli gouvernee par le faible 
Bohbmond V (1233-1251) se dksagregeait aussi. En l'annee 1247 des Turcomans, patres 
mmades e t  4 l'occasion guerriers, poussaient leurs grands troupeaux sans se soucier des 

(1 )  Voir plus haut : Ch. I, Ie Comid de Tripoli dans sa plus grande ezfension, p. 33-34. 
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frontikres. Ainsi les menkrent-ils dans les gras paturages de la Principaute. Des chevaliers 
voulurent les en chasser. Mais ces nomades se rassemblkrent et tukrent plusieurs de leurs 
adversaires, puis par vengeance ravagkrent la contrke. Cette BchauffourBe n'aurait pas eu 
lieu sans doute si Bohemond s'etait interesse davantage & sa PrincipautB, mais il residait 
le plus souvent A Tripoli ou sur son territoire. Nous verrons qu'aprks sa mort son fils 
Bohkmond V1 se plaignit au roi Saint Louis de la negligence que sa mkre, regente, apportait 
aux affaires de la Principaute. 

. A cette meme epoque la Palestine franque eprouvait de grands malheurs. Des bandes 
de Turcs Khwarizmiens venues de 1'Iran faisaient des ravages dans la Syrie musulmane 
depuis Une vingtaine d'annees, en particulier dans la region d'Alep. Le sultan aiyoubide 
d'ggypte As Salih Ayoub brouille avec ses oncle et cousins, les Maliks de Damas, de Trans- 
jordanie et de Hama, et menace d'une coalition reunissant ceux-ci et les Francs, fit appel 
aux Khwarizmiens en 1244. Ceux-ci au nombre de 10.000 envahirent la Palestine puis 
apparurent devant Jerusalem. Malgre un effort de resistance, la ville tomba et de nombreux 
habitants furent massacrBs. Apres quoi cette troupe alla rejoindre i Gaza l'armee egyptienne 
que le Sultan y avait envoyee sous le commandement du mamelukBeibars, qui vingt-sept 
ans plus tard devait enlever aux Hospitaliers le Crac des Chevaliers. Contre le Sultan 
d'Bgypte et ses mercenaires Khwarizmiens Une coalition franco-musulmane s'ktait 
organisee : les chefs musulmans etaient al-Mansour, Malik de Homs, avec son contingent 
e t  celui du Malik de Damas, enfin les troupes de al-Nazir Dawud, Malik de Transjordanie. 
Du c6te des Francs le Patriarche de Jerusalem, l'archeveque de Tyr, les Grands Ma~tres 
de l'H6pital et du Temple, le comte de Jaffa Gautier de Brienne et d'autres seigneurs de 
Palestine ; Bohemond V avait envoye Thomas de Ham, connetable de Tripoli, Jean et 
Guillaume du Boutron. 

Le 17 octobre 1244 la rencontre eut lieu prks de Gaza. Les troupes syriennes musulmanes 
lhchkrent pied ; les Francs encercles aprks avoir lutte vaillamment furent presque tous tues 
ou pris. Le Grand Maftre du Temple fut tue. Plus de 300 chevaIiers d'Antioche et de Tripoli 
perirent dans cette bataille. 

AussitGt aprks ce desastre Robert patriarche de Jerusalem, voyant les Btats Francs 
en grand danger, decida d'envoyer l'eveque de Beyrouth Galeran en Occident pour y 
demander la levee d'une nouvelle Croisade. Galeran partit du port d'Acre le 27 novembre 
1244. Or Vers ce temps le roi de France Louis IX au cours d'une grave maladie avait fait 
le vceu s'il guerissait, de prendre la croix. I1 tint parole. La croisade fut prechke par le 
cardinal-legat Eude de Chateauroux, qui devait en 1248, le 25 avril, consacrer la Sainte 
Chapelle. C'est lui qui prononga cette belle parole : (( La France est le four o.ii cuit le pain 
intellectuel de l'humanite. )) 

La Croisade fut presque uniquement fran~aise ; avec les trois frkres du roi partirent 
de hauts barons e t  un grand nombre de chevaliers du royaume. Louis IX s'embarqua t i  

Aigues-Mortes le 25 aoiit pour l'ile de Chypre oh devait avoir lieu le rassemblement de 
l'armee de France et des troupes de llOrient latin venues d'Acre. Le sejour en Chypre 
devait durer de septembre 1248 A mai 1249. Pendant que Louis IX etait dans 1'Ple il apprit 
que les territoires du Prince Bohemond V etaient ravages par des pillards turcomans. 
Aussi envoya-t-il & Antioche 600 archers pour les repousser. Le 30 mai 1249 le roi embarquait 
z i  Limassol pour l'Ggypte. I1 arrivait devant Damiette le 4 juin. Ce n'est pas ici le lieu de 
raconter les debuts heureux de l'expedition, puis le destin tragique de l'armee, la vaillance 
du roi, l'epidemie qui decima l'armee, le roi atteint lui aussi, presque mourant, fait prisonnier 
mais toujours Iucide et inebranlable devant les menaces des vainqueurs. Le 6 mai 1250 
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le roi etait libkre avec plusieurs de Ses principaux barons. Le 8 il passait la mer pour Acre 
ou il abordait le 13. I1 y recut un accueil triomphal. 

Louis I X  devait rester quatre ans en Palestine et au Liban, de mai 1250 A avril 1254, 
rbcon£ortant les populations chretiennes, ranimant le Courage des Seigneurs, tous le traitant 
comme le veritable souverain des Btats dlOutremer. I1 entreprit de relever A grands frais 
les fortifications des grandes villes de la c6te Acre, Cksaree, Jaffa, Sidon, participant comme 
un manceuvre A Ces travaux. 

Un chroniqueur musulman Ibn Chaddad le Geographe pretend que le roi visita les 
c6tes e t  qu'il fit agrandir la forteresse de Safitha (Chastel Blanc) dans le comte de Tripoli (1). 
Mais aucun texte occidental ne mentionne ce fait. 

On reconnait pourtant A Chastel Blanc une construction qui peut parfaitement dater 
du milieu du X I I I ~  siecle. 

Joinville raconte dans Ses Memoires (2) qu'il prit part A Une expedition partie de Tyr 
contre la ville de Pan& (Banyas aux sources du Jourdain), occupee par Une garnison 
musulmane, pour riposter contre les attaques d'une armee de Damas qui avait en juin 1253 
attaquk Sidon, massacrb Une partie de la population et emmene un grand nombre de 
prisonniers. 

La bataille eut lieu entre Paneas e t  le chateau de Subeibe (3). Joinville se comporta 
vaillamment dans cette rencontre. 

I1 raconte aussi qu'il demanda un jour au roi la permission de se rendre en pklerinage 
A Notre-Dame de Tortose (4), et  Louis IX profita de ce voyage pour le charger d'acheter 
A Tortose des (( camelots )) c'est-A-dire des manteaux en poil de chameau qu'il voulait faire 
parvenir aux cordeliers de Toulouse. A la suite de ce pklerinage Joinville se rendit au Crac 
des Chevaliers 0-5i reposait son oncle Geoffroy V de Joinville. Celui-ci btait arriv6 en Palestine 
au dbbut de la 3 e  croisade en octobre 1189 pour participer au siege d'Acre avec son pere 
Geoffroy IV qui y btait mort en aoilt 1190. Revenu en Champagne A la fin de cette annbe 
il etait reparti en Orient. 

I1 btait considerb par Ses compagnons d'armes comme un veritable preux. I1 avait 
accompli tant de prouesses sur les champs de bataille (( de~A mer et de 1A )> que Richard 
Cceur de Lion qui s'y connaissait en bravoure, l'avait autorise 6 partir Ses armes de 
Joinville de celles d'Angleterre, c'est-A-dire les partager par une ligne verticale. 

C'est peut-etre aprks avoir pris l'habit de chevalier de 170rdre de 1'Hbpital qu'il vint 
au Crac ; peut-etre participa-t-il au raid qu'entreprit en direction de Montferrand la garnison 
de cette forteresse en juin 1203. I1 mourut au Crac en cette annee ou au debut de 1204. 

Jean de Joinville vint donc au Crac, sans doute A la fin du sejour du roi en Orient. 
11 alla chercher l'kcu de son oncle (( parti de Joinville et d'Angleterre dans la chapelle de 
la forteresse oii il 6tait suspendu, e t  rapporta cette relique de famille pour l'exposer dans 
l'eglise de la collegiale Saint-Laurent de Joinville en Champagne. 

Saint Louis dont l'esprit de justice etait devenu proverbial, eut maintes fois l'occasion, 
dans son royaume, d'apaiser des conflits soit de sa propre initiative soit qu'on eilt sollicitb 
son arbitrage. 

( 1 )  Ibn Chaddad le Gkographe, citb par Van Berchem dans Journal Asiatique 1902, I, p. 440. 
(2) Joinville, Memoires, kdit. N. de Wailly, 3 569-581. 
(3) Paul Deschamps, La ddfense du royaume de Jdrusalem, 1939, p. 166-167. 
(4) Joinville, Mdmoires, 9 597-599. 
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I1 en fut de meme en Orient : dks son arrivee en Chypre en 1248 il reconcilia la Princi- 
paute dlAntioche et l 'a tat  armknien de Cilioie qui Btaient en desaccord depuis plusieurs 
annees. L'entente entre les deux Gtats chretiens devint si grande que le jeune Prince 
d'bntioche et comte de Tripoli Bohemond V1 epousa en 1254 la fille du roi Hethoum Ier, 
Sibylle. 

Trois ans plus tot en 1251, ce Prince avait succede A l'age de quatorze ans A son frkre 
Bohemond V, personnage sans volonte, indolent, domine par sa femme d'origine romaine 
la princesse Lucienne de Segni, qui pourvoyait des plus hauts postes les membres de sa 
famille aux depens de la noblesse et du haut clerge du pays. En 1252, l'annee qui suivit son 
avknement le jeune prince fit Une demarche courageuse. I1 ktait pour plusieurs annkes 
encore sous la tutelle de sa mkre et partit avec elle pour Jaffa afin de rendre visite au roi 
de France. 

Bohemond V qui sejournait presque complktement A Tripoli et dans le comte, avait 
negligk les affaires de la Principaute. Sa veuve faisait de meme et ne se plaisait qu'i  Tripoli. 
E t  le jeune homme voyait bien que les choses allaient mal A Antioche. 

Le roi qui se trouvait i Jaffa accueillit le Prince avec bonte, il fut frappe par sa maturite 
et seduit par son intelligence. I1 l'arma chevalier de sa main. Conquis A son tour par la 
bonne grace du roi, Bohemond lui confia son inquietude et lui demanda d'intervenir auprks 
de sa mkre qui etait fort autoritaire, car expliquait-il n'est-il pas drois que elle doie lessier 
ma terre perdre ne decheoir ; et ces choses di-je, sire, pour ce que la cites d'Anthioche se 
pert entre ses mains o (1). 

Le roi convainquit la princesse qu'elle devait renoncer A sa regence et laisser sa liberte 
d'action A son fils. Celui-ci tandis que sa mkre continuait A resider A Tripoli, r e ~ u t  des sub- 
sides suffisants pour gouverner Antioche et la fortifier. 

Ajoutons que pour temoigner au roi sa reconnaissace pour ses grands bienfaits en 
meme temps que pour se faire honneur A lui-meme (( Par le grei dou roy, il escartela ses 
armes qui sont vermeilles, aus armes de France, pour ce que li roys l'avoit fait chevalier (2). 

Voici donc pour Geoffroy de Joinville comme pour Bohemond V1 d'Antioche deux 
concessions royales temoignees par 1'Heraldique qui prenait alors dans les usages de la 
chevalerie une place de plus en plus importante. 

Le Pape Innocent IV, s'associant aux dispositions prises par Louis IX pour donner 
sa pleine independance A Bohemond V1 dans son gouvernement, ecrivit le .7 novembre 1252 
au Patriarche dYAntioche et A l'eveque de Tripoli pour les inviter A apporter au Prince 
leur appui (3). 

A cette kpoque de decadence oh les a ta ts  de Terre sainte etaient dejA en si grand danger, 
oh les chefs responsables auraient du s'unir contre les menaces de l'Islam, on les voit s'entre- 
dkchirer, vassaux contre suzerains, querelles auxquelles prennent part facheusement les 
Ordres militaires - organises pourtant pour defendre la Terre conquise - combats fratri- 
cides qui allaient faire le jeu de la puissance musulmane et contribuer A son triomphe 

(1) Joinville, C. C. I, 3 522-523. 
(2) Joinville, § 524. - Voir aussi Eracles, H. occ., 11, p. 440 : (1 A MCCLII fut fait chevalier B Jaffe Beumont, 

Prince d'Antioche, de la main le roi Louis. V Marino Sanuto, p. 220. - Amadi, p. 166. - Grousset, 111, p. 514. 
(3) Signalons qu'en cette meime annbe 1252 une armbe de 10 000 Turcomans, venant de Sheizar envahit la 

r6gion sitube entre le Crac et Tripoli, incendia de nombreux casaux, massacra une partie des habitants et rentra B 
Sheizar avec de nombreux captifs (Lettre de Joseph de Cancy, tr6sorier de I'Hbpital B Acre) (6 mai 1252), publ. par 
Delaville le Roulx, Cart., 11, p. 726-728, n0 2605. 



178 LA DEFENSE DU C O M T ~  DE TRIPOLI ET DE LA PRINCIPAUT$ D'ANTIOCHE 

defmitif. Comme l'kcrit tres justement Ren6 Grousset (1) (( la France du Levant se denatio- 
nalisait et se dissolvait. >) 

On verra au chapitre consacre au chAteau de Giblet (2) les tres graves conflits qui, 
Vers les ann6es 1258, 1276 e t  1282 souleverent les sires de Giblet contre leurs suzerains 
Bohemond V1 et Bohemond VII. 

Ce fut Vers les annees 1260 que les Mongols aprks avoir envahi la Perse commencerent 
A menacer la Syrie musulmane et 17$gypte. Le grand Khan Monglra, petit-fils de Gengiskhan, 
envoya son frere cadet Hulagu A la conquete des provinces de 1'Asie occidentale. Au debut 
de 1258 celui-ci s'emparait de Bagdad, puis il poursuivit ses chevauchbes. Hulagu, sous 
l'influence de son epouse Duqus Khatoun qui etait chretienne nestorienne, etait favorable 
au christianisme et par consequent aux Francs. Des 1254 le roi armenien Hethoum s'etait 
rendu A sa Cour en Tartarie, pres de Karalroroum, e t  ils avaient conclu une alliance pour 
de futures conquetes (3). 

Lorsque les Mongols approchkrent de la Syrie musulmane, Bohkmond V1 sur les conseils 
d'H6thoum s'empressa lui aussi de se joindre A Hulagu et en 1260 des contingents armeniens 
et francs participerent avec l'armke mongole A la prise dlAlep qui etait sous le gouvernement 
du sultan aiyubide al-Nasir Yusuf (janvier-fevrier 1260). La citadelle fut demantelee. En 
meme temps tomba la place dYAzaz. Un peu plus tard Harim fut aussi enlevee (4). 

Puis le genkral mongol Kitbuqa, un chretien nestorien, marcha avec ses troupes contre 
Damas. (( Le roy dlArmenie e t  le Prince d'Antioche alerent en l'ost des Tatars et furent A 
prendre Damas. )) La ville ouvrit ses portes. Mais la citadelle resista et fut assiegee avec 
une vingtaine de machines de siege ii partir du 21 mars. Le 6 avril elle se rendit. Les Mongols 
demolirent plusieurs tours e t  briserent des engins de guerre. 

Bohemond fit nettoyer e t  encenser (( une moult bele eglise s que les Musulmans avaient 
transform6e en mosquee et il y fit chanter la messe des Francs e t  sonner des cloches (5). 

Vers ce temps il regut d7Hulagu des places au voisinage de llOronte : Balmis, Kafar 
Doubbin, Darkoush. I1 semble aussi qu'a cette epoque, Vers 1261, Bohemond profitant des 
defaites des musulmans, soit rentrk en possession de Lattaquie et de Djebele (6). Apres 
ces rapides conquetes Rene Grousset dans un lumineux raccourci a montre tout ce que la 
chretiente dlOccident pouvait encore espirer de l'aide des Mongols : o Apres ce, Hulagu 
entendoit entrer au royaume de Jerusalem por delivrer la Terre Sainte e rendre cele as 
Crestiens 1) (7). Malheureusement & ce moment le Grand Khan Mongka, frere afn6 et suzerain 
dlHulagu, mourut au mois d'aoiit 1259 e t  des rivalitbs pour sa succession s'etant produites 
entre leurs frkres, Hulagu se vit oblige de retourner en Perse. 

(1) Grousset, 111, p. 556. 
(2) 20 Partie : Forteresses. 
(3) Cahen. p. 700. Grousset, 111, p. 663. 
(4) L'armbe mongole btait alors sur l a  frontibre franque. Des fourrageurs pbnbtrbrent sur le territoire de la 

Principautb, flrent du pillage dans les casaux oO ils commirent quelques meurtres et enlevbrent du bbtail. Des notables 
d'Acre, partisans des musulmans, bcrivirent A Charles dYAnjou pour protester contre les abus et  se plaindre de l'alliance 
conclue par Bohbmond V1 avec les barbares. Voir H. Delaborde, Lettre de chrbtiens de Terre Sainte (1260) dans 
Rev. de l'or. lat., 1894, 11, p. 214. - Grousset, 111, p. 585. 

(5) Geste des Chiprois, 11, p. 751. 
(6) Cahen, p. 706 Signale en 1262 un acte concernant les possessions franques de Lattaquib. Cart., 111, p. 29, 

no 3022. - Rfihricht, Reg. Add., p. 85, no 1317b. 
(7) Flor des Estoires, p. 172. 
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I1 laissa le gouvernement de Syrie et de Palestine A Kitbuqa avec 10.000 hommes selon 
un historien, 20.000 selon un autre. Si les barons d'Acre, de Tyr et de Chypre avaient 
continuk avec le gknkral mongol la sage politique d'alliance qu'avaient ktablie avec Hulagu 
le roi Hkthoum et le Prince dlAntioche, peut-etre les gains acquis par cette alliance 
auraient-ils pu etre maintenus. 

Mais de graves dksaccords survinrent entre les Francs et Kitbuqa apres Une expkdition 
de pillage entreprise par Julien de Sidon qui partant du chateau de Beaufort fit Une grande 
razzia dans le voisinage et ramena 4 Sidon des prisonniers et du butin. 

Or Julien de Sidon ktait gendre du roi Hkthoum allik des Mongols. Kitbuqa ne pouvait 
tolkrer Une pareille agression dans Une rkgion qu'il avait mission de conserver en paix. 

I1 alla aussitot attaquer Sidon, massacra les habitants, incendia les maisons, et rasa 
les murailles. 

A peu pres en meme temps des chevaliers d'Acre et des Templiers allbrent faire du 
pillage dans la rkgion dlAcre. 

Ces desordres rendirent Courage aux Musulmans. Au Caire le 12 novembre 1259 le 
mamelouk Qutuz, A la suite d'un coup d'atat s'ktait proclamk Sultan. I1 dkcida d'attaquer 
les Mongols et envoya un Corps de cavalerie contre ceux qui occupaient Gaza. Les Musulmans 
furent vainqueurs (26 juillet 1260). L'offensive de Qutuz se dkveloppa ; il avait demandk 
aux barons d7Acre de lui laisser libre Passage sur son territoire. Ceux-ci exaspkrks par le 
saccage de Sidon, y consentirent aussitot. Desormais c'ktait I'aIliance avec Ies MameIuks 
contre les Mongols. 

L'armee musulmane campa sous les murs d'Acre puis se mit en route Vers le Jourdain. 
Elle ktait commandke par un mameluk de Qutuz, Beibars. Kitbuka se porta au-devant 
d'elle. I1 fut vaincu et tu6 devant Kin Djaloud, A environ 45 km au Sud-Est de Caiffa (sep- 
tembre 1260). 

Rapidement Qutuz s'emparait de Damas, dlAlep et de la Syrie musulmane. Un mois 
plus tard (octobre 1260) Beibars dit Bendokbar (l'arbalktrier) l'assassinait et s'emparait 
du pouvoir. Beibars ktait l'ennemi jurk des chrktiens. La France du Levant avait couru 
au-devant du dksastre (1). 

Un an apres avoir pris le pouvoir, Beibars alla ravager la Principautb d'Antioche en 
octobre-novembre 1261. Une seconde fois en 1262 il envoya Une armke attaquer le port 
du SoUdin ; eile y brfila des vaisseaux, puis entreprit le siege d'Antioche. Le roi Hkthoum 
vint en hate au secours de son gendre. En outre, il ktait restk en bons termes avec les 
Mongols, il avait accueilli dans son Btat les vaincus de la bataille d'Ain Djaloud et les 
avait rkconfortes e t  equipks. Aussi vint-il lui-meme leur demander des renforts pour aller 
dkfendre Antioche ; ce qui fit que l'armke mamelouke dut se retirer. La puissance dlHulagu 
ktait encore considkrable. Le moine armknien Vartan parle avec admiration de la grande 
assemblke A laquelle il fut admis A la Cour de ce puissant monarque en juillet 1264 (2). I1 
y vit Hkthoum, roi d'Armknie, David, roi de Gkorgie et le Prince Bohkmond V1 qui ktaient 
venus kvidemment demander Une nouvelle aide militaire. A la fin de 1264 Hethoum concen- 
tra A Servantikar des troupes pour marcher contre Beibars. On y vit des combattants 
armkniens, des chevaliers d'ilntioche, des mongols dYAnatolie. Pendant l'hiver 1264-1265 
Une armke mongole marcha sur la Syrie et attaqua al-Bira (Biredjik). A ce moment on apprit 
la mort dlHulagu, et l'armke mongole se retira. 

Les territoires chrktiens allaient etre livrks A la fureur sanguinaire de Beibars. 

(1) Grousset, 111, p. 603. - Cahen, p. 710. 
(2) Vartan, Historiens des Croisades, Docum. arrndniens, I, p. 433, et Vartan, trad. Dulaurier, dans Journal 

asiatique, 50 serie, t. XVI, 1860, 11, p. 300-301. Voir Grousset, 111, p. 565. 
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Beibars, un turc achete sur un marche d'esclaves en Crimee, aventurier sans scrupules, 
combattant d'une audace inouie, allait gravir tous les echelons du pouvoir et vaincre A 
la fois les Mongols, les Armeniens et les Francs. 

Dans plusieurs rencontres il s'etait revele un general habile. A Mansoura en fevrier 
1250, o~ l'armee de Louis I X  tenait presque la victoire, il rallia les fuyards musulmans, fit 
Une charge hardie et transforma la bataille en desastre pour les Francs ; dix ans plus tard, 
en septembre 1260, il battit le gkneral mongol Kitbuka au combat d'Ain Djaloud. Puis 
alors que le sultan Qutuz, son bienfaiteur, rentrait avec son arm6e en Ggypte, Beibars 
l'assassina et se fit reconnaftre pour son successeur. 

Ensuite ce nouveau Sultan d1Ggypte s'empara de Damas. Aprks quoi il eut vite fait 
d'imposer son autorite sur tous les territoires de la dynastie aiyoubide. I1 etait desormais 
le maftre du vaste empire mameluk et se revela un grand homme d7$tat. 

En novembre 1265 Bohemond V1 avait avec les Hospitaliers et les Templiers, organise 
une attaque contre Homs, mais leur troupe fut battue au gu6 de llOronte par le gouverneur 
mameluk de la ville, le 19 novembre. 

En chaban 664 (mai-juin 1266) selon Aboul Feda (1) Une armee de Beibars concentree 
B Homs envahit le comte de Tripoli, ravagea les environs du Crac e t  s'empara de Coliath, 
Albe (Halba) et Archas (Arqa), qui defendaient dans la plaine d'Akkar les approches de 
Tripoli. Les Annales francaises de Terre Sainte disent : (( A M et CCLXVI B V jors de juing 
Semenos, uns fors amiraus courut toute la terre de Sur e t  la terre de Triple et prist Arches 
e t  Albe e t  le Gouliat et mist le feu par toute la terre qui est entre Tripple e t  Tourtouse. )) (2) .  

Abou Chama B la date de mai-juin 1266 dit que les troupes de Beibars ravagerent 
la rkgion du Crac et de Tripoli, capturkrent 700 hommes e t  environ 1.000 femmes e t  enfants 
dans trois Places-fortes et seize Bordjs (3). 

Les Hospitaliers furent obliges de renoncer au tribut que devaient leur payer les 
Assassins et la forteresse d'Abou Qobeis. Puis Beibars entreprit d'envahir la Cilicie. Hethoum 
partit en hate chercher en Anatolie des troupes mongoles. 

Pendant ce temps Ses deux fils occuperent fortement les defiles de Baghras e t  de 
Darbsak. L'armke mameluke kvita de les franchir, et montant au Nord, passa par Marri 
e t  fit un mouvement tournant. Elle surprit l'armee armenienne pres de Darbsak ; l'un des 
princes fu t  tue, l'autre pris. (24 aofit 1266). Les Turcs ravagkrent la Cilicie. Le fort d'Aias 
a 1'0uest du golfe dlAlexandrette, les grandes villes de la plaine, Mamistra, Adana, Tarse 
furent saccagees. Sis, la capitale armenienne fu t  occupee, sa cathedrale incendike. 

Le roi Hethoum vaincu dut, pour racheter son fils prisonnier, &der 4 Beibars le chateau 
de Darbsak et d'autres forteresses plus au Nord. Le traite fut signe en mai 1268. Puis le 
roi armenien abdiqua en 1269 en faveur de son fils Leon 111, e t  se retira dans un monastere. 

Au debut de 1268 Beibars va entreprendre la conquete des a ta t s  francs. Le 7 mars il 
enlkve le port de Jaffa ; puis les 4-5 avril il met le siege devant le chateau de Beaufort 
dresse sur Une crete B l'extremite meridionale de la chafne du Liban, qui avait 6th confi6 
B la garde des Templiers quelques annees auparavant. La place capitule le 15 avril. 

(1) Aboul Pbda, H. or., t. I, p. 151. Voir Van Berchem, p. 134, n. 2, qui cite d'autres sources. 
(2) Annales de Terre Sainte, dans Arcliiues de Z'Orienf latin, 11, 2, p. 452. 
(3) Abou Chama, II. or., V, p. 205. Peut-etre s'agit-il de la mdmo expbdition. 
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Puis, montant Vers le Nord, Beibars apparait devant Tripoli le lermai ; il saccage la 
banlieue. Toutefois il n'attaque pas la ville peut-etre parce que genk par la neige du Liban 
pour transporter Ses machines de siege, peut-etre parce qu'il veut retenir dans Tripoli 
Bohkmond et Ses chevaliers afin de s'emparer plus facilement d'Antioche. 

I1 envoie deux Corps de combattants occuper Darbsak et le port du Soudin pour empe- 
cher que par I& des renforts Francs ou Armkniens viennent au secours de la capitale de 
la Principautk. Alors l'investissement d'Antioche dirigk par Beibars est effectuk rapidement 
(14 mai 1268). Le connktable d'Antioche Simon Mansel ayant tentk Une sortie avec un 
groupe de chevaliers est fait prisonnier. Les commandeurs du Temple de Tortose e t  de 
Chastel Blanc (Safitha), alors que Beibars ktait encore pres de Tripoli, ktaient alles le 
trouver pour obtenir que Ieurs territoires fussent kpargnks. Ainsi se retiraient-ils de la 
dkfense des Btats francs. Simon Mansel comprenant qu'Antioche n'avait plus assez de 
dkfenseurs accepta-t-il l'offre que lui fit Beibars d'aller nkgocier une capitulation ? Mais 
les Francs refuserent et  se dkfendirent vaillamment. Les musulmans escaladkrent les murs 
du Silpius pres du chateau oZi s'ktaient rkfugiks huit mille habitants qui durent bientot 
se rendre. Le bailli Jean d'Angerville put s'kchapper avec un autre seigneur nomme Bastard. 
I1 gagna al-Amyadoun (auj. Miadoun). Antioche tomba le 19 ou le 27 rnai (1). 

Alors ce furent le pillage, le massacre, la dkportation, l'incendie des kglises et des 
habitations (2). Ce fut la ruine d'Antioche dont tant  de Voyageurs avaient subi l'incantation, 
qui avait k t k  l'une des plus glorieuses citks du monde, dont on avait vantk, pendant plus 
de quinze sikcles, les merveilles artistiques, la prospkritk et  la douceur d'y vivre. 

Quelques jours (fin mai-dkbut juin 1268) apres la chute de la capitale chrktienne 
de la Syrie, le Maitre de 17H6pital Hugues Revel (qui fut chatelain du Crac de 1243 A 1250 
ou 1253) envoyait d'Acre un appel dksespkrk A Frere Faraud de Barras, Prieur de Saint- 
Gilles en Provence. I1 lui signalait l'extreme dknuement de llOrdre et lui demandait l'envoi 
de subsides par les moyens les plus rapides. L'entretien des forteresses, lui disait-iI, a 
nkcessitk d'immenses dkpenses. Constamment SOUS la menace des Sarrasins, ils n'ont plus 
4 leur opposer que le Crac, Margat e t  le Toron de Belda et il leur faut consacrer d'immenses 
depenses A l'entretien de Ces forteresses. Cette rkgion qui faisait vivre plus de 10.000 habi- 
tants  est maintenant dksertke e t  il n'y reste plus que trois cents Freres de 1'Hopital. 

Antioche aux mains de I'ennemi, les Forts des bords de l'oronte, Darkoush, Kafar 
Doubbin, Balmis, tomberent et  leurs garnisons coururent s'embarquer au Ras al-Basit. 
Les Templiers abondonnkrent sans combat leurs forteresses de Baghras aprks l'avoir 
incendike (4) e t  de la Roche de Roissol ainsi que la Terre de Port-Bonnel. Beibars fit aussitot 
occuper Baghras. 

Apres Ses conquetes dans la Principautk, Beibars va faire peser sa menace sur le comtk 
de Tripoli. En  dkcembre 1269-janvier 1270 il fait deux dkmonstrations contre Margat 
& la pointe Sud de la Principautk, et  A la fin de janvier contre le Crac. 

Puis il apprend la menace d'une nouvelle croisade d'occident qui se prkpare en Aragon, 
en Angleterre, en France. 

La mort de Saint Louis le 25 aofit 1270, cinq semaines aprks son debarquement A 
Carthage, ankantissait le dernier espoir de la France d'0utre-Mer. 

Beibars qui ktait en Bgypte quitta le Caire le 24 janvier 1271, il arriva & Damas le 
20 fevrier. De 14 il pknktra dans le comtk de Tripoli e t  mit le siege devant le Chastel Blanc 

(1) Le 19 mai selon les Gestes des Chiprois, Ie 27 seIon Eracles. Grousset, 111, p. 641. 
(2) Sur la fin dYAntioche voir plus haut, chapitre 111, Antioche n. 
(3) Cart., IV, P. 292, no 3308. -Röhricht, Reg .  A d d . ,  p. 91, n0 1358 a. 
(4) Dans la lettre que nous venons de citer Hugues Revel dit  que les Templiers ont incendib n Castrum Guastonis u . . 

(Gaston = Baghras) avant de se retirer. 
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que dkfendait Une garnison de 700 Templiers. Par ordre du maitre du Temple de Tortose 
ils capitulerent et se retirkrent librement. Puis le Sultan s'empara des fortins dkfendant 
les abords du Crac et apparut devant la forteresse le 3 mars (1). Ibn Chaddad raconte en 
grands dktails les kpisodes de ce siege oh les chevaliers e t  les sergents d'armes de 11H6pital 
se dkfendirent avec acharnement pendant plus d'un mois. 11s reculkrent pied A pied rksistant 
jusque dans la Cour de la seconde enceinte oh plusieurs combattants se firent tuer. Les 
survivants s'enfermkrent dans le donjon, l'ouvrage le plus puissant de la place. 11s le 
rendirent le 8 avril et obtinrent de se retirer sous sauvegarde A Tripoli. 

Le Sultan resta trois semaines au Crac, donnant des instructions pour la restauration 
des ouvrages dkmolis par ses machines de siege. Ces travaux sont signalks au-dessus de la 
porte principale de la forteresse (front Est) commandant la rampv d'accks, e t  sur deux tours 
rondes du front Sud de la premikre enceinte et A Ces deux tours le bandeau d'inscription 
est encadrk de deux gukpards, embleme de Beibars. 

Le 28 avril le sultan quitta la forteresse pour aller assikger le Fort d'Akkar 
(Fr. Gibelacar) qui, de l'autre c6tk de la plaine de la Boquke, en face du Crac, surveillait 
sur un sommet du Liban la trouke de Homs )). Le roi Amaury I e r  avait donnk ce chateau 
en meme temps que celui d7Archas en 1170 aux Hospitaliers pour les restaurer, car ils 
avaient k t k  renversks par un tremblement de terre, au mois de juin, et pour les dkfendre 
car le comte de Tripoli, Raymond 111, ktait alors en captivitk. 

L'approche du Fort d7Akkar, juchk sur Une ktroite plate-forme ( A  env. 700 m) dominant 
des pentes abruptes, fut penible et l'on eut de grandes difficulths A transporter les machines 
de siege. Le 2 mai elles ktaient en place. Les dkfenseurs luttkrent jusqu'au 11 mai et obtinrent 
comme ceux du Crac, de se retirer A Tripoli (2). Au sommet de la tour principale Beibars 
fit sculpter Une frise de gukpards. 

En cette meme annke le sultan prit la petite ville de Maraclke sur la cbte, entre Tortose 
et Margat, et le Fort du Toron de Belda, au Nord de Margat (3). La grande forteresse des 
Hospitaliers qui avait des territoires alentour dut promettre de verser aux Musulmans 
la moitik de sec revenus. 

Beibars semblait en mesure de s'emparer facilement de Tripoli, mais Bohkmond V1 
rksistait encore esperant toujours Une aide militaire des Mongols (4). L'annonce de l'arrivke 
A Acre le 9 mai 1271 de croisks anglais avec le roi Qdouard amena Beibars A se montrer 
conciliant et il accorda A Bohkmond Une paix de dix ans moyennant reconnaissance de 
ses rkcentes conquetes. 

En meme temps il envahissait le territoire des Ismakliens e t  entre 1270 e t  1273 
s'emparait de leurs chateaux du Djebel Bahra et leur imposait sa suzerainetk (5). 

Bohkmond V1 mourut le 11 mai 1275. 
Son fils Bohkmond V11 (1275-1287) ktait trhs jeune. Le roi Hugues I11 vint A Tripoli 

pour prendre la rkgence mais la mkre de Bohkmond V11 Sibylle dYArmknie avait dkjA 
pris le pouvoir et avait confik le gouvernement A l'kv6que de Tortose qui s'installa A Tripoli. 
Beibars profita des circonstances pour rkclamer au jeune comte la moitik de la ville de 
Lattaquik (6). Les habitants demandkrent A Hugues I11 son appui et celui-ci obtint du 

(1) Voir pour plus de dbtails notre livre, Le Crac des Chevaliers, p. 132-138, et sur le siege e t  Ies dkgats causbs Par 
les artilleurs e t  les sapeurs musulmans, p. 292-293. 

(2) Voir plus loin, Forteresses, Aklrar. 
(3) Cahen, p. 719. 
(4) 11 avait aupres d'eux, comme ambassadeur, un  de ses vassaux Barthblemy de Maraclke. Voir plus loin, 

Forteresses ; blaraclke. 
(5) Voir notre chapitre I1 : Le territoire des Assassins. 
(6) I1 semble que les Francs avaient rkcup6rk Vers 1261 le Port d e  Lattaqui6. 



DE 1188 A LA CHUTE DES ~ T A T S  FRANCS DU LEVANT 183 

Sultan de laisser la ville libre moyennant un tribut annuel de 20.000 dinars (4 juil. 1275). 
Les Francs devaient garder Lattaquie jusqu'en 1287. Aprks la chute d'Antioche en 1268, 
Beibars avait enleve aux Francs des forteresses voisines, mais il avait epargne le puissant 
chateau de Cursat situe A 10 Irm au Sud d'Antioche dont il reste des ouvrages importants 
construits A partir de 1256. Cursat (Qal'at Qoseir) appartenait A la mense du Patriarche 
d'hntioche et avait pour chatelain un seigneur nomme Guillaume. Celui-ci, qui etait 
reste en bons termes avec les Musulmans, avait obtenu du Sultan de le conserver, mais 
en avril1275 celui-ci l'attira dans un guet-apens et le fit mettre en prison. Puis il alla assieger 
Cursat dont les defenseurs finirent par se rendre le 14 novembre 1275. 

Peu de temps aprks son avbnement Bohemond V11 allait avoir des dificultes avec 
un de ses grands vassaux Guy I1 de Giblet, comme son p6re en avait eues avec le pkre de 
Guy, Henri de Giblet. Le sire de Giblet obtint le concours des Templiers contre son suzerain. 
Ce fu t  Une abominable guerre civile qui dura de 1276, semble-t-il, jusqu'en 1282 et qui 
finit dans le sang (1). 

Beibars etait mort le 30 juin 1277. 
Deux ans plus tard le Turc Qelaoun s'emparait du pouvoir. Le gouverneur de Damas 

Sonqor al-Ashqar, le lui disputa. I1 s'installa au chateau de Sahyoun A l'ete de l'annbe 1280 
e t  demanda leur aide aux Mongols. Ceux-ci occupbrent en octobre Aintab, Baghras, Darbsak 
e t  Alep. Les Hospitaliers de Margat profiterent de ces desordres pour aller A la fin d'octobre, 
au nombre de 200, faire Une chevauchee en direction du Crac et dans la Beqa. 11s ramenkrcnt 
beaucoup de betail. A leur retour ils furent attaquhs A la hauteur de Safitha par 5.000 Cava- 
liers turcs qui leur donnkrent la chasse jusqu'A Maraclee. LA les chevaliers de Margat, 
se retournant, les chargkrent et les mirent en fuite (2). 

L'annee suivante par mesure de represailles Qelaoun envoya le gouverneur du Crac, 
Balban al-Tabbalti, assieger Margat. 

Celui-ci arriva devant la forteresse avec 7.000 hommes. Or la garnison n'etait que de 
600 combattants. Mais avant que l'armee musulmane eilt pris ses positions, les Hospitaliers 
firent Une sortie subite et mirent l'ennemi en fuite (fevrier 1281). 

Peu aprbs, le 13 mai 1281, Qelaoun avait conclu avec le Grand Maitre de 1'Hbpital 
Nicolas Lorgne (3) Une treve de dix ans et dix mois. 

Quatre ans plus tard, sans avis prealable, il apparut avec des forces consid6rables, 
de nombreuses machines et Une equipe de mineurs devant la forteresse de Margat (17 avril 
1285). Les Hospitaliers opposkrent Une vigoureuse resistance et leurs mangonneaux 
ecraskrent Une partie de l'artillerie ennemie. Les defenseurs, constatant que les mineurs 
avaient pratique Une sape dans Une galerie 0.5i ils allaient mettre le feu, virent toute defense 
devenue inutile. 11s capitulerent le 25 mai (4). 

Sur la cbte, un peu au Sud de Margat, mais dans le comte de Tripoli, htait la petite 
ville de Maraclee que Beibars avait prise et detruite en 1271. 

Pr6s de 1A se trouvait dans la mer, sur un haut-fond A petite distance du rivage, un 
etrange ouvrage militaire forme de deux tours dont l'une puissante etait haute de sept 

(1) Voir notre notice sur Giblet. 
(2) Voir pour plus de dbtails, plus Ioin, Fororteresses : Margat. 
(3) Nicolas Lorgne paralt avoir 6t6 auparavant (entre 1255 e t  1263 ?) chatelain du Crac. On voit encore sur 

la face arribre d'une des tours flanquant une entr6e de la Ire enceinte cette inscription : a Au tens de Frbre Niciole 
Lorne fu fete ceste barbacane o rest6e d sa place d'origine. Voir Le Crac des clreualiers, p. 164-165 ; alburn, pl. CXIVo. 

(4) Voir plus loin, Forteresses, Margat. 
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etages. Elle avait ete construite aprbs la mort de Beibars en 1277. De 14 le seigneur de 
Maraclee faisait des sorties avec sa garnison pour aller se ravitailler dans le voisinage. 
Qelaoun aprbs avoir pris Margat en 1285 exigea de Bohemond V11 qu'il contraignit son 
vassal Barthelemy de Maraclee i demolir cet ouvrage (1). 

Les Francs conservaient encore la ville de Lattaquik. Un tremblement de terre le 
22 mars 1287 en avait endommage les defenses. Qelaoun envoya un de ses oficiers Torontai 
l'attaquer. L'entree du port etait protegee par Une grosse tour reliee i la terre ferme par 
Une digue. Pour s'en emparer plus aisement Torontai fit elargir celle-ci. Les defenseurs 
se rendirent le 20 avril. 

Bohemond V11 mourut le 19 octobre 1287. Les chevaliers e t  les bourgeois de Tripoli 
se constitubrent en Commune independante et le chef de cette commune fut Barthklemy 
de Giblet, fils de Bertrand I1 de Giblet lequel, Une trentaine d'annees auparavant, avait 
suscite Une revolte de la noblesse du comte contre son suzerain Bohemond VI, e t  celui-ci 
l'avait fait assassiner (2). 

En fevrier 1289 Qelaoun entra en territoire Franc avec une armee tres nombreuse, 
Une artillerie de dix-neufs machines et un corps de 1.500 mineurs. Ces forces arrivkrent 
devant Tripoli entre la fin de fevrier et la fin de mars (3). En presence d'un tel danger 
un mouvement soudain de solidarith surgit parmi les chretiens. 

Le roi Henri I1 de Chypre et de Jerusalem envoya un corps de chevaliers chypriotes ; 
des Templiers et des Hospitaliers accoururent ; Jean de Grailly vint avec des troupes d'Acre. 
Enfin des galbres de Genois et de Venitiens arrivkrent aussi ; mais bientot ces marins 
comprirent que la lutte etait impossible et s'eloignkrent. L'attaque porta sur le quartier 
d'El Mina, formant presqu'ile, au Nord-Ouest de la ville ; le bombardement demolit la tour 
de I'eveque et la tour de 1'Hopital. Le 26 avril les troupes musulmanes envahirent la place 
qui fut livree au massacre e t  au pillage. 

Qelaoun fit raser le quartier d'El Mina qui fut ensuite abandonne. La nouvelle ville 
s'etendit autour du Mont Pblerin oU Raymond de Saint Gilles avait construit sa forteresse. 

Certaines villes de la c6te furent evacuees sans combat telles que Nephin e t  le Boutron. 
I1 semble que le dernier seigneur de Giblet, Pierre, fils de Guy 11, qui avait conserv6 

de bons rapports avec les Musulmans, obtint du Sultan de rester dans sa ville. E n  1307 , 

il avait emigre en Chypre. 
En Palestine le grand Port d'Acre fut investi le 5 avril 1291. Les defenseurs soutinrent 

heroiquement un long sibge, chevaliers de France commandes par Jean de Grailly, chevaliers 
d'Angleterre commandes par Otton de Grandson, Templiers et Hospitaliers firent des 
prodiges de valeur. 

Le 18 mai eut lieu l'assaut final. Le grand maitre du Temple Guillaume de Beaujeu 
y trouva la mort et quelques instants aprks lui le marechal de l'H6pital Mathieu de Clermont. 
Les derniers Templiers resistkrent dans leur forteresse jusqu'au 28 mai. 

Au Liban les chevaliers du Temple demeurbrent dans leur place-forte de Tortose 
encore deux mois. Le 3 aout ils 1'6vacuerent. Cependant A 4 km au Sud-Ouest de Tortose, 
ils gardkrent l'fle de Rouad jusqu'en 1302. 

(1) Voir plus loin, Forteresses, MaraclBe. 
(2) Voir notre Notice sur Giblet. 
(3) Grousset, 111, p. 743. 



ANNEXE I 

CASAUX ET LIEUX-DI'i'S DU COMTR DE TRIPOLI (1) 

I1 nous a paru utile d'essayer de situer sur la carte le plus grand nombre possible 
des noms de lieux qui figurent dans les documents des Croisades. 11s nous montrent les 
domaines des principaux seigneurs, l'extension des possessions des Ordres militaires ; leur 
rapprochement permet de IocaIiser certains d'entre eux dont la position ktait douteuse ; 
enfin il en est qui permettent de prkciser les opkrations militaires et de suivre la marche 
d'une troupe en Campagne. 

Nous commencerons par examiner les localitbs dans le voisinage de Tripoli, en suivant 
l'ordre chronologique des documents. 

Dans un acte dJaofit 1105, il est question de Ia villa BUIORA (2) donnke par le cornte 
Guillaume-Jourdain aux chanoines du Saint-Skpulcre qui avaient une maison au Mont- 
PBlerin. L'acte est ktabli en prksence de la population qui avait 6th convoquke pour la 
dkdicace de l'kglise du Saint-Sbpulcre au Mont-Pelerin, mosquee transformke en couvent par 
Raymond de Saint Gilles. Nous proposons BEHARA, A 16 km au Sud-Est de Tripoli. 

En 1110, Ie comte Bertrand donne aux chanoines du Saint-Skpulcre au Mont-PBlerin 
les casaux ADDIN, HABEI.A et BENIARAN (3) que nous situons au Sud de Tripoli, i 1'Est de 
Batroun (Le Boutron) i ABDIN, BELLA et BENHARAN. En 1115 (4)' Pons, kveque de Tripoli, 
donne A l1H6pital les dimes d'une terre <( a castro Gaucefredi de Agolt nominato usque ad 
CALAMONEM D, c'est-A-dire QALMOUN (5). 

En 1127 (6)' le 8 fkvrier au Mont-PBlerin, le comte Pons donne A 1'Hdpital des biens 
trBs importants dont les Premiers knumkrks sont dans le voisinage de Tripoli : l'hopital du 
Mont-PBlerin e t  des localitks situkes A 1'Est et au Sud de la vilIe : MISDELIA = MEDJDE- 
LYA (7) ; ARDACIUM = ARDE ; ALMA = ALMA ; puis plus loin, BETHSAMA (non situ6) et 
BETHSEDION (8) (non situk) ; CERAPHTENIA (9) que Rey parait placer A SIR ED DANYE ; 

(1) D'autres casaux sont aussi citbs dans notre chapitre Le Comfd de Tripoli. 
(2) Villam 9uae nuncupatur BUIORA. E. de Rozihre, Cartul. de l'bglise du Saint-Sepulcre 1847, p. 37. - Röhricht, 

Reg., P. 9, no 48.- 
(3) E. de RoziEre. D. 191. - Röhricht, Reg., p. 13, no58. - Lammens, Md.  fac. or., I, p. 253.-Dussaud, p. 87. 
i4j Röhricht, ~ e i . ; ~ ,  18, nO 78. - Rey, GOI. fr., p. 36.1. 
(5) Voir ti propos de ces localit6s notre chap. : Le comtd de Tripoli ... 
(6) Cart., I, p. 76 et  suiv., no 82. - Röhricht, Reg., no 118, p. 29. 
(7) Rey, p. 369. 
(8) Lammens, p. 254. - Dussaud, p. 85. Ces auteurs ont identifib ces localites avec Besarma prEs Nephin ct  

Berhalyoun pr& Batroun, mais Jean Richard rejette Ces identifications dans son articIe Le Cltarlrier de Sainte Marie 
Latine ... dans Mdlanges Halphen, 1951, p. 605-613. 

(9) Rey, p. 365. 
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A 1'Est de Tripoli, BAHANI (1) qui est BHANNIN (appele Bordj Bhannin sur la carte Gelis) 
au Nord de Tripoli, prks du rivage ; CORNONIUM que nous proposons A KARNOUBIE, entre 
Coliath et Qal'at el-Feliz ; GOLIATH, petit chhteau encore conserve. 

Avec les localit6s suivantes, on pknetrera profondement A 1'Est A l'interieur des terres : 
villas AROATH, CENDIANAM, villam SICCAM, APIAM, DURCARBE ad motam de BOCHEA, 
villanl quae dicitur BAHO et  in terra de RAFANIA, THELEDEHEP et CARTAMARE. Si les deux 
dernikres localites au voisinage de Rafanee peuvent 6tre determinees aisement, les autres 
sollt diaciles ii situer. Nous pensons qu'elles se groupent au voisinage de la Boquee, a u  
Nord de Te11 Kalakh. Pour Aroath, nous proposons BAROUHA, au Nord-Est de Te11 Kalakh ; 
Cendiana serait SINDIANE qui est A tote, au sud du Crac (2) ; Apia serait HADJAR EL ABIAD 
toute proche ; pour villa Sicca ce doit etre COLAT ES SIKKAT, A 5 km d 1'Est de Crac ; quant 
A Durcarbe, c'est certainement TEURKAB A 1'0uest de ce groupe, entre les chateaux d'Arima 
e t  de Safitha. Pour ad motam de Bochea villam ... Baho, nous proposons BAHOUR, localitk 
qui ne figure pas sur les cartes : elle se trouve dans la montagne au Nord de la plaine de 
la Boquee, entre le Crac et le chateau de Touban. 

Viennent enfin, dans la terre de Rafanee, Theledehep qui est TELL ED DAHAB, situb 
ii 1'Est de Rafanee dans la plaine de l'0ronte e t  Cartamare qui est KORTMANE au nord de 
Rafanee e t  de Montferrand. 

L'acte, aprks avoir enumerk dans un ordre geographique assez precis les casaux attri- 
bues A I'Hopital, cite des donations d'un autre genre telles que maisons e t  vignes, une belle 
maison dans le port de Tripoli, A Archas (Arqa) des maisons, un jardin, un four, une vigne, 
A Felicium (Qal'at el-Feliz) une maison, deux jardins et une vigne au Crat qui deviendra 
le Crac des chevaliers, des donations aussi A Tortose et au chhteau de Camel et en parti- 
culier des moulins qui sont au Camel ; on rappelle aussi des cessions faites dans le territoire 
de Rafanee et l'on signale enfin la vigne apud KAFARACHAM qui rapporte d lYH6pital cent 
jarres de vi~i.  Ce lieu a 6tk situe A Kafr7Aqa (3) au Sud de Tripoli. Cette identification doit 
6tre abandonnee pour celle de KFAR RICH A 9 km au Sud-Ouest du Crac e t  A 13 km au 
Sud-Est de Safitha, non loin de Durcarbe que nous venons de citer. Ceci est d'autant plus 
evident que nous voyons un peu plus tard l'H6pita1, qui n'avait recu en 1127 qu'une vigne 
d Kafaracha, obtenir le casal tout entier. 

C'est un acte de 1151 (4) qui nous l'apprend : Armesende de Chateauneuf donne & 
11H6pital les deux casaux de KÄFARIQUE et  de FELLARA (qu'on peut facilement identifier 
avec EL HARA A 10 km au Sud de Safitha et d 9 km h 1'0uest de Kfar Rich). Dans le meme 
acte Armesende donne aussi A l'H6pital domos in castello Albo, c'est-d-dire d Safitha (5) ; 
enfin on y parle du casale Cendina super flumen sitam. I1 doit s'agir de SINDIANE & 5 km 
au Nord de Safitha (6). 

En decembre 1139 (7) Raymond I1 de Tripoli confirme d l'eglise Saint-Sauveur du 
Mont-Thabor le casal Bethamum que nous avons vu dans l'acte de 1127 sous le nom de 
Bethsama (8). I1 est dit que le territoire de ce casal a comme limites, A l7Est, la voie 

(1) Rey, p. 361. 
(2) Nous ne sommes pas d'accord avec Dussaud qui, p. 85, propose SendyanB, dans 1'Alckar. 
(3) Rey, p. 364. - RBhricht, Z.D.P.V; X, p. 259. - Dussaud, p. 87. Mais il y avait B Kafr Aqa le for t  de 

Cafaracha, entre le Boutron et  Buisera attestB par ses seigneurs en 1145 e t  1202. Voir plus haut, chap. I, p. 14. 
(4) Carf., I, p.  154, n0 199. - Rghricht, Reg., p. 68, n0 270. 
(5) I1 y a aussi un Kfer Rilclca & 4 km a u  nord de Safitha, mais le Kfar Rich au  Sud nous paratt mieux ~0nveni r  

comme plus voisin d'El Hara. 
(6) Ce Cendina (SindianB) ne doit pas etre le Cendiana (Sindiane) dont il est question dans l'acte de 1127 e t  qui 

est au Sud du Crac. 
(7) Rtihricht, Reg., p. 47, no 191. 
(8) Ce que n'accepte pas Jean Richard, voir ci-dessus. 
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antique (1) qui passe entre BOTSOFLAM (non situb) et Bethamum, au Sud jusqulA la vieille 
voie prks de BETHLEYON (non situb) ; au Nord, il va jusqu'au territoire du casal de Pierre 
de P ~ Y  Laurens, appelk M O ~ ~ C U C U ~ .  Rey dit que c'cst un tertre au Sud-Est de Tripoli et 
au bord de la mer ; Lammens l'a situb A Abou Halqa (2), mais Jean Richard assure qu'il 
faut abandonner cette hypothese (3). 

En  1143 (4), le Comte Raymond de Tripoli confirme aux chanoines du Saint-Sbpulcre 
les dons qui leur ont 6tb faits dans l'btendue du Comtb par Raymond de Saint Gilles, les 
Comtes Guillaume Jourdain, Bertrand, Pons et aussi des harons, de divers biens et de 
nornbreux casaux : ... ((C. Medera, gastinam Loisan, C. Helmedel ... prope Guibelacard ... 
casale CAFARSEQUEL in territorio de Gibelet quod vocant casale PONTIS SICI et divers 
revenus in casali de BOCUMBE ... in casali AER ... in casali DERIAE ... in casali ARDIN ... in 
casali de BUISSERA ... in casali SORBE o. 

Pour Medera, Dussaud (p. 87) dit trks justement que ce nom cache une des nombreuses 
nlezraa (mbtairies) ; on pourrait proposer comme Rey MEZERA qui figure sur la carte Gblis 
SOUS la forme MEZRAAT, A 13 km au Nord-Est d'Akkar. La gatine Loisan n'est pas sitube ; 
le casal Helmedel prks de Guibelacard (cflateau d7Akkar), est EL MAJDEL, A 5 km au Nord 
dYAkkar ; le casal Cafarsequel in territorio de Gibelet n'est pas, comme le pense Dussaud 
(p. 86-87), A Kafar Kahil au Sud de Tripoli et A 11 km A 1'Est dlEnfeh, mais beaucoup plus 
au Sud, 4 KAFER SALI~,  A 2 km au Nord de Giblet. Lammens l'avait d'ailleurs situb en ce 
point, SOUS I'orthographe Kafr Sl-iilIb (5)  ; le casal de Bocumbe doit 6tre le m6me que Ic casal 
Bocombre que nous retrouvons dans les actes de 1202, 1203 et 1253 comme dbpendant de 
11H6pital de Margat et ayant appartenu a Renaud I1 Masoiers. Lammens l'a situb A Bekomra, 
A 4 km au Sud de Tripoli (6). 

Pour le casal Aer (7) et le casal Deriae, nous proposons DAHER EL AIN, tout prks de 
Bekomra au Sud e t  DARAYA, A 7 km au Sud de Daher el-Kin. Le casal Ardin'est HARDINE, 
A 18 km A 1'Est de Batroun. Buissera est l'importante localitb de BSCHARRE. Buissera donna 
son nom 4 Une famille seigneuriale du Comtb. Manselus de Buissera ou Russara figure 
comme tbmoin dans des actes de 1204 et 1205 (9). Un chateau se trouvait lA, que commandait 
un des cols du Liban (col des Ckdres) conduisant de Tripoli A Baalbeck. Plus au ~ u d ,  un 
autre col 6tait defendu par le chateau du MOINETRE. Pour le casal Sorbe, on a proposb 
SORBA (1) au Nord-Est de Beyrouth ; mais cette localitb nous paraft bien au sud par rapport 
aux autres casaux citbs dans ce texte et en outre ce casal serait dans le royaume de Jbrusa- 

(1) Cette voie doit etre celle qui va de Tripoli h Baalbeclc (carte XIV de Dussaud). 
(2) Sur la famille de Puylaurens (originaire des environs de Lavaur, Tarn) qui avait des domaines au Sud-est 

de Tripoli e t  dans la rbgion d>Alclcar, voir Jean Richard, Le cornfd de Tripoli ..., p. 76-77. I1 signale qu'un Puylaurens, 
bvidemment rentrb en Occident, apparait entre 1178 et 1204 SOUS le nom de Pierre de Tripoli. En 1183 il flgure avec les 
membres de sa famille comme fondateur de la Bastide de Moncuq (Lot). J. Richard suggbre un rapprocheme~it avec 
Montcucul. - Lammens, p. 267. - Dussaud, p. 87. 

(3) Jean Richard, Le Chartrier de Sainte Marie latine. .. dans Mdlanges ... Louis Halphen, 1951, P. 605-613. 
(4) Eugbne de Roziere, Cartulairc de ~ ' d ~ ~ i s e  du Saint-Sdpulcre de Jdrusalem, Paris, 1849, in-8, p. 190-192, no 97. 

Röhricht, Reg., p. 56, no 218. 
(5) Lammens, Topographie franque du Liban, dans Me'l. Fac. Or., I, 1906, P. 258. 
(6) E n  1253 Bocombre est cit6 avec Remesca qui est Ras Mesqa. Voir plus Ioin : Le domainc des seigneur.~ de 

Margat, p. 195. 
(7) Le casal Aer Se retrouve SOUS la forme Hayr dans jun acte de 1259 (Rlihricht, Reg., p. 333, no 1272) oii 

i'on rencontre des casaux pres de Tripoli : BoutouraBg = Btouratige; Caphrahael = Kafr Kahel e t  Hab, nonsitu6. 
(8) Rey, p. 363-364. 
(9) RUhricht, Reg., p. 213-214, nO9 799 et  800 et p. 215-216, n0 807. 

(10) Dussaud, p. 73. 
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lem et non dans le comtk de Tripoli. Peut-etre faut-il le rapprocher du casal SIROBA ( I ) ,  
ckdk & l'H6pital en 1176, par Raynouard de Nephin (2). Nous proposons de le situer & 
Snobar A 12 km au Sud de Giblet. 

Abordons plusieurs actes knianant des sires de Giblet : 

En 1174, Hugues de Giblet donne h l'H6pital un territoire du casal BECHESTIN qui est 
BKEFTINE (3) au Sud de Tripoli et & 1'Est de Calamon. 

En 1179 (4)' & la suite d'une contestation entre l'H6pital et le Temple au sujet de 
territoires, un accord intervient concernant le Grat, Montferrand, la terra Marriciorum (non 
situke) et trois casaux : TERRA GALIFA, BANNA et  BERTRANDIMIR. La terra Galifa se trouve 
pres du TELL KHALIF~,  au bord du Nahr Khalifk, aMuent norcl du Nahr el-Kkbir ; nous 
cherchons naturellement Banna pres de ce lieu prkcis et nous proposons TEBBET HANNA (5) 
tout pres de lA, au Sud, sur la route de Tripoli & Homs par Te11 Kalakh, & 1'0uest de Te11 
Kalakh. On peut penser aussi A Beni Naim plus A 170uest, pres de l'embouchure du Nahr el- 
Kkbir (6). Bertrandimir que Lammens propose de situer & BATROUMINE, & 1'Est d'Enfk (7),  
mais ce lieu nous paraft bien kloignk. 

En avril 1185 (8), Raymond de Trois Clks fait un kchange avec 17H6pital : il confirme 
la vente faite par sa mkre de la terra Galifa e t  ~ 'AIESLO e t  r e ~ o i t  les casaux FAUDA et 
SUMESSA e t  la gcitine CORCOIS. La terre de Galife figure dans l'acte de 1179. Pour le casal 
Aieslo, Rey (p. 360) a proposk Ailot, A 1'Est d7Archas. Nous proposons EL ALI (9), pres de 
Bordj Arab et donc prks de la terre de Galife. On voit que l'H6pital cherche & acqukrir des 
domaines au voisinage du Crac. En kchailpe, il abandonne des biens plus i l'Ouest : Fauda 
doit etre SAOUDE, 5 8 lcm de la mer et, A la meme latitude, tout pres du rivage, se troiive 
Sumessa represente par JOUAMISSEFI. La gcitine Corcois doit etre KARTO, h 2 km de Saoudk, 
& 17Est (10). 

Dans la meme rkgion, Rey (p. 168) cite le petit MARCIBAN des plaines, casal clu comtk 
de Tripoli, qu'il dit voisin de Fauda = Saoudk (11). J e  propose de I'identifier & MAARBO sur 
le Nahr el-Kkbir, au Nord de Halba et au Sud du Nahr el-Khalifk. 

En 1186, Raymond de Giblet donne & 17H6pital le casal de MESSARKUM. Rey (p. 369) 
n'a pu l'identifier et suppose qu'il se trouvait dans la principautk d'Antioche. Cahen (p. 525) 
ne l'a pas trouvk e t  Dussaud n'en fait pas mention. Nous n'avons pu l'identifier. 

En 1212 (12) Guy, Seigneur de Giblet, donne 4 11H6pital le casal BETZAAL que nous pro- 
posons de situer i BACHTALIDA (carte fr. au 200.000e), & 7 km & 17Est de Giblet. 

Dans un acte de 1216, Bertrand de Giblet (Byblii) (13) donne & l'H6pital les casaux : 

(1) Carte au 50 O O O C  Kartaba. 
(2) Cart., I p. 375, no 503. Röhricht, Reg. Add., p. 32, no 535 C. 

(3) Röhricht, Reg., p. 138, nO 520. - Rey, p. 361-362. 
(4) Cart., I, p. 378 et suiv. - Röhricht, Reg., p. 152, no 572. 
(5) Sur la carte au 50 000% (Halba). 
(6) Rey, P. 361, a propose Bein0 situee trbs au sud, prbs d9Aklrar; nous ne pensons pas qu'on puisse retenir 

cette localisation. 
(7) Lammens, p. 254. 
(8) Cart., I, p. 479-480, no 754. - Röhricht, Reg., p. 109-170, no 642. 
(9) Carte au 50.000c Halba. 

(10) Ibid. 
(11) Rey renvoie 1i Pauli, Cod. dipl., I, p. 286, no 7. 
(12) ROhricht, Reg., p. 228, no 856. 
(13) Fkvrier 1216. Carf., 11, p. 185, n o  1462. - Röhricht, Reg. add., p. 58, no 885 a. 
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BAQUEER qui est peut-etre BAQAYA au Nord de Ghalboune, QUASSE qui est KAFR QOUAS, 
A 5 km A 1'Est de Giblet, BETHORAFIG qui est BTOURATIGE A 1'Est d'Enf6, que nous retrou- 
vons avec des casaux voisins de Tripoli dans un acte en frangais de 1259, par lequel Hue de 
Giblet, fils de Bertrand, ckde ces casaux A 1'Hdpital (1) ; GABRONIE qui paraft 6tre GHAL- 
BOUNE, A 7 km du rivage, A 8 km au Nord-Est de Giblet, tout prks de Hake1 ; MAARBAN 
parait etre MAARAB prks du Nahr Mu'amiltain, ou MAYROUBA plus A 1'Est. 

Par un acte de 1238, Guy de Giblet donne 4 l'abbaye cistercienne de Saint Serge de 
Giblet (2), un certain nombre de casaux : SORAM, HOTA~, CAPHARTAVAS, ZARDAS, BESEBIM, 
EFFDAR, la ghtine BERORA, BRAIN, MONFAREGE et SEIT ; il est question de la source de 
AMARSEIR, des casaux ~ 'ARSEXTA et de QUILS et d'un lieu-dit DEISEMINAR, puis de nouveau 
d7Arsexta et de Besehim (ecrit Beserbin). Le casal de Soram est peut-6tre SERRANE, pres 
de la mer, A 2 km au Sud de Giblet ; Hotai paraft etre OUATA EL BCHANE ; Caphartavas est 
KAFR QOUAS A 4 km A 1'Est de Giblet et appele QUASE dans l'acte precedent de 1216 ; 
Zardas est ZARDA, prks de Kafer Qouas, au Sud-Est ; Besebim est SEBRINE, tout prks de 
Zardas au Sud ; Effdar doit etre FIDAR EL FAOUQA, A 1 km au Nord de Kafer Qouas ; la 
ghtine Berora doit etre BOURIA, i I'Est de Fidar el-Faouqa ; nous n'avons pu situer Brain, 
Monfarage, Seit ni Deiseminar ; ce dernier doit 6tre un des sites trks nombreux dans cette 
contree qui commencent par DEIR, c'est-A-dire monastkre ; Amarseir est certainement 
AHMAR ZRIR, A 1 km A 1'Est de Kafer Qouas ; Arsexta est RASESTA, A moins de 2 km A 
1'Est de Zarda. Pour Quils, Jean Richard (3) a propose KALACH, au Nord de Rasesta. 

Dans un acte en fran~ais etabli en 1259 au Mont-Phlerin, Hugues de Giblet, fils 
de Bertrand de Giblet, vend A 1'Hdpital un casal prks de Tripoli en la core de Triple, appele 
Boutourafig. I1 est indique dans l'acte qiie ce casal est voisin du casal CAPHRAHAEL (4) 
qui est KAFR KAHEL, du casal Hab (non situe), du casal HAYR que nous avons situe A Daher 
el-Ain et du casal HAABE que nous situons A ABBA. 

Enfin en 1274 (5), Guy de Giblet donne A l'H6pital le casal MAOUF. NOUS proposons de 
le situer i KEFER HAOUCH, A 4 km A 1'Est du Boutron. 

( 1 )  Cart., 11, p. 867-868, no 2915. - Röhricht, Reg., no 1272, p. 333. 
( 2 )  Chartes de l'abbaye cisfercienne Saint-Serge de Giblet dans Mem. Soc. Antiq. Fr., X L V I I I ,  p. 26-29. - 

Röhricht, Rcg., p. 282, no 1082. 
( 3 )  Questions de topographie fripolitaine &ans Journ. Asiat., 1948, p. 53-59. 
( 4 )  Different d u  Cafarsequel de l'acte de 1143 qui est prbs de Giblet. 
(5 )  RBhricht, Reg. add., p. 94, no 1393 a. 





ANNEXE I1 

LES DOMAINES DES MASOIERS, SEIGNEURS DE MARGAT. 

C'ktait sans doute la plus puissante famille seigneuriale de la Principaute d7Antioche. 
Les Masoiers possedaient d'immenses territoires (1). Nous Ie savons par un grand nombre 
d'actes d'echange, de cession ou de vente de chateaux, casaux et autres domaines, contractes 
avec I'Hapital, le Temple, le Prince d'Antioche et des seigneurs de la Principaute. La 
plupart des actes concernent 11H6pital mais il ne faut pas oublier que les archives du 
Temple ayant e t k  detruites, il n'est parvenu A notre connaissance que trhs peu de documents 
concernant les acquisitions de cet Ordre tant dans la Principautk d'Antioche que dans le 
Comt6 de Tripoli. 

Si Renaud I1 Masoiers abandonna tant de domaines, c'est sans doute pour assumer 
les frais considkrables que lui imposhrent la constructiori du chateau de Margat et sa dkfense. 
Enfin, en 1186, son fils Bcrtrand, le troisieme des Masoiers, renoncant A ces charges acca- 
blantes, vendit A I'H6pital ce chateau, voisin de la frontihre des Assassins, oh il ne pouvait 
entretenir Une garnison sufisante. Dans le meme acte, il parait avoir vendu en meme temps 
tous les biens qui lui restaient dans la Principaute et I'on sait que plus tard il se retira dans 
I'ile de Chypre. 

En 1151 (2), il ne s'agit encore que d'un kchange entre Renaud I1 et Guillaume de 
Redos, sans doute son vassal. Renaud chde A Guillaume le casale BLANCUM et le castellum 
ERICIUM contre le casale ANODESIM et le castellum MALAVANS. Rey (3), Dussaud (4), 
Cahen (5), Chandon de Briailles (6) ont identifie Ericium avec HREISSOUN, au bord du 
Nahr Hreissoun, prhs de la mer au Nord de Banyas. C'est un petit ch%teau dont les ruines 
sont dkcrites par Renan (7). 

Pour le casal Blanc, Dussaud a proposk EL BEIDA (= blanche en arabe), au Sud de 
Margat (8). Je  crois qu'on pourrait penser A ALBUS, au bord de la mer, au Sud de Banyas. 

(1) Voir sur cette famille l'excellente btude du comte Chandon de Briailles : Lignages d'outremer; les seigneurs 
de Margat, dans Revue Syria, t. XXV, 1946-1948, fasc. 3-4, p. 231-258. 

(2) Cart. I, p. 155, nO 201. - Rohricht, Reg. add., p. 18, n0 270 a. 
(3) Col. fr., P. 338-339. 
(4) P. 129. 
(5) P. 171. 
(6) Syria, t. XXV, 1946-48, p. 237. 
(7) Mission de Phtfnicie, p. 110-111. Pour construire cette forteresse, les Croisbs ont du utiliser les matbriaux 

d'un temple antique. Ericium est encore cit6 dans un acte de 1160 (Rbhricht, Reg., p. 91, no 347). 
(8) P. 129, n. 12. 



LES MASOIERS, Seigneurs de MARGAT 

Raymond de Saint-Gilles Philippe Ie* Renaud I Masoiers 
mort au chateau de Mont-Pelerin Roi de France attestk en 1109, 1119, 1127, 1134 

devant Tripoli en 1105 prend Margat 1117-1118, 
Connetable dlAntioche 1127 

Gouverneur de la Principaute 
1131-1134 

Bertrand, Comte de Tripoli "f113 

Pons, Comte de Tripoli 1113-1137 Cecile de France 
veuve de Tancrede (mort dec. 1112) 
qui lui donne en douaire Arcican et 

Chastel de Ruge dans le Roudj 
kpouse Ckcile de Francet--+epouse en 2 e s  noces Pons de Tripoli 

I 

I 
I 

Thomas Amaury Bertrand Masoiers cede Margat et N. kpouse 
1 

citk 1165, 1174, 1178, 1183, etc. dependances i Rainouard 
6pouse avant 1178 Bermonde de l'H6pital debut de Maraclke 

Barut citbe 1178, 1183, 1185, 1186, mort i Chypre 
1186, morte avant juillet 1217 aprks 1217 

I 

Agnks de Tripoli Renaud I1 Masoiers, Seigneur de Margat, 

I 
I 

Renaud Beatrix 
-1 

Agnes 
epouse Amaury Barlais 

f- av. 1236 

kpouse Renaud I1 Afasoiers kpouse Agnks de Tripoli avant 1160 ; 
(en 1168 ckde ii l'H6pital ses droits sur 
le Roudj qu'il tenait de sa femme) 

nlort fin 1185-debut 1186. 
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Les Francs l'auraient assimil6 au mot latin albus. Le casal Anodesim se retrouve SOUS la 
forme ANDESIN dans l'acte de cession de Margat et de ses dependances A 11H6pital, en 1186. 
D U S S ~ U ~  a propos6 Androuss6 (I) ,  au N.-E. de Khawabi, mais c'est bien loin de Maniqa 
dont il va etre question. Je  crois qu'il s'agit ~ ' E N N A Z E  qui est tout proche de Maniqa, au 
S.-0. On est d'accord pour penser que le castellu~n Malavans est Une mauvaise lecture de 
MALAICAS = MANIQA, forteresse entre deux ravins encaiss6s, dominant le Nahr Hreissoun. 
Cahen (2) parait avoir vu juste en pensant que le ahateau de Maniqa avait 6th A cette date 
de 1151 soit enlev6, soit menac6 d'attaque par les Assassins et que Guillaume de Redos 
avait c6d6 A un seigneur plus puissant que lui c,e chateau trop expos6, 011 ses droits sur ce 
chateau perdu, ainsi que le casal tout voisin dlAnodesim. Renaud I1 de Margat se serait 
donc charg6 soit de reprendre, soit de d6fendre Maniqa et Anodesim et aurait donn6 en 
6change A Guillaume de Redos, deux casaux proches de la mer. 

En 1160 (3), le Prince dlAntioche confi~~me la vente faite A I1Ordre du Temple par 
Renaud 11, de la gatine BOLFERIS (( quae sita est in montana super Valeniam )), avec toutes 
ses appartenances, except6 la gatine MAGAYTEMNE et les moulins sur le fleuve qui descend 
du chateau de Laycas (Olleiqa). Ce fleuve est le Nahr Jobar. Pour Bolferis, Dussaud (4) 
propose BALFOUNEZ (= Balrhouness, carte au 50.000e). Nous situons Magaytemne A 
Mahouartk, pres de Hreissoun. 

En 1165, Renaud I1 Masoiers, donne A 11H6pital (5) le casal TORON et le casale EPIS- 
COPI, le premier sans doute d6pendant du Toron de Belda, le second qui est probablement 
le mkme que le casal SANCTI-EGIDII. 

En  1174 (6), Renaud I1 Masoiers donne A 11H6pital les casaux TYRON et CORVEIS, la 
gatine MEOIS, ainsi que la moiti6 du Roudj. En outre, il confirme la donation faite A 11H6pi- 
tal par Abd-el-Messie, raiz (7) de Margat, des trois quarts du casal MESERAFE et celle faite 
par un chevalier de Margat, Martin de Nazareth, du tiers des casaux BELUSA, ARCHAMTA et 
CORDIA. 

Tiron est TIRO, tout pres de Margat au Nord. Pour Corveis, Dussaud (8) a propos6 
QORFEIS, A 1'Est du Toron de Belda, mais Chandon de Briailles (9) a contest6 cette ide~itifi- 
cation ; ce lieu doit etre tout pres de Margat, I'acte disant versus castellum Margatum )) 

et on peut proposer K H E R B ~  (carte V11 de Dussaud) qui est HARBE sur la carte ottomane 
(et Laqeirbi sur la carte au 50.000e de Banyas) entre Banyas et Margat. Pour Meois, 
Dussaud (10) propose MAOUSCH, au Sud de Margat et du Nahr Marqiy6. Meserafe nous 
parait etre MCHAIRFE (carte Banyas au 50.000e) au N.-E. de Margat. Archamia doit etre 
BARPIYA, pres de Mchairfk (meme carte), Beluza, BLOUZE, au Sud de Barmaya et A 1'Est de 
Margat tandis que Cordia serait KERDIYE, au Sud de Blouz6. 

En 1178, Renaud I1 cede au Temple (( medietatem BRAHIN quod vocatur CASTELLUM 
cum pertinentiis, medietatem casalium ALBOT, TALAORE quorum villanos ipsius pater 
dispersit, et  BESENEN necnon casalium quae ultra cavam inter Brahin et MATRONEM sunt, et 
medietatem de SOEBE ... >) (11). Le castellum Brahin ~ S ~ ~ R A I N E ,  au Nord-Est de Margat et au 

(1) P. 129, n. 3. 
(2) P. 354. 
(3) RUhricht, Reg., p. 91, n0 347. 
(4) Dussaud, p. 129, n. 14. 
(5) Cart., I, P. 341, no 239. - RUhricht, Reg. add., p. 24-25, no 419 a. 
(6) Cart., I, p. 313-314, n0 457. 
(7) C'est-8-dire chef de clan ou maire. 
jsj P. 130. 
(9) Lignages d'0utre-mer; Les seigneurs de Margut, Syria, XXV, 1946-48, p. 256. 

(ioj p.-i31. 
(11) Delaville le Roulx, Docurnents sur les Templiers (1882), VI. - RUhricht, Reg., p. 151, no 568. - Voir 

E. de RoziOre, Cartulaire de l'dglise du Saint-Sdpulcre de Jdrusalem, 1849, in-40, p. 167, no 86. 
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Nord de Maniqa. Dans l'acte de vente A l'H6pital de Margat et de ses appartenances en 1186, 
le prince d'Antioche se reserve le Castellum Brahin. 

Pour Albot, nous proposons BAB EL LOUTA (carte fr. au 2O0.00Oe = Babollouta, 
carte ottom. au 1 0 0 . 0 0 0 e ) ,  A 1'Est de Banyas. 

Pour Talaore, Dussaud a proposk justement TELL HOUERI (carte fr. au 200.000'3 = 
Tellaoueri, carte ottom. au 100 .000e) .  

Besenen nous paraft etre BESSINE, au Nord de Margat, pres de Te11 Houeri e t  de 
Braine. 

Matron parait etre MERRANE = Marouniye, au Sud-Ouest de Maniqa. Pour Soebe, 
Röhricht (I), Dussaud (2) et Cahen (3) proposent ASSA~BE, au Sud-Est de Margat. 

Toutes les localites citees jusqu'ici paraissent devoir se situer au voisinage immediat de 
Margat. Mais nous allons voir que les Masoiers possbdaient des domaines fort eloign6s de 
cette forteresse. Le plus important Btait le territoire du Roudj. I1 est question de cette 
possession des Masoiers dans des actes de 1168, 1182 et 1186. 

En janvier 1168, le prince d7Antioche Bohemond 111 donne A l'H6pital (4) ... la moitie 
du Roudj et lui concede aussi l'autre moitib du Roudj des que 1'Hdpital en aura regle 
l'acquisition A Renaud Masoiers. Arcican figure ensuite au nombre des domaines cedes 5 
12H6pital. Ceci s'eclaire en observant comment Renaud Masoiers etait entre en possession 
de tout ou partie du Roudj e t  du Chateau d'Arcicaii et avait encore des droits sur ces 
territoires. C'est Tancrhde qui avait conquis Arcican et Chastel de Ruge e t  en meme temps 
le Roudj. I1 avait donne ces deux forteresses en douaire A sa fenime Ckcile de France qui, 
en secondes noces, avait epouse Pons, Comte de Tripoli e t  la fille qu'ils avaient eue de cette 
union, Agnhs de Tripoli s'ktait mariee avec Renaud I1 Masoiers. C'est ainsi que le seigneur 
de Margat etait devenu seigneur d2Arcican e t  du Roudj. Les Francs avaient perdu toute 
cette contree Vers 1149. Renaud 11, avec le consentement du Prince d'Antioche avait cede 
Ses droits A l'Hbpita1, plus apte que lui A la reconquerir. 

A Margat, le l e r  janvier 1182 (5)  Renaud Masoiers, avec le consentement de Boh6- 
mond 111 donne A 12H6pital tout le Roudj avec tout ce qui en depend, terres cultivees ou 
incultes, plaines e t  montagnes, bois, eaux et pecheries. I1 s'en reserve la moitie de son 
vivant. 

I1 est enfin question du Roudj dans le grand acte de cession A l'0rdre de lJH6pital, 
de sa forteresse de Margat et de toutes ses appartenances, le l e r  fevrier 1186 (6). 

En 1181, Renaud I1 vend A l2H6pital le casal ASTALORIN (7) qui parait pouvoir etre 
identifie avec SALLOURINE, au Nord-Est de Djebele. 

Le 28 septembre 1182, Renaud I1 donne A Renier, mentionne ailleurs comme chevalier 
de Margat, le casal COSELBIE (8)  qui est sans doute QESSABINE, A 1'Est de Djebelk. 

( 1 )  Reg. add., p. 35, no 568. 
(2)  P. 131, n. 7 ; renvoi B Rev. Archdol., 1897, I ,  p. 342. 
( 3 )  P. 176. 
( 4 )  Carf. I ,  p. 266-268, no 391 4 ... medietatem Rogiae cum pertentiis suis ... et  aliam medietatem cum pertinentiis 

suis eidem Hospitali concedo quam cito liberaverit e t  aquitaverit eam a Rainaldo Masoerio e t  ab heredibus ejus ... e t  
Arcicant ... r - Rühricht, Reg., p. 111-112, no 428. 

( 5 )  Cart., p. 423, n0 623 : U ... t o tam Rogiam c u m  omnibus pertinentiis ... terriscultis et incultis, planis et monta- 
nibus, nemoribus e t  aquis e t  piscatoriis suis... R - RBhricht, Reg., P ,  162, n0 612. 

( 6 )  Nous commenterons cet acte plus loin. 
( 7 )  Cart., I ,  p. 417-418, no 613. - Röhricht, Reg., p. 161-162, no 609. ConflrmB la meme annee Par Bohemond 111 

et mentionne dans trois actes avec les orthographes Astanori, Astanors et Astanor. (Cart., I ,  no 614. - RBhricht, Re&, 
p. 162, nO 610. - Cart., IV, p.258, no 595 bis; Röhricht, Reg. add., p. 39, no 611 a. - Cart., IV, p, 261, no 624 bis. - 
Rbhricht, Reg. add., p. 40, no 611 b ) .  

( 8 )  Röhricht, Reg. add., p. 40, no 617 a. 
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En mars 1183, il confirme 8 l'0rdre du Temple la donation qu'il lui avait faite avant 
1174 des maisons et des biens qu'il possedait 8 Valenie (Banyas) (1). En juin de la meme 
annee, il cede au Temple la gatine DOMINAE (2), non identifiee. 

Enfin un acte qui ne nous est connu que par Une analyse du xvIrIe sikcle, nous apprend 
que le 30 octobre 1185 (3) Renaud 11, avec le consentement de son fils Bertrand et de la 
femme de celui-ci Bermonde, fait don 8 1'Hbpital d'une gatine appelee U B I N ~ O U ~  y batir 
un casal et y creuser Une citerne. Dussaud a justement identifik Ubin avec OUBINE 8 1'Est 
de Banyas. 

Renaud I1 mourut peu de temps apres cette date, avant le l e r  fevrier 1186. En mars 
1186, le Grand Maitre de l'Hbpita1, Roger de Moulins, confirme la donation faite par 
Bertrand de Margat, fils de Renaud 11, h Richard de BILIO du casal BERBELEARF en echange 
du service dJun homme 4 cheval (4). Bilio est peut-etre, selon Dussaud (5), BEILE entre 
Tortose et Khawabi. Röhricht propose d'identifier Berbelearf avec BET EL HARF prks de 
Saone. Ce lieu parait bien eloigne du domaine de Margat. Nous proposons BERBERI i 5 km 
au Sud-Est de Margat. 

A la meme date, Roger de Moulins confirme aussi Une donation anterieure faite par 
Renaud I1 A un de ses chevaliers, Martin de Nazareth, de plusieurs casaux qui ne sont pas 
cites, moyennant le service d'un chevalier et d'un Turcople (6). 

Nous savons par des actes de 1202 (7), 1203 (8), 1253 (9) que Renaud I1 avait possede 
des domaines dans le comt6 de Tripoli, ainsi, au voisinage de la ville de Tripoli, les casaux 
REMESCA et  BOCOMBRE. Lammens a identifie Bocombre avec BEKOMRA et Röhricht a iden- 
tifi6 Remesca avec RAS MESQA (10). A la date de 1253, cJest un petit-fils de Bertrand Ma- 
soiers, appele Hue Barlais qui tenait ces casaux des Hospitaliers de Margat. 

Ainsi nous voyons par les chartes qui nous sont parvenues que Renaud I1 s'est depouille 
peu 4 peu de ses domaines afiii de se procurer des ressources, soit en argent, soit en hommes 
d'armes. Dks sa mort, son fils Bertrand renonce 8 assumer de pareilles charges. I1 se decide 
8 faire ce qu'ont fait de puissants seigneurs, tels que le comte de Tripoli qui en 1142 a c6de 
le Crac aux chevaliers de l'H6pital. 

E t  c'est l'acte solenne1 du l e r  f6vrier 1186, confirme par Bohemond 111, acte par 
lequel Bertrand Masoiers cede 8 l'H6pitalle chateau de Margat et tous les chateaux, casaux, 
immeubles, territoires et droits divers qui en dependent encore. 

Les domaines relevant de Margat, enumeres dans cet acte, nous montrent que la 
famille Masoiers en possedait qui etaient fort loin de Margat. Leur nomenclature n'est pas 
conforrrie 8 l'ordre geographique ; sans doute suit-elle l'ordre chronologique des acquisitions 
par les Masoiers ou de cessions anterieures rappelees ici ; nous allons thcher de retrouver 
leurs differents groupes sur le terrain. 

I1 est 8 remarquer que plusieurs lieux cites n'appartiennent plus 4 Bertrand et que 
celui-ci ne peut que renoncer 8 des droits sur des territoires 8 reconqukrir par les chevaliers 
de l'H6pital. 

( 1 )  Delaville le Roulx ,  Inventaire des chartes de Syrie, R.O.L., 111, 1895, P .  68, nO 152. 
( 2 )  Rdhricht, Reg., p. 167, no 630. 
( 3 )  Cart., I ,  p. 484, no 763. - Röhricht, Reg. add., p. 42, no 644 a.  
(4) Cart., I ,  p. 497, no 786. - Röhricht, Reg. add., p. 43, no 650 a. 
( 5 )  P. 129. 
( 6 )  Cart., I ,  p. 497, no 787. - Rdhriclit, Reg. add., p. 43, no 650 b. 
( 7 )  Cart., 11, p. 14, no 1156. - Röhricht, Reg. add., p. 51, no 787 b. Dans cet acte, ces casaux sont appelks castella. 
( 8 )  Cart., 11, p. 22, no 1174. - Röhricht, Reg. add., p. 51, no 789 b. 
( 9 )  Rdhricht, Reg., p. 317, no 1204. 

(10)  Mel. fac. or., I, p. 256. - Voir  Dussaud, p. 85, n. 11 e t  86, n. 1. 



196 LA DEFENSE DU COMTE DE TRIPOLI E T  DE LA PRINCIPAUT* D'ANTIOCHE 

Cet acte de cession de Bertrand Masoiers est perdu, mais nous en connaissons la teneur 
par la confirmation de Bohemond I11 (1). 

Nous apprenons que, sur le conseil et avec l'assentiment du prince d7Antioche, 
de la princesse Sibylle, du comte Raymond de Tripoli, dlAimery patriarche dlAntioche, 
d l A n t k r i u s  kveque de Banyas, Bertrand, d'accord avec sa femme Bermonde, ne pouvant 
plus, A cause des dkpenses excessives e t  du voisinage immediat des Infideles, garder la citk 
de Banyas et le chateau de Margat, les a vendus A 11H6pital contre U n e  rente annuelle de 
2.200 besans en reservant toutefois le castellum RRAHIN (Braine) (2). 

Le prince declare retenir pour lui le casal ASSENEM (3) que Renaud I1 lui a ckdk, les 
maisons d'Antioche qu'il lui a donnkes ou vendues, un four e t  la terre de GERENEIS (4). 
Des appartenances de Margat sont ckdees 4 11H6pital d'abord les chiteaux du DjebelBahra : 
Cademois (Qadmous), Laicas (Olleiqa), Malaicas (Maniqa), Boltebeis (Abou Qobeis) et le 
casal Belne (5). Puis, dans le territoire dlAntioche, le casal FASSIA avec ses gitines et ses 
d k p e n d a n c e s  sur terre e t  sur mer (6), CIMAS (7), l'abbaye du Mont Parlier (8), villam quae 
dicitur Russa (9), FARANGI, Come, castellum POPOS (ou Pospos) avec son casal, les casaux 
KAYNON, ALUS (10), l'abbaye de S. GREGOIRE dans la Montagne Noire, c'est-a-dire llAmanus. 
Viennent ensuite : (( ROGIAM cum gastinis et divisis e t  pertinentiis suis, casale BESMESYN 
(ou Belmesyn), casale BESSELEMON, casale LUZIN, caveam BELMYS (ll), casalia CASNAPOR, 
COLCAS, CORCONAI (OU COZCONAI) e t  MEUNSERAC quae sunt in montanis Palmerii (12), 
POTAMA (OU Pocania) et PANGEREGAN quae sunt in VALLE RUSSAE. 

(1) Cart., I, p. 491-494, no783. - Röhricht, Reg., p. 171-173, no 647-649 e t  add., p. 43, no 649. Le pape Urbain 111 
confirma & son tour la cession de Margat B l'H6pital le 30 juin 1186. (Cart., I, p. 505, n o  809. - Röhricht, Reg., p. 173, 
no 652). 

(2) Voir plus haut, p. 193. 
(3) Cite une autre fois sous la forme Assene (Cart., I, p. 496). C'est Hessane (carte ottom. au 100 000e) Hissane 

(carte au 50 OOOe Qerdaha) B l'ouest de Talaore = Te11 Houeri. 
(4) Nous proposons GHENNERE, B 1'Est de Djebelb. 
(5) C'est le casal Beaude, d6jB citb, ecrit aussi Belda, prbs du Toron de Boldo, sur le site de l'antique Paltos, 

B l'embouchure du Nahr es Sinn. 
(6) Ce casal est donc prbs de la mer ; Dussaud l'a justement assimile avec RAS EL FASRI, Mina el Fasri, l'antique 

Pasieria, not6 dans les Portulans par Fescere ou Fescero. 
(7) Röhricht, Z.D.P.V., X, p. 263, a propose Kimaya & l'Ouest de Dijsr esh Shoghr. Mais Cimas ßtant citb 

aprßs Fassia, oii peut penscr & C H A ~ ~ I E  au  Sud de Fassia. 
(8) Sur un contrefort, au Sud du Djebel Aqra ; cette abbaye est appelee aussi S. Barlaam. 
(9) Voir plus loin, p. 197-198. 

(10) Pour ces cinq noms nous proposons ;inq localit6s voisines, B 1'Ouest de Djisr esh Shoghr (carte fr. au 200 OOoO, 
2@ 6d. 1944) : Farangi = KEFRENNDJE, COME = Kem Aya, Pospos = BEZBASS, Kaynon = GHANI, Alus = HALLOUZ. 

(11) I1 s'agit de  la region B 1'Est du moyen-Oronte, au Nord du Ghab ; Rogia est le  ROUDJ ; Besmesyn Sel0n 
Dussaud (p. 173) est MECHM~CHANE, au Nord d'Arcican ; Raoul de Caen, ch. 59 (H. Occ., 111, P. 648-650) dit qu'en 
1098 Rugia (Chastel de Ruge), Rusa, Arcican e t  Belmesyn furent attribuees B Raymond de Saint Gilles ; Besselemon 
est BESHLAMOUN B 1'Est de Djisr esh Shoghr. Pour Luzin, Dussaud (p. 174) propose Tellouza B 1'Est d'El Bara, qui est 
bien loin ; il s'agit certainement de TELL AIN LAOUZINE (carte au 50 0000) tout prbs de Beshlamoun, h 190uest. Pour la 
cavea (la grotte fortifiße) Belmys, Dussaud propose Balmis au Nord d'Arcican e t  de Mechmbchane ; il faut sans deute 
preferer BALMIS (carte fr. au 200 OOOe, 1931, Alep) qui se trouve B 1'Est de Beshlamoun, sur le flanc d u  Djebel OuStani 
dominant la depression du Roudj . 

(12) Ces casaux sont dans la region du Djebel Aqra (Mont Parlier) ; Corconai s'identifiß facilement avec 
KEURKENE, entre Qassab et la mer ; pour Casnapor Dussaud (p. 422) a propose, B 20 k m  au Sud d7Antioche, Karsanbol 
qui est bien loin; nous pr6ferons QOSLAR PEUNAR (carte au 50 0000 Kessab) tout prbs de Keurkenb, & l'Ouest. Pour 
Colcas, Dussaud (P. 422, n. 6 e t  P. 428, n. 13) a propose QARAQOUSE, qui est au Nord, prbs de l'embouchure de  l'oronte. 
Colcas figure Une seconde fois dansl'acte de 1225 (Röhricht, Reg., p. 255, n0 971). Pour Meunserac, Röhricht (Reg. add., 
p. 43, n0 649) et  Dussaud (p. 422-424) ont adopte Mishraqiyb, au nord de Souweidiyb; Cahen (P. 167, n. 13) para'lt 
avoir trouve Une identification pr6ferable avec MORSELIK, au bord de la mer, tout  prbs de Keurkenß au  Nord. 
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Quelle est cette Vallis Russae oh se trouvent Potama et Pangeregan ? Nous avons vu 
plus haut villam quae dicitur Russa. Rey, & propos de la localisation de Pangeregan, 
hesitait entre le Roudj et le Nahr er Rous, au Nord de Djebelk. Dussaild (p. 177) a rejete 
cette seconde hypothese et aErm6 qu'il s'agissait bien du Roudj. I1 situe Potoma A Eftaman 
(carte ottom. au 200.000e) A 17Est d'Arcican. Pour Pangeregan iI propose Arzghan (Arcican) 
ce qui n'est pas possible, car les textes francs disent toujours Arcican. Si Pangeregan est 
introuvable, il y a pourtant plusieurs arguments en faveur de Dussaud situant Russa, 
Potama et Pangeregan dans le Roudj. En effet, il y a sur la rive droite de I'Oronte, A peu 
de distance l'une de l'autre Rugia et Russa ; mais on peut faire cette objection que dans le 
meme acte de 1186 il est question de Rogia qui est ici la plaine du Roudj et de vallis Russae 
qui serait aussi la plaine du Roudj. Ceci parait bien surprenant. mais si l'on envisage comme 
Rey pour la Vallis Russae le Nahr er Rous, il faut chercher dans le voisinage une autre 
Russa ; ce peut etre QALAT ER ROUS (carte au 50.000e7 Djebelk) h l'embouchure du Nahr er 
Rous. I1 y aurait donc deux Russa. 

Si I'on suit cette hypothese de Rey, on peut proposer : vallis Russae = NAHR ER ROUS ; 
Russa ou Rossa = QAL'AT ER ROUS A l'embouchure du fleuve ; Potama = BOGHARMA au 
Sud du Nahr er Rous (carte ottom. au 100.000e, Lattaquie N.-E.) ; Pangeregan alias 
Pharang = BKERRAMA A 6 km au Sud-Est de Qerdaha (carte au 200.000e, 1934). 

Remarquons que dans l'acte de 1186, le Roudj est mentionne cum pertinentiis suis et 
quatre casaux sont groupes, puis viennent quatre casaux dans la rkgion du Mont Parlier 
et enfin Potama et Pangeregan quae sunt in valle Russe. Nous acceptons donc les propo- 
sitions de Rey. 

Ajoutons A l'appui de celles-ci un acte de 1225 oh rkapparaissent les lieux-dits Potama 
e t  Pangeregan appele cette fois Pharang. I1 emane du pape Honorius 111 (1) qui prend SOUS 

sa protection les possessions de l'kveque de Banyas ou ses droits sur des domaines aban- 
donnes. Nous y voyons figurer : ecclesiam de Margant (sie), casalia Coquet, Jobar, Bath- 
selmon, duas carrucatas graecas in plano Rogiae, medietatem casalis Colcas (2), decimas 
Valeniae et Margati, necnon terrarum quae olim fuerunt Raynaldi domini Margati, decimas 
de Rossa, Potema, Pharang (dkformation de Pangeregan) et vicinis casalibus, molendinis 
et hortis, ecclesiam de Rossa, decimas de Cham, Hisen et Aloso, casalium quae praefatus 
Raynaldus habuit in terra sancti Parlerii ... Le texte cite d'abord deux casaux : Coquet, 
Jobar, peut-etre voisins. JOBAR est kvidemment sur le Nahr Jobar, A petite distance au 
Nord de Banyas. Pour COQUET, Röhricht a propos6 Qouaiqa (3) qui est trks au Nord, au-delh 
du Nahr er Rous, mais on peut le chercher aussi tout pres du Nahr Jobar A KAUKAI (carte 
au 50.000e, Qadmous) un peu au Sud de Laicas. BATHSELMON doit etre le BESSELEMON (Pi. 
LXXXIX) du Roudj (Beshlamoun, h 1'Est de Djisr esh Shoghr) cite en 1186; viennent 
ensuite deux charruees grecques (c'est-A-dire la superficie que I'on peut labourer en deux 
jours) dans la plaine du Roudj, rattachkes sans doute A Bathselmon. Ce bknkfice de l'eveque 
de Banyas confirme que les seigneurs de Margat avaient 6th maitres de cette region. 

Le casal COLCAS, d6jA cite dans l'acte de 1186, parait 6tre voisin du Mont-Parlier. 
Dussaud (p. 422-428) a propose de l'identifier avec QARAQOUSE (1). NOUS avons, plus haut, 
discute de Potama (ici Potema) et de Pangeregan (ici Pharang) en les situant prks du Nahr 
er Raus. L'eglise de R o s s ~  serait prks de Qal'at er Rous. Les trois sites qui suivent nous 
paraissent tout proches : CHAM, HISEN et A~oso .  Cham pourrait etre QAMOUA au Nord de 

(1) R(lhricht, Reg., p. 255, no 971. 
( 2 )  On trouve dans un acte dlaofit 1227 (ROhricht, Reg. p. 259, n0 983) un casale Carcasia in diocesi Antiochena , , 

qui serait peut-itre le meme que Colcas. 
(3) I1 faut remarquer que dans cet acte de 1225 trois casaux se trouvent au Nord du Nahr er-Rous. 
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Djebelk, pres du Nahr er Rous, A l'0uest de Qerdaha (carte au 50.000e, Qerdaha) ; Hisen 
serait HOUSSAINIYE, tout pres de l i ,  au Sud-Ouest ; Aloso serait AIN EL LOUZE pres de 
Qamoua e t  d'Houssainiy6, au Sud. 

Ainsi trouverait-on au Nord de Djebelk, dans la vallis Russae (Nahr er Rous), six 
localitks voisines : Villa Russa, Potama (Bogharma), Pangeregan (Bkerrama), Cham 
(Qamoua), Hisen (Houssainiyk) et Aloso (Ain el-Louzk). 

Apres ce long dkbat, nous poursuivons la nomenclature de l'acte de 1186 : Andesim, 
abbatiam de S. Maria, casale Bodoleiae, medietatem casalis Gorrosiae (alias Gozrosie), 
Mastabe. Ces localisations sont difficiles. ANDESIM est peut-etre le meme que l'Anodesim 
de 1151 que nous avons plack d Ennazk, 5 1'Est de Margat. Pour l'abbaye S. Maria, Cl. 
Cahen (1) propose NOTRE DAME DU FER, pres de Djisr el-Hadid. BODOLEIE est peut-6tre 
BEIT ALIYANE au Sud-Est de Tortose. Pour GORROSIA, Röhricht, Rey e t  Dussaud proposent 
Djerisiyk, au Sud de Margat. MASTABE est peut-6tre MASTABEH, d 1'Est de Tortose (carte 
ottom. au 100.000e, Lattaquik S.-E.) I1 est aussi question de Bokebeis (Abou Qobeis) que 
les Sarrasins tiennent en fief, c'est-i-dire qu'ils payent un tribut pour ce chsteau. 

Les Masoiers avaient des vassaux et nous en rencontrons plusieurs dans les actes : 

En septerribre 1137 (3), Ckcile de France, veuve de Pons comte de Tripoli, concede & 
son chambrier Gautier de Margat un jardin et un champ ob les chevaliers s'exercent A la 
lance, situks kvidemment aux abords de Tripoli (4). De 1140 i 1144, Martin de Margat est 
kchanson de Raymond de Poitiers, prince d'Antioche (5). Nous avons vu, en 1151, Guillaume 
de Redos faire des kchanges avec Renaud I1 Masoiers; c'ktait sans doute un de 
sec vassaux (6). Nous avons vu aussi le rais de Margat, Abd el-Messie e t  Martin de Nazareth 
faire des dons i 1'Hopital avec l'assentin~ent de Renaud 11. Martin de Nazareth apparait 
aussi conime tkmoin de dons de Renaud I1 en 1181 e t  1183 (7). I1 confirme encore, en 
mars 1186, des dons qu'avait faits Renaud 11 (8). En 1178, Thomas Mansel, fils de 
Robert Mansel connktable d'Antioche, parait tenir en fief de Renaud 11, le casal Beaude, 
pres du Toron de Belda (9). En 1181, Zacharias ou Acharias, chhtelain de Margat de 1181 i 
1183, touche Une part de la somme verske par 1'Hdpital pour l'achat i Renaud I1 du casal 
Astalorin = SALLOURINE (10). En 1182, Renier r e~o i t  de Renaud I1 le casal COSELBIE = 
QESSABINE. Les dlAillant (1 1) (Ailant, Allant, Hallant, de Hallantio, Daillant, Daillan, 
Raillant) figurent plusieurs fois parmi les signataires des actes des seigneurs de Margat. 
C'est d'abord Gilles (citk entre 1174 et 1178) pilis fitienne, sans doute son fils, qui figure 
dans les actes de 1181 A 1193. Dans l'acte de cession de Margat le l e r  fkvrier 1186, il est citk 
en tete des chevaliers de Margat avec la mention Bertrandi de Margato consanguineus. 

(1) P. 324, 519, 523. 
(2) Voir plus haut, ch. IV. 
(3) P hortum et campum in quo milites ueu lancearum exercentur o. 
(4) Röhricht, Reg. add., p. 13, no 171 a. 
(5) Röhricht, Reg., p. 49, nO 197 et p. 57, no 228. 
(6) Röhricht, Reg. add., p. 18, no 270 a. 
(7) Rßhricht, Reg., p. 161-162, no 609 et p. 167, no 630. 
(8) Rohricht, Reg. add., p. 43, no 650 b. 
(9) RBhricht, ibid., p. 34, no 559 b. 

(10) Cart., IV, p. 258, no 595 bis et p. 261, no 624 bis. -Röhricht, Reg., p. 161-162, no 609 et add., p. 39, n0 611 a 
et 611 b. 

(11) Originaires peut-btre comme l'a sugg6r6 Chandon de Briailles, d'Aillant sur Milleron (Loiret) ou d'Aillant 
sur Tholon (Yonne). 



LES DOMAINES DES MASOIERS, SEIGNEURS DE MARGAT 199 

En mai 1186, avec I'accord de sa mere Agnes de Tripoli, etienne dlAillant cede A son frere 
Amaury les trois casaux NOORTHA, SUYJAC et CORROSIE. NOUS avons situ6 ces trois casaux 
i 1'Est de Lattaqui6 : Suyjac = ZOUAYEK (carte Lattaqui6-Hama au 200.000e, 1934), 
Zivelik sur la carte ottoniane de 1920 ; Corrosie (1) est QOURSHIYE, entre Zouayek et Qalat 
el-Aiido, Noortha peut 6tre MORRAT (carte ottom. au Nord de Zouayek). 

Nous trouvons encore parmi les vassaux des Masoiers Baudouin de Rum dont le fils 
Simon (2) vend, en 1206, A l'Hopita1, tous les fiefs qu'il avait au voisinage de Margat ; Alverus, 
chatelain de Margat en 1174 ; Hugo Rufus cit6 en 1174, 1178 (Hugo Rufus de Margat) et en 
1181, Amelin de Theville, cit6 en 1174, 1178,1182, 1183,1186, chatelain de Margat en 1186 ; 
Jean du Temple, templier pass6 au service des Masoiers ; en 1181, il est appel6 frater 
Johannes de Templo et est cit6 en 1183 puis en 1186 parmi les chevaliers de Margat. Men- 
tionnons encore Philippe Fremillons et Gui cit6s en 1178 ; Adam cit6 en 1178 et 1182 et 
Willelmus de Sicardum en 1182. On trouve encore dans ces actes des personnages dont les 
noms indiquent une origine grecque, arm6nienne ou syrienne : Basilius (1174), Nichiforus 
(1182)) domini Georgius et Theodorus (1186), Abd el-Messie et son gendre Georgius, tous 
deux successivement raiz de Margat (1174). Le seigneur de Margat a des bourgeois tels que 
Dros ou Droco de Curia ; il a un notaire pour r6diger ses actes : c'est magister Morellus en 
1178, 1181, 1182 et Georgius en 1183. 

Dans I'acte de confirmation de la cession de Margat A 1'Hopital en 1186, le prince 
d'Antioche d6clare qu'il concede A llOrdre de 1'Hopital omnes milites qui sunt de castro 
Margati cum servitiis e t  feodis eorum sicut habuerunt a domino Rainaldo Masoerio et a 
domino Bertrando filio suo. 

(1) Ce casal ne doit pas etre le meme que le Gorrosie figurant dans le grand acte du l o r  fevrier 1186. Voir pour 
Ces trois casaux chap. IV. 

(2) Simon filius Baudoni de Rome (pour Rum). Gart., 11, p. 56, no 1232. - Rohricht, Reg. add., p. 53, no 817 a 





DEUXI~ME PARTIE 

Les forteresses 





GIBLET ( 1 ) (Byblos, Djebeil) 

Dans notre etude sur les forteresses des Croises en Terre Sainte nous n'avons fait 
que de tres rares allusions aux ruines antiques, temoins de tant de civilisations qui se sont 
succede dans ces contrees. Comme les Francs vinrent asseoir ici leur chiteau sur des fon- 
dations pheniciennes et romaines nous evoquerons Byblos qu'au si6cle de notre 6re 
Philon de Byblos appelait la plus vieille ville du monde. L'archeoIogie frangaise, par de 
nombreux travaux, a arrache bien des secrets au so1 de cette antique cite. Renan l'etudia 
longuement sans negliger l'ouvrage des Croises. Depuis 1921 des fouilles ont et6 dirigees 
Par des Fran~a i s  MM. Charles Virolleaud, Pierre Montet, Maurice Dunand. Aujourd'hui 
les monuments de Byblos sont sous le controle de l'emir Maurice Chehab, Directeur general 
des Antiquites du Liban. 

En phenicien cette ville s'appelait Gobel dont les Grecs ont fait Byblos. Des le IVe mille- 
naire son port, qui fut longtemps le plus important de la Phenicie, commergait avec l'*gypte 
et lui fournissait le bois du Liban necessaire A ses constructions, A son mobilier, ii ses navires. 
Au temps de la 12e dynastie pharaonique, c'est-4-dire au X I X ~  si6cle avant notre ere, 
les Princes de Byblos paraissent avoir 6te A la fois les vassaux et les allihs des Pharaons. 
Lorsqu'un Prince de Byblos mourait, le Pharaon envoyait des prbsents funeraires. 

En 1922 un pan de falaise s'btant effondrb, M. Charles Virolleaud decouvrit des tombes 
de Princes de Byblos oh se trouvaient des objets avec inscriptions, portant les noms des 
Pharaons Amenhemat 111 et Amenhemat IV. L'annee suivante M. Pierre Montet degageait 
le sarcophage d7Ahiram, Prince de Byblos Vers 1250, qui contenait un Vase d'albitre au 
nom de Rams6s 11. Ce sarcophage porte l'epitaphe du Prince dans Une inscription pheni- 
cienne qui est le plus ancien temoin de cette ecriture d'oh derive notre alphabet. 

Plus tard le pays fu t  conquis par les Assyriens puis par les Perses. Apr6s les victoires 
dlAlexandre, Byblos fit partie du royaume des Seleucides. Avec Pompee la Phenicie fut  
integree dans 17Empire romain. En 636 elle tornbait au pouvoir des Arabes et cette domi- 
nation dura jusqu'A la Ire Croisade. 

Aprhs la prise de Jerusalem, puis Une Campagne malheureuse en Anatolie, Raymond 
de Saint Gilles decida de conqukrir le Liban. I1 commenga par attaquer Tortose ; Une 
flotte gknoise de dix-huit navires vint l'y aider. La ville capitula Vers le 18 fevrier 1102. 
Cette ville dependait de la principaute de Tripoli qui appartenait 4 la famille arabe des 

(1) On trouve dans Ies textes Biblium (Guillaume de Tyr), GibelIetum, Gibelettum, Gibeletum, Gibiloth, 
Gebelot, Gibelet, Gibcllet, Giblet. Comme Rey qui Bcrivit un article sur o les seigneurs de Giblet * et, comme Enlart, 
nous avons adopte l'orthographe Giblet dans nos prBc6dents ouvrages. 
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Banu Ammar. Aussitot aprks, il mit le siege devant Tripoli, mais il n'avait avec lui, selon 
Raoul de Caen, que 400 combattants et ne put forcer la ville. I1 alla ensuite combattre 
Vers 1'Est dans la plaine d'Akkar, assikgea Touban et le chateau des Curdes et fut sur le 
point de s'emparer de Homs. En 1103 Une escadre gknoise de quarante navires ktant arrivke 
A Lattaquik, il lui demanda son concours pour attaquer Tripoli. Cette entreprise ayant 
kchoue Raymond de Saint Gilles et les Gknois dkcidkrent de s'emparer de Byblos qui 
appartenait aussi aux Banu Ammar. Selon Albert d7Aix l'attaque par mer et par terre 
fut vigoureuse et, aprhs Une rksistance knergique, la ville se rendit Vers Ie 28 avril 1104 (1). 
Raymond de Saint Gilles, en reconnaissance des services rendus, donna le tiers de la ville 
aux Gknois qui confikrent la garde de leur part au consul Ansaldo Corso (2). 

Le 26 juin 1109 Bertrand, fils de Raymond de Saint Gilles, par un acte solenne1 en 
prksence du roi de Jkrusalem Baudouin I, et de plusieurs seigneurs donnait A l'kglise Saint- 
Laurent de Genes, c'est-4-dire A la cathkdrale de Genes, par l'intermkdiaire du Gknois 
Guglielmo Embriaco, toute la ville de Giblet, avec ses appartenances, le castrum 
Constabularii (le Puy du Connktable) et le tiers de la ville de Tripoli (3). 

Dksormais, de pkre en fils, les Embriac auront Giblet comme fief hkrkditaire moyennant 
Une redevance A payer A la cathkdrale de Genes. Avec le temps ils nkgligerent de s'acquitter 
de cette rente et deux fois les papes Alexandre 111 en 1179 et Urbain 111 en 1186 durent 
rappeler au seigneur de Giblet ses engagements vis-A-vis de la cathkdrale de Genes (4). 

Pourtant les Embriac n'oubliaient pas leur origine ; en 1168 Hugues I1 Embriac, 
seigneur de Giblet, accordait aux marchands gknois entikre libertk de commerce dans 
son domaine (5). 

Cette famille deviendra l'une des plus importantes du comtk. Guy Ier attestk de 1186 
A 1233 kpousa Une fille de Bohkmond 111, Prince d'Antioche et sa sceur Plaisance de Giblet 
kpousera Bohkmond IV, fils de Bohkmond 111. 

En 1157 un tremblement de terre, dont parlent surtout les chroniqueurs arabes, 
fit de grands dkgats dans les forteresses du comtk de Tripoli et Giblet est citke comme ayant 
particulihrement souffert. Un autre tremblement de terre, en 1170, Ies dkvasta A nouveau 
mais il n'est pas fait mention de Giblet. 

Dans Une bataille qui eut lieu dans la vallke de Merdj Ayoun prks de Beaufort dans 
le Liban Sud, qui eut lieu le 10 juin 1179, Hugues I1 de Giblet fut fait prisonnier (6). 

(1) Albert d'Aix, 1. IX, C. 26. H. occ., IV, p. 605-606. - Annales d'Abou'1 Feda, H. or., I, p. 7. - Ibn al- 
Athir, Kamel Allewarykh, H. or., I, p. 219. 

(2) Caffaro, Liberatio civifatum Orientis, H. occ., V, P. 470-71. Annales Genuenses, M. G. H., Scriptores, XVIII, 
p. 247 et ss. 

(3) Notum sit... quod ego Bertrannus, sancti Egidii Comes... concedo ecclesiae Sancti Laurentii Januensis totum 
Gibeleth... et castrum Rogerii et stabularii (corr. constabularii) ... et tertiam partem Tripolis ab uno mare usque ad 
aliud... cum insulibus ipsius civitatis ab portu in manibus videlicet Guilielmi Embriaci... r dans Liber jurium reipu- 
blicae Genuensis (Historiae patriae monumenta, 2 vol. in-Pol., 1854-57), I, no XI, col. 18. Roger est attestb comme 
connbtable de Tripoli en 1109, 11 10, 1127 (Röhriclit, Regesta, p. 11, n0 55, 13, n0 58, 29, n0 118). 

Voir aussi Rey, Les seigneurs de Giblet, R.O.L. (1895), t. 111, p. 399-400. Grousset, fin du t. 111, a donnb Une 
gbnbalogie de la maison de Gibelet. Guillaume Ie* Embriac avait pris part A la premihre croisade et & la conqubte 
de Jbrusalem (Grousset, I, p. 359). 

(4) Liber jurium ..., I, no CCCXXI, col. 308 et non CCCLI-CCCLIV, col. 336-338. 
(5) Liber jurium, I, no CCLVI, col. 230, analysb dans Röhricht, Regesfa, p. 115-116, no 445. 
(6) C'est R6hricht qui le dit dans Regesta, p. 154. I1 y eut deux combats de Merdj Ayoun le l e r  10 avril, Ie 2 O  

10 juin. Röhricht dit que c'est dans le 20 que Hugues de Giblet fut pris, mais d'aprks quelle source ? (Grousset ne le 
cite pas 11, p. 676-8) Röhricht renvoie A Guillaume de Tyr, XXI, C. 27, 28,29, p. 1055-7 et 8s. ; Ernoul, p. 49, 52-54 ; 
Ibn al-Athir, H. or., I, p. 634-6-7. Abou Chama, Deux Jardins, IV, p. 198-203. - Maqrizi, Rev. Or. lat., VIII, p. 532. 
Abou Chama p. 198 dit que le seigneur de Djebeil fut tub, il se trompe car Hugues de Giblet vivait encore en 1184. 
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Le 4 juillet 1187, dans la grande bataille de Hattin oh Saladin triompha de Guy de 
Lusignan, roi de Jerusalem, Hugues I11 de Giblet fut fait prisonnier (1). Au mois d'aotit 
Saladin etait devant Giblet. I1 fit venir de Damas son captif et lui offrit la liberte s'il 
obtenait de la garnison qu'elle rendit la place (2). Celle-ci accepta et  la population de 
Giblet se refugia & Tyr. Ce desastre de Hattin, qui fit perdre aux Francs tant de territoires 
en Palestine et  en Syrie, provoqua Une grande emotion dans la Chretiente occidentale e t  
fut la cause de la 3e croisade. En 1190 Fred6ric Barberousse arrivait en Orient. A cette 
nouvelle Saladin effraye ordonna de demolir les ouvrages de plusieurs villes de la c6te 
qu'il avait conquises : Lattaqui6, Djebele, Giblet, Beyrouth, Saida, Cesaree, Arsouf, Jaffa (3). 

En 1197 les Francs rentrerent en possession de Giblet grace A l'habile diplomatie 
de (( la dame de Gybelet qui parvint A obtenir du gouverneur musulman de cette cite 
qu'elle leur fut rendue pacifiquement (4). En 1211-1212, le Voyageur Wilbrand d701denbourg 
passe A Giblet. I1 en decrit l'aspect. Les murailles detruites par les Sarrasins n'avaient pas 
et6 relevees, mais le donjon avait garde toute sa fiere allure et  ce puissant ouvrage avait 
resistk A leurs tentatives de demolition (5). 

La meme impression se degage d'une lettre ecrite par Jacques de Vitry (6) i la fin 
de mars 1217 apres sa predication A Giblet. On sait que le pape Honorius I11 organisait 
la Ve Croisade et  qu'il la fit precher non seulement en Occident mais aussi dans les colonies 
chretiennes du Levant. Jacques de Vitry, nomme 6v6que d'Acre, parcourut la Palestine 
et la Syrie. I1 precha A Acre, A Tyr, A Saida, A Beyrouth, A Giblet dont 176veque, le seigneur 
de la ville e t  toute la population prirent la croix. De 1 i  il se rendit i Tripoli, au Crac des 
Chevaliers, A Chastel Blanc, dans la cathedrale de Tortose, i Margat et A Antioche. 

Le lieu de concentration etait fixe A Acre. Bohemond IV prince dlAntioche et comte 
de Tripoli s'y rendit avec ses vassaux Guy Ier Embriac, seigneur de Giblet, le cousin de 
celui-ci Hugues Embriac, sire de Besmedin, le connetable de Tripoli Gerard de Harn, etc. (7). 

Les derniers membres de cette famille Embriac furent en lutte continuelle contre 
leurs suzerains. Bohemond VI, s76tant rendu A Acre en fevrier 1257 pour apaiser un conflit 
sanglant entre les Venitiens et les Genois de cette ville et  s'etant montre favorable aux 
premiers s'aliena les sires de Giblet A cause de leur origine genoise. I1 eut contre lui non seule- 
ment Henri, seigneur de Giblet, fils de Guy Ier, mais aussi un de ses cousins Bertrand I1 

(1) Rey, Les seigneurs de Gibelef, dans Revue de l'Orient latin, t. 111, 1895, p. 399 et 8s. pense qu'il S'agit de 
Guy Ier, Als de Hugues 111. Grousset, t. 11, p. 807, n. 1, conteste cette opinion e t  nous croyons qu'il a raison d'autant 
plus que Eracles, H. occ., 11, P. 66 dit : U Hue de Gibeleth n et Beha ed-din (H. or., 11, P. 308-309), dit << Le Seigneur 
de Djebeil, Hugues. W 

(2) Sur la reddition de Giblet : Eracles, p. 71-72. - Aboul Feda, H. or., I, p. 57. Ibn al-Athir, ibid., I, p. 693. - 
Livre des deux jardins, ibid., IV, p. 308-309. Ibn al-Athir, H. or., I, p. 684-687. 

(3) Eracles, P. 140 : e De la grand poor que Sahaladin ot de la venue dou devant dit emperoor fist il abatre les 
murailles de la cit6 de la Liche et de Gibeau, et de Gybelet et de Baruth et de totes les autres citez qui estoient On 
la marine... $ Voir aussi Livre des dem jardins, I, p. 462. 

(4) L'Estoire de Eracles, XXVII, I ; H. occ., 11, p. 217-218. 8 En ce point que Sahaladin fu morz, avait Une haute 
dame t~ Triple, qui avoit Bt6 Dame de Gybelet ; si porchaca tant et fist Vers les sarrasins & cui Salahadin avoit Gibelet 
bailli6 ii garder, que il s'eneissirent hors de Gibelet et la dame y entra et si Chevalier et si home, si garnirent la cit4 
et le chastel. „ ibid., p. 226-227. I1 s'agit de la veuve de Hugues 111 mBre de Guy Ier. Gestes de Chiprois, 35 ; Hisf. 
Crois., Docum. armdniens, 11, p. 662. - Annales de Terre-Sainte, Bdit. Rohricht et Raynaud, p. 434-435. - Ernoul, 
6dit. blas-Latrie, p. 305. - Livre des dem jardins, H. or., V, p. 111 et 152. 

(5) Voir plus loin, Descriplion. 
(6) Jacques de Vitry, Leffres, publ. par Rohricht dans Zeifschrift für Kirchengeschichte, t. XIV (1894), Lettre 11, 

P. 115 : u Transivi ad civitatem Bibly ... Erat autem civitas illa valde corrupta et episcopus loci pauperrimus, sed 
liberatus et humilis, qui cum Domino civitatis et universo populo Signum Crucis receperunt. * R. B. C. Huygens, 
Leltres de Jacques de Vilry, 1960, lettre 11, p. 92-93. Voir : Grousset, 111, p. 197-201. 

(7) Voir : Le Templier de Tyr, dans Gesies des Chiprois, publ. par G. Raynaud, pour la Soc. de I'Orient latin, 
Genkve 1887 (in&), p. 322 et 339 note. 
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de Giblet. Celui-ci, malgrk les ordres de son suzerain avait envoyk & Acre pour s'unir aux 
Gknois un Corps d'archers chrktiens levks dans la montagne de Giblet. Quant A Henri, 
il vint aussi en aide aux Gknois. Commandant Une galere A cent rameurs, le Poindor, il 
ravitaillait leur quartier d'Acre. E t  tout cela irritait fort Bohkmond. Les Giblet pousskrent 
A la rkvolte contre lui un certain nombre de seigneurs du Comtk de Tripoli ; parmi eux se 
trouvait Guillaume d'Antioche, Seigneur du Boutron, petit-fils du Prince Bohkmond 111, 
donc cousin de Bohkmond VI. Bertrand de Giblet se mit A la tete des insurgks et vint assibger 
dans Tripoli le Prince qui tenta Une sortie mais fut repoussk. Bertrand le poursuivit jusqu'A 
la porte de la ville et le blessa A l'kpaule (1). Cet evknement parait s'etre pass6 en 1258. 
A quelque temps de lA, Bohkmond fit assassiner Bertrand (2). I1 le fit attaquer par Une 
douzaine de (( vilains mais Bertrand se dkfendit si bien que ses agresseurs n'osant plus 
l'approcher le tukrent A coups d'arbalete. Presque tous les vassaux firent alors leur soumis- 
sion. Henri de Giblet resta pourtant dans son fief toujours en ktat de rbvolte soutenu par 
les Gknois. Quant A Guillaume du Boutron, il prbfkra se retirer A Acre. 

Selon Röhricht (3), d'aprks Une chronique arabe, I'kmir Nadschebi, lieutenant de 
Beibars, aurait en avril 1267 pris Giblet sans rksistance et les habitants se seraient rkfugiks 
A Tripoli. Si cette information est exacte l'occupation musulmane aurait k t k  de peu de durke. 
Alors que ce qui restait des Btats latins ktait menack par les musulmans dont la puissance 
grandissait, des querelles a main armke renaissaient sans cesse entre les seigneurs francs. 

Vers 1276 Guy I1 seigneur de Giblet, fils dlHenri, se brouilla avec Bohkmond VII, 
comte de Tripoli, e t  s'allia contre lui avec les Templiers. Cette guerre fratricide dura plusieurs 
annkes. 

Bohkmond V11 & Tripoli fit dkmolir la maison du Temple, puis dans le casal de 
Monscucul(4) qui appartenait A llOrdre, il fit couper les arbres d'un bois. Appelk au secours, 
le grand maitre Guillaume de Beaujeu arriva d'Acre avec Une troupe de Templiers et 
pendant plusieurs jours mit le siege devant Tripoli. Puis il retourna A Acre laissant A Guy I1 
trente Templiers pour dkfendre Giblet. Sur sa route, il rasa le chateau du Boutron. Les 
Templiers assikgkrent aussi.le chateau de Nephin, mais leur attaque echoua et plusieurs 
furent fait prisonniers (5). 

Peu apres, Bohkmond ktant parti pour assikger Giblet, Une rencontre comportant 
trois ou quatre cents combattants eut lieu entre le Puy du Connktable et le Boutron ; 
le Comte de Tripoli fut vaincu. Parmi ses partisans, Balian I1 de Sidon, Roger de la Colee (6), 
e t  Guillaume Trabuc, fils du marbchal de Tripoli, furent tuks. 

AprBs Une treve, la guerre reprit en 1278. Les Templiers attaqukrent A 17 km au 
Sud-Est du Boutron le casal fortifik de D6me (Douma) e t  battirent Une troupe de chevaliers 
de Tripoli. 

Puis douze galeres du Temple voulurent attaquer le port de Tripoli. Une tempete 
fit kchouer leur tentative ; trois d'entre elles trouvkrent un refuge pres de Nephin, que Guy 
de Giblet e t  les Templiers assikgkrent A nouveau. 

(1) Gesfes des Chiprois, Le Templier de Tyr, Bdit. Gaston Raynaud, Genbve, 1887; Publications de la SociBt6 
de 1'0;ient latin, 5 271. 

(2) Ibid., 3 295. Sur cette lutte entre BohBmond V1 et Bertrand de Giblet, voir Grousset, 111, p. 538, 545-6, 
552-555. 

(3) Rt)hricht, Geschichte des Königreichs Jerusalem, P. 937 et n. 1. 
(4) Abou Halqa aux abords de Tripoli au Sud, d'aprbs Lammens. 
(5) Voir notice sur le Chateau de Nephin. 
(6) Nous avons situB La ColBe h. Qoleia tout prbs d'Hosn Soleiman au Nord-Ouest, A environ 20 km au Nord 

du Crac des Chevaliers, voir chapitre I : n Le ComtB de Tripoli r, p. 21. 
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Pour se venger, Bohemond arma quinze galkres et sa troupe attaqua le chateau de 
mer devant Sidon et y fit prisonniers des Templiers (1). 

Enfin, le grand maitre de l'H6pita1, Nicolas Lorgne ancien gouverneur du Crac des 
Chevaliers, se rendit ti Tripoli en septembre 1278 et parvint A retablir momentanement 
la paix entre les adversaires. En janvier 1282, Guy I1 toujours revolte contre son suzerain 
tenta, avec la complicite des Chevaliers du Temple, de s'emparer de Tripoli par surprise. 
Mais il echoua et fut  fait prisonnier dans cette ville avec Ses deux frkres Baudouin et Jean 
et leur cousin Guillaume de Giblet, fils de Bertrand 11. Bohemond les fit emmurer dans Une 
fosse du chateau de Nephin oii ils moururent de faim (fevrier 1282) (2). Bohemond V11 
fit occuper Giblet par Ses troupes (3). Le voyageur Burchard de Mont-Sion passa par Giblet 
en 1283 et nous dit que la ville etait extremement pauvre (4). 

Tripoli fut prise par le sultan Qelaoun le 26 avril 1289. Les places du comte telles que 
Nephin et le Boutron furent evacuees sans combat. I1 en fut sans doute de meme pour 
Giblet dont on ne dit rien. Mas-Latrie (5) pense pourtant que Pierre de Giblet, fils de Guy 11, 
put y rester encore quelque temps grace i la protection du sultan. En tous cas en 1307 
il s'etait retire dans l'ile de Chypre. 

Les Croises entourkrent la ville d'une enceinte formant un quadrilatkre adoss6 & la mer. 
Le port consiste en Une baie constituee par l'avancee de deux recifs prolonges par des 
jetees A I'extremite desquelles etaient baties deux tours qui defendaient la passe e t  etaient 
reliees par des murs i I'enceinte de la ville. L'une de Ces tours, celle du Nord, conservee, 
etait munie d'archbres. On remarque dans Ses assises des colonnes en boutisse. 

La longueur des murs d'enceinte de la ville etait d'environ 450 m au Nord, 300 m 
A 1'Est (Rey dit 300 m et  250 m) et 150 m au Sud. 

Saladin, qui avait pris Giblet en 1187, fut effraye A I'annonce de l'arrivee en Orient 
de Frederic Barberousse, en 1190, et donna ordre de dbmolir Ses defenses ainsi que plusieurs 
forteresses franques de la c6te. I1 ne semble pas que I'enceinte de la ville de Giblet fut  
reconstruite par les Francs aprbs qu'ils l'eurent reoccupee en 1197, car au Passage 
de Wilbrand d'oldenbourg (7) en 1211-1212, on ne I'avait pas relevee. La ville fut  & nouveau 

(1) Voir sur tous ces Bvbnements, Gestes des Chiprois, Bdit. G. Raynaud, § 392, 399, 400, p. 204, 207. 
(2) Sur tous ces BvBnements, voir Grousset, 111, p. 685-691, e t  plus loin note historique de Nephin. 
(3) Gestes des Chiprois, Templier de Tyr, 3 411. 
(4) Burchard de Mont-Sion, Bdit. J. C. M. Laurent, p. 27 : (t Nunc oivitas ipsa Sibleth dicitur et est satis parva. * 
(5) Mas-Latrie, Histoire de Chypre ..., I, p. 484 ; voir Grousset, 111, p. 745. 
(6) Renan, Mission de Phdnicie (1864), p. 164 et  ss. et Atlas. Rey, Les monuments de l'archit. milit. des croisb, 

1871, p. 115-121 ; 217 ; pl. XXV. - Dussaud, Voyage en Syrie, octobre-novembre 1895, dans Revue archdologique, 
1896, p. 9. - Max Van Berchem et Edmond Fatio, Voyage en Syrie (en 1895), tome I, Le Caire, 1914, p. 105-113, 
et pl. 11-V. - Maurice Dunand, Fouilles de Byblos, tome I, 1939, p. 205-206 et  pl. XVII. - Jean Lauffray, Une fouille 
au pied de I'Acropole de Byblos dans Bulletin du Musde de Beyrouth, dbcembre 1940, p. 7-36, plan et  fig. - M. Maurice 
Dunand qui, depuis 1926, procbde aux fouilles de la Byblos antique, a bien voulu nous apporter de prhcieuses infor- 
mations. M. Jean Lauffray nous a aussi fait bBnBficier d'inthressantes remarques, et  c'est & lui que nous devons les 
plans et coupes du chateau. A l'un et  & l'autre nous exprimons notre vive gratitude. 

(7) Le voyageur Wilbrand d'oldenbourg, Signale que ses murailles ont bt15 dbtruites par les Sarrasins mais 
qu'iis ne reussirent Pas & dbmolir le ohateau : e Hec est civitas parva, habens turrim (le Chateau) quandam amplam 
et munitissimam, unicum sue defensionis solacium, in qua Sarraceni, cum ipsam avellere laborarent multos sudores 
et expensas perdiderunt, qui tarnen omnem (munitionem) ipsius civitatis destruxerunt n, J. C. M. Laurent, Peregri- 
naiores rnedii eeui quatuor, Leipzig, 1864, p. 167. - Voir aussi Imad ad-din, citB par Abou Chama, H. or., t. IV, p. 462. 
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ruinke en 1218 (1). Peut-6tre donc ces murailles ne furent-elles rkkdifiees que par les Musul- 
mans lorsqu'ils se furent rendus maitres de la ville A la fin du X I I I ~  sikcle (2). 

Tout cela est tres ruink ; cependant au front Nord les murs sont encore conserves 
sur Une assez grande hauteur et il reste la tour d'angle Nord-Est et six saillants dont les 
assises basses sont franques. Au milieu de la ville se trouve la cathedrale Saint-Jean-Baptiste 
batie entre 11 15 environ et 1157, date d'un tremblement de terre. Au flanc Nord, demeure, 
intact un porche elegant, appelk le baptistkre (3). La partie occidentale de l'kglise a k tk  
reconstruite 4 Une epoque rkcente. 

Deux portes encore utiliskes ouvrent dans l'enceinte de la ville, l'une au milieu du front 
Nord, l'autre A l'extrkmitk du front Est, sous le commandement du Chateau. Le front Sud 
de l'enceinte de la ville, entre le chateau et la mer, a 6tk recemment detruit pour Ies besoins 
de la fouille antique. 

Les Francs dresskrent le chateau sur Une colline (Pl. I) dominant l'angle Sud-Est 
de la Ville. I1 fut  bati sur des remparts phkniciens, l'un de 3100 A 3000, l'autre Vers 2900 (4). 
On signale aussi un morceau de rempart en gros blocs bruts du Temple des Hyksos (1725- 
1580) (Pl. 11), dans l'angle Nord-Est du chateau sous la courtine reliant la tour 3 au saillant 1. 
Puis tout prks, s'klevkrent A l'kpoque Perse (539-333) des temples et Une forteresse. 

Plus tard enfin des monuments grkco-romains : temples, colonnade longeant la voie 
processionnelle ( A  la face Nord du chateau) et un nymphke (situk A Une petite distance 
en avant de l'angle Nord-Est de la tour 3). 

Des travaux opkrks depuis 1939 ont permis de dkgager les soubassements des ouvrages 
ainsi que les profonds fosses qui dkfendaient les approches du chateau ; ils ne sont plus 
absolument paralleles A l'enceinte. Sur trois cotks, Ouest, Sud et Est, on a retrouvk des 
murs qui constituent Ies contrescarpes de Ces fosses. Le fosse du Nord est plus profondkment 
fondk que les autres parce qu'il est en contrebas de la colline que couronne le chateau. 
La dknivellation est d'environ 2 m. La rupture de niveau s'ktablit au droit des tours Nord- 
Est (tour 3) et Nord-Ouest (tour 2). Au cours de ces travaux on a dkgagk 7 poternes (5) 
ouvrant du fond des fossks dans les murs de l'enceinte. Au Nord-Ouest un escalier (Pl. IIA) 
fut ktabli longeant la face Ouest de la tour 2 afin de racheter la differente de niveau entre 
le so1 du fossk Nord e t  les autres fossks qui sont plus haut. 

L'enceinte du chateau mesure, hors-ceuvre et sans tenir compte des tours, 48,50 m 
dans le Sens N.-S. et 46 m dans le Sens 0.-E. Le mur de la courtine Ouest le mieux conservk 
a 2,60 m d'epaisseur. La courtine Est a k t k  trks remanike dans les parties hautes. La courtine 
Sud a e t k  fortement mutilke. La majeure partie des ouvrages Francs, A bossages en gknkral, 
est en pierre ramleh (pierre sableuse provenant de dunes consolidkes). 

Avant d'examiner les divers elements du chateau il convient de parler de son appareil 
4 bossages, dont l'emploi parait avoir kt6 pratiquk ici pour la premikre fois. 

Renan, qui a consacrk plusieurs pages au chateau Franc de Byblos, croit que ces pierres 
A bocsages ont k t k  disposees par les Francs, mais que ce sont en partie des remplois, ce qui 
est confirme par M. Maurice Dunand. 

(1) Lettres de Jacques de Vitry, lettre IV, Bdit. R. B. C. Huygens, 1960, p. 108. 
(2) Le fait qu'en 1267 les habitants de Giblet Bvacubrent la ville dbs qu'elle fut menacBe et  avant meme Une 

attaque semble prouver qu'elle n'Btait pas fortifiBe. Max Van Berchem a constatB que le grand saillant carr6 placB & 
l'angle Nord-Est de l'enceinte de la ville est assurbment arabe (Voyage en Syrie en 1895, p. 105-106 et pl. 111). 

(3) C. Enlart, Les monumenls des Croistfs... Archit. relig., vol. 11, 1928, p. 116 d 124. 
(4) On voit dans le fossB bordant & llOuest l'enceinte du ch%teau un vestige des remparts pheniciens (vors 3000 av. 

J.-C.). 
(5) Poterne 1, courtine Ouest, prbs de la tour 2 ; poterne 2, courtine Ouest prbs de la tour4; poterne 3, courtine 

Sud prbs de la tour 4 ; poternes 4 et  5 dans la tour 5 ; poternes 6 et  7 flanquant la tour 3. 
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Celui-ci a trouve tout prks, au Sud-Ouest du chateau, dans des constructions greco- 
romaines du trks antique Temple de Baalat Gebal, des pierres de grand appareil a bossages 
ayant servi de carrikre aux Croises. Certaines de Ces pierres deja degagees par les ouvriers 
francs, posees sur leur arete et  pretes a etre transportees ont 6te laissees 1a. Mais des pierres 
tout a fait semblables apparaissent aux murs des ouvrages francs. On reconnait, dit 
MauMce Dunand, dans le donjon, la nature, le format et la taille des pierres laissees in s i tu  
(PI. IIIA). L e  relief d u  bossage a i t d  amoindr i ;  a cela se limite l'intervention des carriers francs 
aux prises avec Ces materiaux (1). D'autres pierres a bossages ont 6t6 trouvees au Sud 
pres de l'emplacement du Temple de Rechef ou Temple des Obelisques (epoque Perse). 
Enfin on a degage A partir de decembre 1963 au Sud-Est du chateau les soubassements de 
batiments aussi de l'epoque Perse portant des bossages, un temple et probablement les 
restes d'une forteresse achemenide (2) oh des pierres a bossages sont conservees sur 17 m 
de hauteur et ou d'autres sont demeurees en cours de debitage par les Francs. Ces edifices 
ont donc fourni des materiaux aux batisseurs de la forteresse des Croises. On trouve en 
particulier a l'angle S.-E. du Podium Perse Une longue pierre d'angle (env. 5 m) qu'on a 
commence a debiter en trois morceaux et  oh apparaissent donc deux traits de scie (Pl. 
IIIB). 

A la suite de Ces observations on est amene a penser que les Francs ayant du entre- 
prendre la construction du chateau des leur installation a Giblet en 1104, c'est 1a au contact 
de monuments perses pourvus d'un appareil A bossages qu'ils ont adopte cette technique 
devenue des lors si frequente dans leurs ouvrages militaires au Liban, en Syrie e t  en Palestine 
au X I I ~  sikcle. 

L'etat primitif du chateau, construit au debut du X I I ~  sikcle, a et6 alter6 par des 
remaniements, les uns de 1'6poque franque, d'autres effectues par les Musulmans aprks 
l'occupation definitive de Giblet ; des additions ont et6 faites aux superstructures A des 
epoques plus recentes. 

Le chateau consiste en un massif et haut donjon rectangulaire dominant tous les autres 
ouvrages, situ6 au centre d'une Cour qu'enferment des courtines de plan irregulier flanquees, 
aux angles, de quatre tours (trois carrkes, Une barlongue) et, au milieu du front Nord, 
d'un saillant (3) dont le plan est aussi irregulier. Ces irregularites dans la construction 
primitive viennent de ce qu'une partie de l'assiette de la forteresse a 6t6 etablie sur des 
fondations antiques. 

Le donjon. C'est un des plus beaux ouvrages construits par les Croises dans les premikres 
annees de leur installation et sans doute avec le chateau de Mont-Pklerin A Tripoli, le plus 
ancien qui nous ait 6th conserve. I1 mesure hors-ovuvre 18 m dans le Sens Nord-Sud et 22 m 
dans le Sens Ouest-Est. Ses murs ont 4 m d'epaisseur. 

Les parements ont un grand appareil A bossages e t  4 refends, les bossages etant soigneu- 
sement ravales. Les pierres d'angle sont enormes aux deux assises infbrieures (4). On trouve 
des bossages analogues aux forteresses construites par les Francs dans la premikre moitie 
du X I I ~  sikcle, notamment a Saone, dans les ouvrages les plus anciens du Crac des Chevaliers 
et au donjon du Beaufort. 

(1) Mauriee Dunand, Fouilles de Byblos, t. I, p. 205-206 et P1. XVII ; voir aussi, p. 217-219 et PI. XXI. 
(2) Cette forteresse s'btend sur 94 m de longueur, 47 m de largeur ; ses murs s'61bvent eneore C i  17 m de hauteur. 

(Renseignements donn6s par M. Mauriee Dunand en oetobre 1967), Vers 525 av. J.-C. 
(3) C'est le type le plus simple des ehateaux romans. On le retrouve iI peu prbs identique au Liban t~ Smar Djebeil 

au Sud de Batroun, et iI Qal'at Yahmour (Castrum rubrum) iI I'Ouest du Crac des Chevaliers ; en Palestine iI trois 
ehateaux construits par le roi de JBrusalem Foulques d'Anjou (1131-1 143)' pour menacer le port musulman d'hscalon : 
Bethgibelin, Ibelin, Blanehe-Garde. 

(4) Renan, Mission de Phenicie, donne les dimensions suivantes : angle Sud-Est, long. 5,60 m, H. 1'70 m, 
Bpaiss. 1,12 m ; angle Sud-Ouest, long. 5,12 m, H. 1'75 m, Bpaiss. 0,80. 
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Le donjon comporte : A demi en sous-so1 Une citerne qui communiquait avec la salle 
du l e r  Btage par un orifice carr6 plac6 en son milieu ; cette salle 6tait coup6e A mi-hauteur 
par un plancher, le bas servant de magasin. L'6tage 6tait voOt6 en berceau 16gkrement 
bris6 (1). Au-dessus 6tait un second 6tage aussi voiit6, puis Une terrasse cr6nel6e. 

La seule entrke du donjon (Pl. IIIC) s'ouvre (2), A plus de 2 m du so1 de la cour (3) dans la 
face Ouest. Elle consiste en Une porte haute de 2 m, large de 1'50 m, surmontke d'un massif 
linteau monolithe A bossage, large de 2,15 m et haut de 0,82 m. Ce linteau est soulag6 par 
un arc de d6charge surbaiss6 compos6 de trois grands claveaux A bossage. On reconnait 
exactement la meme disposition A deux portes du chateau de Saone et A lYentr6e du donjon 
de Beaufort (4). 

On y acc6dait par Une 6chelle (5), comme au Liban au chateau d'Akkar et dans de 
nombreux donjons romans de France. 

Au moment de p6n6trer dans la salle on apergoit, au-dessus de soi, l'orifice d'un 
machicoulis puis le Passage de la herse qu'on manauvrait du second ktage, puis Une barre 
qui fermait la porte. Dans l'epaisseur du rnur Ouest A gauche est l'accks A l'escalier en 
berceau rampant qui tourne dans le rnur Nord et mkne au second 6tage et A la terrasse. 

Des petites baies kclairent les deux 6tages de l'escalier. Une fenetre large de 1,10 m 
s'ouvre A 1'Est au l e r  6tage. On voit au rnur Nord Une archkre au l e r  etage, Une autre au 
2 e  ktage. Les parties superieures sont trks d6grad6es. La voute de la salle du second 6tage 
a 6t6, du c6t6 de I'Ouest, refaite aprks les croisades ; il reste encore dans le rnur Nord Une 
archkre qui est de 176poque de la construction franque. La moiti6 Est de la salle a 6t6 aras6e 
jusqu'au sol. M. Maurice Dunand nous a signal6 dans le so1 de cette salle les arasements 
de deux murs formant trois compartiments qui pourraient correspondre & trois bretkches 
sur la face Est. Rey (6) qui a lev6 les plans du donjon en 1859 a trouv6 des traces suasantes 
pour dire que la terrasse avait comme d'autres chateaux francs deux ktages de dkfense, 
le premier perc6 d'archkres, le second portant Une banquette prise sur l'epaisseur du rnur 
et muni d'un crhnelage (7). 

L'enceinte du chhteau. - Nous l'examinerons d'abord de I'extbrieur. Le front Nord 
longeait la voie romaine construite au I I ~  sikcle. En 1940 M. Jean Lauffray (8) a dirige 
Une fouille au pied de la pente Nord de 1'Acropole de Byblos. I1 a retrouve la double colon- 
nade qui bordait cette voie menant aux sanctuaires de 1'Acropole ; il a retrouv6 aussi les 
vestiges d'un nymph6e de la meme 6poque. Le fosse qui bordait le front Nord du chateau 
Franc est venu, dans son angle oriental, 6corner le massif de magonnerie auquel s'adossait 
le nymph6e (Pl. IV). 

Le saillant 1 comporte deux appareils bien diffkrents : A l'angle Nord-Est c'est un 
appareil de grandes dimensions et sans bossages ; le reste de l'ouvrage a un appareil A 
bossages. 'Le premier appareil parait constituer le vestige d'une tour antkrieure aux 
Croisades, tres problablement Une tour fatimide. En effet on a retrouvk une inscription 

(1) I1 reste un blbment de cette voQte appliqub contre le rnur Est.. Une fen&tre large de 1'10 m s'ouvre dans 
ce mur. 

(2) Voir dessin et coupe de la porte par J. Lauffray. 
(3) Le so1 du donjon est A 32,15 m ; le seuil de l'entrbe est h 34,42 m, ce qui fait une hauteur de 2'27 m. 
(4) Paul Deschamps ..., La ddfense du roy. de Jdrusalem, p. 207-208 et  P1. LXXI. 
(5) Peut-&tre aussi une passerelle amovible reliait-elle cette entrbe du donjon h la courtine Ouest. La distance 

est de 5;50 m environ. 
(6) Rey ... Archifecture milifaire des Croisis, p. 120. 
(7) Une gravure antbrieure au bombardement du chateau par un vaisseau anglais en 1830 montre deux coupoles 

qui couvraient le donjon. Ainsi la superstructure du donjon a dQ etre transformbe aprbs 1830. 
(8) Jean Lauffray, Bull. du musde ds Beyr30uth, dbc. 1940, p. 7-36. 
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fatimide signalant en ce lieu la construction d'un Bordj (1). Ce saillant a et6 bati sur l'empla- 
cement de la colonnade romaine. On voit encore, depassant la base de l'angle du saillant, 
une pierre du stylobate de cette colonnade (PI. IV). Puis les Francs ont agrandi ce saillant 
et ont employe l'appareil A bossages. C'est l'utilisation de deux constructions d'kpoques 
ant6rieures et leur orientation qui a determine l'implantation du chateau et qui a 
empeche l'architecte franc de lui donner un plan absolument regulier. 

Ce saillant 1 est muni d'une citerne. Au-dessus est Une salle en partie effondree, voutee 
en berceau brise. Un escalier monte A la terrasse. 

Nous avons commence la description du front Nord par le saillant 1 A cause de ses 
fondations anterieures a l'installation franque. Sauf A l'angle Nord-Est du saillant 1, 
on voit sur ce front un appareil A bossages peu accuses et, dans les assises basses au milieu 
des pierres A bossages, l'emploi de ffits de colonnes en boutisse (2) (tour 3, courtine Nord 
entre le saillant 1 e t  la tour 3, faces Nord et Ouest du saillant 1, courtine Nord entre le 
saillant 1 et la tour 2) (Pl. IV et VI). On remarquera que les bossages A proximite des f6ts 
ont ete incurves pour les encadrer. 

Les courtines qui flanquent le saillant 1 ne sont pas chafnees avec cet ouvrage. Entre 
le saillant 1 et la tour 2 aboutit le pont a deux arches (Pl. IVB) qui franchit le fosse et reunit 
la ville au ch%teau. Les assises infkrieures de la pile qui soutient ces arches sont h bossages 
et appartiennent A lJ6poque franque. La porte d'entrke du chateau, au bout du pont, 
est assurement arabe, sans doute de la fin du X I I I ~  sikcle. L'arc brise aigu avec claveaux 
A crossettes, les materiaux employks, pierres calcaires de ton clair A parements lisses, ayant 
Une taille qui n'est pas celle des Croises, indiquent Une refection arabe. 

La courtine Nord (entre le saillant 1 e t  la tour 2) dans laquelle est percee l'entree pose 
un problkme diEcile. I1 semble qu'elle est venue doubler Une courtine primitive. En effet 
elle condamne Une archkre percee dans le saillant 1 et deux archkres superposees dans la 
tour 2. Elle est percee de 4 archkres dont 1 A etrier et cette dernikre forme d'archkre indique 
Une Bpoque plus recente dans l'architecture des Croises. Ces archhres sont A 13 m de hauteur. 

Les portes de la tour 2 qui A 1'Est s'ouvrent A chaque btage ne correspondent ni A 
l'axe ni aux niveaux de la courtine. L'emplacement et le niveau de ces portes pourraient 
permettre de restituer la courtine primitive. 

Quand on a franchi l'entrke au bout du pont, on voit 4 droite Une porte en contrebas 
du niveau de la porte arabe. Renan (3) a signale cette deuxikme porte dont le linteau 
est Une architrave romaine, posee A l'envers, A 3 meplats ; ce linteau est surmonte d'un arc 
de decharge A 6 claveaux sans bossage. Cette porte est probablement un travail franc. 

La tour 2 est de plan barlong. Elle a un appareil plus grand e t  des bossages (Pl. VA) 
plus saillants que l'ouvrage 1 et les tours 3 et 4. 

A sa base on remarque des colonnes en boutisse au Nord et A lJOuest, mais pas au Sud. 
Les archkres de cette tour sont ainsi disposees : 4 chaque ktage aux fronts Nord e t  

Sud 1 archkre, au front Ouest 2 archkres ; au front Est rappelons que l'archkre de chaque 
6tage est bouchee par I'addition d'une nouvelle courtine Nord (entre la tour 2 e t  le saillant 1). 

Nous avons parle plus haut de la poterne 1 percee dans la courtine Ouest, tout prks 
du mur de la tour 2. Elle donne accks dans la Cour et au rez-de-chaussee de la tour d'ou 
un escalier applique en encorbellement sur la face interne prend son depart e t  monte 4 
l'etage et A la terrasse. La courtine Ouest (PI. VA) est chainee avec la tour 2 ; elle est chafnke 
aussi avec la tour 4 e t  les parties de cette courtine voisines des tours n'ont pas de colonnes 
en boutisse. Au contraire dans la partie mediane on constate la pr6sence de colonnes en 

(1) Maurice Dunand, Fouilles de B~blos, t. I, p. 33, no 1146. 
(2) Ces ffits de colonnes viennent des colonntldes romaines du Theatre de Byblos. 
(3) Mission de Phknicie (1864), p. 168 et dessin, PI. XXV, 1'0 figure. 
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boutisse. Or on voit dans I'appareil deux reprises verticales encadrant cette section ; 
elles indiquent Une restauration. 

La courtine Ouest est flanquee d'une longue salle sur la Cour. Cette courtine s'elkve 
encore sur 1 2  m. Les assises superieures qui devaient 6tre percees d'archkres ont disparu. 
Le depart d'une galerie vofitee subsiste sur sa cr6te contre la face Nord de la tour 4. 

La poterne 2 (Pl. VB) toute proche de la tour 4 est A un niveau de 1 m plus bas que 
la poterne 1. 

L'appareil de la tour 4 est A bossages peu saillants e t  plats e t  A refends. Ces pierres 
sont plus soigneusement taillees qu'aux autres tours. On ne voit A la tour 4 aucune colonne 
en boutisse tandis que les autres en ont Une rangee ou plusieurs. Remarquons aussi que cet 
ouvrage repose sur un talus (Pl. V) trks bien appareille qu'on ne trouve pas ailleurs dans 
ce chhteau. 

Le rez-de-chaussee de la tour 4 est sureleve au-dessus d'une citerne. Un escalier interieur 
est plaque contre le mur, puis il traverse la vofite pour entrer dans l'epaisseur de la muraille 
et aboutit par Une porte A l'etage superieur. 

L'ouvrage est defendu par 6 archkres : 1 au flanc Nord, 1 au flanc Est ; elles permettaient 
de proteger les deux poternes ( 2  et 3) prks de l'ouvrage et de prendre d'enfilade les fosses ; 
1 au flanc Ouest (detruite) et 1 au flanc Sud. L'etage haut est defigure par des reprises 
arabes ; 2 archkres seulement restent attestees. 

La courtine Sud est fort mutilee. 
La tour 5, A l'angle Sud-Est, etait consideree comme detruite. On l'a deblayee ; 

les parties hautes avaient ete reconstruites par les Musulmans. Tout recemment on a 
complete cet ouvrage. Les dix premikres assises sont un travail franc, avec pierres $ bossages 
plats analogues A ceux de la tour 4. 

Le rez-de-chaussee ne comporte ni citerne, ni salle, mais seulement un couloir coude 
debouchant A ses deux extremites sur les fosses par les poternes 4 e t  5 qui ici sont percees 
dans la tour. A la poterne 4 on voit Une niche en cul-de-four avec archivolte mouluree et 
rosace A l'emplacement de la clef ; c'est Une ceuvre romaine remployee par les Francs. 
Au milieu du t ron~on  Nord du couloir un escalier prend son depart ; il s'elkve dans l'epaisseur 
de la courtine Est oh etaient percees des archkres. 2 de ces archkres sont conservees au 
depart, en haut de l'escalier. Vis-A-vis de chacune d'elles Une banquette semi-circulaire est 
evidee dans le mur de l'escalier ; elle permettait 4 l'archer de s'asseoir. 

La tour 3 (Pl. VI) est chafnee avec la courtine Est e t  la courtine Nord et prks d'elle les 
poternes 6 et 7, (Pl. V1 B et C) s'ouvrent dans ces courtines. A la partie inferieure de la face 
Nord e t  de la face Est on compte 4 rangees de colonnes en boutisse. 

La courtine Nord, entre la tour 3 et  le saillant 1, (Pl. IV B et C) a 3 rangees de colonnes 
en boutisse ii sa base. 5 archkres sont percees dans cette courtine A un niveau plus bas que 
celui des archkres de la tour 3. La partie haute de la courtine est refaite mais elle avait 
peut-6tre Une seconde rangee d'archkres ouvrant sur le couloir allant de la tour 3 au saillant 
1. Ainsi la longue salle qui borde la courtine devait avoir un plancher A mi-hauteur. 

Marques de thcherons au chhteau de Giblet. 

au donjon : & 5 X 
5 fois 

saillant 1 : in/ 3k 
tour 2 : 
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courtine Nord : 

du saillant 1 B la tour 2 : (0 0 i 2 

sur la rnerne pierre 

courtine Est : 

courtine Sud (Pi. VID) : , 5 $ 
Nous avons dit plus haut que les Francs avaient remploye l'appareil A bossages de 

l'epoque perse, puis l'avaient imit6. 
(A) Remarquons sur le grand mur Est du Podium perse un signe grav6 circulaire 0 ; 

nous le retrouvons, (B) comme une marque de tacheron sur des pierres franques de la 
courtine 1-2, mais additionn6 d'une barre verticale 1 0 et 0 I .  (PI. V11 * et B). 

Remarquons aussi un autre detail d'appareil qui se trouve a la fois sur un mur perse 
et sur un mur franc : c'est un bouchon de pierre incruste dans l'angle d'un bloc A bossage, 
sans doute pour remplir une cassure (C) et (D). (Pl. V11 G et D). 

Nous presentons aussi une pierre perse (d'environ 5 m de long) oh l'on observe deux 
traits de scie indiquant que cette pierre allait etre d6bit6e en plusieurs morceaux. (Pl. IIIB). 

Les Voyageurs qui suivent la route de la c6te et  s'arretent B Byblos attires par 1'6voca- 
tion de tant de civilisations qui se sont succ6de dans l'une des plus vieilles cit6s du monde, 
n'accordent qu'un regard distrait au ch%teau des Croises. A la v6rit6 celui-ci a subi tant 
de remaniements, ses superstructures sont si delabrkes ou meme effondrees, qu'il n'offre 
plus grande apparence. 

Cependant, bien qu'il n'ait la majeste ni l'ampleur du Crac, ou de Saone, ou de Margat, 
il mkrite qu'on s'y interesse. Gar il tient une place importante dans l'etude de 1'6volution des 
6difices militaires 6levks par les Francs, puisqu'il fut construit l'un des premiers. C'est un 
ouvrage rudimentaire et son donjon est d'ordre colossal avec ses murs de 4 mktres d'6pais- 
seur et ses pierres B bossages enormes. C'est une tour-refuge qui n'est armee - et encore 
mal - que pour la dkfense passive. On y acckde par une echelle et la porte est solidement 
d6fendue ; il est pourvu d'une citerne pour y pouvoir soutenir un long sikge. I1 a trks peu 
d'ouvertures. Tout au plus sa terrasse peut-elle recevoir des machines de siege pour tirer 
par-dessus les tours et  les remparts car elle domine toute l'enceinte. Gelle-ci, comme dans 
les plus anciens donjons romans, est defendue aux angles par 4 tours et, au milieu du front 
le plus menace au Nord vers la ville, on a ajoute un saillant. Entre ce saillant et  la tour 
d'angle la plus forte au Nord-Ouest (tour 2), un Pont soutenu par deux arches franchit un 
profond foss6 et conduit B la principale entrhe de la forteresse (1). De meme que le donjon, 
le saillant 1 et les tours 3 et 4 sont munis de citernes comme pour se d6fendre indepen- 
damment des attaques d'un assiegeant. Le Chateau Franc s'est implant6 sur des murs 
pheniciens, hyksos, perses, grkco-romains, fatimides. Les Croises ont remploy6 14 des pierres 
B bossages antiques et ont imit6 ensuite ces bossages ici-meme, puis dans presque tous leurs 
kdifices militaires du X I I ~  sibcle. 

Ici aussi ils ont utilisk des colonnes romaines pour renforcer leurs murailles contre 

(1) Rappelons qu18 Saone, autre chateau de la prernibre rnoiti6 du xrIe sibcle, une pile soutient la passerelle qui 
conduit 8 Une entr6e de la forteresse, 
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la sape e t  sans doute contre les tremblements de terre. Ce m6me prockdk les Francs l'ont 
employk quand ils trouvaient des colonnes antiques dans le voisinage e t  ils l'ont fait non 
seulement au X I I ~  siecle mais au X I I I ~  siecle. 

Au lieu de colonnes en boutisse, la tour 4 est pourvue d'un talus avec pierres A bossages. 
Peut-6tre cela permet-il de penser qu'elle a 6th  construite avant les autres tours ? 

Mais il semble bien que l'ensemble de la forteresse a e t k  entrepris par les Francs des 
le dkbut de leur installation A Giblet en 1104. On rencontre partout les memes marques de 
tacherons, en particulier le sceau de Salomon @ et l'ktoile 4 8 rais m. Ces signes e t  bien 
d'autres sont semblables A Giblet, au Crac des Chevaliers (Ire Campagne du X I I ~  siecle) 
et A Beaufort. Rappelons qu'A Beaufort la porte d'entrke du donjon est exactement du 
m6me type que celle du donjon de Giblet. 

Toute cette fortification si rustique, ouvrage de dkbutants dans l'art militaire nous 
parait bien homogene e t  nous n'avons reconnu que deux rkfections dues aux Francs : 

1 0  A la courtine Nord (entre le saillant 1 e t  la tour 2) ; 
20 A la courtine Ouest dont la partie mediane a 6th reparke et munie de colonnes 

en boutisse alors que primitivement cette courtine n'en avait pas, de m6me que la tour 4. 

Nous pensons que cette courtine a kt6 rkparee apres le tremblement de terre de 1157 
qui ravagea le Liban e t  la Syrie en aofit-septembre, dont les chroniques arabes e t  franques 
font mention. (( I1 ktait si violent, dit Aboul Feda, que des remparts et des chateaux furent 
renversks )> (1). Antioche, Tripoli, le Crac des Chevaliers furent gravement atteints par 
ce sinistre. Giblet est nommk par Ibn al-Qalanisi parmi les places qui furent particulierement 
endommagees (2). 

Nous savons aussi que Saladin qui avait pris Giblet en 1187 donna ordre en 1190 d'en 
dktruire les ouvrages dkfensifs. Wilbrand d'oldenbourg en 1212 ajoute que seules les 
miirailles de la ville furent dkmolies e t  que les ouvriers du sultan renoncerent A abattre 
le chhteau trop solidement construit. On peut pourtant se demander s'ils n'ont pas dkgradk 
l'enceinte du chateau. La rkparation aurait dans ce cas ktk  faite apres 1197 date A laquelle 
les Francs reoccuperent Giblet. 

Outre que ce texte de Wilbrand qui, si on le prend 4 la lettre, kcarte cette hypothese, 
deux autres motifs nous font prkfkrer la date de 1157 pour Une rkparation de la courtine 
Ouest. 

La reprise de la partie mediane de celle-ci nous parait avoir k tk  nkcessitke par les 
dkgats d'un tremblement de terre plut6t que par une dkmolition systkmatique. On ne voit 
pas pourquoi les ouvriers de Saladin n'auraient pas abattu toute cette courtine. 

En second lieu nous savons que Vers la fin du X I I ~  siecle les Francs adoptkrent pour 
leurs forteresses un appareil de pierres lisses e t  il serait surprenant qu'aprks 1197, alors 
qu'au Crac des Chevaliers on employait ce bel appareil, on e6t fait les bossages rustiques 
que l'on voit A l'enceinte du chateau de Giblet. L'usage de cet appareil qui apparait maintes 
fois dans les chateaux des Croisks construits au cours du X I I ~  siecle parait tout 4 fait normal 
en 1157. 

(1) Aboul Fkda, H. 01,. I, P. 31. - Voir aussi Ibn al-Athir, ibid., p. 503. - Kamal ad-din, Risfoire d'Alep dans 
Reuue de l'0rient lafin, t. 111, 1895, p. 529-530. Ousama, trad. Derenbourg, R. 0. L., t. I1 (18941, p. 276. - Michel le 
Syrien, Chronique syriaque, Bd. Chabot, 1900, t. 111, p. 316. 

(2) Ibn al-Qalanisi : The Damascus chronicle, Bd. Gibb, 1932, p. 339. 





SAONE (Sahyoun) 

Variantes : Seone, Sehone ; latin : Saona, Saonia, Seona, Sehunna ; arabe : Qal'at Sahyoun ; 
aujourd'hui Qal'at Salah-ed-din (1). 

Le chateau de Saone A 33 km i 1'Est de Lattaquie, est l'une des plus importantes 
constructions militaires elevees par les Croises. Son immense enceinte, la plus vaste sans 
doute des chateaux-forts de Terre Sainte, se dresse au bout d'un eperon sur un plateau 
en forme de triangle isockle que bordent deux profonds ravins venant se rejoindre A son 
extremite. A la base du triangle, A l'Est, pour s'isoler du plateau, on a creuse dans le roc 
un profond fosse. L'enceinte suit les bords des escarpements et enferme complbtement 
l'assiette de la forteresse qui se trouve degagee de toutes parts. 

Le chateau (2) est presque intact et demeure A peu prbs dans l'etat ou le laisskrent 
les Francs en 1188 quand Saladin le leur enleva. 

Construite au debut du X I I ~  siecle, en Une seule Campagne sauf quelques amenagements 
apportes plus tard, cette vaste construction presente Une homog6neite telle qu'on peut y 
voir l'un des plus beaux exemples d'architecture militaire fran~aise du X I I ~  sikcle qui soit 
parvenu jusqu'd nous, aussi bien en Orient qu'en Occident. 

Si le Crac des Chevaliers, dont la possession par les Francs correspond 4 peu prbs A 
toute la periode de leur sejour en Orient, est l'euvre multiple de plusieurs campagnes de 
construction qui se succedbrent de 1110 A 1271, si l'on y trouve etape par 6tape tous les 
616ments de l'evolution de l'architecture militaire fran~aise du X I I ~  et du X I I I ~  sikcle, 
Saone nous conserve l'aspect le plus complet et la rkalisation la meilleure de ce que pouvaient 
faire nos ingenieurs occidentaux au debut de leur colonisation de la Syrie. 

Le chateau de Saone presente cette particularite de garder les vestiges monumentaux 
de trois civilisations : en effet les Francs ont conserve au milieu de leur enceinte un chateau 
byzantin du x e  sikcle avec les murailles qui en defendaient l'accks ; et, aprks l'abandon de 
Saone par les Francs, les Musulmans l'utilisbrent comme place forte, reparkrent les breches 
qu'ils avaient faites e t  y elevkrent diverses constructions telles qu'une mosquee et des 
bains. 

(1) Une d6cision en date du 10 mars 1957 du Ministbre de 111nt6rieur a donn6 au chdteau de Saone le nom de 
Qai'at Salah-ed-Din, Chateau de Saladin en m6moire de la prise de la Forteresse par ce sultan en 1188. 

(2) Ren6 Dussaud a situ6 B Sahyoun la Sigon d'Arrien : 0 Elle portait en grec le nom de Sigon et les Pheniciens 
d'bradus avaient 6t6 amenbs, pour la s6curit6 de leur commerce, h s'en emparer : ils la possbdaient lors de l'arriv6e 
d'Alexandre en Syrie. a Voir Ren6 Dussaud dans Rev. archdol., 1897, I, p. 316; Syrie, I, 1920, p. 76 ; Topographie.. . , 
1927, p. 149. - Max Van Berchem a conflrm6 cette identiilcation, Voyage en Syrie ..., 1913, p. 272. - Mais elle a 
Bt6 mise en doute par H. Kiepert et par E. Honigmann. - Henri Seyrig, sans &tre formel, trouve l'hypothbse de 
Dussaud trbs raisonnable ; voir Monnaies Itelldnistiques dans Revue numismatique, VIe sbrie, tome VI, ann6e 1964, 
p. 29. Gabriel Saad6 (Histoire du Chateau de Saladin, 1968, p. 983-4), met en doute cette opinion; il observe qu'on n'a 
trouv6 ni dans I'enceinte, ni sur le plateau A I'Est, ni dans le voisinage immediat des vestiges hell6nistiques ou romains. 
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Ainsi successivement les Grecs, les Francs et les Musulmans occuperent solidement 
cette position. 

On verra plus loin les raisons strategiques qui firent de Saone l'une des plus importantes 
forteresses de la Principautb d'Antioche. Disons seulement ici que Saone commandait 
dans le Djebel Darious un Passage allant de 170ronte Vers le port de Lattaqui6 et qu'il 
protkgeait aussi, au Sud d'Antioche, l'accks de cette grande metropole chretienne. 

La masse puissante de Ses ouvrages, la haute couleur de ses pierres de deux tonalites 
selon leur exposition, rouge ardent e t  terre de Sienne c'est-A-dire brun foncb, la sevkre 
beaute du site tourmente qui l'environne, en font un monument admirable qui merite 
d96tre mieux connu. S'il fut peu visite jusqu'ii Ces dernieres annees, c'est qu'il 6tait d'un 
abord difficile et se trouvait hloigne des routes principales suivies par les voyageurs. 

Encore en 1936, on ne pouvait y parvenir qu'A cheval. Du village de Haffe, on se rendait 
Vers 1'Est au milieu d'un vaste plateau A l'extremite duquel le paysage change d'aspect 
e t  devient montagneux. I1 fallait traverser deux ravins. Apres avoir passe le premier sur 
un pont, on atteignait la croupe d'At-Tofin d'ou l'on decouvrait dans toute son etendue le 

. front Nord de la forteresse. On descendait ensuite Une gorge profonde par un sentier creuse 
dans les rochers A pic. Au fond de cette gorge, on apercevait les vestiges d'un pont detruit 
et il fallait traverser le gu6 d'un torrent (Oued Sheik Aisse) aux remous tumultueux, 
oii les chevaux avaient au d6but du printemps de l'eau jusqu'au poitrail. On remontait 
par un sentier aussi raide que le premier qui s'elevait le long des escarpements servant de 
base i la forteresse. On gravissait des dalles rocheuses superposbes comme si la nature 
avait taillk 14 des marches gigantesques. On mettait pied ii terre 4 l'entree d'un grand 
fosse plein d'ombre creuse au pied du Chateau en avant du front Est, pour isoler ce front 
du plateau auquel se rattache I'eperon qu'enferment les murailles de l'enceinte. 

Saone fut visite e t  etudie par Rey en 1864. Celui-ci, le premier, en donna un commen- 
taire archeologique et historique dans son efude sur les Monuments de l'architecture militaire 
des Croisis (Paris, 1871). Mais il ne fit qu'une &bauche du plan, oii l'on constate des erreurs. 
Hartmann s'y rendit en 1881 et Rene Dussaud en 1895 ; celui-ci fit au sujet de ce chateau 
des observations d'une portee generale sur les fortifications des Croises (Voyage en Syrie, 
octobre-novembre 1895, dans la Revue Archdologique, 1896, tirage A part, p. 11-14). Max van 
Berchem y passa aussi en 1895 et dans son ouvrage: Max van Berchem e t  Edmond 
Fatio, Voyage en Syrie dans les Memoires publiks par l'lnstitut frangais d7Archdologie 
orientale du Caire, 1913-1914, p. 267-283 et pl. LIX-LXII, il publia des photographies de 
cette forteresse e t  lui consacra une savante etude, dont nous tiendrons grand compte. 

Signalons aussi l'interessante notice sur Saone publiee par le Capitaine Jarnias dans 
l'excellent ouvrage du Lieutenant-Colonel, aujourd'hui General Paul Jacquot : ~ ' 8 £ a t  
des Alaouites ... Guide touristique (Beyrouth, Imprimerie catholique, 1929, p. 203-214). 

J'ai visite Saone pour la premibre fois en mars 1928 avec les regrettes Frangois Anus, 
architecte D.p.1.g. et le Capitaine, plus tard General, F. Lamblin. J'y suis retourne en 
1929 et, avec l'architecte Pierre Coupel, en 1936. Le regrette Jacques Sauvaget s'y est 
rendu aussi cette m6me annee et m'a fait beneficier des observations qu'il avait recueillies. 

En 1937 M. Michel ficochard, alors architecte-conseil prks le gouvernement syrien, 
a restauri? le portail Blegamment sculpte d'un bain arabe etabli aprks la conquete du 
chateau par Saladin e t  a publie 15-dessus une Btude detaillee avec plan, dessins e t  photo- 
graphie en janvier 1938 (1). 

Entre 1939 e t  1944, M. Pierre Coupel, aussi architecte-conseil du gouvernement syrien, 
a fait d'importants degagements qui lui ont permis de decouvrir de nouveaux elements de 

(1) Bulletin d'diades orienfales de I'Instifut Prancais de Damas, tomes VII-VIII : Noies d'archdologie musulmane, 
V. portail au chdteau de Sahyoun, p. 98-108 et  pl. IX et  X. 
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la fortification byzantine : une petite chapelle byzantine accolke au Sud A Une muraille 
dkpendant du donjon byzantin, e t  contre cette chapelle byzantine la ruine d'une kglise 
franque. I1 a restaurk ces deux kdifices religieux. 

I1 a retrouvk aussi d'autres bains arabes. Enfin il a consolidk des ouvrages francs qui 
mena~aient de s'effondrer (1). En 1966, la direction des Antiquitks et Muskes de Syrie a 
entrepris de grands travaux pour mettre en valeur cet ensemble monumental. A cet effet 
on a amknage une route qui permet d'acckder en moins d'une heure au pied de la forteresse, 
en venant soit de Lattaquik, soit de Slenfk. Un archkologue syrien, M. Gabriel Saadk, 
Directeur du Tourisme A Lattaquik, a publik sur les monuments de Sahyoun (2) Une notice 
substantielle qui sera un guide trbs sfir. 

En outre, M. Gabriel Saadk a publik rkcemment sur cette forteresse Une ktude (3) 
fort originale, notamment A propos du sibge de Saladin en 1188, oh il interprete de facon 
nouvelle le rkcit des chroniqueurs. Cet article m'a k tk  prkcieux. J e  suis persuadk que les 
visiteurs partageront l'enthousiasme que j'ai kprouvk pour ce site grandiose e t  chargk 
d'histoire. 

Les Hamdanides d'Alep ktaient installks A Sahyoun au x e  sikcle, et c'est A eux que 
l'empereur grec Jean Zimiscbs enleva cette Place dans sa vigoureuse campagne de 975 (4), 
au cours de laquelle il conquit presque toute la Syrie et la Palestine jusqu'i Ramleh et 
Cksarke. I1 est probable que les Grecs posskdaient encore cette Place quand les premiers 
Croisks arrivbrent dans la rkgion (5). 

Installks sur une forte position dkjA reconnue avant eux, les Francs se rendirent vite 
compte de I'importance stratkgique qu'elle prksentait. I1 fallait qu'dntioche ffit dkfendue 
Vers le Sud et que la skcurite du grand port de Lattaquik ffi t  assuree Vers 1'Est ; or Saone 
commande, dans le Djebel Darious, klkment septentrional de la chaine du Djebel Ansarieh, 
un des principaux passages qui mettent en communication le littoral avec la vallke de 
llOronte. Dussaud (6) pense donc que les Francs occupkrent Saone - et aussi Bourzey- 
avant la prise de Laodicke (Lattaquik) pour assurer la liaison avec Apamee. Or Tancrbde 
prit Apamke en 1106 et Lattaquik dkfinitivement en 1108. 

Nous avons signalk le rkseau de positions fortifikes que les Francs ktablirent outre- 
Oronte. Nous nous bornerons A noter ici que Vers le Nord-Est A environ 80 Irm de Saone, 
dans la region du Djazr, s'klevait l'une des forteresses les plus avanckes Vers Alep, celle de 

( 1 )  Acadbmie des Inscr. e t  B.-L., comptes rendus des sbances de l'annbe 1945 : Communication : les t ravaux  de 
M .  Pierre Coupel a u  Chateau de Sahyoun (Syr ie) ,  p. 263-268, avec plan d e  la chapelle e t  d e  l'bglise. Les plans e t  coupes 
publibs dans l e  prbsent ouvrage sont dus  & M. Pierre Coupel. 

(2) Publications Amarana, Bureau de  tourisme e t  de  voyage.  LattaquiB ; Rbpublique Arabe Syrienne, 1966. 
( 3 )  Histoire d u  Chateau d e  Saladin, dans S tudi  Medieuali, Spolbte, 30 sbrie, IX ,  2 ,  1968, p. 980-1016, 2 plans, 

1 carte, 5 pl. h.-t. 
( 4 )  R .  Dussaud, Topographie, p. 151-152. - G. Schlumherger, L'zpopde Byzanfine d Ia fin d u  Xe sibcle, t o m e  I 

(Paris 1896), p. 289 e t  299. V a n  Berchem, p. 273 e t  n. 4. - Voir  aussi Honigmann, Die Ostgrenze des byzantinischen 
Reiches, v o n  363 b is  1071. T o m e  111, do  A. A. Vasiliev, Byzance ef les Arabes (Bruxelles, 19351, p. 100. Dans la m e m e  
campagne Zimiscbs enleva les places de  Bourzey e t  de Sahyoun oii commandait legouverneur hamdanide Ruqt'ach; elles 
furent livrbes & l'empereur par Kulaib, secrbtaire chrbtien de  Ruqt'ach. (Marius Canard, Iiisfoire de la dynasfie des 
Hamdanides de Jazira et de Syrie, t o m e  I ,  Alger 1951 (Publication de la Facultc! des letlres d'Alger, 20 sbrie, t. X X I ) ,  
ch .  IV la Syrie septentrionale, P. 842-844. M. Canard nous apprend ( P .  267) quc  Sahyoun est dbjh nomm6 en  364. 

( 5 )  E n  tou t  cas l'historien Y a h y a  qui mourut  ei.1 1066 constate que  de son t emps  les Grecs possbdaient encore 
ce t te  forteresse. 

( 6 )  Dussaud, p. 149-150 e t  p. 152-153. 
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Sardone (Zerdana) qui, nous allons le 
voir, dependait du seigneur de Saone. 
Celui-ci possedait aussi A 11 km au Sud 
de Saone, la forteresse de Balatonos 
(Qal'at Mehelb6) ; en outre, Saone 6tait 
environnk de forts qui en defendaient 
les approches. 

A 16 km & 1'Est de Saone se trouvait 
un chateau important poss6de par Une 
grande famille de la Principaut6 : Bour- 
zey (Qal'at Marza) dominant le Ghab. 

Saone at  Bourzey commandaient la 
grande route qui, partant de Lattaquie, 
se dirigeait Vers 170ronte au grand Pont 
appele Djisr esh Shoghr. A son approche, 
la route se divisait en trois branches : 
la premiere avant le Pont allait au Nord 
Vers Antioche. Les deux autres au-dela 
du Pont ; sur la rive orientale, l'une A 
1'Est gagnait Alep, l'autre au Sud con- 
duisait A Apam6e. 

Dussaud a signale l'importance de 
la route qui rkunissait le grand port 
de la Syrie du Nord, Lattaqui6, avec 
Apamee (I),  la grande cit6 d'outre- 
Oronte, considerable des 17Antiquit6 e t  
dont les Francs firent le siege d'un 
6veche. Saone avait pour mission de ---- documents grecs e t  latins, 
surveiller cette route. - - - - - - - documents arahes. 

La meme forteresse, nous l'avons 
dit, commandait I'acces d'Antioche Garte des routes contrßlbes par Saone (d'aprbs Dussaud), 

le Sud. Le commentaire suivant d'Abou- Topographie, carte XIV. 

Chama relatant la prise du chateau par 
Saladin en 1188 met bien en valeur I'importance de la position : (( La prise de Sahyoun 
assura la securitk de Lattaquie (prise quelques jours auparavant) e t  fortifia l'espoir 
de prendre bientot Antioche dont ce chateau etait la clef e t  la plus importante des 
dependances ; la porte etait ouverte e t  le chemin tout trac6 >) (2). 

En 1118 le Prince d'Antioche occupa la position de Balatonos (Qal'at Mehelbk) (3) 
voisine de Saone e t  donna aussitat ce chdteau au seigneur de Saone, car Ousama (4) parle 
d'un Comte Robert, dit le lkpreux, fait prisonnier et tue par Togtekin en 1119, e t  il le 
qualifie seigneur de Saone, de Balatonos e t  des regions avoisinantes. 

Ce comte Robert, fut un personnage considerable qui tint Une place preponderante 
dans l'histoire de la Principaute d'Antioche, et il en fut de meme de son fils Guillaume. 

(1) Topographie ..., p. 148 et  190. o Laodicee 6tait le port d'Apam6e. » 
(2) H. or., IV, p. 367. 
(3) D'aprbs Nuwairi, voir Van Berchem, Voyage en Syrie, p. 285. 
(4) Ousama, trad. Derenbourg, Autobiographie d'Ousama Ibn Mounqidh, Paris 1895, p. 120 e t  suiv. - 

Voir la m&me traduction dans la Revue de 1'0rient Lalin, t. 11, 1894, p. 445-446. - Traduction Hitti, an Arab-Syrian 
Gentleman and Warrior in the period of the crusades, memoirs of Ousama-ihn-Munqidh, New York, 1929, p. 149. 



SAONE 221 

Tous deux furent non seulement seigneurs de Saone et de Balatonos, mais aussi de l'impor- 
tante place de Sardone (Zerdana) au-dela de lY0ronte. 

Ces deux seigneurs meritent qu'on rassemble tous les details qui les concernent. On 
verra, ou plut6t on devinera, grace i quelques lignes de chroniques, qu'ils furent de verita- 
bles heros d'aventure dont les exploits guerriers semblent se hausser a la taille des murailles 
de cette etonnante forteresse de Saone dont la construction est l'ovuvre de l'un ou de I'autre, 
sinon de tous les deux. 

Robert, fils de Foulques, entre dans l'histoire en 1108. I1 apparaft i cette date aux c6tes de 
Tancrede et signe un acte (1) par lequel le prince normand rbcompense les Pisans de I'aide 
qu'ils lui ont apportee dans la lutte contre les Grecs et specialement dans l'attaque de 
Laodicee (Lattaquie), enlevee aux Byzantins. Les temoins sont quatre prelats et trois 
barons : de Baronibus : R. Fulconis filius, Engellerius, R. S. Laudi. 

Robert, fils de Foulques est cite le premier, avant deux autres grands seigneurs : 
Engellerius que Cahen identifie avec Enguerrand de Femie, c'est-i-dire d'Apambe, qui 
en 1111, lors du grand rassemblement de troupes convoquees par le roi Baudouin I e r  i 
Rugia, y vint avec Une compagnie de deux cents lances et cela veut dire sans doute deux 
cents chevaliers avec leurs gens de pied. Quant A Robert de Saint-L6 (ecrit aussi Saint-Laud 
e t  Saint-Loth), il commandait A la bataille de llAger Sanguinis en 1119 en premiere ligne, 
A I'aile gauche, A la tete des Turcoples, des Syriens chrbtiens e t  des Armeniens. 

A la fin de 1110 Tancrbde s'empara de la Place forte de Sardone (Zerdana) et il est 
bien probable qu'il en confia aussit6t la garde A Robert, fils de Foulques. En effet, nous 
voyons dans un acte de 1114 ce seigneur faire don A l'abbaye de Josaphat (2) du Casale 
Merdic que nous situons A Mardikh, A 26 km au Sud de Sardone, ce qui prouve qu'i cette 
date il avait dkj& des territoires outre-Oronte. 

En 1115 Bursuq, prince de Mossoul, ayant enleve aux Francs le 5 septembre apres 
une defense acharnee la citadelle de Cafertab, prepare Ses machines de siege pour attaquer 
Sardone. Le Prince Roger d'Antioche, aide du Comte d'adesse, Baudouin de Bourcq, va 
rassembler Ses effectifs 4 Rugia. La premiere etape est Hab. 

La rencontre avec l'ennemi a lieu le 14 septembre (3). Robert, fils de Foulques, comman- 
dait le Corps de reserve e t  prit Une part active i cette bataille, oh combattirent aussi des 
chevaliers posskdant des forteresses outre-Oronte : Alain, seigneur de Cerep, et Guy Fresnel, 
seigneur de Harrenc. 

Peu auparavant (juillet 1115), Togtekin, atabeg de Damas et I1 Ghazy, Prince de 
Mardin, avaient 'demande l'alliance de Roger d'Antioche contre Bursuq. Cette alliance 
avait 6t6 conclue au camp musulman sur les bords du lac de Homs, et les armees franques 
e t  arabes avaient alors marche de compagnie contre les troupes du prince de Mossoul (4). 

Un peu plus tard, Baudouin Ier ,  Roi de Jerusalem et Pons, Comte de Tripoli, avaient 
rejoint les armees et combattu avec elles non loin de Sheizar (5). C'est dans Ces circonstances 

(1) Cession par Tancrbde aux Pisans d'immeubles sis h Laodicke et h Antioche ; Giuseppe Muller, Documenfi 
sulze relazioni delle citte Toscane coll'Orienle cristiano ..., Florence, 1879, in-fol., p. 3. Citk aussi dans Muratori, Antiqui- 
tates italicac, 11, p. 905. RBhricht, Regesta ..., p. 11, n0 53. 

(2) Confirmation par Roger Prince d7Antioche de dons faits h l'Abbaye de Josaphat : n Rotbertus, fllius Fulcoii, 
qui largitus est unum casale. nomine Merdic... u. H. Fr. Delaborde, Chartes de Terre Sainte provenant de I'Abbaye 
Notre-Dame-de-Josaphat, dans la Bibliothbque des Ecoles d'Athbnes et de Rome (1880)) t. XIX, p. 26 et  151. Publik 
aussi dans l'kdition de Gautier le Chancelier par Hagenmeyer (1896)' p. 313. RBhricht, Regesta ..., p. 17, no 76. Dans 
Ce meme acte Robert de Saint-La donne h 17Abbaye de Josaphat cinq cents livres de poissons h prendrechaque annbe 
dans sa peicherie de Agrest = Yaghra, au lac d1Antioche. 

(3) Gautier le Chancelier, Galteri Bella Antiochena, kdit. Hagenmeyer, I, C. V-VII, p. 72-76. - Gautier le Chan- 
celier dans I$. occ., V, p. 91 et SS. 

(4) H. or., I, p. 294. 
(5) Rey, Hist. des Princes d7Antioche, dans R.O.L., t. IV (1896), p. 344. 
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que Robert appele par Ousama e t  Kamal ad-Din ({ le Comte lepreux o, se lia d'amitie avec 
Togtekin. Robert lui avait dit alors : B je ne sais comment exercer envers toi les devoirs 
de l'hospitalit6, mais dispose des pays que je gouverne, fais-y penetrer tes cavaliers, 
qu'ils y passent librement, qu'ils y prennent tout ce qu'ils trouveront pourvu qu'ils laissent 
Ies hommes en liberte et qu'ils ne tuent pas. Pour ce qui est des troupeaux, de l'argent e t  
des denrkes, ils peuvent en disposer A leur guise i) (1). I1 est evident que les territoires pour 
lesquels Robert offre si gknereusement le libre acces A Togtekin sont ceux de la rkgion de 
Sardone et non ceux de Saone, derriere l70ronte. 

On a d'autres exemples de Ces liens amicaux qui unirent etroitement des seigneurs 
francs et musulmans. Ayant mutuellement admire leur bravoure sur les champs de bataille, 
ils entretenaient de bons rapports en temps de paix. Mais lorsque la tr6ve cessait, la haine 
de race e t  les gofits sanguinaires reapparaissaient parfois et c'est ce qui se produisit de la 
part de Togtekin. 

En 1118, le prince d7Antioche s'emparait au-delA de I'Oronte de Hazart (Azaz) e t  
de Te11 Hiraq, A 1'0uest d'Alep. Puis B l'intkrieur il ktendait et fortifiait sa principaute 
Vers le Sud en occupant le chateau de Balatonos (2) ,  et trbs probablement la m6me annee 
la puissante position de Margat (3) quigassa aux mains d'une grande famille de la Princi- 
paute, la famille Masoiers. 

C'est B un clan de montagnards, les Banul-Sulai'a, que le prince d'Antioche enleva le 
chateau de Balatonos (4), et il le remit en fief A Robert. 

L'annke suivante Robert, seigneur de Saone, de Balatonos et de Sardone devait trouver 
une mort glorieuse dans des circonstances tragiques. Le 28 juin 1119, Roger d'Antioche, 
ayant attaquk I1 Ghazy, avec des forces insuffisantes au Nord de Cerep, pres de Te11 
Aqibrin, B 1'Ager Sanguinis (Plaine d'Halaqa), l'armee franque fut defaite et le Prince 
d'Antioche trouva la mort dans cette bataille (5). 

Apres s'6tre empare de Cerep, I'emir vint assieger Sardone, dont, aprhs Une vive resis- 
tance, les defenseurs epuises par la faim se rendirent (12 aofit) au moment oh survenait 
pour les delivrer I'armee du roi de Jerusalem h laquelle s'etaient jointes des troupes de 
Cilicie et celles des comtes d'adesse et de Tripoli. 

Le 14 aofit, l'armee chretienne rencontrait celles d'I1 Ghazy et de Togteltin A Te11 
Danith (6) et aprks Une lutte longue et acharnee, le champ de bataille resta au Roi 
Baudouin 11. Robert joua un tres grand role dans ce combat qui fut Une melke confuse oh 
certaines troupes de Croises etaient victorieuses tandis que d'autres flechissaient. Au debut 
de l'affaire, Robert chargeant A la t6te d'un gros Corps de cavalerie, mit en deroute I'armee 
musulmane. Croyant A une victoire definitive il se porta aussitbt avec Ses gens au secours 
de sa ville de Sardone, mais ayant appris en chemin que celle-ci avait capitulk, il revint 
Vers Te11 Danith oh l'armee de Baudouin avait ardemment combattu avec des phases de 
revers et de succes. La troupe de Robert se heurta A celle des emirs ; cette fois elle eut le 
dessous, fut  dispersee et repousske du c6te de Hab. 

Cinq jours plus tard (19 ou 20 aout), Robert qui etait tombe de cheval fut retrouve 
blessk par des habitants du Djebel-Soummaq au Sud-Ouest d'Alep et il fut amen6 h I1 

(1) Ousama, trad. H. Derenbourg dans R.O.L., t. 11 (1894)) p. 445. Trad. Hitti, New York, 1929, p. 149. 
(2) Qai'at el-MehelbB. Voir Max Van Berchem, Voyage en Syrie, p. 280 et s. 
(3) Max Van Berchem, Voyage en Syrie, p. 296-298 et notes. 
(4) Ibid., p. 285 et notes. 
(5) Voir plus haut, ch. VI. 
(6) Gautier le Chancelier, Bdit. Hagenmeyer, ,II, C. 12, p. 103-105. - Guillaume de Tyr, 1. XII, C. 12, Hist. Occ. 

Crois., I, p. 528 et s. - Foucher de Chartres, C. IV et V, Hist. Occ. Crois., 111, p. 442-443. - Kamal ad-din, Hisf. 
Orient. Crois., 111, p. 620-622. Sur ce combat voir Rohricht, Geschichte des Kdnigreichs Jerusalem, p. 139 et s. - 
Grousset, I, p. 565-570. 
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Ghazy (1). Quelques Turcomans ivres se jeterent sur cet ennemi redoutable pour le massa- 
crer et l'emir put A grand peine l'arracher de leurs mains. Robert, en grand seigneur, se fixa 
lui-meme Une enorme rancon de 10.000 pikces d'or. I1 Ghazy le fit amener A l'atabeg 
Togtekin, esperant que celui-ci obtiendrait par la menace Une ranQon plus forte encore. 
L'atabeg l'ayant somme de Se faire musulman, Robert refusa fihrement. Alors Togtekin 
ramassant le pan de sa robe et le mettant dans sa ceinture, tira son ep6e et trancha la tete 
du seigneur franc. Puis il fit jeter son Corps aux chiens et aux oiseaux de proie. E t  ayant 
fait  d6pouiller le crane de sa peau, il fit faire de ce crane Une coupe A boire qu'on orna 
d'orfkvrerie et  de diamants. Ainsi mourut Robert, premier seigneur de Saone. 

Ousama parle de Robert, seigneur de Sahyoun et de Balatonos ; Kamal ad-Din parle 
de Robert, seigneur de Zerdana. On pourrait se demander s'il n'y eut pas deux personnages 
prenommes de m6me. 

Nous sommes convaincu qu'il s'agit d'un seul et  meme personnage. Remarquons que 
les deux auteurs arabes l'appellent (( le Iepreux )> (2) et qu'ils racontent de manikre analogue 
sa capture et  sa mort. Si l'on s'6tonne qu'un meme seigneur ait poss6de un domaine si 
ktendu, Saone et  Sardone 6tant s6parees par environ 80 km, on peut r6pondre que d'autres 
grands chefs des Etats de Terre Sainte ont eu aussi des territoires considerables : ainsi 
la terre d'outre-Jourdain occupait une partie de la Judee avec Hebron et, au-delA de la 
Mer Morte, un immense espace depuis Amman et  Kerak de Moab jusqu'au Golfe d'Aqabah ; 
ainsi les domaines du seigneur de Margat ; ainsi dans le Nord le Comt6 de Marach et de 
Kaisoun, deux places distantes l'une de l'autre de 80 km. I1 faut remarquer aussi que 
le dedoublement de Robert, appel6 ici seigneur de Sahyoun et  1A seigneur de Zerdana, 
existe aussi pour son fils Guillaume. Kamal ad-Din (3) parlant de la reconquete par les 
Francs de Zerdarla en 1121, dit que ceux-ci la remirent A Guillaume, fils de son ancien 
seigneur. E t  nous savons par Guillaume de Tyr (4) qu'en 1131 le seigneur de Saone s'appe- 
lait Guillaume. 

Aprhs les rudes combats de Te11 Danith (aoiit 1119) oii l'armke royale perdit cent 
chevaliers et  sept cents hommes d'armes, le Roi Baudouin I1 paracheva sa victoire au 
cours d'une rapide Campagne. I1 reprit A 1'Est de 1'0ronte Allarouz, Kafar Rouma, Cafertab, 
Sermin, Maarrat Mesrin et  rentra triomphalement A Antioche. Pendant les mois qui suivirent, 
il rktablit les affaires de la Principaute, choisit dans les memes familles des feudataires 
pour les fiefs dont les seigneurs avaient p6ri (5) et  mit en 6tat de defense les forteresses 
voisines d2Antioche. 

En  1120 il avait obligb I1 Ghazy A un trait6 oii celui-ci reconnaissait au Prince 
d'Antioche la majeure partie des territoires d'0utre-Oronte nagukre occupes par les Francs. 
Cependant le prince musulman conservait Sardone. Peu apres, desesperant de pouvoir 
defendre cette ville qui formait Une enclave au milieu du domaine franc, I1 Ghazy se resigna 
i la detruire (juin 1120) (6). 

(1) Gautier le Chancelier, Bd. Hagenmeyer, 1. 11, C. 4, p. 107-109 : de marlyrio Roberti Fulcoii. 
(2) Ousama, trad. H. Derenbourg dans R.O.L., t. 11, p. 445 : n Les musulmans flrent captif Robert, Prince de 

Sahyoun, de Balatonos ... c'6tait un ancien ami de Togteltin ... ce Robert surnommB le LBpreux avait dit alors A 
Togtekin ... a Kamal ad-Din, Chronique d'Alep, H. or., 111, p. 621-622 : Le seigneur de Zerdana, Robert, connu sous le 
nom de Comie ldpreux Btait tombe de cheval et avait Bt6 fait prisonnier ... u. 

(3) Kamal ad-Din, p. 629. 
(4) Guil. de Tyr, LXIV, C. 4, H. occ., I, p. 611-612. 
(5) Foucher de Chartres, I. 111, C. 4 et 5, Hist. occ. Crois., 111, p. 444. Guillaume de Tyr, 1. XII, C. 12, p. 531 : 

* Collatis igitur eorum liberis, vel aliorum graduum consanguineis eorum qui in acie ceciderant possessionibus, prout 
ratio vel regionis consuetudo deposcebat ; viduis quoque apud compares et competentis meriti viros nuptui collocatis : 
praesidiis quoque, quibus videbatur necessarium viris, victu, armis diligentius communitis. .. in regnum reversus 
est. o 

(6) Kamal ad-din, H. or., 111, 625 ; Ibn ai-Qaianisi, p. 162. 
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Dans la suite, Baudouin I1 e t  le comte d'edesse Joscelin I pousserent vivement leurs 
avantages dans la rkgion d'Alep e t  jusqu'a 1'Euphrate. Alep fut fortement menacee e t  sur 
le point de succomber. Au cours de ces campagnes, les Francs reprirent Sardone (1121), e t  
reconstruisirent la forteresse, qui fut confiee A Guillaume, fils de Robert, son ancien 
seigneur (1). 

Mais en 1122, le 27 juillet, I1 Ghazy revenait assi6ger cette place si aprement disputee 
e t  il s 'em~arai t  de ses defenses avanckes. Avant sa venue, Guillaume ayant devine ses 
projets, a;ait quitt6 Sardone pour aller demander secours au Roi Baudouin qui se trouvait 
prks de Tripoli ; en s'eloignant, il avait obtenu de ses soldats qu'en son absence, ils tinssent 
au moins quinze jours, leur promettant de revenir avec des renforts ; il ajoutait qu'il irait 
jusqu'A vendre tous ses biens et meme jusqu'A renier sa foi pour les sauver. I1 tint parole. 
Sa premibre dkmarche aupres du roi n'obtint pas de succbs. Baudouin ne voulait pas 
croire qu'I1 Ghazy piit rompre la treve qu'ils avaient conclue ; et il congedia Guillaume. 
Mais celui-ci revint insister sur le danger que courait la forteresse. Enfin le roi, fidele A 
son rble de gardien tutelaire de toute l'etendue de la terre chretienne, se hata avec le comte 
Pons de Tripoli, 300 chevaliers e t  400 fantassins, pour debloquer Sardone qu'Il Ghazy 
bombardait depuis 14 jours avec 4 puissantes machines de guerre (2). 11 Ghazy abandonna 
aussitbt le siege. Mais il ne tarda pas A reparaltre sous les murs de cette ville, s'empara d'une 
enceinte et massacra un grand nombre de dkfenseurs. La nouvelle du retour de Baudouin 
qui arrivait d'Antioche fit encore une fois s'eloigner le prince de Mardin. Btant tombe 
gravement malade A ce moment, I1 Ghazy rentra & Alep. 

Peu aprbs, l'emir Seldjouqide Daoulab (3)' avec mille chevaliers d'Alep fit une incursion 
dans le territoire de Hazart, prit la ville de Tubbal (Tibil au Nord de Hazart) e t  fit un impor- 
tant butin. Guillaume alors tenta un coup d'audace. N'ayant avec lui que quarante cheva- 
liers, il tomba A l'improviste sur le camp de Daoulab qui avait dresse ses tentes pres 
d'Harbel (4)) mit en fuite les Musulmans e t  leur reprit tout leur butin. 

Guillaume faillit peu apres perdre sa ville de Sardone, car le Roi Baudouin ayant e t k  
fait prisonnier (avril 1123)' avait k t k  delivrk aprbs plus d'un an de captivite (aoiit 1124) 
i la condition que d'importantes villes franques situees 5 1'Est de l'oronte, Cerep, Hazart, 
Cafertab et Sardone seraient c6d6es pour sa rangon. Mais quand Baudouin rentra A Antioche, 
les prelats et les grands feudataires s'opposkrent & la remise de ces places aux Musulmans. 

Quelques annees plus tard, Guillaume de Saone apparalt parmi les chefs d'une coalition 
qui devait opposer les Francs les uns aux autres. 

Le prince Bohemond I1 dYAntioche avait 6tk tu6 en fevrier 1130, dans un combat, 
en Cilicie. I1 ne laissait comme heritikre qu'une fille toute enfant, Constance. Sa veuve 
Alix, princesse fort ambitieuse, voulut garder le pouvoir a son profit et dans cette intention 
fit alliance avec Zengi, atabeg d7Alep, 

Le roi de Jerusalem, Baudouin 11, pkre de la princesse Alix, voulut se rendre A Antioche 
pour y rktablir l'ordre. La princesse, aprks avoir tente de lui fermer les portes de la ville, se 
soumit, obtint son pardon et le roi lui donna comme douaire les villes de Djebelk e t  de 
Lattaquie. Baudouin retourna 5 Jerusalem oh il mourait le 21 aout 1131. Aussitbt, Alix 
voulut reprendre le pouvoir et forma Une coalition dont les principaux membres 6taient 

(1 )  Kamal ad-din, Zi. or., 111, p. 629. 
( 2 )  Kamal ad-din, IZist. Orient. Crois., 111, p. 631-633. - Foucher de Chartres, C. X I ,  Hist. Occ. Crois., 111, 

p. 447-448. - Gautier le Chancelier, Hisf .  Occ. Crois., V ,  p. 131 et 6dit. Hagenmeyer. Voir Rey, Hist. des Princes 
d'dntioche dans Revue de 1'0rienf lalin, t. IV, 1896, p. 351.  

( 3 )  Kamal nd-din, Hist. Orient. Crois., 111, p. 633. 
( 4 )  Peut-8tre Arpa au Nord-Est de Tibil. 
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le comte d'adesse Joscelin 11, Pons, comte de Tripoli, et Guillaume de Saone (1). Observons 
en passant que Saone commande la route qui va de Lattaqui6 Vers Antioche et Vers 1'0ronte 
et  que Balatonos (aujourd'hui Qal'at Mehelb6) surveille Une route venant de Djebel6 pour 
se r6unir A la premibre. La princesse Alix qui avait resu en douaire Lattaquik et Djebel6 
avait donc besoin de ce vassal dont la forteresse prot6geait Ses deux cit6s. 

Le nouveau roi de Jerusalem, Foulques, se mit aussitot en route pour apaiser les 
r6volt6s. Mais le comte de Tripoli mettait en 6tat de d6fense contre lui les forteresses 
d'Arcican et  de Rugia et se pr6parait A Une vigoureuse rksistance. I1 fallut en venir aux 
mains. Une bataille eut lieu prbs de Rugia oh 11arm6e royale fut victorieuse. C'est sans 
doute dans cette lutte que Guillaume de Saone fut tu6 : les chroniqueurs latins ne parlent 
pas de sa mort, mais ils nous apprennent que peu aprbs Ces kvknements, la veuve de 
Guillaume de Saone, Bbatrice, 6pousait le comte d'adesse Joscelin 11. En outre, Kamal 
ad-din, 6crit qu'en 1132 la discorde et la guerre 6clatbrent entre les Francs et couterent 
la vie au seigneur de Zerdana (2). 

Cependant A l'encontre de Kamal ad-din, l'historien Ibn al-Qalanisi, contemporain 
des 6v6nements dit que le seigneur de Zerdana fut tu6 peu aprbs dans une rencontre avec 
Une bande de Turcomans qui avaient envahi les territoires francs dY0utre-Oronte (3). 

Bkatrice de Saone ne fut pas heureuse avec son second mari qui n'avait pas les qualit6s 
chevaleresques de son pkre, Joscelin Ier, I'un des plus valeureux parmi les Francs rest6s 
en Terre Sainte aprks la premibre croisade pour combattre les infideles, soldats h6roiques 
qui mhriteraient d76tre mieux connus et  dont les exploits devraient figurer au nombre 
des faits les plus glorieux de notre Histoire de France. 

Joscelin ne sut pas d6fendre son domaine. Aprbs avoir perdu sa capitale, Edesse, en 
1144, puis Une seconde fois en 1146, ainsi que plusieurs places fortes, il avait 6t6 fait 
prisonnier en mai 1150 et  devait mourir neuf ans plus tard en captivit6 A Alep. 

La comtesse d'adesse remplit avec une fermet6 toute virile la thche de d6fendre les 
chhteaux du comt6 qui rksistaient encore aux assauts r6p6t6s des armees musulmanes. 
Guillaume de Tyr (4) parle avec admiration de B6atrice qui, nous dit son traducteur, 
(( 6tait mout bonne dame, de sainte vie et de nete contenance. Tant de conseil comme ele 
pot avoir de Ses barons ele crut mout volentiers, et  A son pooir governa la terre bien et 
vigueureusement ... ; les forteresses fesoit mout bien garder et garnir de toutes choses qui 
mestier i avoient. Partout se contint si bel la bonne dame que Deus et li sikcles I'en savoient 
bon gr6 (5). 

Sardone, apres la mort de Guillaume, ne devait pas rester longtemps aux mains des 
Francs. En 1134, le lieutenant de Zengi, IY6mir Seif ed-din Zaouar ibn Aitekin, l'attaquait (6). 
L'annke suivante Zengi envahissait la principaut6 d'Antioche (avril 1135) et dans Une s6rie 

( I )  Guillaume de Tyr, 1. XIV, C. 4, Hisl. occ. Crois., I, 611-612 : (1 Horum autem studiorum complices munerum 
largitione ... quosdam potientiores effecerat, Wilelmum videlicet de Sehunna, Guarentonis fratrem, et  Pontium comitem 
Tripolitanum, nec non et  Joscelinum juniorem Edessanum comitem. o 

(2) H. or., 111, p. 664. 
(3) Ibn al Qalanisi (annBe 1132-1133), Bd. Gibb, p. 215. 
(4) P. 777. 
(5) Voir R. Grousset, 11, p. 295 et ss. Le roi de JBrusalem, Baudouin 111, se rendant compte qu'il ne pouvait 

conserver la lointaine colonie franque, accepta l'offre que venait de faire l'empereur de Byzance & la comtesse d'gdesse 
qu'on remft ses troupes les places du comtB encore aux mains des garnisons latines. Mais les Byzantins ne surent 
les conserver qu'une annBe h peine ... Des que l'accord fut conclu avec les Grecs, au cours de l'annBe 1150, le roi alla 
avec Ses troupes protBger l'exode, Vers la principautb d'Antioche, des populations franques qui occupaient depuis plus 
d'un demi-siecle Ces belles citBs des rives de 1'Euphrate. 

(6) Kamal ad-din, H. or., 111, p. 667. 



226 LES FORTERESSES 

de combats heureux faisait tomber en son pouvoir plusieurs places franques : Cerep, Sardone, 
Ma'arrat en Noman, Cafertab, etc. (1). 

Le 20 octobre 1138, Sardone fut dbtruite par un tremblement de terre (2). 
En examinant la carte on s'explique pourquoi Francs et Musulmans se disputerent 

cette place avec tant d'acharnement. I1 faut d'abord observer que le territoire environnant 
le district appele le Djazr (Djebel Soummaq), etait d'une particuliere fertilite, susceptible 
de devenir Une source de revenus abondants, ce que rechercherent toujours les Francs, 
grands batailleurs qui etaient en m6me temps des colonisateurs fort avisbs. 

En outre, Dussaud observe que Sardone (3) se trouvait i proximite d'un nceud de 
routes extremement important. Tout pres de 1Q passe Une grande voie musulmane allant 
du Nord au Sud, au Nord Vers Alep, au Sud Vers Hama par Ma'arrat en No'man. 

Le chhteau de Sardone fermait aussi un Passage dlAlep Vers Antioche : en effet, il se 
trouvait place en avant du defile d'Ermenaz qui, coupant d'Est en Ouest la chafne du 
Djebel el-Ala, conduit par Salqin au Pont de fer sur llOronte, en face dlAntioche. 

Enfin, Vers le Sud-Ouest, Sardone dominait la route qui d'Alep passait par Sermin e t  
Caferlatha pour franchir llOronte au Pont de Shoghr et de 1Q atteignait Saone et Lattaquie. 
Le seigneur de Saone avait donc Une route directe pour gagner son fief de frontiere. 

Ainsi tout s'accorde pour nous montrer la haute fortune des premiers seigneurs de 
Saone. L'alliance de Robert avec l'atabegde Damas, Togtekin, est une preuve de sa puissance. 
Le recit d'ousama, la ranGon quasi royale que Robert s'impose lui-meme, laissent voir 
qu'il disposait de vastes domaines et de grandes richesses. L'bmir, l'ayant tue, fait orner 
son crane de pierres prbcieuses et s'en fait un trophee. I1 n'efit pas rendu ce macabre honneur 
Q la depouille d'un simple chevalier. I1 s'agissait d'un hbros rendu celkbre par ses exploits, 
d'un farouche adversaire dont la defaite btait un triomphe et le glorieux souvenir en devait 
etre conserve. 

Ce qu'on sait de Guillaume montre qu'il fut aussi un personnage considbrable. C'est 
pour lui que Baudouin I1 va reprendre Sardone, en 1121, e t  l'annke suivante Guillaume 
va en personne demander au roi son aide au secours de sa forteresse menacee. Dans la 
coalition contre le roi Foulques, Guillaume de Saone est le seul seigneur qui soit cite Q c6t6 
des princes souverains. 

Son fief est considerable et on peut le cornparer Q celui d'un autre baron, Renaud 
de Chatillon, qui i la fin du X I I ~  siecle devint seigneur de la terre d'0utreJourdain ayant 
kt6  auparavant, par un premier mariage, prince d'Antioche. Quand Guillaume meurt 
c'est un prince souverain, le comte d'adesse, qui epouse sa veuve. 

Cette haute fortune, ce fief considerable, les riches revenus que le seigneur de Saone, 
de Balatonos et de Sardone devait tirer de ses vastes domaines expliquent comment il put  
elever le magnifique chAteau de Saone, le plus important sans doute qu'aient construit 
les Croises au X I I ~  siecle. On y reconnaft l'ceuvre d'un seigneur fastueux qui n'avait pas 
Ci menager la main-d'oeuvre et qui ne reculait pas devant les frais de construction les plus 
coiiteux. On a voulu faire grand, solide e t  magnifique. 

En cherchant Q dater ce monument, que diverses raisons nous faisaient croire de la 
premiere epoque franque, en le comparant Q d'autres paraissant du m&me temps, mais 
moins beaux, d'un travail moins soigne, nous nous etonnions d'une telle perfection en cette 

(1) Ibid., p. 670. 
(2) Ibid., p. 679. 
(3)  Topographie ..., p. 213 e t  216. 
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periode de debut. C'est que les autres seigneurs ont cherchk A construire plus economique- 
ment. Ici tout va de pair : le fosse profond et large a 6te creuse en pleinroc et le travail 
a dfi 6tre long. Les ouvrages sont de proportions inaccoutum6es, les murs d'une epaisseur 
enorme, les pierres sont de trks grandes dimensions : au donjon on en voit qui atteignent 
4 m de long mais surtout l'appareil A bossages est particulikrement bien travaille ; ailleurs 
on faisait du bossage A la rustique, c'est-A-dire qu'on degrossissait plus ou moins la saillie 
de la pierre A grands coups de maillet frappes sur un poin~on qui enlevait des eclats ; 
ici les angles ont 6tk abattus avec precaution e t  la face du bossage a 6te taillee soigneu- 
sement au ciseau, Ie temps n'ayant pas 6te menage aux tacherons. 

I1 est difficile de determiner lequel du pkre et du fils, Robert ou Guillaume, fut l'auteur 
de la construction de Saone. Si nous savons que certains chateaux des Croisks furent elevks 
trks rapidement, ici nous sommes en presence d'une ceuvre fort importante A laquelle 
on travailla sans doute plusieurs annees. Ce fut Une entreprise cofiteuse e t  de longue haleine. 
La puissance et la belle taille de pierre, la qualite d'execution des grands ouvrages de 
Saone deconcertent s'il s'agit d'une entreprise du debut de l'etablissement en Terre Sainte ; 
le chateau de Djebeil qui fut bati l'un des premiers, apparait bien fruste A cdtk de celui-ci. 

Mais Robert avait de puissants moyens. I1 n'est pas impossible qu'il ait aborde cette 
construction dks son installation, d'autant plus qu'il s'abritait d6jA derrikre les murailles 
d'une fortification byzantine. Le Prince d7Antioche dut l'y encourager pour surveiller 
les approches de sa capitale et du port de Lattaquie. E t  puis il avait le voisinage des mon- 
tagnards de Balatonos dont il ne fut maitre qu'en 1118 et il fallait donc se garantir de 
ce c6t6. 

Peut-6tre A la mort de Robert l'ceuvre n'ktait-elle pas entikrement terminee ? En tout 
cas elle manifeste Une homogeneite telle qu'elle dut etre poursuivie presque sans interrup- 
tion. Faut-il reporter A Guillaume de Saone le debut des travaux du chateau de Saone ? 

Foucher de Chartres e t  Guillaume de Tyr disent A peu prks de la m6me f a ~ o n  que le 
roi Baudouin I1 rentre A Antioche en septembre 1119 s'occupa de remettre en etat les affaires 
de la Principaute, confia les domaines de ceux qui avaient 6tk tues A leurs heritiers et fit 
mettre les forteresses en etat de defense. En outre, Guillaume de Saone aprks avoir perdu 
et repris en 1121 Sardone sans cesse menacee, voyant la precarite des Places d'outre-Oronte, 
voulut-il s'assurer e t  assurer A sa famille Une position de repli e t  Une residente moins exposee 
que celle de la frontikre. 

Aucun fait historique posterieur ne permet de supposer que cette puissante 
forteresse ait pu 6tre construite plus tard. Les seigneurs qui se succkdkrent aprks Guillaume 
sont A peine connus. De temps en temps leur nom apparaft au bas d'une charte et il ne semble 
pas qu'aucun d'eux ait eu la notoriete de Robert et de Guillaume. 

Pour conclure prudemment, nous pensons que la construction du chAteau de Saone 
doit 6tre datee du temps de Robert e t  Guillaume de Saone, c'est-A-dire dans le premier 
tiers du X I I ~  sihcle, entre 1108 et 1132. 

Ce que nous savons des successeurs de Guillaume de Saone est fort peu de chose : 
son frkre Jarenton signa plusieurs actes du Prince d'Antioche en 1140 (I),  1153, 1154 (2), 
1155 (3). Jarenton eut trois fils : Roger, Jarenton, Joscelin. 

(1) Rozibre, Cartul. du S. Sdpulcre de Jdrusalem (1849), n0 88, p. 171, et no 89, p. 177. 
(2) Giuseppe Muller, Documenti sulle relazioni delle Cifte Toscane coll'oriente cristiano ..., Florence, 1879, in-fol., 

p. 6. 
(3) Delaville le Roulx, Cart., I, P. 177, no 231. Le texte porte a Gua. .. de Laona V, mais il s'agit bvidcmment 

d'une faute d'impression. 
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En juillet 1170, Roger de Saone confirma, avec le consentement de sa femme Avicia 
et de ses freres Jarenton et Joscelin, la donation faite A l'0rdre de SH6pital par son pere, 
du casal de Tricheria, alias Tricaria (1). Cette donation fut confirmke en fevrier 1175 par 
le Prince Bohkmond 111 (2). Au mois de mars, une contestation ayant eu lieu au sujet de 
ce casal et du casal Homedin, Roger figure dans l'acte apaisant la difficulte (3). 

Roger parait avoir eu pour successeur Mathieu de Saone. Celui-ci figure en 1183 dans 
Une concession faite i 1'Abbaye du Mont-Thabor par le Prince Bohemond 111 (4). 

I1 semble que c'est i ce Mathieu de Saone que Saladin enleva la forteresse en 1188. 
Le seigneur qui posskdait Saone i cette date avait epouse Isabelle, fille d'Anseau de Brie 
et d'Hkloise de Manassier. Cette noble famille fut ruinee par la perte de sa seigneurie (5). 
La fille unique de Mathieu et dYIsabelle kpousa par pauvretk un Genois du nom de Bonvoisin. 
De cette union naquirent deux enfants, Baudouin, seigneur de Queillie en Chypre e t  Une 
fille qui kpousa Barthelkmy de Morf (6). 

Aprks la perte du chateau en 1188, on voit encore dans les actes des personnages qui 
gardent le titre de Saone : Pascal de Saone et Roger de Saone. En septembre 1194 (7) 
Roger souscrit un acte du Prince Bohemond 111. Pascal figure dans un acte du meme Prince 
en 1193 (8) e t  dans deux autres de Bohemond IV en 1200 (9). I1 souscrit un privilkge accordk 
aux Pisans en 1201 (10), par Bohkmond IV. Enfin, en 1209, Pascal de Saone, pretre du 
Patriarcat dYAntioche, signe un acte du Patriarche latin (1 1). 

Si nous sommes mal informes sur les seigneurs de Saone, nous avons par les chroniques 
arabes d'abondants details sur l'attaque e t  la prise du chateau en 1188. On sait que Saladin, 
ayant ecrask les forces chrktiennes i Hattin, le 4 juillet 1187, avait dans les mois suivants 
envahi la Palestine et le littoral jusqu'i Giblet, l'antique Byblos. Jerusalem avait k t k  
prise le 2 octobre. Sauf quelques forteresses et le grand port de Tyr, tout le royaume latin 
de Jkrusalem etait tombe en son pouvoir. L'annee suivante, confiant la surveillance de 
la Palestine et les chateaux d'outre-Jourdain qui resistaient encore i son frkre Malek 
el-Adel, il ktait parti avec Une puissante armee A la conquete des $tats francs de Tripoli 
et d'Antioche. 

Les grandes forteresses confikes i la garde des Ordres du Temple e t  de 11H6pital, 
avec leurs troupes solidement exercees, rksistkrent aux assauts vigoureux de l'armee 
musulmane e t  sauvkrent la colonie franque d'une ruine definitive. Saladin kchoua devant 
le Donjon de Tortose defendu par les Templiers et n'osa m6me pas affronter le Crac et 
Margat qu'occupaient des Hospitaliers. Mais les chateaux de l'intkrieur qui de ce temps 
ktaient encore gardes par des familles seigneuriales n'avaient pas les contingents sufisants 

(1) Cart., I, p. 289, n0 417. 
(2) Ibid., I, p. 324, n0 472. 
(3) Ibid., p. 326, no 474. Tricaria = Rigara carte ottom.; Zgharo, carte a u  200 0000 de 1928 ; Srarou, carte 

au 50 0000 LattaquiB, ti 12 km Nord-Ouest de Saone. Homedin = Hamidd ti 8 km Ouest de Saone. 
(4) Ibid., 11, p. 912, nO23. 
(5) Assises de Jbusalem, t. 11, p. 470 ; Lignages d'oufremer, C. XXXVIII  : Ci dit des heirs du conestable Menas- 

sier. ... Isabeau esposa le seignor de Saonne et orent Une fille ; puis que Saonne fu perdue, elle maria par povretb 
sa fille & un genevois qui o t  nom Bonvoisin, et o t  un flls qui ot nom Bauduin Bonvoisin, qui fu seignor de C~eil l ie  
e t  Une fille qui f u  ferne de Berteleme de Morf. 

(6) Voir Rey (Les Familles d'outremer de D u  Cange, 1869, p. 591 et ss.) qui n'interprbte pas absolument ainsi 
les Lignages, mais en comparant le Passage ci-dessus e t  celui qui contient la gbnbalogie de la famille de MorP (Assises 
de Jdrusalem, ibid., p. 472), il semble qu'il faut Btablir ainsi la descendance des derniers seigneurs de Saone. 

(7) Delaville le Roulx, Carf., t. I, p. 613, n o  966. - Röhricht, Reg., p. 192, no 719. 
(8) Röhricht, Reg., p. 191, no 714. - Delaville le Roulx, Cart., t. I, P. 600, no 948. 
(9) Ruhricht, Reg., p. 205, no 769 et p. 206, no 772. 

(10) G. Maller, ouvr. cifb, p. 80-81. 
(11) Delaville le Roulx, Cart., t. 11, p. 113, n 0  1336. - Röhricht, Reg., p. 224, no 890. 
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pour resister A Une nombreuse armee munie d'un important materiel de guerre. Aucun 
ne resista. Apres avoir occupk les petites cites maritimes de Valenie (Banyas) et de Zibel 
(Djebelk), puis le grand port de La Liche (Lattaquie) le 23 juillet 1188, Saladin alla attaquer 
la grande forteresse de Saone qui defendait au Sud l'acces d7Antioche. 

Le siege de Saone est raconte par plusieurs chroniques arabes dont deux sont rkdig6es 
par des t6moins du combat (1). Partant de Lattaquie le dimanche 24 juillet, Saladin arriva 
en vue de Saone le mardi 26, avec son armee e t  Une artillerie de six mangonneaux. Son 
fils Al-Zahir, sultan d7Alep7 l'accompagnait avec le contingent d'Alep, les servants des 
mangonneaux et les arbaletriers, les porteboucliers et les sapeurs, ainsi qu'une compagnie 
de tailleurs de pierre, de forgerons et de charpentriers )). M. Saade pense que l'armee campa 
ce soir-lA en vue de la forteresse, au-delA de Haffe, sur Une hauteur appel6e At Tofin. 

Le lendemain, mercredi 27, 17arm6e se divisa en deux Corps. Celui de Saladin s'installa 
sur le plateau 4 l'Est, face au front principal de la place. Quant au contingent d7Al-Zahir, 
avec deux mangonneaux, il prit position en arrihre du ravin au Nord, en un endroit rapproche 
des murailles. M. Saadk a propos6 tres judicieusement de le situer face A la basse-cour, 
A 170uest de la Tour 11 (2). 

Sur le Donjon, kcrit un chroniqueur, ktait plant6 un long etendard qui tomba au 
moment oh l'armee musulmane arrivait. Cette circonstance accueillie comme un presage 
rkjouit les Musulmans, leur montrant que <( le secours de Dieu et la victoire etaient mani- 
festes )) (allusion au Coran). u La forteresse possede cinq murailles ... le mercredi (27) l'armee 
l'enveloppa de toutes parts. Le combat e t  le tir des mangonneaux ne cesserent point, 
si bien que les murs commencerent A menacer ruine ... )) 

Le matin du jeudi 28 de gros blocs se detachaient, le rempart s'inclinait et se prosternait 
comme dans la pridre. Les assiegks pendant les attaques firent preuve d'un grand Courage. 
Leurs mangonneaux ripostaient A ceux des Musulmans et les fleches volaient de toutes 
parts. Mais l'assaillant etait plus fort, et des avant l'attaque finale qui devait avoir lieu 
le vendredi 29, presque tous les combattants francs ktaient tues ou blesses. Un mangonneau 
de Malik Zahir (( l a n ~ a i t  des pierres qui atteignaient toujours le but. Le prince continua 
A tirer sur la place jusqu7A ce qu'il efit effectue dans la muraille Une breche assez grande pour 
permettre de monter jusqu'au haut du rempart s. 

(( Le vendredi matin 29, Saladin monta A cheval, commanda l'assaut general et prit 
la tete de 17arm6e en donnant 170rdre aux servants des mangonneaux de tirer sans relache. 
I1 s'kleva alors de hauts cris et Une clameur immense dans laquelle on entendait proclamer 
la grandeur d7Allah. En moins d'une heure les murs du faubourg etaient escalades et les 
Musulmans s'y precipitaient dans Une mel6e furieuse. E t  je vis nos gens s'emparer des 
marmites dans lesquelles le repas etait cuit A point et en manger le contenu tout 
en combattant contre la forteresse. 

Ceci confirme 170pinion formulee par M. Saade de l'invasion de la basse-cour par la 
troupe de Zahir. En outre, il a remarque en ce point de l'enceinte de la basse-cour 
(( Une grande breche e t  plus A 170uest des restaurations prouvant que le mur apres avoir 
et6 detruit a 6te rebati )). 

Mais pendant que Zahir dirigeait l'attaque par 170uest, du c6tk de 17Est, Saladin 
menait aussi le combat. On le constate en rapprochant certains passages du recit d'Imad 
ed-Din traduit par Van Berchem : <( C'est Une forteresse posee sur la cime d'une montagne 

(1) Imad ed-Din, principal secretaire de Saladin et  Beha ad-Din, dit  Ibn Cliaddad. Sources : Ibn Cliaddad, vie 
du Sultan Youssof, H. or., 111, p. 111-112. - Ibn al-Athir. Kamel ..., H. or., I, p. 721. - Abou-Chama, Livre des deux 
Jardins, qui rlonne des extraits d'Imad ed-Din e t  d'Ibn Chaddad, II. or., IV, p. 364 et  ss. - Aboul Feda, Annales. 
H. or., I, p. 59. Voir trad. Max Van Berchem, Voyage en Syrie, p. 274 & 277. 

(2) Gabriel Saadb, Histoire du Chateau de Saladin, p. 999. 
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et dominant deux profonds ravins qui l'enserrent de deux ~ 6 t h ~  ; le front tourne Vers la 
montagne est isolk de celle-ci par un fasse large et pmfond et protkge par un mur epais. 
... Le vendredi (29 juillet) au plus fort du combat, les n6tres avisant A l'un des bouts du 
fosd, 1A oh il debouche dans le ravin, un point qu'on avait neglig6 de creuser et de fortifier, 
se glisserent par ce coin Vers l'autre bord et siaccrochant aux rochers, se hisserent le long 
du mur e t  s'emparerent de trois murailles ... >>. 

Imad ed-Din parle donc ici sans aucun doute du grand fosse e t  le coin que les soldats 
de Saladin ont attaque est l'angle Nord-Est de ce fosse (1) et justement, les deux faces 
de cet angle comportent une construction arabe consecutive au bombardement des man- 
gonneaux de Saladin. On trouve en effet sur le front Est des traces evidentes du 
bombardement et des reparations qui en resulterent. On peut faire Une remarque curieuse : 
c'est que la Poterne d'entree face A l'aiguille et les deux tourelles qui la flanquent sont 
intactes, tandis qu'A gauche et jusqu'au donjon, et A droite, c6te angle Nord-Est, l'appareil 
est different, trace des reparations (2). 

Achevons maintenant le recit des chroniqueurs : (( Alors les assieges se refugierent 
dans le donjon, puis se voyant perdus ils demanderent A capituler. Saladin exigea la meme 
rangon que celle qu'il avait reclamee l'annee precedente aux habitants de Jerusalem. 
Elle etait de dix pieces d'or pour les hommes, cinq pour les femmes e t  deux pour les enfants. 

Le lendemain, 30 juillet, Saladin quittait Saone pour continuer ses conquetes en 
s'emparant d'abord des chhteaux et des forts du voisinage, comme nous l'avons expose 
plus haut )) (3). 

La traduction de l'essentiel des chroniques relatant le siege de Saladin donnee par 
Van Berchem a et6 precieuse, mais dans son commentaire, il s'est trompe en p l a ~ a n t  ce que 
les arabes appellent le (( faubourg sur le plateau A 1'Est alors qu'il s'agit de la basse Cour 
A l'extremite de 17enceinte de 1'0uest. 

En second lieu, Van Berchem, apres Rey, conteste que le chateau ait et6 defendu 
par cinq murailles ; il faut tenir compte, pensent Ces auteurs de l'exageration des chroni- 
queurs arabes. Mais on n'avait reconnu jusqu'd present qu'une seule muraille byzantine, 
celle ou l'on voit une tour pentagonale. Or, Fr. Anus a retrouvb, A plus de cent metres 
en arriere de cette muraille, deux murettes byzantines paralleles situees A peu de distance 
du chateau byzantin e t  constituant sa defense immediate. En comptant de 1'Est A l'Ouest : 
1 0  le front principal de l'enceinte franque en arriere du fosse ; 20 un mur tout proche avec 
les fondations de trois tours ; 30 la muraille byzantine dejd connue ; 40 la double muraille 
byzantine que nous venons de signaler ; 50 enfin la ligne de defense dominant la basse cour, 
nous arrivons bien au Chiffre de cinq murailles disposees Nord-Sud. 

I1 est question de cinq murailles, plus loin de trois murailles : les soldats de Saladin 
dans leur attaque au Nord-Est en ont enleve trois ; les deux autres plus proches de la basse 
cour ont 6t6 prises par la troupe de Zahir. 

(1) Comme il a Btß question de I'attaque du faubourg (la basse-cour) on pourrait se demander s'il ne  s'agit pas 
du fossB qui sBpare, du Nord au Sud, la basse-cour de la cour, mais on ne peut l'admettre : les deux troupes de Saladin 
e t  de Zahir ont attaquB simultanBment sur deux fronts. 

(2) 11 est possible que Saladin ait  6vitB de bombarder l a  Poterne pour faciliter I'accbs de son armbe quand les 
troupes d'assaut auraient emportB la place en prenant par le revers le front Est. 

(3) Voir Ire partie, chap. VII. 
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Saladin remit la Place de Sahyoun avec Ses dkpendances et Ses provisions A l'kmir 
Nasir al-din Manguwirich, fils de Khumartekin, seigneur d'Abou Qobeis, qui la fortifia ( J . ) .  

Manguwirich conserva Sahyoun jusqu'a sa mort qui eut lieu en 1229. 
De son temps, le Voyageur allemand Wilbrand d'oldenbourg passa en 1212 A Sahyoun 

qu'il appelle G Sahaun, castrum soldani (2). En 1225, Manguwirich recevait l'ambassadeur 
venitien Foscarini et concluait avec lui un traitk de commerce (3). Son fils Othman, mort 
en 1261, puis son petit-fils Ahmad, mort en 1272, lui succkdkrent. Aprks lui Sahyoun fut 
remis aux oficiers de Beibars. 

En 1281, l'kmir Sunqur al-Achqar, en lutte contre Qelaoun, obtenait par traitk la 
possession de Sahyoun. En 1287, l'kmir Turuntay l'y assikgeait par ordre de Qelaoun et 
Sunqur se soumettait. En 1289, Sahyoun fut rattachk A la province musulmane de Tripoli 
crkke aussitot aprks que l'ancienne capitale du comtk de ce nom eiit k tk  enlevke aux Francs. 

Quelques inscriptions arabes figurent sur les constructions klevkes A Sahyoun au 
X I I I ~  sidcle par les Musulmans (4). 

On voit sur le linteau de la porte du minaret sis au centre de la place, une inscription 
fruste, probablement au nom du Sultan Qelaoun (1279-1290). Van Berchem trouva prks de 1A 
A terre un bloc carrk portant probablement les noms du sultan Malik Asraf Khalil, fils 
de Qelaoun, e t  de l'kmir Sunqur al-Achqar. 

Enfin, j'ai trouv6, gravke sur le front Est, au-dessus du fossk, entre Ia poterne etl 'angle 
Nord-Est, Une inscription en mauvais ktat que Sauvaget attribue A un autre fils de Qelaoun, 
el-Malik en Nasir Muhammad qui rkgnait en 1294 (5). (Pl. XXX). 

I1 nous faut rkveiller encore un dernier kcho des Croisades A Sahyoun. Ici comme dans 
toutes les grandes forteresses prises aux Francs par les Musulmans, des Chrktiens furent 
amenks captifs. Nous connaissons le nom de l'un d'eux qui ktait A Sahyoun au d6but du 
X I I I ~  sidcle. 

On verra plus loin que nous avons reconnu dans le grand fossk qui se trouve en avant 
du front Est, Une anfractuositk creuske A plusieurs mktres de hauteur et menant A Une 
salle souterraine qui est certainement Une prison. Un lourd pilier a k t k  mknagk en creusant 
cette salle. Sur ce pilier un prisonnier a gravk Une croix, symbole d'espkrance (6). 

C'est sans doute dans cette obscure oubliette que mourut, probablement au dkbut 
de l'annke 1227, Pierre de Queivillers (7), un de Ces nombreux chevaliers picards qui vinrent 
guerroyer en Terre Sainte. C'est Une lettre de son fils Gautier qui nous l'apprend. Son pere 
avait k t k  fait prisonnier par les Sarrazins qui l'avaient emmenk A Sahyoun. Gautier avait 
correspondu avec llOrdre de l'H6pital qui avait entre autres gknkreuses missions, celle de 
nkgocier le rachat des prisonniers chretiens. Le 8 mai 1227, il informait un reprksentant 
de llOrdre que son pkre etait mort en captivitk (8). E t  cet episode n'est pas un des moins 
kmouvants de l'kpopke des Croisades si fertile en evknements tragiques. 

(1) Pour Saone aux mains des Musulmans, nous rBsumons ici les abondants details donnBs par Van Berchem, 
Voyage en Syrie, p. 269 et 277-280. 

(2) Laurent, Peregrinatores, p. 171. 
(3) Tafel et Thomas, Urlcunden, 11, p. 256 et ss. ; Heyd, Commerce, I, p. 375 et ss. 
(4) Voir Van Berchem, p. 269 et 277. Voir aussi ci-dessous, Description. 
(5) M. Sauvaget qui a bien voulu dechiffrer cette inscription y a lu : 

Au nom de Dieu le Cldment, le Misdricordieuz, 
A ordonnd de le faire [nofre maitre le sultan... Ie juste, le ...I 
Abul-Ma'dli Muha [mmad]. 

Au xvo sibcle, Sahytin Btait encore une belle ville (Madina) chef-lieu d'un district de la province de Tripoli et sa forte- 
resse paraft avoir Bt6 en bon Btat. Au dBbut du x ~ x ß  sibcle, Ibrahim Pacha et  l'armBe Bgyptienne I'emportbrent d'assaut 
(Van Berchem, p. 280). 

(6) M. Saad6 en a publiB pour la premibre fois (Planche V de son article), une photographie. I1 a bien voulu 
nous autoriser i~ la reproduire. 

(7) Queiviiiers, Somme, arr. de PBronne, commune de Chaulnes. 
(8) Cart., 11, p. 363, no 1861. 
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L'assiette de la forteresse (altitude 439 m). -Pour couper la langue de terrain, o ~ i  se 
dresse le chateau, du plateau auquel elle se rattachait A I'Est, on a creuse dans le roc un 
fosse (Pi. V111 A, IX et B, X A, X I  et B, XII, XI11 A* C* D, XIV, XX long de 140 m, 
profond de 28 m et large de 20 4 25 m. Ainsi isolke, l'enceinte s'etire sur un espace etr0it 
e t  suit les aspkrites du relief. La longueur est de 710 m, la superficie de 5 hectares et demi ; 
la largeur est au front Est de 120 m environ et va en s'amenuisant Vers l'0uest pour se 
terminer en pointe. C'est la plus vaste enceinte que nous connaissions d'un chateau des 
Croisks : mais cette enceinte, comme nous allons le voir, avait k t k  constituee avant eux. 

Le plan donne l'aspect d'un triangle trks allongk, ayant pour base le front Est dominant 
le fossk. Les deux longs c6t6s sont bordes par deux ravins se reunissant au sommet du 
triangle. Dans le ravin du Nord coule le torrent Ouadi Sheik Aissk qu'on a franchi en 
arrivant ; le ravin du Sud Ouadi Jdeidk n'a de l'eau qu'en hiver. 

Les collines qui sont face A la forteresse de l'autre c6tk de ces ravins sont eloignees 
au Nord de 160 m environ, au Sud de 62 m environ. 

Sur le c6tk Nord de la forteresse les escarpements sont assez abrupts ; les defenses 
sur cette face sont donc peu importantes et d'ailleurs trks mutilkes. 

Au Sud au contraire, A proximite de front du fossk, les abords du chilteau sont moins 
diEciles (PI. XI et XV) : un espace de terrain plan, large de dix A douze mktres, plack 
A mi-hauteur entre le roc, sur lequel se dressent les ouvrages, et le ravin, borde ce front 
de l'enceinte sur une partie de sa longueur. Aussi y a-t-on hleve trois grands ouvrages 
rectangulaires (nos 4, 5, 6) (Pl. X I  A, XV). C'est dans le troisieme de Ces ouvrages (nO 6) 
que s'ouvre la principale entrke de la forteresse (Pl. XVII C et D, XVIII et B). 

Au milieu de la Place, sur une eminence dominant tous les ouvrages se dresse la ruine 
du Chateau byzantin (Pl. XV, XIXB, XXVI B). 

Plus loin Vers 1'0uest se trouve la basse Cour (Pl. V111 B, XXIXA),  separee de la 
partie principale de la forteresse par un fossk allant du front Nord au front Sud. Haut 
perchee sur le roc, une ligne droite de murailles domine ce fosse du c6t6 de la Cour (Pl. X B). 

A l'autre extrkrnitk de celle-ci, les Francs ont complbtement transformk le front Est 
sur le grand fossk, enrobant les ouvrages byzantins d6jA existants, ajoutant un enorme 
donjon carrk, mais c'est bien 1A que les Byzantins avaient dressk leur premiere ligne de 
dkfense ; de meme les murs fermant la basse Cour ont kt6 construits par les Byzantins. 
Ainsi les Francs ont conservk le plan adoptk avant eux, ils se sont insta3lks derrihre cette 
ceinture de murailles dans cette large enceinte construite plus d'un sibcle auparavant. 

En decrivant la forteresse nous observerons les vestiges de plusieurs murailles byzan- 
tines disposkes face A 1'Est derrikre le grand fosse e t  en avant du Chateau byzantin ; enfin 
au-delh A l'0uest jusqu'A l'extreme pointe oii se dresse Une tour ronde byzantine. 

Le fossi de E'Est. - C'est un profond foss6 aux parois verticales et parallkles que l'on 
a creuse A meme la pierre dure. L'impression de puissance que donnent les ouvrages du 
front Est lorsqu'on les contemple du fond du fossk est extraordinaire. La muraille de roc 
lisse que surmontent les hautes fortifications paralt se profiler indefiniment Vers le ciel 
(Pl. IX B, X A, X I  *) (1). 

(1) Rey, Colonies franques, p. 318-319) fait une remarque analogue ii propos du chateau de Ranculat (Roum Kalb) 
dominant I'Euphrate ZI. I'Ouest d'adesse. Construit par 10s Byzantins, il fut l'une des principales forteresses du Comt6 
d'lhlesse : e Un foss6 de soixante pieds de largeur, creusb dans le roc vif, le s6pare du plateau. Les escarpements du 
rocher ont btb taillbs de  facon ZI. former la base des tours et des murailles, de telle sorte qu'il est dimcile de  dire oii 1e 
roc finit et oh commence la maconnerie. D 
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Plantes A I'aplomb du rocher, auquel au premier abord ils semblent appartenir, on 
devine depuis le Nord-Est le mur d'une longue courtine, A sa droite Une poterne flanquee 
de deux tourelles (Pl. XI11 B), plus loin un donjon colossal (Pl. X I  B) i l'appareil A bossages 
de grande taille, dont les creneaux se dressent A 51 m au-dessus du so1 du fosse. 

A petite distance de l'entree de celui-ci, s'elkve, mince, effilee, Une aiguille rocheuse, 
haute de 28 m (Pl. XI11 E et XIV) dont l'extremite terminee par quelques assises de 
pierres magonnees se trouve en face de la poterne donnant un accks au chateau (1). 

Ainsi les ingenieurs militaires qui construisirent cette forteresse eurent l'idee, en 
creusant le roc, de menager cette aiguille pour servir de pile A la passerelle, aujourd'hui 
disparue qui, partant de la poterne, aboutissait au plateau (2) dont le chateau se trouvait 
separe par cette profonde entaille. 

Ici, la paroi du fasse, du cot6 du plateau, fait Une saillie en face de l'aiguille, en sorte 
que l'espace est reduit A 16 m, soit deux portees de 8 m. 

Ce fosse n'est peut-etre pas entikrement l'euvre des Francs : il existait avant eux 
mais ils ont pu l'approfondir. En effet, nous avons dit que c'est A l'alignement du front 
Est actuel que les Byzantins avaient place leur front de defense ; ils ont du etablir 1A un 
fosse. C'est en differentes 6tapes qu'on l'a creuse A la profondeur oh il se trouve actuelle- 
ment, car on remarque dans la paroi rocheuse A differentes hauteurs, trois rangees de trous 
de boulin destinks A recevoir les poutres d'un abri. Ainsi par deux fois on a creuse le fosse 
davantage et par consequent augmente la hauteur de l'aiguille. 

L a  Prison souterraine ouvrant sur le fossi (Pl. XI11 D). - Prks de l'aiguille on remarque 
dans le fosse Une anfractuosite qui s'ouvre A plusieurs mktres du sol. 

C'est l'accks d'une prison souterraine. 
Quand on a atteint cette anfractuositk, on se trouve dans un petit local, long de 3'50 m 

et  large de 2 m environ, ferme i ses extremites par deux petites portes hautes d'environ 
1,20 m, larges de 0,75 m, l'une donnant sur le fosse, l'autre sur la prison en contrebas. 
Des traces de verrous sont percees dans le tableau des portes. C'etait le poste du gardien. 

Cette prison dont le so1 est A plus de trois mktres au-dessous de ce poste, est Une salle 
A peu prks ronde de dix mktres environ de diamktre, compl&tement obscure, taillee dans 
le roc. Cette salle a 6t6 excavee, e t  sa voute naturelle repose sur un lourd pilier central, 
simple morceau de roc qu'on a conserve pour eviter l'effondrement de la voute. Sur Une 
des faces de ce pilier un prisonnier a sculpte de facon fruste Une croix en relief. 

Dans la paroi s'ouvrent trois petites alcoves de 2 mktres environ de long, en arc plein- 
cintre avec des niches pour poser les lampes. C'est dans ces alcoves que devaient coucher 
les captifs. 

Le so1 de cette salle est creuse de plusieurs saignees aujourd'hui comblees qui paraissent 
destinees A l'evacuation de l'eau, car le roc suinte abondamment, et aussi l'evacuation 

(1) On trouve aussi deux aiguilles mOnagBes dans Ie fossB & la Citadelle d ' f i ~ ~ s s ~  (Paul Deschamps, Le Crac ..., 
Album, PI. X I X  b)  et il s'en trouve une aussi dans le comtB d'fidesse, & GARGAR, sur 1'Euphrate n L'assiette de cette 
fortcresse est sbparbe des crgtes environnantes par un fossB taillB dans le roc vif comme & Sahioun ; la pile du pont 
a 6th Bgalement ici amBnagbe dans la massc. )) (Rey, Colonies franques,.., p. 314). Le R. P. Savignac a signalb une pile 
naturelle servant & relier les deux sections d'un pont au CHATEAU DU VAL M o i s ~  (Ou'aira prbs de Petra dans en Terre 
d'outre-Jourdain (Revue Biblique, 1903, p. 117-120). Voir aussi mon article : Les entrees des chateaux des CroisBs 
dans Syria,  1932, p. 371 avec la Photo du  P. Savignac. Enfin on parlera plus loin de la pile mBnagBe dans le fossB en 
avant du chateau de Nephin entre Giblet et Tripoli (p. 296-301 et PI. LXI-LXIII). 

(2) On rencontre sur le plateau quelques constructions en ruines. Les indigknes, en cultivant au milieu des 
dBcombres y ramassent des pieces de monnaies franques et arabes. On peut penser qu'il y eut I& au Moyen Age une 
agglomBration de cultivateurs comme il y en out & proximitB de tous les grands chateaus francs, mais elle ne peut, 
& notre avis, correspondre au n faubourg r dont parlent les chroniques arabes A l'occasion du siege de 1188. Ce afaubourgo 
doit &tre la basse-cour sitube & I'Ouest du Chateau. 
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des dechets organiques des occupants. Ces saignees aboutissent A un petit fasse circulaire 
de 0,50 m de largeur sur 0,30 m de profondeur qui borde la muraille sur la moitie de la salle. 

La visite de ce cul de basse-fosse produit une impression saisissante. C'est evidemment 
1i qu'est mort Vers 1227, Pierre de Queivillers, Ce chevalier picard dont nous parlions plus 
haut. 

Les chroniques des Croisades nous parlent A maintes reprises des prisonniers qui 
etaient enfermes dans les forteresses franques ou arabes. Certaines designent nettement 
leurs prisons s'ouvrant sur le foss6 du chateau. Wilbrand dJOldenbourg visitant le Chateau 
de Barut (Beyrouth) en 1212 remarqua la prison ; elle s'ouvrait comme celle de Saone sur 
le fosse de la forteresse (1). 

Dans la citadelle d'Alep la prison etait de meme creusee dans une paroi du fosse (2). 
Enfin Ousama (3) nous parle d'une prison souterraine dans le chateau franc 

de Bethgibelin (Beit-D jibrin) en Palestine. 

Abreuvoirs dans le fossi (Pl. XI11 C). - Nous signalons encore une observation concernant 
le fosse. Dans la paroi rocheuse opposee A celle qui soutient le front de la forteresse, on voit 
tres bas de petites anfractuosites au-dessus desquelles court une ligne de trous de boulin 
indiquant l'emplacement de solives qui soutenaient une couverture. Ces anfractuosites 
etaient des mangeoires et des abreuvoirs creuses dans le roc ; des failles descendant le long 
du rocher alimentaient d'eau ces abreuvoirs. En temps de paix, il est probable que les 
cavaliers laissaient souvent leurs chevaux dans ce fosse. E t  ceux-ci trouvaient en arrivant 
de l'eau fraiche pour se desalterer. 

Le front Esf .  - C'est du plateau, en arribre du fosse, qu'il faut admirer le front Est 
de la forteresse, au milieu duquel se dresse l'enorme donjon. 

Remarquons des A present le grand appareil A bossages des ouvrages de Saone ; il 
apparait integralement conserve A la Poterne et A ses tourelles, au Donjon, aux tours 2 
et 3, A la courtine 2-3, et sur le front Sud aux tours 4, 5, 6 (Pl. XVI B, XVII * et C) et  aux 
deux courtines qui reunissent ces trois ouvrages. Ces monuments massifs, au ton d'ocre 
brulk par le soleil d'orient, donnent Une impression de force redoutable et de majestueuse 
ordonnance. Les Croises ont employe le grand appareil A bossages qu'on voit ici dans 
presque tous les chateaux qu'ils ont construits pendant la premibre moitie du X I I ~  sibcle, 
notamment Giblet, le Crac des Chevaliers, Subeibe, Beaufort. 

(1) Wilbrand d'oldenbourg, Bdit. J. C. M. Laurent, Leipzig, 1864, p. 166 : fi ... ambitur quadam fossa murata 
et  adeo profunda, u t  in ea plures captivos tanquam in alto carcere videremus detrusos. n 

(2) J. Sauvaget, ... Perles choisies ..., p. 43, 1. 21. 
(3) H. Derenbourg, Anthologie de feztes intdits pur Ousama et sur Ousama (1893), ... <I Le 81s du gouverneur 

d'At Tour ... m'a racont6 Ce qui suit : @ J'ßtais avec mon pbre dans sa province ... je sortis pour chasser. Des Francs 
m'assaillirent, me firent captif et m'enfermerent & Bait-Djibril seul dans une prison souterraine. Le seigneur de Bait- 
Djibril flxa ma ranson & deux mille dinars. J e  restai dang ma prison pendant un an  sans que personne s'informat de 
moi. Un jour ... on souleva la fermeture et l'on descendit Vers rnoi B l'aide d'une corde un BBdouin... I1 fut taxe B 
cinquante dinars pour sa rancon. A peine avions-nous passß un peu de temps ensemble qu'il me dit <r Veux-tu recon- 
nattre qu'except6 moi, personne ne te  delivrera de ce cachot 7 Sauve-moi pour que je te sauve n... J'appelai le geßlier 
et  je lui dis : * PrBviens le seigneur que je dBsire m'entretenir avec lui. a Le geßlier partit, revint, me nt monter du 
souterrain et m'introduisit auprbs du seigneur, auquel je dis : U I1 y a un an que je suis dans t a  prison, sans que personne 
se soit inform6 de moi ... Depuis lors tu as emprisonne auprbs de moi Ce B6douin que tu as taxß & cinquante dinars. 
Ajoute-les au chiffre de ma ranGon et Iahe-moi l'envoyer chez mon pbre pour qu'il me libbre. n a Pais n rbpondit-il. 
J e  retournai informer le BBdouin. Gelui-ci s'en alla. J'attendis des mois... Une nuit, B mon extreme suprise, il m'apparut, 
sortant d'une breche sur la paroi du cachot et  me dit : U Lbve-toi. Par Allah, voici cinq mois que je creuse ce chemin 
depuis le village de Kharba ! Enfin je suis parvenu jusqu'B toi. n J e  me levai. Nous sorttmes Par ce chemin... J e  ne sais 
ce dont je m'Btonne le plus, de sa fidBlit6 B la foi jurBe ou de la pr6cision avec laquelle il conduisit sa mine jusqu'au 
cßtB de la prison souterraine. D 
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En examinant le front Est, on voit A sa droite, face A l'aiguille, la poterne flanquee 
de deux tourelles rondes, puis la haute masse du donjon prolongeant verticalement la paroi 
du fosse, enfin trois tours rondes. 

Mais il faut s'arreter ici et se demander si ces cinq tours rondes du front Est sont bien 
absolument l'ceuvre des Francs. A premiere vue, de l'exterieur on y voit exactement le 
meme appareil A bossages qu'au donjon et qu'A la courtine 2-3, ainsi qu'aux grands ouvrages 
carres 4, 5, 6 et aux courtines qui les reunissent. 

Nous devons pourtant reconnaftre que ces tours rondes sont Une anomalie dans ce 
qu'ont fait les Francs au debut de leur occupation : au Crac des Chevaliers (Ire epoque), 
A Margat (lre epoque) A Giblet (Djebeil), A Beaufort (Ire epoque), A Subeibe, A l'enceinte 
de Banyas aux sources du Jourdain, A Akkar, A Kerak de Moab, etc., ils n'ont construit 
que des saillants carres ou rectangulaires. 

M. Sauvaget a constate qu'A l'interieur, les tourelles de la poterne, voiitees en coupole 
surbaissee, ont bien l'aspect des constructions byzantines. Nous trouvons d'autres tours 
rondes i Saone, notamment Une en arriere des tourelles de la poterne et Une autre dans 
un couloir situk sous la tour 4. Ces deux dernieres, comme l'a observe Fr. Anus, ont entie- 
rement l'appareil byzantin que I'on remarque dans d'autres temoins de l'installation 
byzantine A Saone : assises de pierres de 22 cm noyees dans un epais mortier de briques, 
minces pierres plates se superposant dans les arcs. Nous verrons plus loin que ces 
tours ont A peu pres le meme diametre. Remarquons que lorsqu7A I'epoque byzantine 
on a commence A creuser le fosse, on a menage dans le roc la masse convexe qui devait 
servir d'assiette aux tours rondes 1, 2 e t  3. 

On peut donc conclure que les Francs ont conserve au front Est les tours rondes 
construites par les Byzantins, qu'ils les ont plus ou moins transformees et les ont habillees 
de leur grand appareil i bossages. D'ailleurs les Francs tirerent un parti ingenieux de ces 
constructions anterieures : ils voulurent placer au milieu de ce front un ouvrage large, 
massif, tres puissant et formant Une grande muraille sans saillie. Pour defendre la base 
du donjon et le fosse, des tours rondes presentaient un excellent flanquement : peu elevees, 
munies, au moins A leur partie haute, d'archeres sur trois faces, elles permettaient de tirer 
sur le plateau et prendre d'enfilade le fosse dans les deux directions. 

Apres ces observations importantes, il nous faut reprendre de droite A gauche, c'est- 
A-dire du Nord au Sud l'examen detaille du front Est. 

On trouve tout d'abord au Nord-Est un angle de construction en mauvais appareil, 
travail de reprise execute sans doute aussitot apres le siege de 1188 ; cette construction 
tient sans doute la place d'une tour ronde byzantine remaniee par les Francs. 

Puis en face de I'aiguille, la poterne flanquee de deux tourelles rondes, avec un appareil 
A bossages intact. L'arc qui surmonte la poterne a des claveaux A bossages ; on voit les 
memes claveaux aux poternes des chateaux de Beaufort e t  de Belhacem (1). La poterne 
etait sommee d'une bretkche reposant sur deux corbeaux de pierre encore en place. Deux 
archeres s'ouvrent dans chacune des tourelles et leurs defenseurs pouvaient, par tirs crois&s, 
tirer sur le plateau et defendre I'acces de la passerelle. 

A droite et A gauche des tourelles sont des murs de pierre lisse d'un appareil medio- 
crement execute qui indique Une refection arabe. Nous avons vu que les mangonneaux 
du siege de 1188 avaient du mutiler ces deux Pans de muraille. 

Le Donjon est un ouvrage gigantesque, formant un  carre d'un peu plus de 24 m de 
c6te. I1 oppose au plateau un mur de 5,40 m d'epaisseur (Pl. X I  B). Son magnifique 
appareil A bossages soigneusement tailles est de grande dimension : certaines pierres 
atteignent 4 m de longueur. 

( 1 )  Paul Deschamps, La ddfense du royaume de Jdrusalein, Album, Phot .  PI. LXIX c t  LXXXVI. 
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I1 ktait dkfendu sur sa face Est par six archeres, deux dans la salle basse, deux dans 
la salle baute e t  deux A la terrasse. La terrasse avait en outre un chemin de ronde crknelk 
et les merlons devaient 6tre percks d'archeres comme celles qui sont conservkes 6 
l'ouvrage 4 (1). 

De la terrasse du Donjon, on domine le plateau de 23 m e t  le fond du fasse de 51 m. 
L'examen de la partie du front Est qui fait suite au Donjon nous fera constater plusieurs 
remaniements. 

Les trois tours rondes, nous l'avons vu, se dressent sur des bases rocheuses qui ont k t k  
reservkes en creusant le fossk. 

La tour 2 n'a pas A sa base d'archere de face ; on ne voit que deux archeres percees 
dans les angles tout pres des courtines pour prendre d'enfilade le fosse. 

La tour 1 (2) a, au contraire, 7 archeres A sa base, mais elle a e tk  remaniee 1 Une kpoque 
postkrieure. En effet, les tours 2 et 3 et la courtine qui les unit ont un bel appareil homogene 
A bossages. Au contraire, la tour 1 et la courtine 1-2 ont, depuis leur base, sur les deux tiers 
de leur hauteur (tour 1, 16 assises) un appareil de pierres lisses, et le dernier tiers (tour 1, 
8 assises) un appareil 1 bossages, e t  cet appareil 1 bossages est tout A fait analogue aux 
bossages des autres ouvrages francs. Nous nous trouvons donc en prksence de cette anomalie 
que l'appareil du type le plus ancien est au-dessus de I'appareil du type le plus recent. 
I1 faut donc conclure que lorsqu'on a prockde A l'ktablissement du parement lisse on a fait 
une reprise en sous-ceuvre, 1 moins qu'on ait, au-dessus de ce parement, termink le travail 
en remployant dans les assises superieures d'anciens bossages. 

Observons que ces pierres lisses tant A la tour 1 qu'1 la courtine 1-2 ont des marques 
de tacheron franques : A l N : ces memes marques se retrouvent sur les bossages de la 
poterne et des tours 2 et 3. 

Les Francs durent faire au cours d'une Campagne de construction postkrieure, pour 
avoir plus de logement, cette reprise de muraille qui ferme une vaste salle dont les votites 
reposent sur quatre rangkes de piliers (PI. XXIIA et *). DU cOtk Nord, les voutes de 
cette salle viennent s'kpauler contre les bossages du donjon. C'est lorsqu'on construisit 
cette salle qu'on modifia cette partie du front Est. 

Nous avons remarquk ci-dessus que la tour 1, avec Ses sept archeres A sa base, avait 
un systeme dkfensif plus perfectionnk que celui des tours A bossages 2 e t  3. 

La tour 1, qui devait etre A bossages depuis sa base, a k t e  remplacee par Une tour 
demi-ronde ouvrant sur la salle aux piliers. On fit communiquer cette salle avec la tour 2 
et la courtine intermkdiaire reconstruite fut munie de dix archeres, groupees deux par deux, 
d'oii l'on pouvait tirer par-del1 le fossk de plein fouet sur le plateau dont le so1 est A ce niveau. 

On observera que les tours 2 et 3 sont rondes A l'interieur, ce qui ktait inutile ; en 
refaisant la tour 1 on se dispensa de ce travail. 

Cette tour demi-ronde est analogue A celles que nous verrons apparaltre dans les 
chateaux construits ou amkliores par les Francs dans le dernier tiers du X I I ~  sibcle, notam- 
ment au Crac des Chevaliers (front Ouest de la I r e  enceinte) e t  1 Margat. Ce type Sera tres 
frequent en France sous Philippe-Auguste. 

Reprenons I'examen exterieur de la forteresse au Sud jusquYA l'entr6e principalo 
(tour 6). Nous examinerons ensuite de l'intkrieur ces m6mes ouvrages. 

La tour 3 (PI. XI  *, XVI et B) occupe donc l'angle Sud-Est ; elle commande d'un 

(1) Ainsi la terrasse du Donjon avait deux Otagcs de dbfenses. On constate la meme disposition h la grande tour R 
du Chateau de Margat. 

(2) Une petite brctbche bicn conservbe se trouve au sommet de cette tour dans l'angle aigu qu'elle forme avec 
Ie donjon. On ne voit pas quelle pouvait etre l'utilitb de cette bretbche pour la dbfense en cet  endroit oh la sape e t  
l'escalade etaient impossibles. C'Btait sans doute tout simplement une latrine. 
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c6t6 le fosse, de l'autre le chemin qui monte entre le ravin et le roc que dominent les 
grands ouvrages du Sud. 

Elle se dresse sur Une base carree ; elle est pleine sur Une certaine hauteur, puis on 
voit, percees dans les angles, deux baies eclairant la salle. Ces baies sont au niveau de la 
fen6tre percee dans la face de la tour 4, ce qui paraft prouver que Ces deux tours ont 6te 
bhties A la m6me epoque. 

Elles sont reliees par Une courtine en mauvais appareil sommee d'un chemin de ronde 
eff ondre. 

Les grands ouvrages 4, 5, 6 e t  les courtines qui les reunissent sont l'muvre des Francs. 
11s ont 6 th  construits en m6me temps que le donjon. 

I1 est curieux de constater A Saone l'application d'un principe de l'architecture militaire 
byzantine : le donjon et les grands ouvrages 4 et 5 n'ont pas de communication avec les 
courtines qui les flanquent, ceci pour prolonger la resistance, pour faire de chacun un ouvrage 
independant, capable de se defendre seul, ce que Procope appelle un nupyoxoFo~~hhov. 
On accede du terre-plein interieur au chemin de ronde des courtines par des escaliers, 
mais ce chemin de ronde n'a pas d'acces dans les tours. Dans ces ouvrages qui ont deux 
salles superposees et Une terrasse, des escaliers interieurs, soit apparents (tour4, P1. XVI B), 
soit menages dans la muraille (Donjon) conduisent de la salle basse A la salle haute et A la 
terrasse. A l'interieur de la tour franque 4 on voit A gauche Une chicane menant A Une 
entrhe munie d'une herse; ceci fait partie de la construction byzantine. 

Les merlons conserves A la terrasse de l'ouvrage 4 sont munis d'archeres dirigees 
sur la Cour ; ceci montre donc qu'on avait prevu Une defense sur toutes les faces de I'ouvrage 
aussi bien Vers I'exterieur que Vers l'interieur de la Place. 

I1 n'est nullement surprenant quand on y rhflechit, de trouver A Saone e t  dans d'autres 
chhteaux des Croises des souvenirs de modkles empruntes A la fortification byzantine. Les 
Francs arrivaient en Orient avec des connaissances assez sommaires de I'art militaire. 
Mais en Asie Mineure ils trouverent des forteresses byzantines considerables. 11s s'en inspi- 
rkrent ; parfois ils les conserverent et les restaurerent si elles etaient ruinees. En outre 
les chroniques latines nous parlent souvent d'ingenieurs grecs et armeniens dont ils utili- 
saient le talent dans I'attaque des places fortes (1). Ces specialistes des sieges qui 
construisaient des machines de jet devaient 6tre aussi des architectes ayant conserve les 
principes de construction de forteresses qui s'etaient depuis I'Antiquite maintenues en 
Orient. 

Remarquons que la tour 4 a un talus appareille en bossages et que dans son flanc Est 
s'ouvre Une petite poterne qui est Une porte de fuite (Pl. XVIB et  XVIIB). 

Les dispositions de la tour 6 sont particulierement interessantes car cette tour (2) 
constitue l'entree principale de la forteresse, I'autre, moins importante, est la Poterne 
au-dessus du grand Fosse. 

Exterieurement l'ouvrage 6 a le meme appareil et le m6me aspect que le donjon 
et que les tours 4 et 5. Mais comme il commandait une entree, on I'a amenage de f a ~ o n  
toute differente : selon le style habituel dans les forteresses byzantines, la porte est percee 
dans un flanc de la tour (3). Tout pres de la porte qui s'ouvre A lY0uest, vient s'appliquer 
le roc que surmonte la courtine contigue A la tour. Ainsi dissimulee dans un endroit resserre, 
la porte ne pouvait 6tre atteinte par les boulets des mangonneaux qu'on aurait places de 

(1) Voir notamment la description du siege de Tyr en 1124, dans Guil. de Tyr, 1. XIII, C. 10 ; H. occ., I, P. 569- 
570. 

(2) Cet ouvrage mena~ait  de s'effondrer. En 1942, M. Pierre Coupel l'a remont6 & l'angle Sud-Est sur Une hauteur 
de 25 mbtres. 

(3) Ch. Diehl, L'Afrique byzanfine, Paris, 1896, p. 160 et ss. 
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l'autre c6te du ravin sur la colline. Les assikgeants qui auraient voulu enfoncer cette porte 
auraient 6te exposes aux projectiles lances du sommet de la tour e t  de la courtine. 

Cette porte est protegee par un systkme de dbfense fort curieux (PI. XVII C) : 
elle s'ouvre dans un retrait de la muraille d'un mktre environ de profondeur. Ce retrait 
monte jusqu'au sommet de la tour. Un arc A peine brisb A clef centrale et claveaux en bossage 
le surmonte A l'alignement de la muraille exterieure. Cet arc a 0,75 m d'epaisseur. I1 restait 
entre l'arc et le mur de fond un espace vide de 0,26 m environ. Cet espace constituait un 
veritable mAchicoulis au niveau de l'etage (I) ,  d'oh les defenseurs pouvaient accabler les 
assikgeants. 

Nous retrouvons un mAchicoulis semblable A deux ouvrages de Saone commandant 
les entrees de la basse cour, les tours 8 e t  11. Si malgre toute resistance l'assaillant avait 
pu franchir cette premikre porte de la tour 6, il ne pouvait ni pknktrer dans la salle haute 
de cette tour, - car ici il n'y a pas, comme dans le Donjon e t  les tours 4 e t  5, d'escalier 
y conduisant - ni acceder A l'intkrieur de la Place, car Une seconde porte fermait la salle 
du c6te de la cour. 

Ici encore, suivant une mbthode byzantine, la seconde porte de la tour est percee non 
en face de la premikre, mais dans le mur lateral, c'est-5-dire A angle droit (2). 

Nous avons vu que, contrairement 5 ce qui se trouve au donjon et aux tours 4 et 5, 
on ne pouvait pas passer de la salle basse i la salle haute, et ceci parce que cette salle basse 
constituait une entree de la Place. C'est donc par la courtine qu'on entrait dans la salle 
haute alors qu'au contraire dans les trois ouvrages dont on vient de parler il n'y a pas de 
liaison avec les courtines. Ici donc on peut passer de la courtine 5-6 A travers la salle haute 
de la tour 6. Un escalier place au flanc Est de la tour monte A la courtine. 

Une brethche reposant sur deux corbeaux de pierre encore en place, defendait du 
sommet de la tour la porte de la salle haute. 

La porte de la salle basse de l'ouvrage 6 qui ouvre sur la Cour est sommee d'un enorme 
linteau monolithe de 3'25 m de long et 0,80 m de haut, qui est surmonte d'un arc de decharge 
surbaisse forme par de grands claveaux A bossages (Pl. XVIII * et B). NOUS trouvons ce m6me 
linteau (long de 2,80 m) et  ces memes claveaux A la porte interieure de la tour 11 dans la 
basse Cour (PI. XXVIII B). Nous le retrouvons 6 la porte du donjon de Giblet (Djebeil) (PI. 
I11 E) et i la porte du donjon de Beaufort (3). . 

Aspect gindral de I'infdrieur de la Place (Pl. XIX). - Lorsqu'on a franchi l'ouvrage 6 
qui commande I'entree, on se trouve dans un vaste espace au terrain inegal, rocailleux, 
coupk de murailles eboulees. De place en place, dans les decombres e t  dans les salles, 
on rencontre d'enormes boulets de pierre dont certains depassent cent kilos, lances ou 
prepares 14 il y a plus de sept cents ans. 

Barrant l'horizon 6 l'Est, se dressent le donjon, masse carree colossale, au Sud, les trois 
ouvrages carres (4, 5, 6), des Croises, imposants avec leurs grandes pierres A bossages. 

Au milieu de la Cour (Pl. XXV), s761kvent des constructions musulmanes edifikes aprks 
la prise de la Place par Saladin : Une mosquee avec la silhouette elancee de son minaret, 
Une habitation prdcedhe d'un portail monumental ornk d'un beau decor de sculpture, 
puis des bains. 

(1) Ce type de machicoulis paralt 6tre l'origine des rnachicoulis en sbrie reposant sur des piliers e t  dbfendant 
toute une muraille. Ainsi voyons-nous trois machicoulis dkfendant le front d'une tour carrbe de I'enceinte intbrieure 
du Crac (Ouvrage P, Le Crac des Chevaliers, p. 186 et  fig. 35) ; un systbrne analogue se retrouve au Chateau de Niort 
qu'on date de 1160 environ, au  Chateau de Lucheux qui appartient au XIIO sibcle e t  au donjon de Chateau-Gaillard, 
construit en 1197 par Richard Ceur  de Lion au retour de la Croisade ; mais ces machicoulis dbfendent la base d'une 
rnuraille et non une porte comme ici. 

(2) Diehl, ouvr. cifd, ibid. 
(3) Paul Deschamps, La ddfense du royaume de Jdrusalem, Album, Phot. P1. LXXI B. 
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Plus A l'Ouest, des murailles basses de l'kpoque byzantine ; au-delA, sur Une kminence 
dominant de tres haut toute la Place et le terrain environnant les ruines croulantes du 
chateau byzantin construit sans doute au temps de Zimisces et ,  accolke & son flanc Sud, 
Une petite chapelle byzantine flanquke d'une kglise franque. 

Ainsi l'on trouve c6te A c8te les tkmoins des trois civilisations qui en trois cents ans se 
sont succedk en ce lieu. 

L'ktat de dkgradation du chateau byzantin contraste avec le magnifique aspect des 
ouvrages intacts de la forteresse des Croisks. 

Fronfs Es£ ef Sud. - Reprenons l'examen des ouvrages oh nous l'avons laisse en 
ktudiant l'extkrieur, c'est-&-dire Vers le depart du grand fossk A l'angle Nord-Est. Cet 
angle de la place est fort dkgradk. On trouve 1A deux salles dont Une & I'Est, munie de trois 
archeres. I1 s'agit de constructions arabes, conskquence sans doute des degats du siege 
de 1188. 

Plus loin la poterne, flanquke de deux tourelles rondes, qui domine le fosse. Elle n'a 
que 1,50 m de large et 2,5 m de haut. I1 est surprenant qu'elle s'ouvre ainsi de face et I'on 
peut Se demander s'il n'y avait pas de I'autre c6tk du fossk sur le plateau un ouvrage avanck 
destink A la protkger. Nous n'avons vu en cet endroit qu'une plate-forme rocheuse un 
peu plus haute que le so1 environnant e t  A laquelle on accede par quelques marches taillkes 
dans le roc. 

Deux portes successives fermaient cette poterne e t  chacune ktait renforcke en arriere 
par Une barre. La premikre barre entrait dans Une rainure mknagke dans le tableau de la 
porte, la seconde barre passait & travers le rnur et ktait manmuvree de la tourelle flanquant 
l'entrke au Sud. Deux archeres s'ouvrent dans chaque tourelle. Apres avoir franchi Ces 
portes, on traverse un couloir flanquk de vestiges byzantins notamment, en arrikre de la 
tourelle Sud, les fondations d'une tour ronde appuyke A un rnur interrompu par le donjon, 
plus loin un autre rempart byzantin qui dirigk Nord-Sud, ferme toute la Place jusqu'i la 
tour 4. 

Puis on pknktre dans la Cour. 

Le Donjon. - Le Donjon est la plus belle construction rkaliske par les Croises au 
dkbut de leur installation en Orient. 

C'est Une grande masse carrke de plus de 24,50 m de ~ 6 t h .  Son unique entree ouvrait 
sur la salle basse Vers I'intkrieur de la Place. La porte de cette entree, percke dans un rnur 
de 4,40 m d'epaisseur, ktait dkfendue par Une herse. En avant de l'entrke e t  parallele A la 
muraille se trouvait un petit rnur crknelk formant avec la muraille un couloir dont l'accks 
ktait fermk par Une porte munie d'une barre. Ainsi le Donjon, fortement gardk du c8tk 
de la Place par Une dkfense antkrieure et par sa herse, ktait prkvu pour servir de dernier 
refuge aux dkfenseurs au cas oh l'ennemi aurait pris tout le reste de la forteresse, et c'est 
ce qui se produisit en 1188. 

La salle basse du donjon est fort obscure, elle n'est kclairee que par deux archeres 
ouvertes tres haut sur le fossk. Elle forme un carrk de 15,20 m de c6tk. Plus kpais que le 
rnur de l'ouest, le rnur de 1'Est donnant sur le fossk a 5,40 m d'epaisseur. Cette salle a 
11 m de haut. Ses votites d'aretes reposent sur un pilier carr6 de 2,55 m de c6tk dont la 
base a k t6  rkservke dans le roc. 

Un pilier central identique se voit dans d'autres forteresses des Croisks (2)' notamment 
au Castrum rubrum (Qal'at Yahmour) prks du Crac des Chevaliers. 

(1) Face sur le foss6 : 24,20 m. 
(2) Les Arabes ont employ6 ce meme systbme d'une salle ti pilier central : au Crac des Chevaliers (ouvrage 7, 

construit par Qelaoun; voir Paul Deschamps, Le Crac des Chevaliers, p. 171-172 et 300-301, Album, Plan IV. - Au 
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La salle basse devait etre divisee en deux par un plancher, l'etage inferieur servant 
de magasin e t  de reserve de vivres, tandis que l'etage superieur, auquel on devait acceder 
par un escalier de bois, servait A la defense. 

Dans le so1 de la salle basse, M. Coupel a retrouve Vers 1940, la base de deux tours 
rondes byzantines. 

Ce donjon, organisk pour se dbfendre seul, tout le reste de la Place ayant bt6 pris par 
l'ennemi, devait etre muni d'une citerne. Une fouille permettrait de s'en assurer. Le 
Capitaine Gave a trouve & l'angle Nord-Est de cette salle un trou rectangulaire de 60 X 80 cm 
environ qui mene 4 Une (( cheminee )) de memes dimensions mbnagbe 4 l'interieur du mur. 
Cette cheminee aboutissait sans doute & la terrasse pour collecter l'eau de pluie. On voit 
aussi au meme emplacement Une voiite en partie ruinee qui s'appuie au mur. En haut de 
cette voiite existe un regard rectangulaire. I1 est tres vraisemblable qu'une citerne existe 
sous cette voiite. D'aprbs M. Sauvaget, certaines citernes arabes etaient ainsi protegees 
e t  le regard permettait d'y puiser de l'eau au moyen d'un seau attache A une corde. 

On monte A la salle haute du donjon par un escalier voiite en berceau rampant, traver- 
sant la muraille du Nord et bclaire par une archere. Un escalier semblable monte de la 
salle haute A la terrasse. 

La salle haute (Pl. XXI * et B) moins elevbe a aussi un pilier central ; on remarquera 
ses voiltes d'aretes soigneusement appareillees avec Une clef taillee en croix et 4 la ligne 
de faite des pierres blanches de qualitb sans doute plus resistante que les autres pierres des 
voiites. 

Le mur oriental de cette salle, de 5,40 m d'epaisseur, etait defendu par deux archeres 
qu'on a plus tard remplacees par de larges baies en crevant la muraille. Sur les autres 
murs s'ouvraient des baies rectangulaires fermees par des barres de fer ou de bois ; on 
voit encore les orifices dans lesquels Ces barres ktaient scellees. Les grands ouvrages 4, 5, 6, 
ont de grandes baies analogues ouvrant sur la Cour. Ainsi les salles de Ces quatre ouvrages 
etaient largement eclairees. 

Les defenses de la terrasse du donjon (Pl. XXIC) sont bien conservees : on voit des niches 
au fond desquelles sont percbes des archkres en tir trbs plongeant ; Ces niches sont en 
arc surbaisse et soutiennent le chemin de ronde auquel on accede par quelques marches. Le 
chemin de ronde est defendu par des creneaux. I1 ne reste que quelques pierres de base 
des merlons, mais on peut etre assurb qu'ils etaient perces d'archeres, comme on peut le 
voir aux merlons conserves de l'ouvrage 4. 

Les terrasses des ouvrages 4 et 5 ont les memes dispositions que celles du donjon. I1 
en etait evidemment de m6me 5 l'ouvrage 6 dont la terrasse est effondree. 

L a  Salle aux piliers (Pl. XXII). - Sur la Cour, A ~ 6 t h  du donjon, du cbt6 Sud, on penbtre 
dans une vaste salle aux voiites basses, longue de 32 m, A peu pres de meme largeur, divisee 
en cinq nefs par quatre lignes de lourds piliers ; elle occupe l'angle Sud-Est de la forteresse. 
Des abreuvoirs encore en place dans cette salle indiquent qu'elle devait servir d'ecurie. 

Comme nous l'avons dit plus haut, nous croyons cette salle franque e t  appartenant A 
Une Campagne de construction plus recente. En effet, elle a 6t6 construite apres le Donjon 
et les grands ouvrages francs. Elle a bt6 ajoutee sur la Cour, de meme que la salle aux piliers 
identique qu'on a ajoutee au Crac des Chevaliers au Sud de la Cour (1). 

chateau de Subeibe (ouvrage 7 ; Paul Deschamps, La Ddfense du royaume de Jdrusalem, p. 171 et Album, Planche XLVB 
et plan de Subeibe). A la Citadelle de Damas une grosse tour carree posskde un pilier central. Voir J. Sauvaget, L a  
Ciladelle de Damas, dans Syria, tome XI, 1930, p. 73-74, fig. 10 et 11, tour A du Plan, P1. XXXIX, p. 240. Cette tour 
date de 1209. 

(I) Le Crac des Chevaliers, p. 207 et  Album, planche CVII et Plan IV. 
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Au Nord les voutes de cette salle s'appuient contre le rnur Sud du donjon e t  l'on voit 
dans la salle les bossages de ce mur. Si l'on avait c o n y  les deux constructions en m6me 
temps, il est vraisemblable qu'on e6t fait en cet endroit un rnur A pierres lisses. Dans cette 
salle, M. Coupel a reconnu les vestiges d'une tour ronde byzantine raccordee A deux 
murailles byzantines, la premiere venant des tours rondes retrouvees dans le so1 du donjon, 
l'autre dirigke Est-Sud Vers Une autre tour byzantine remarquee par Fr. Anus dans le so1 
de la tour 4. 

Cette salle aux piliers construite contre le donjon a 6t6 l'objet de remaniements ; 
on constate dans son mur Est la prksence de cinq niches comportant chacune deux archkres 
jumelkes, perckes dans la courtine 1-2 pour tirer sur le plateau au-delA du fossk ; ces archeres 
sont au niveau des archeres de la Tour 1 ; puis sur la courtine 2-3 sont percees deux 
archeres (1). 

Derriere le rnur Sud de la salle aux piliers est Une grande citerne, ceuvre franque, 
vofitke en berceau brise comme la nef d'une kglise romane : elle mesure 26 m. Un escalier 
A son flanc Ouest descend Vers l'eau. 

Le rnur de la courtine 3-4 est Une construction si dkfectueuse qu'on ne peut la dater : 
dans la partie inferieure des moellons grossiers, au-dessus un entassement de petits cailloux, 
ce sont 1A sans doute des rkfections tardives. Examinons maintenant les parties hautes de 
l'angle Est-Sud de la forteresse. On les atteint par un escalier dont le depart se trouve 
dans la salle aux piliers entre le rnur du donjon et la tour 1. I1 conduit A un chemin de 
ronde allant de la tour 1 A la tour 4. Ce chemin de ronde se distingue en deux parties qui 
ne paraissent pas appartenir A la m6nie Campagne : le dkbut de la tour 1 A la tour 2, serait 
l'ceuvre des Francs ; il ouvre sur cinq niches en arc brise percees de dix archkres ; il est 
decouvert A l'etage du c6tk de la Cour. A partir de la tour 2, il est ferme A I'ktage par un 
rnur : c'est un etroit couloir qui conduit A la courtine 2-3 et A la tour 3, puis tourne A angle 
droit pour atteindre la tour 4. Sur les fronts de defense il est muni de niches en arc brise 
perckes d'archeres. Entre les tour 3 et 4, cet etage est trks mutile. Cette seconde partie 
nous paraft 6tre l'ceuvre des Musulmans. 

Du chemin de ronde on accede aux salles hautes et aux terrasses des tours 1, 2, 3. 
La salle de la tour 3 avec ses trois archkres conservees est incontestablement arabe. 

L a  tour 4. - Nous ne reviendrons pas sur les dispositions des grands ouvrages carres 
du Sud (tours 4, 5, 6) que nous avons d6jA signales. Nous parlerons seulement des parties 
basses de la tour 4. On y acckde de la Cour par deux portes percees dans le rnur Nord (Pl. 
XXIII). Une de ces portes mkne A la salle basse de l'ouvrage, Une autre mkne A un large couloir 
souterrain, mais il y avait tout prks de lA, dans le flanc Est de l'ouvrage, Une autre porte 
presque entierement bouchee, munie d'une herse e t  conduisant par un chemin coudk A 
ce large couloir souterrain dont nous venons de parler. 

Cet acces serait byzantin e t  nous rappelons que le couloir souterrain longe la base 
d'une tour byzantine. Au bout du couloir, dans la base de la tour 4 au flanc Est, on aboutit 
A Une poterne de fuite (Pl. XVIIB) qui permettait en cas de siege A un messager de sortir 
de nuit de la Place et de descendre A l'aide d'une corde dans les rochers A pic en cet endroit. 

Ouvrages byzantins (Pl. XXIV). - Nous revenons dans la Cour Vers le Nord : nous avons 
signale que la poterne du fosse et les tourelles rondes qui la flanquent sont Une ceuvre 

(1) Le rnur Sud de cette salle comporte six niches qui ressemblent aux cinq niches du front Est  pourvues 
d'archhres ,jumel6es ; nous avons donc suppos6 que Ces six niches 6taient aussi munies chacune d'une ou deux archhres 
qui auraient 6t6 supprim6es plus tard au moment de vofiter la citerne plac6e au flanc Sud de la salle aux piliers, car 
on trouve ailleurs des bassins & ciel ouvert, mais cela 'parallt dimcile, car cette partie du front Sud aurait 6t6 trbs en 
retrait entre les tours 3 et  4. 
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byzantine rkamknagke par les Francs ; cette poterne est suivie d'un couloir encadre de 
petites salles avec traces d'appareil byzantin. En sortant de ce couloir se succkdent deux 
murailles formant un deuxikme et un troisikme remparts byzantins. Rappelons que le 
deuxikme conserve les vestiges de quatre tours rondes, 4 savoir : Une A peu de distance de 
la deuxikme tour de la poterne, les fondations de deux tours dans le so1 du donjon, Une 
quatrikme dans la salle aux piliers ; Ces trois dernikres tours ont k t k  retrouvkes Vers 1940 
par M. Pierre Coupel ; aprks la quatrikme tour, le rempart s'incline Vers le Sud-Ouest 
pour atteindre Une cinquikme tour ronde reconnue par Fr. Anus en 1928. Le troisikme 
rempart bien mieux conserve ferme la Cour du Nord au Sud. Son petit appareil est noye 
dans un kpais mortier ; il est muni de faibles saillants barlongs e t  en son milieu, d'un 
saillant pentagonal (PI. XXIVA). Ce mur n'a que deux mktres environ d'kpaisseur tandis 
que les courtines franques peuvent atteindre presque le double. On remarque sur Une partie 
de cette muraille un appareil dkcoratif de pierres en losange : c'est l'opus reticulatum. Ce 
rempart va se rattacher i la cinquikme tour ronde situke dans la salle basse de la tour 4. 

En arrikre du troisikme rempart s'etend un vaste terre-plein formant reellement la 
Cour de la forteresse. 

Monuments arabes (PI. XXV). - C'est au milieu de la Cour A la hauteur de la tour 6 
qu'on rencontre les principaux temoins des constructions arabes elevkes apres la prise 
de Saone en 1188 : surtout un magnifique portail qui a k t k  restaure en 1937 puis commente 
par l'architecte Michel Ecochard (1). Ce portail est haut de 7,20 m, profond de 1 m e t  large 
de 4,25 m. Le mur du fond encadre Une porte dont le linteau est composk de trois pierres 
verticales d6coupkes en dents de scie. Au-dessus est un decor d'entrelacs puis trois niches 
sphkriques sont supportkes par Une skrie de stalactites en encorbellement. M. acochard 
propose de dater cette composition de la fin du X I I ~  sikcle ou du dkbut du XII I~ .  Ce portail 
donne accks A Une belle rksidence avec plusieurs pikces entourant un hall avec un bassin. 
On reconnalt deux bains avec Une salle chaude sur un hypocauste forme de quatre piliers 
et portant un revetement de briques, des placages de marbre, Une salle tikde avec rnosaiques. 
Enfin Une mosquke de 14 m de long e t  de 10 m de large flanquke d'un minaret de 3,70 m 
de c6tk e t  17,50 m de hauteur ; la porte est ornke sur son linteau d'une inscription probable- 
ment au nom du Sultan Qelaoun (1279-1290) (2). 

Citerne franque (Pl. XXVI A). -Plus loin, contre la courtine du front Nord, s'appuie un 
monument qui produit une vive impression dans cette extraordinaire forteresse de Saone. 
C'est Une grande citerne de construction franque. Elle est voiitke en berceau comme celle 
qui se trouve prks de la salle aux piliers, mais elle est beaucoup plus vaste : elle a 10 m de 
hauteur e t  32 m de longueur. Un escalier descend au bas de la citerne. 

Au sommet de la votite, trois larges trous d'akration jettent un fiot de soleil sur 
l'eau glauque du fond (3). 

Cette citerne orientke du Sud au Nord, s'appuie & lY0uest A Une muraille byzantine. 
En effet la Cour est de nouveau barrke du Nord au Sud par Une nouvelle ligne de 

dkfense byzantine composbe de deux murs parallhles. Elle est disposke en avant du ch%- 
teau byzantin. 

Chciteau byzantin. Ce chateau (Pl. XXVI *) dressk sur un monticule au centre de la 

(1) Michel Ecochard, Nofes d'archdologie musulmane... Un portail au chateau de Sahyoun, dans Bulletin d'6tudes 
orientales de l'lnstitut Frangais de Damas, t. VII-VIII, Le Caire, 1938, p. 98-108, planches VIII-X, 

(2) Voir photo de cette inscription dans I'article de M. Ecochard, pl. IX, fig. 1. 
(3) On voit Une gande citerne analogue & oelle de Saone, munie aussi d'un escalior, au chateau de Subeibe 

(Phot. Paul Deschamps, La Dlfense du Royaume de Jdrusalem, 1939, Album, pl. XLVII). 
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Place est tout en ruines. C'k.tait un ouvrage irrkgulier sans doute A cause du terrain, le plan 
A peu prbs rectangulaire avec saillants carrks aux angles et un saillant pentagonal au milieu 
du front Est. Les murs Nord et Sud vont en s'kcartant Vers l'0uest. 

C'est le systkme de l'architecture militaire du V I ~  siBcle qu'on observe dans les villes 
fortes byzantines de Tunisie et de I'Algkrie orientale qu'ont etudikes Diehl (1) et Gsell (2). 
Dans ces villes fortes, on voit sur le point le plus klevk de la Place un reduit flanque de 
tours carrkes sur ses diffkrents fronts. Les grandes citadelles byzantines que les Francs 
admirbrent 4 leur arrivke en Orient : Nicke, Marach, adesse, Antioche, devaient avoir les 
memes dispositions. On les retrouve dans les forteresses franques de Syrie occupees ante- 
rieurement par les Byzantins, Al-Bara, Harrenc, Arima, Bourzey. 

Chapelles. M. Coupel a trouvk (en 1942) les ruines de deux edifices religieux : l'un accole 
A un mur flanquant au Sud le chateau byzantin, nous parait etre Une petite chapelle 
byzantine (Pl. X X X A  et B) (long. 8,60 m), avec abside semi-circulaire ; Une voiite montee 
avec des pierres plates, les moulurations de l'archivolte d'une baie, la sculpture A feuillage 
stylisk et trous de trepan d'un chapiteau prksentant les caracteres des kglises de Syrie au 
debut du Moyen Age, paraissent le prouver (Pl. XXVII * et B). Puis au flanc Sud de cette 
chapelle, la ruine d'une kglise latine (PI. XXVII C) de 29,85 m de long et 9 m de large 
avec abside semi-circulaire. 

La chapelle byzantine ouvre sur l'kglise par Une porte et Une fenetre qui donnaient 
primitivement sur l'extkrieur ; ensuite elle dut servir de sacristie A l'eglise construite par 
les Francs. M. Pierre Coupel a restaure ces kdifices. 

Silos. I1 nous faut encore signaler au Nord du chateau la decouverte que nous avons 
faite en 1929 avec M. M. Dunand et F. Anus d'un silo (Pl. XXVII D), en arriere de la citerne. 
Nous l'avons fait dkgager. Construit en pierres taillees avec soin, il a la forme d'une amphore. 
L'orifice a 0,60 m de diambtre ; la plus grande largeur est de 2,10 m, la hauteur de 4'50 m. 

Depuis, le Capitaine Gave a dkcouvert A ~ 6 t h  de ce silo quatre autres silos comblks 
de pierres e t  de terre. I1 semble qu'il y ait 14 un groupe de six silos (3) formant deux rang6es 
de trois, skpares les uns des autres par un espace de trois zi quatre mbtres. Tous paraissent 
avoir les memes dimensions. 

Enfin M. Pierre Coupel a decouvert en 1942 au Sud-Ouest de la Cour pres du chateau 
byzantin, un groupe de 17 silos e t  un four. 

Derribre le chateau byzantin, A l'ouest, Une ligne de defenses trbs ruinkes, en partie 
byzantines, ferment sur ce front la forteresse et se dressent sur le roc au-dessus du foss6 
qui skpare la Place de la basse cour. Au milieu se trouve une' tour (n0 12) peu importante 
construite par les musulmans ; la salle de cette tour s'kclaire A l'0uest par trois larges 
baies d'oh l'on a Une vue ktendue sur les ravins, les collines voisines couvertes d'arbustes 
e t  au loin, par-delA le plateau de Haffk, on aper~oit  la mer. 

Aux deux extrkmitks du fossk, on voit les traces de deux entrees permettant d'acceder 
de la basse Cour A la Place ; en avant de celle du Sud, Une pile indique Une passerelle qu'on 
pouvait couper A l'approche de l'ennemi. 

L a  basse cour. - (Pl. X B )  O ~ I  l'on voit le fosse skparant la basse Cour de la cour). 
Elle se trouve A un niveau beaucoup plus bas que la Place. Les defenses de son enceinte sont 
peu importantes. Les murs sont de faible kpaisseur. 11s ont k tk  construits par les Byzantins 

(1) Bagai, Laribus, Djeloula, Guessbs, Timgad, Lemsa, Tobna, etc ... Voir Ch. Diehl, L'Afrique byzantine, Paris, 
1896, p. 163. a Dans un certain nombre de villes fortes et d'ordinaire sur le point le plus Blev6 de la Place, s'6levait 
un reduit fortifl6, veritable citadelle qui pouvait, la ville prise, offrir aux dbfenseurs une dernibre retraite. 0 A Lemsa 
(ibid., p. 205), un des plus beaux et des plus complets monuments que la Tunisie ait conserves, le ch%teau est un rec- 
tangle flanque de tours ; c'est la meme disposition, avec au surplus, des saillants sur les c6tBs. 

(2) Gsell, Atlas archdologique de I'Algdrie, 1911. 
(3) Le sixibme silo aurait Bt6 demoli rbcemment, les habitants d'un village voisin en ayant pris les pierres. 
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et simplement rkpares dans la suite. Dans la premihre partie de la basse Cour se trouve un 
bassin (berquil) rectangulaire de 22 m de long. 

Quatre ouvrages carres (nos 7, 8, 9, 11) n'ayant qu'une salle surmontke d'une terrasse 
font saillie sur cette enceinte. 

La basse-coura deux entrees perckes au Sud et au Nord dans deux de ces ouvrages 
(nos 8 e t  11) se faisant face & un endroit o t ~  le promontoire est &rangle. Ces entrees 
sont, selon un systeme habituel dans les forteresses byzantines, perckes dans le flanc de 
l'ouvrage (1). 

L'entree au Nord ouvre dans la tour 11 (Pl. XXVIII) qui a certainement k t e  
construite en m6me temps que les grands ouvrages de la forteresse ; c'est le meme appareil 
i bossages e t  au-dessus de la porte intkrieure le meme enorme linteau surmontk d'un arc 
de decharge dont nous avons parle (tour 6). Un etroit sentier presque 4 pic montant du ravin 
aboutit & cette entree. Une brethche placke non directement au-dessus de la porte, mais un 
peu en avant, defendait I'approche de cette porte. En face s'ouvre la porte intbrieure. 

Mais I'assaillant, qui aurait franchi la porte exterieure et traverse la salle pour pknetrer 
dans la basse cour, aurait trouve un nouvel obstacle : une herse qui glissait de la terrasse 
de la tour le long de la paroi intkrieure de la seconde porte. On voit encore les scellements 
des ferrures des contrepoids qui actionnaient cette herse. 

La tour rectangulaire 8 (Pl. XXIX) au Sud comporte Une entree sur la basse cour. 
La porte est percke dans le flanc Est, elle ouvre sur un cul-de-sac constitue par un pan de 
courtine perpendiculaire et un redan de cette courtine faisant face & la porte. Deux archeres 
defendent le passage. Ce cul-de-sac si favorable & la defense d'une entree, soustraite ainsi 
d'une part & l'atteinte des projectiles de mangonneaux bloignes et d'autre part ne laissant 
le passage qu'i  tres peu d'adversaires qui auraient e t k  assaillis du haut des murailles, se 
retrouve exactement semblable 4 l'entree principale de la citadelle d7Ankara (2). Cette 
porte de la tour 8 est sommee d'un m5chicoulis en arc plein-cintre semblable & celui que 
nous avons remarque au-dessus de la tour 6 et que nous retrouverons A l'entree de la tour 11. 

I1 faut observer que la tour 8 est construite sans pierres & bossages ; d'autre part on 
remarque l'usage des pierres plates dans les arcs (Pl. XXIXD) surmontant les baies interieures 
et c'est un usage dans l'architecture byzantine ; nous voyons en outre que cette tour est 
toute proche d'une chapelle byzantine. Nous sommes persuade qu'il s'agit d'une 
construction byzantine (3). 

E t  cette constatation est fort importante car? les deux tours 6 et 11 qui, comme cette 
tour 8, servaient d'entree, ont un appareil 4 bossages et sont certainement franques, 
sont munies d'un machicoulis elevk au-dessus d'un retrait de l'entrke comme la tour 8. 
Ceci nous amene 4 penser qu'ici les Francs ont imite ce modele byzantin et l'ont conservk 
intact. 

Chapelles (Pl. XXX). -Entre les ouvrages 8 et 11, se trouve une chapelle fort ruinke, 
datant de l'epoque byzantine. Les dimensions exterieures sont 12 m de long e t  7 m de large. 
Elle est exactement orientke. La vofite en partie crev6e ktait en berceau. Dans chacun des 
murs latkraux, on voit trois arcs de decharge ; une fenetre etait percee au Nord, une autre 

(1) Diehl, ouur. citd, p. 160 et 11. 
(2) Voir G. de Jerphanion, MQanges d'archdologie analolienne, MOlanges de 1'UniversitO Saint-Joseph, tome XIII, 

Beyrouth, 1928, nos 170-178 et 208-214, et 2e vol., pl. XCII. - G. de Jerphanion attribue cette citadelle aux environs 
de I'annee 630 et  la porte en question aux restaurations de Michel le Bbgue (820-829) faites aprOs les dbgats oauses 
par les attaques d'Haroun al-Rachid. 

(3) On reconnalt Ces pierres plates h la votlte d'une construction byzantine au chateau de  Balatonos, 
d'aprbs Van Berchem, pl. LXIII. 
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dans le chevet plat. Cette chapelle devait Gtre entibrement peinte ; nous avons retrouvk 
en plusieurs endroits des traces de peinture. 

Plus A l'0uest on reconnaft I'abside d'une autre chapelle byzantine. Ainsi la forteresse 
de.Zimiscks avait trois kdifices religieux : Une chapelle jouxtant le chateau et, dans la 
basse Cour qui formait un village, deux autres chapelles. 

L a  pointe Ouest. - Enfin signalons que M. Pierre Coupel a reconnu A I'extrkmitk 
occidentale de la basse Cour Une tour ronde (tour 10). C'est 1A un dktail fort interessant 
car il prouve que le chateau des Croisks eut la m6me surface que celui de Zimiscks : 
les architectes francs ont conservk, pour leur enceinte, le track adoptk par les architectes 
byzantins. Ce track ktant d'ailleurs imposk par le relief de l'kperon qu'il fallait complktement 
enfermer. 

On constate que les tours rondes byzantines de Sahyoun sont de plus ou moins grande 
dimension, mais plusieurs sont identiques : 

diambtre de 7,60 m : les deux tours rondes de la Poterne ; la tour 2 ; 
la tour dans le so1 de la tour 4. 

diamktre de 7,10 m : la tour 10 dont le mur a 1,60 m d'kpaisseur. 
diamktre de 6,80 m : les deux tours dans le so1 du donjon ; la tour dans le so1 de la salle 

aux piliers. 

La tour en arribre de la poterne est un peu plus petite avec 6 m environ de diambtre. 

La tour 3 placke A I'angle Est-Sud qui commandait deux fronts ktait la plus forte 
avec 8 m. 

Observations diverses. - Breiiches. - A la premihre enceinte du Crac des Chevaliers, 
qui fut construite Vers la fin du X I I ~  sibcle, on voit les skries continues de corbeaux de pierre 
destinks A soutenir soit des hourds de bois, soit des bretkches entihrement en pierre. Mais 
A Saone, qui est d'une kpoque plus ancienne, ce systkme est trbs peu dkveloppk, et nous 
n'avons retrouvk deux corbeaux de base qu'en trois endroits oii la dkfense devait 6tre 
assurke : au-dessus de la Poterne du fossk (Pl. XIIIB) ,  A la terrasse de l'ouvrage 4 de l'0uest 
au-dessus du point oii la courtine s'appuie contre l'ouvrage (Pl. XVII A), enfin A la terrasse 
de la tour 11 prkckdant le m&chicoulis qui surmonte la porte (Pl. XXVIII A). 

Approvisionnements et moyens de subsislance. - Nous avons not6 les curieux abreuvoirs 
e t  mangeoires du grand fossk et nous avons signalk deux hautes citernes voutkes en berceau 
brisk, l'une de 26 m de long, prks de la salle aux piliers, l'autre Vers le Nord, de 32 m de 
long (PI. XXVIA). La premibre devait recevoir l'eau descendant par des canalisations de 
poterie des ouvrages voisins. L'autre n'est qu'A demi souterraine ; elle a sa propre terrasse 
d'oh l'eau descend dans ce vaste rkceptacle. 

Rappelons que le donjon devait avoir Une citerne. 
Enfin, nous avons vu l'orifice d'une citerne ou d'un puits dans la basse Cour. 
Ces chateaux des Croisks avaient des moulins A vent, A bras ou mus par des animaux. 

Au Crac des Chevaliers se trouvait un moulin A vent. A Saone, on a trouvk plusieurs meules 
de moulin dans Une salle de la basse Cour A proximitk de la tour 7. 

Le regrettk Capitaine Jarnias a signale prks de l'ouvrage arabe du front de la basse Cour 
un (( pressoir )) (?) taillk dans le roc avec la conduite qui permettait de faire kcouler l'huile 
dans Une citerne (?) (1). Nous avons vu qu'on a trouvk aussi un four et des groupes de 
silos pour conserver le grain, l'huile, le vin et d'autres denrkes. 

(1) Lt Colonel Paul Jacquot, ~ ' E t a t  des Alaouites, Guide touristique, Beyrouth, 1929, p. 213. 
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Marques de t8cherons. - On sait que les marques de tacherons sont trbs nombreuses 
sur les pierres des constructions des Crois6s. A Saone, certaines sont particulikrement 
curieuses : outre les signes ordinaires tels que des lettres et  des etoiles, on trouve des 
emblbmes militaires de trbs grande dimension : des btendards, des haches d'arme 
et les ecus allonges du xre et  du dkbut du X I I ~  si8cle ; certaines de Ces marques atteignent 

30 et  35 Cm. Quelques-unes sont sculptees en relief, ce que nous n'avons pas vu ailleurs : 
elles se trouvent sur les grands linteaux des tours 6 e t  11, et sur les claveaux des arcs de 
dkcharge qui les surmontent. La pierre employ6e pour Ces linteaux et ces claveaux 6tant 
particulierement dure, les marques gravbes en creux n'auraient pas 6t6 assez nettes ; 
c'est pourquoi on Ies a sculpt6es en relief. 

Aprks ce long expos6, iI est necessaire d'en degager les 616ments essentiels : 

Les Francs en arrivant A Saone avant 1108 y trouvbrent Une forteresse byzantine 
construite aprks la Campagne de l'empereur Jean Zimiscbs de 975. Son enceinte enveloppait 
tout le triangle borde sur Ses deux cbtks par deux torrents se rejoignant a l'Ouest et  coup6 
A sa base par un foss6 que les Byzantins commenckrent A creuser. 

Robert de Saone, connu des 1108, devenu seigneur de Sardone aprks 1110 et  de 
Balatonos en 1118, tu6 en 1119, entreprit peut-etre la forteresse franque. En tout cas elle 
dut etre achevee avant 1132, date de la mort de son fils Guillaume. Les Francs construisirent 
au milieu du front Est, i l'aplomb du roc du foss6 qu'ils approfondirent, le grand donjon 
carr6. 11s gardbrent la poterne byzantine et les deux tourelles qui la flanquaient, mais ils 
les habillbrent d'un parement 4 bossages ; l'arc qui surmonte la poterne est muni de 
claveaux dont les bossages ont un dessin qu'on retrouve au Liban aux chateaux de Beaufort 
e t  de Belhacem. Au-de1A du donjon, ils ont habil16 d'un appareil A bossages les tours 1,2, 3 
en transfarmant surtout la tour 1. 
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Outre ces 5 tours dominant le fossk, on retrouve les traces d'autres tours rondes faisant 
saillie sur un autre rempart byzantin allant du Nord au Sud puis s'inclinant au Sud-Ouest : 
Une tour en arriere de la poterne, deux dans le so1 du donjon, une dans le so1 de la salle aux 
piliers, Une dans le so1 de la salle 4 ; enfin Une (tour 10) A la pointe Ouest de l'enceinte, 
soit 11 tours rondes et peut-etre Une douzieme si l'on tient compte du track arrondi indiqub 
sur le plan juste avant la tour 10. 

Nous avons signalk au rempart byzantin Nord-Sud fermant la Cour A l'Est, un saillant 
polygonal et un appareil rkticulk ; plus loin Vers I'Ouest, en arriere des constructions arabes 
une double muraille protege le chateau byzantin. Celui-ci de plan rectangulaire se dresse 
sur un tertre dominant toute la I?lace. Contre un avant-mur du chateau au Sud s'accole 
Une chapelle byzantine. 

Enfin un dernier rempart byzantin, coupant le plateau depuis le mur d'enceinte Sud 
jusqu'a celui du Nord, s'elbve au-dessus de la basse Cour et est perce de deux entrkes. 

Dans la basse cour, nous attribuons A l'kpoque byzantine la tour rectangulaire 8 
avec son acces en chicane dans un etroit couloir e t  sa porte d'entrke en retrait sommke 
d'un m&chicoulis. Nous rappelons ce que nous avons dit plus haut que cette disposition 
essentiellement byzantine a du servir de modele aux Francs pour les entrkes de leurs tours 
6 et 11. 

A l'kpoque byzantine nous croyons pouvoir attribuer aussi les courtines flanquant la 
tour 8 et les tours carrees voisines 7 et 9 ; et non loin de 1A deux petites chapelles. 

Les Francs ont elevk au front Est le grand donjon carre ; au front Sud pres de llEst, 
les trois puissants ouvrages 4, 5 et 6 disposks pour se dkfendre isolement, l'ouvrage 6 
comportant la principale entrke de la forteresse avec sa porte intkrieure surmontke d'un 
enorme linteau monolithe. 

11s ont elevk aussi dans la basse Cour la tour carree 11 avec son entree dominant un 
A-pic rocheux sur le ravin du Nord ; sa porte ouvrant sur l'intkrieur de la basse Cour est 
surmontke d'un linteau semblable A celui de la tour 6 et aussi a ceux des donjons de Giblet 
e t  de Beaufort. Pr& du chateau byzantin, les Francs ont bati une kglise qu'ils placerent 
contre une petite chapelle byzantine. 11s ont construit deux vastes citernes vofitkes et, 
dans Une Campagne plus rkcente, la salle aux piliers. 

Apres la prise de la forteresse en 1188, les Musulmans rkparerent les breches faites 
par les mangonneaux sur le front du fossk A l'angle Nord-Est et A la courtine entre la 
poterne e t  le donjon. Puis on installa, evidemment pour le Gouverneur de la Place, Une 
elegante demeure avec des bains ; tout & c6t6 se trouvent Une mosquee e t  son minaret. 
Enfin, chevauchant le rempart et dominant la basse cour, un ouvrage carrk (12) d'oh l'on 
decouvre Une vue tres ktendue Vers llOuest, paraft 6tre Une construction musulmane. 
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I1 est question pour la premiere fois de cette forteresse en 1112, dans la Chronique 
d'Ibn al-Qalanisi : 

Bertrand, fils aink de Raymond de Saint Gilles, etait arrive i Tortose en 1109 pour 
revendiquer contre son cousin Guillaume Jourdain le territoire conquis au Liban par son 
phre. I1 mourut i la fin de janvier 1112 (2), laissant son heritage i son fils Pons encore 
tres jeune. Celui-ci fut confie par ses oEciers i Tancrede, prince d'Antioche, e t  servit aupres 
de lui comme page ou ecuyer (3). Tancrede lui donna, i titre de fief relevant de la Princi- 
paute d'Antioche, Tortose, Safitha, le Chateau des Curdes (le Crac) et Maraclee (4), 
c'est-i-dire la partie du comte de Tripoli qu'il avait occupee i la mort de Guillaume 
Jourdain (1109) et ses propres conquetes, notamment le Crac qu'il avait pris Vers juin 1110. 
Tancrede mourut le 12 decembre 1112 ; i son lit de mort il avait conseille i Pons d'epouser 
sa jeune femme Cecile, fille du roi de France Philippe I e r  (5). Selon Albert d'Aix, le mariage 
eut lieu en 1115 (6). 

Desormais les places ci-dessus firent partie du Comte de Tripoli. 
Au debut de l'annee 1167, Nour ed Din fait Une incursion dans le Comte de Tripoli, 

attaque Archas, ruine Djebele, s'empare momentanement d'Arima et de Safitha, fait des 
degats, prend des captifs et revient victorieux i Homs, Vers le mois de juin (7). Deji, 
l'annee preckdente il avait pris le Moinetre. En 1170, un tremblement de terre qui commenga 
le 29 juin e t  dura vingt-cinq jours, ravagea les forteresses musulmanes et franques et parmi 
celles-ci, Safitha, Arima, Archas et surtout le Crac (8). 

A l'automne 1171, il y eut Une nouvelle attaque de Nour ed Din dans le comte de 
Tripoli. I1 assiegea la ville fortifiee d'Archas dont il ne put s'emparer pas plus qu'en 1167, 
mais dont il ruina un faubourg. Pendant ce temps, il envoya un Corps de troupes attaquer 
les chateaux forts de Safitha e t  d'Arima. <( Ce detachement les prit de vive force, les pilla 
e t  les demolit. Les Musulmans firent un butin considerable et retournerent trouver l'atabeg 

(1) Safitha paratt devoir 8tre rapprochO du mot arabe Safi qui signifie clair, limpide. Les Francs ont dQ inter- 
prbter ce terme en appelant cet Odifice : Chastel Blanc. 

(2) Peut-8tre seulement &. la fln de cette annOe ou au dbbut de 1113 ; voir Grousset, 11, p. 68, n. I et p. 889. 
(3) Guillaume de Tyr, S I ,  18, H. occ., I, p. 483. - Ibn al-Qalanisi, ed. Gibb, p. 127. 
(4) Ibn al-Qalanisi, ibid. 
(5) Guillaume de Tyr, ibid. 
(6) Albert d'Aix, S I I ,  19, H. occ., 111, p. 701. 
(7) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 551. - Aboul Feda, H. or., I, p. 36. 
(8) Abou Chama, Livre des deux jardins, H. or., IV, p. 154. 
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qui Btait alors campe prks d'Archas o. (1) Celui-ci poussa ses incursions jusque dans la 
banlieue de Tripoli. 

Si A plusieurs reprises Nour ed Din vint ravager le Comte de Tripoli, c'est que le Comtk 
Btait alors privB de son chef, Raymond 111, qui avait Bte fait prisonnier A la bataille de 
Harim en 1164 (il devait rester en captivitk pendant huit ans). 

Mais pendant quelques annees les incursions cessent dans le domaine chrktien e t  ce 
sont au contraire les Francs qui envahissent les territoires musulmans. En 1175, 
Raymond I11 assikge Horns ; en 1176, il ravage la BBqa ; en 1177, il attaque Hama. Mais 
apparait Saladin et ce sont, dans le Royaume de Jerusalem et dans le Comte de Tripoli 
des combats incessants oh le sort des armes donne l'avantage tant6t aux Musulmans, 
tant6t aux Chrktiens. Au printemps 1180, Guillaume de Tyr nous montre Saladin parcourant 
avec son armee le Comte de Tripoli sans qu'aucune troupe franque ose se mesurer avec lui. 
Tandis que Raymond I11 demeure avec son armee dans la puissante place forte d7Archas, 
les chevaliers de l'H6pital et du Temple restent enfermes dans leurs forteresses (il s7agit du 
Crac pour les Hospitaliers et, sans doute, de Safitha et d'Arima pour les Templiers), 
s'attendant chaque jour A etre assikges. Mais Saladin se contente de (< gatsr le pays o, de 
piller les granges et d'incendier les recoltes sur pied (2). 

Aprhs avoir vaincu A Hattin l'armee du roi de Jkrusalem et conquis la plus grande 
partie de la Palestine (en 1187), Saladin entreprit au printemps de l'annke suivante Une 
Campagne dans le Comte de Tripoli puis dans la Principautk d7Antioche. Le 30 mai 1188, 
il vint camper prks du Crac et ravagea le territoire au voisinage de cette forteresse ainsi 
que de Safitha et d7Arima, mais il n'osa pas les attaquer. I1 se contenta de s'emparer momen- 
tanement de Qalat Yahmour (3). I1 fit Une tentative contre le donjon de Tortose mais les 
chevaliers du Temple repousskrent ses assauts (4). 

La Chronique de Robert d'Auxerre signale que le 20 mai 1202, un tremblement de 
terre secoua la Syrie et que la forteresse de Chastel Blanc en souffrit particulihrement (5). 

En 1217, le Chastel Blanc r e ~ u t  la visite d'un personnage illustre, Jacques de Vitry. 
Innocent 111, en 1215, avait voulu faire precher une grande croisade (la cinquikme) en 
faveur de la grande colonie chretienne de Syrje. Son successeur, Honorius 111, poursuivit 
son projet e t  tandis qu'il envoyait des predicateurs en Occident, il chargea Jacques de Vitry 
qu'il venait de nommer Bveque d7Acre, de se rendre en Syrie pour y raviver le zele des 
premiers Croises chez les occupants dont beaucoup apprhciaient fort la vie facile de 170rient 
et ne demandaient qu'A vivre en bonne harmonie avec leurs voisins musulmans. L'kveque 
d'Acre parcourut toute la chte, Acre, Tyr, Sidon, Beyrouth, Giblet, Tripoli. I1 pBn6tra 
dans l'intkrieur du pays. Sa voix ardente resonna sous les voutes de la cathedrale de 
Tortose, des chapelles du Crac e t  de Margat, de l'eglise-donjon de Chastel Blanc. Pour se 
rendre A Chastel Blanc e t  au Crac, il dut passer A proximite des territoires des Assassins 
et dans Une de ses lettres si vivantes et qui font si bien comprendre la vie coloniale en 
Syrie au dBbut du X I I I ~  sikcle, il raconte qu'il expediait des pigeons Voyageurs munis de 
lettres pour annoncer son arrivBe et demander qu'on envoyat au-devant de lui une escorte 
armke (6). 

(1) Ibn al-Athir, Ifamel ..., I-I. or., I, p. 584. - Hist. des Aiabegs de Mossoul, ibid., I1 b, p. 279-280. 
(2) Guillaume de Tyr, XXII ,  2, H. occ., I b, p. 1064. - Voir Grousset, 11, p. 680-681. 
(3) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 717. - Abou Chama, Livre des Deux Jardins, 13. or., IV, p. 352. 
(4) Eracles ..., XXIV, 12, H. occ., 11, p. 122. 
(5) Robert d9Auxerre, Chronique ..., Mon. Hist. Germ., Scriptor., XXVI, p. 261 : D Sed et  Castrialbi maxima 

pars murorum et turrium in terram prostrata est. o 
(6) Leilres de Jacques de Viiry, 6dit. R. B. C. Huygens, Leyde, 1960, p. 93. Inde vero transivi ad opidum quod 

dicitur Crac, qui conjunctus est terre eorum qui Assasi nuncupantur : ubique autem occurrebant michi, cum magna 
devotione, viri et mulieres et parvuli. Cum autem non auderemus premittere nuncios, mittebamus columbas ferentcs 
litteras nostras sub alis, u t  homines civitatis nobis occurrerent proptcr metum paganorum. Inde vero vcnimus ad 
opidum quoddam Tcmplariorum, quod dicitur Castrum Album. 
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La 5 e  croisade amena en agypte les Croisks qui assikgkrent Damiette en juin 1218. 
A cette meme date, le prince Al-Ashraf, fils du sultan Malik al-Adil que les Crois6s atta- 
quaient en agypte, envahit le Comtk de Tripoli et ravagea les faubourgs du Crac des 
Chevaliers et de Safitha (1). Olivier le Scolastique dit meme qu'il incendia cette forteresse (2). 

En octobre 1233, les Hospitaliers, ayant rkclamk en vain un tribut que leur devait le 
Prince de Hama, organiserent Une expkdition sur son territoire. A leur troupe se joignirent 
des contingents venus du Royaume de Jkrusalem, de la Principautk d'Antioche, de Chypre. 
Le Temple envoya des chevaliers qui avaient A leur tete le Grand Maftre de l70rdre, Armand 
de Pkrigord. I1 est evident que les chevaliers de Chastel Blanc firent partie de cette armke 
qui alla ravager les environs de Rafanke (3). 

Ibn Chaddad le gkographe nous apprend que saint Louis pendant son s6jour en 
Palestine et au Liban visita les c6tes de Syrie et, jugeant la forteresse de Safitha trop petite, 
la fit considkrablement agrandir du c6tk du Midi (4). 

Vint l'kpoque de la dkchkance. S'ktant empark de Beaufort, dans le Liban-Sud, le 
Sultan Beibars, en mai 1268, remonta Vers le Nord et tenta de s'emparer de Tripoli. Pour 
kviter d'etre attaquk, le gouverneur de Chastel Blanc vint le trouver, lui remit trois cents 
prisonniers et obtint ainsi que son territoire fiit kpargnk (5). 

La mort de saint Louis amena l'abandon de la S e  Croisade. Cet kchec jeta le d6cou- 
ragement dans la colonie franque de Terre Sainte qui n'avait plus de secours A esp6rer 
de France. Le sultan Beibars reprit ses conquetes avec un nouvel klan. A la fin de fkvrier 
1271, il envahit le comtk de Tripoli et vint assikger Chastel Blanc. La garnison resolut de 
se dkfendre ; mais le Maitre du Temple A Tortose lui donna l'ordre de capituler et les 
Templiers au nombre de 700 rendirent la forteresse et purent se retirer sans etre inqui6tks (6). 
De lA, Beibars alla s'emparer du Crac des Chevaliers (7). 

I1 y a un dernier 6cho de Chastel Blanc en 1280. A la fin d'octobre, les Hospitaliers qui 
tenaient encore Margat sortirent de cette forteresse au nombre de 200 et allerent piller les 
environs du Crac. I1 ramenkrent Une grande quantitk de bktail. A leur retour, A la hauteur 
de Chastel Blanc, ils furent attaqu6s par Une troupe de 5.000 cavaliers mameluks et turco- 
mans qui les harcelkrent jusqu'a Maraclke. LA, la petite troupe franque se retourna contre 
eux et, malgrk la disproportion des forces, les tailla en pikces (8). 

Par suite de la perte du cartulaire du Temple, nous ignorons A quelle date prkcise Chastel 
Blanc fut confi6 A la garde de cet Ordre. Mais peut etre pourrons-nous la dkterminer appro- 
ximativement. 

Trois actes seulement mentionnent Chastel Blanc comme appartenant au Temple : 

(1) Abou Chama, Livre des deuz Jardins, EI. or., V, p. 166. - Kamal ad-din, IIist. d'Alep, trad. Blochet dans 
R.O.L., t . V ,  1897,p.55. 

(2) Olivier le Scolastique (Chronique, C. 36, id. Hoogeweg, p. 235), place ce fait en 1219. s Melchiseraph, filius 
Saphadini, multa dampna Templariis intulit, cum essent in  obsidione Damiate ; combussit enim oppidum Castri 
Albi e t  turres munitas destruxit. )) Le meme auteur ajoute (C. 71, p. 268) qu'h nouveau les Musulmans songbrent 
h attaquer le Castellum Album en 1221 mais qu'ils y renoncbrent pour aller renforcer l'armbe d'ggypte. 

(3) Eracles ..., XXXIII, 38-39, Ii. occ., 11, p. 403-405. 
(4) Ibn Chaddad le GBographe, citB par Van Berchem dans Journal asiafique, 1902, I, p. 440. 
(5) Bedr ed-Din al-Aini, Le Collier de Perles, H. or., I1 a, p. 227-228. - Maqrizi, Hist. des Sultans Mameloulcs, 

trad. Quatrembre, I b, p. 52. 
(6) Eracles ..., XXXIV, 14, H. occ., 11, p. 460. - Maqrizi, ibid., I1 b, p. 84-85. - Menlco, Chronique, Mon. 

Germ. Hist., Scriptor., XXIII, p. 555. - Voir Röhricht, Btudes sur les derniers temps du Royaume de Jirusalem, Archives 
de l'0rient Latin, 11, p. 397. - Voir aussi Grousset, 111, p. 654. 

(7) Bedr ed-din al-Aini (H. or., I1  a, p. 238) raconte qu'aprbs la prise du Crac le Commandeur de Tortose envoya 
demander Q Beibars unc treve. Celui-ci l'accorda pour Tortose et Margat seulement. I1 sn  excepta Santha et son district. 

(8) Gestes des Chiprois, 3 403, Iiist. Armen. Crois., 11, p. 784. 
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- Un acte d'octobre 1228, passe A Acre, souscrit par Baudouin de Crescium, 
(( castellanus Castri Blanci )) (1). 
- Deux actes souscrits le 18 novembre 1241 (2) et en mai 1243 (3) par Richard de 

Bures, chhtelain de Chastel Blanc ; l'acte de 1243 est un accord entre 11H6pital et le Temple 
au sujet de terres voisines du Crac et de Chastel Blanc (4). 

I1 semble bien que Chastel Blanc appartenait au Temple des avant 1188 e t  peut-etre 
meme avant 1180. Nous avons vu en effet que lors du raid de Saladin en 1180, dans le 
Comte de Tripoli, Guillaume de Tyr signale que les freres du Temple e t  de l'H6pital n'osent 
sortir de leurs forteresses. Peut-etre y a-t-il 1A une allusion aux garnisons des Templiers A 
Chastel Blanc e t  A Arima. Nous avons vu aussi qu'au cours de sa Campagne du printemps 
1188, Saladin n'osa pas attaquer Chastel Blanc. C'est donc que cette Place etait bien fortifiee 
et pourvue d'une garnison que n'aurait pu assurer le comte de Tripoli. En outre une lettre 
de janvier 1188, adressße par un Templier au roi dYAngleterre (5), donne des nouvelles de 
la Terre Sainte apres la prise de Jerusalem et  signale que les chretiens tiennent encore 
certaines forteresses, entre autres Chastel Blanc et les territoires de Tripoli et dlAntioche. 
Ainsi Chastel Blanc ne paraft plus A cette epoque dependre directement du comte de 
Tripoli. I1 est d'ailleurs evident que le donjon-eglise de Chastel Blanc n'a pul des l'origine, 
etre construit que par un Ordre militaire et religieux. Et  comme son architecture permet 
de la dater de la fin du X I I ~  ou du debut du X I I I ~  siecle, c'est donc que le Temple possedait 
alors Chastel Blanc. On peut proposer pour l'acquisition de cette place par le Temple une 
date plus precise : nous savons que des 1169 les Templiers possedaient Tortose qui avait alors 
Gautier de Beyrouth comme Precepteur (6). Chastel Blanc a pu etre donne au Temple 
Vers la meme epoque, un peu plus tard peut-etre. Car nous avons vu qu'en 1170 Safitha 
et Arima avaient 6t6 eprouvees par un seisme et que l'annee suivante (1171), Nour ed Din 
s'empara de ces deux places, les pilla e t  les demolit. I1 fallait relever ces ruines. Remarquons 
qu'aprks le tremblement de terre de 1170, le roi de Jerusalem, Amaury, bayle du comte 
de Tripoli pendant la captivite de Raymond 111, donna les chhteaux d'Archas e t  dlAkkar 
A 11H6pital A charge pour cet Ordre de les reconstruire (7). On peut penser qu'il fit de meme 
avec le Temple pour Chastel Blanc et Arima. 

Le Chastel Blanc, en arabe Safitha ou Bordj Safitha, est une ville d'environ 
3000 habitants dont la plupart sont des chretiens appartenant au rite grec orthodoxe. 
Elle est bhtie sur les constructions des Croises. La photographie aerienne verticale montre 
nettement que les rues et les maisons s'ordonnent suivant le plan des enceintes de l'ancienne 
forteresse. Ces enceintes affectent dans le sens Est-Ouest la forme d'un ovale se retrecissant 
et s'aplatissant Vers 1'Est. (PI. XXXI et XXXII). 

La ville se dresse sur une eminence du Djebel Ansarieh A 380 metres d'altitude. Le 
donjon se trouve au centre du plateau qui constitue le sommet de cette eminence. Au Nord 
et au Sud, c'est-A-dire sur les fronts les plus etendus, ce plateau domine des pentes escarpees, 
tandis qu'Q 1'Est et A l10uest il se rattache aux collines avoisinantes. (PI. XXXIIIA).  

( 1 )  Röhricht, Reg.. ., p.  261, no 993. 
( 2 )  Ibid., p. 286-287, no 1102 4 Richard de Bures, Castellanus de Chasteau Blanc. » 
( 3 )  Ibid., p. 289, no 1 1  11. - Carf., 11, p. 602-603, no 2296. 
( 4 )  Voir plus haut, ch. I ,  p. 18. 
( 5 )  Röhricht, Reg ..., p.  178, no 669. 
( 6 )  Röhricht, Reg ..„ p.  121, no 462. 
( 7 )  Cart., I ,  p. 284-286, n0 411. - Röhricht, ibid., p. 125, no 477. 
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A ces deux extremites orientale et occidentale, Rey (1) a remarque des tertres eleves 
de main d'homme qui, peut-etre munis de palissades, devaient constituer des ouvrages 
avances. 

Deux enceintes s'echelonnent sur les pentes de la montagne. La premikre (exterieure) 
constitue un ovale presque regulier ; elle s'etend sur 165 m environ de long et, dans sa plus 
grande largeur, sur 100 m environ. Ses ouvrages sont presque entibrement dkmolis ; mais 
on voit encore en certaines places, en particulier sur le front Sud, les hauts talus sur lesquels 
s'elevaient les murailles. 

On remarque au milieu du front Nord les restes d'un saillant carre ; au front Ouest 
un grand saillant barlong (2). 

Au front Sud les vestiges d'un saillant carre et, A Une dizaine de mhtres Vers llEst, 
d'un grand saillant barlong, tous deux munis d'un appareil A bossages. 

Rey ecrit : <( Je  crois avoir reconnu A certains endroits des restes de contreforts appliques 
A l'escarpe e t  se perdant dans le talus : selon toute apparence ce doivent etre les restes de 
machicoulis analogues ii ceux qui se voient A l'un des ouvrages de Kalaat el-Hosn. )) I1 
s'agit des arcs formant trois michicoulis ii la face Nord-Ouest de l'ouvrage P du Crac des 
Chevaliers (3). Si mes souvenirs sont exacts, c'est au Sud au voisinage du saillant carre et 
du saillant barlong que se trouvaient ces contreforts, dans Une rue de la ville. 

J'ai remarque aussi, lors de ma visite en 1927, non loin de 1A que le talus ktait, sur Une 
douzaine de mbtres, renforce d'un appareil ii gradins sur six rangs forme de grandes pierres, 
dont certaines ont deux mktres de long, disposees comme les tuiles d'un toit (4). Peut-etre 
s'agit-il d'un dispositif pour faire ricocher les projectiles ? (Pl. XXXVB). 

Au front Est se trouve un ouvrage appele Qasr Bent el-Malelr (le chateau de la fille 
du roi) oh est percee I'entree de la premiere enceinte. Rey l'a decrit lorsqu'il etait en bien 
meilleur etat. 

On entre par la porte B consolidee en 1939 par M. Pierre Coupel. Aprks avoir franchi 
cette porte on traverse Une salle oh I'on trouve deux portes, l'une en face B', l'autre A 
gauche B". A gauche de B' se trouvait le saillant A (5). 

Rey a suppose avec beaucoup de vraisemblance que la muraille oh est percee la porte B 
avait 6te ajoutee posterieurement A la construction de la forteresse, car I'utilite du saillant A 
qui commandait l'entree principale B' ne s'explique plus aprks cette addition. 

Deux etages de salles vofitees occupaient le front Est de la forteresse. On en voit 
encore la muraille interieure, c'est-A-dire le mur occidental. A l'etage superieur Une grande 
fenetre est encadree de deux faisceaux d'ogives supportees par des consoles sculptees. 
Cette salle e t  la salle inferieure sont d'un trks beau style du X I I I ~  sikcle. (Pl. XXXIII B). 

M. Coupel a reconnu au Nord du Donjon la presence de deux salles d'une longueur 
totale d'environ 50 m oh l'on penetrait par Une porte percee au Nord dans la premikre 
enceinte. Reg n'avait pas eu connaissance de ces salles. - 

L'espace compris entre les deux enceintes 6tait occupe par des salles vofitkes qu'on a 
utilisees en construisant des maisons. Certaines d'entre elles ont encore des chambres 
vofitkes e t  communiquent avec des souterrains. 

(1) Rey, e lude  sur les monumenfs de l'architecture militaire des Croisds, p. 85-92, flg. 26-27, e t  Plan, planche IS. 
(2) Ne flgure pas sur le plan de Rey. 
(3) Paul Deschamps, Le Crac des Chevaliers, p. 186 et  ng. 35. On voit un systbme de m~chicoulis analogue 

au X I I ~  sibcle aux chateaux de Lucheux et de Niort, ainsi qu'au Chateau-Gaillard construit en 1197. 
(4) Phot. Huygens qui a bien voulu prendre en 1966 ces photographies sur ma demande. 
(5) La porte B" est conserv8e ; la porte B' n'existe plus, mais M. Coupcl en a retrouv8 le seuil et Ics crapaudincs. 

L'ouvrage A est aujou~d'hui dBtruit ; une maison a Bt8 construite sur ses fondations. 
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Au front Sud-Ouest de la deuxieme enceinte, Rey avait signale (F) des batiments 
donnant accks 4 un saillant pentagonal E. M. Coupel a reconnu ce saillant encore .conserve 
alors que les batiments voisins ont disparu. 

Le Donjon ktait enferme dans une chemise dont Rey a retrouv6 des vestiges 4 1'Est (D) 
et au Sud. On gagnait l'entrke du Donjon A llOuest en passant entre son mur Sud e t  le 
mur de la chemise pour atteindre une porte en C. (Pl. XXXIVA). 

Le Donjon qui prksente A l'exterieur un fruit d'environ 0'30 m est une magnifique 
construction de 31'20 m de long sur 18 m de large ; le terrain est un peu en dkclivite et 
la hauteur moyenne de l'kdifice est de 27 m. I1 comporte deux etages que surmonte Une 
terrasse crenelee. 

On atteint 5 1'Ouest la porte d'entree en gravissant un Perron moderne de quelques 
marches. A la clef de I'arc est une croix fleuronnke (1). Cette porte etait munie A 
l'intkrieur d'une barre A coulisse. La salle basse avait tous les caracteres d'une kglise 
fortifike. (Pl. XXXIV C). 

Pr& de l'entrke un assommoir perce dans la voiite permettait de jeter de la salle haute 
des projectiles sur les assaillants qui auraient voulu forcer la porte. Au-dessus de celle-ci 
s'ouvre une fenetre en arc brisk. 

La nef voiitke en berceau brisk est divisee en trois travees par deux doubleaux aux 
aretes abattues retombant sur des pilastres 4 imposte. Un cordon moulure passant sous 
la fenetre Ouest fait tout le tour de l'kdifice. 

La premiere travke est kclairke par la fenetre de l'ouest, la deuxieme e t  la troisibme 
travees sont eclairees par quatre archeres encadrees d'un large ebrasement en arc brise. 

Un doubleau A deux ressauts retombe sur deux doubles pilastres qui, comme au chceur 
de Notre-Dame de Tortose, encadrent l'entrke de l'abside en cul-de-four. Cette abside est 
surklevke de deux marches, comme A la chapelle de Margat. 

A droite et A gauche deux passages conduisent dans deux sacristies carrees emboltees 
dans le meme chevet plat que l'abside ; elle sont defendues chacune par Une archere 
profonde percee obliquement. L'usage de ces sacristies encadrant l'abside etait courant 
dans les 6glises paleo-chrktiennes de Syrie (2). 

L'epaisseur des murs n'est pas celle d'une kglise, mais bien d'un donjon puisque l'archere 
percke dans le cul-de-four et ~elles des sacristies ont pres de 4 mbtres ; les murs Nord e t  
Sud ont la meme epaisseur. 

La longueur de l'kglise est de 23,60 m ; la largeur de la nef est de 10,20 m. La hauteur 
sous voiite est de 13,50 m. Cette kglise est demeuree sous le vocable de saint Michel. Elle 
a gardk de nos jours sa destination premibre e t  sert comme eglise A la population chretienne 
de Safitha. 

On accbde i la salle haute par un escalier perce dans le mur de la premiere travee A 
l'angle Sud-Ouest. I1 etait ferme par une porte renforcke de barres A coulisse e t  de verrous. 
Cet escalier monte d'abord dans l'bpaisseur du mur Ouest, on rencontre un premier palier 
puis on tourne Vers le Sud oii l'on rencontre un deuxikme palier kclaire par une archere 
percee dans le mur Sud. L'escalier fait un angle droit dans le mur Sud pour aboutir dans la 
salle haute. (PI. XXXIV B). 

(1) Remarquons qu'ti Tortose, autre forteresse des Templiers, la porte du saillant commandant l'entrbe de 
I'enceinte est ornbe Ci la clef d'une croix trkflbe (voir plan). 

(2) Des sacristies semblables se trouvent dans la chapellc du chateau de  Margat. On en voit aussi flanquant 
10 chceur de la cathbdrale de Tortose, mais 16 elles ne sont pas emboftbes dans le meme chevet. 
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La salle haute a 25,50 m de long e t  12,60 m de large. Sa hauteur est de 6,50 m. Les 
murs ont 2,50 m d'epaisseur. Elle est divisee en deux nefs par une file de trois piliers qui 
prennent appui sur les doubleaux de la chapelle. 

Ces piliers sont composes d'un massif carre renforce d'un pilastre sur chaque face. 
La salle est divisee en 8 travees vofitees d'aretes soutenues par des doubleaux. Le long 
des murs des pilastres A ressaut re~oivent les retombees des vofites. Tous les supports ont 
des impostes moulur6es. 

Cette salle est defendue par 11 archkres, soit 4,au Nord, 4 au Sud, 2 A l'Est, 1 A I'Ouest ; 
sur cette face une petite fenetre plus large qu'une archhre tient la place de celle-ci. 

Des niches en plein-cintre reposant sur un soubassement de 0,80 m ouvrent sur les 
archkres en berceau brise rampant. 

La fente des archeres a 1,30 m de haut ; en bas elles s'evasent en triangle pour un tir 
plongeant. 

A l'angle Sud-Ouest un escalier coupe par un palier conduit 4 la terrasse. I1 est soutenu 
par trois corbeaux surperposes. Cette terrasse a garde de nos jours son crenelage (1). En 
1925 un tremblement de terre a renverse les merlons de I'Ouest,, mais ceux des autres 
faces sont en partie conserves (2). (Pl. XXXVA et C). 

I1 n'y a pas ici, comme ii Saone, ii Margat et A Qalat Yahmour, deux 6tages de defenses ; 
on voit dans Ces chateaux, en bas, des niches en arc oii sont percees les archhres et, au-dessus 
de ces niches, un chemin de ronde crenelk. Ici les creneaux alternent avec les arclihres qui 
sont percees dans le bas des merlons. Rey a signale que la tete des merlons portait encore 
les encastrements des volets destines A abriter les defenseurs. La partie haute du merlon 
est formee d'une seule pierre coiffant l'archkre. 

On acckde au chemin de ronde, A ciel ouvert, par une marche de 0,25 m. De cette terrasse 
on aper~oi t  le Crac des Chevaliers, Arima, les Tours de Toklk, de Bordj Mouheish, de 
Bordj Arab e t  Bordj Zara. On apercevait aussi Qal'at Feliz et sans doute Akkar. La nuit, 
on pouvait communiquer avec Ces forts Par des signaux ii feu. 

Sous le so1 de la premiere travee de la chapelle, et sous le terre-plein prks de l'entree C, 
se trouve une citerne de 16 m sur 16 m creusee dans le roc. Un escalier y descend. Un 
promenoir en fait le tour. Un puits est place en avant de l'entree du Donjon. 

Une niche aujourd'hui bouchee de la chapelle au Sud prks du pilastre de l'abside (3) 
conduisait A des souterrains, quatre au moins, qui partant du Donjon gagnaient Vers le 
Sud et l'0uest la premihre enceinte (4). 11s sont en plan incline puisque le Donjon est sensi- 
blement plus 6lev6 que la premihre enceinte. 

Nous avons releve dans le Donjon un certain nombre de marques de t&cherons : 

- A l'extkrieur : '7 

(1) Dimensions des merlons : largeur 2,25 m ; hauteur 1,60 m ; Iiauteur d'une archbre 1 m ; hauteur d'un crbneau 
0,80 m ; largeur d'un crbneau 0,60 m. 

(2) Au Donjon de Saone, il reste les pierres de base des merlons. 
(3) Guide Bleu, Syrie, Palestine (1932), p. 245. 
(4) Colonel P. Jacquot, L'Btat des Alaouilcs, Beyroutli, 1929, p. 107-108. Voir le tracb de ccs souterrains sur 

l e  plan de la forteresse, p. 107. 
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- A l'entrke de la chapelle : 

- dans le chapelle : Ys- 

- dans la sacristie du Sud : f 
dans l'escalier montant A la salle haute : 

Rey a relev6 d'autres marques aussi dans le Donjon : 

L'une d'elles parait bien etre la reproduction de 1' € oncial ferm6 qui appartient Q l'kpi- 
graphie du X I I I ~  sikcle ; cette lettre a aussi attir6 l'attention de Camille Enlart. 

La plupart de ces marques se retrouvent au Crac. I1 semble que certaines ont kte 
employkes A la fois au X I I ~  et au X I I I ~  sikcles. Cependant j'ai remarquk que le signe %? 
est petit au Crac au dkbut, et plus tard (vraisemblablement au X I I I ~  sibcle) beaucoup plus 
grand (8'5 cm) ; or j'ai not6 qu'a Safitha il 6tait trks grand. 

Enfin, on a vu qulIbn Chaddad a kcrit que Saint Louis fit agrandir au midi la forte- 
resse, et  il est incontestable que les consoles et departs d'ogives du front Est sont du milieu 
du X I I I ~  sibcle. Peut-6tre le chroniqueur musulman a-t-il fait Une erreur d'orientation. 

Essayons maintenant de dater ces constructions de Chastel Blanc. Ibn al-Qalanisi 
dit que Tancrede donna en fief Q Pons de Tripoli Tortose, Safitha, le Crac et Maraclke. 
Ceci se passait A la fin de sa vie et il mourut en d6cembre 1112. I1 est certain que la position 
fut  fortifi6e de bonne heure. En 1167, Nour ed Din s'en empare en meme temps que dlArima. 
En 1170, un tremblement de terre ravage ces deux chhteaux. 

En 1171, un Corps de troupe de Nour ed Din enlkve A nouveau ces places e t  les dkmolit, 
mais cela ne veut pas dire qu'il les a complbternent detruites, car certains 6lkments des 
anciens remparts od l'on voit des bossages doivent 6tre les vestiges d'une premikre construc- 
tion. 
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Nous savons qu'au plus tard en 1169 les Templiers posskdaient Tortose. Safitha et 
Arima leur furent peut-etre donnkes A peu prks A la meme kpoque. 

Apr& 1170-1171, Chastel Blanc ktait en ruines. Nous avons vu plus haut qu'aprks 
le s6isme de 1170 le roi de Jkrusalem Amaury avait donnk A l'H6pital les chateaux d'Archas 
et d'Akkar A charge de les rebatir. I1 est probable qu'il confia au Temple Une tache identique 
pour Chastel Blanc et Arima. 

L'eglise-donjon de Chastel Blanc est certainement Une ceuvre des Templiers. Le 
monument paraft donc avoir k t k  construit aprks 1171. Guillaume de Tyr raconte qu'au 
printemps 1180 Saladin entreprend Une razzia dans le Comtk de Tripoli, que Raymond 111 
concentre son armke A Archas et que les Templiers et les Hospitaliers se tenaient enfermks 
dans leurs forteresses. I1 semble bien qu'il s'agit de Chastel Blanc et du Crac et peut-etre 
d'autres chateaux des Ordres. 

6 Entre l'ost le Conte et les Frkres de 170spital e t  du Temple estoit Salehadins logiez, 
si que li uns ne pooit faire secor A l'autre ; Salehadins qui ne trovoit point de contredit en 
la terre, chevauchait A petites jorn6es por gaster le pais )) (1). 

Ainsi les Templiers enfermks A Chastel Blanc ne se risquaient pas A attaquer Saladin 
en rase Campagne, mais celui-ci n'osa pas assikger la forteresse. I1 en fut de meme en 1188 
lors de sa marche conqukrante A travers le Comte de Tripoli. 

On peut donc penser que le principal ouvrage de Chastel Blanc ktait construit A cette 
6poque. C'est aussi l'opinion de Camille Enlart. Cependant il fait Une rkserve A propos du 
tremblement de terre du 20 mai 1202, rapportk par Robert dlAuxerre (2)' qui Causa de 
grands dkgats A Chastel Blanc. (( L'hypothkse la plus probable, di-il, est que l'on a conservk 
en 1203 Une partie du batiment sinistre et que l'on a r6park ou rebiiti avec remploi d'anciens 
matkriaux o (3). 

Chastel Blanc subit aussi des mutilations lorsqu'en 1218 le Prince al-Ashraf 
l'attaqua. Olivier le Scolastique dit qu'il l'incendia et dktruisit des tours, mais il n'est pas 
question du donjon. 

Saint Louis dklivrk de sa captivitk arriva A Saint-Jean d'Acre le 13 mai 1250. On 
sait qu'il passa quatre ans en Terre Sainte ou il restaura plusieurs places fortes. Ibn Chaddad 
rapporte qu'il visita les c6tes de Syrie e t  fit faire des travaux A Safitha (4). Ceci doit concer- 
ner au moins le batiment A deux ktages (Qasr Bent el Malek) qui se trouve prks de l'entrbe 
de la premikre enceinte A 1'Est. 

On ne voit plus sur le mur occidental de l'ktage supkrieur que deux belles consoles, 
ornkes de feuillage, surmontkes d'abaques A cinq pans recevant doubleaux et branches 
d'ogives. 

Ces retombkes de voutes sont tout A fait analogues A celles de la grand'salle des 
Templiers A Tortose. Rey d'ailleurs avait constatk cette ressemblance (5). 

Enlart a ktudik avec soin la grand'salle du chateau de Tortose et en a vantk la dbcora- 
tion (6). 

(1) Guillaume de Tyr, H. occ., I, p. 1065. 
(2) Voir plus haut : Hislorique. 
(3) C. Enlart, 11, p. 92. 
(4) Voir plus haut : Historique. 
(5) U Ses murailles, dit-il, p. 87, ont quant aux matbriaux qui les composent, beaucoup d'analogie avec celles 

de Tortose. D 

(6) C. Enlart, 11, p. 427-430, et Album, P1. 26, fig. 84. Chastel Blanc, p. 89-93, plan et coupe, p. 90-91. Album, 
pl. 166, fig. 230 bis et 230 €er. Grand'salle de Tortose, 11, p. 427-430, Album, pl. 26, fig. 84, P1. 181 et 183. 
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Tortose et Chastel Blanc ktaient aux Templiers. Que l'on ait employk au milieu du 
X I I I ~  siecle meme architecte, memes sculpteurs et memes ouvriers dans les deux kdifices 
est tout Ci fait vraisemblable. 

Conclusion : on peut donc proposer trois kpoques A Chastel Blanc : 
10 La premiere comporterait les deux enceintes ob l'on rencontre parmi les maisons 

de la ville des saillants e t  des fragments de remparts munis d'un appareil A bossages 
rustiques ; 

20 L'kglise-donjon klevke apres 1171 e t  rkparke apres le tremblement de terre de 1202 ; 
30 Le batiment h deux ktages A 1'Est qu'on peut attribuer au milieu du X I I I ~  siecle. 

Depuis longtemps le Chastel Blanc mena~ait  ruine. La face Ouest ktait gravement 
endommagke ; une partie du parement etait tombke entre la fenetre de la chapelle et l'angle 
Nord-Ouest ; une longue lkzarde descendait de la terrasse jusqu'au sommet de la fenetre. 
Une autre lkzarde dkchirait aussi la face Sud. 

Sur l'initiative de M. H. Seyrig, alors Directeur du Service des Antiquitks de Syrie, 
M. P. Coupel, architecte de ce service, dirigea cette restauration en 1938-1939 et rkpara 
en meme temps les bitiments de l'entrke de la premnikre enceinte h 1'Est. Ainsi sera conservb 
longtemps encore cette belle forteresse de l'0rdre du Temple. 



CHATEAU DE MARGAT (el-Marqab) 

L'histoire assez compliquee de Margat A ses debuts, a ete precisee par Max Van 
Berchem (1). Nous la rappelons ici avec quelques informations nouvelles. 

Une forteresse fut construite sur cette position par des Musulmans, probablement un 
clan de montagnards, en l'an 454 de l'hegire soit 1062 (2). 

Les Byzantins s'en emparkrent en 1104 au cours d'une expedition sur les c6tes de 
la Syrie du Nord dirigee par 1'Amiral Cantacuzkne (3). Les Musulmans l'auraient reprise 
A Une date indeterminee. 

Puis apparaissent les Masoiers (du latin Masuerius) qui furent sans doute la plus 
puissante famille seigneuriale de la Principautk d'Antioche. En 1109, Tancrkde s'etant 
empare du Port e t  de la ville de Valknie (Banyas), les remit A Renaud I Masoiers. Claude 
Cahen (4) trouve mention de ce nom dans le recit d'un chroniqueur arabe, Azimi, qui 
l'appelle al-Mazouir. Ceci permet de prkciser le nom de cette famille signalee par les Lignages 
que les textes latins 6crivent de differentes fagons : Masuerus, Masuerius, Mansuerius et 
les textes f ran~ais  Masoiers, Mansuer et plus tard Le Mazoir, Le Mauzer (5). 

Les historiens arabes (6) nous apprennent qu'en 511 de l'hegire, soit 1117-1118, les 
Francs de Banyas, evidemment les gens de Renaud I Masoiers, delogkrent de la place Ibn 
Muhriz qui I'occupait et l'installkrent A Maniqa, puis ils garnirent Marqab de Francs 
e t  d'Armeniens. 

(( Le maftre du chateau qui s'appelait Ibn Muhriz offrit A l'atabeg Togtekin de le lui 
livrer A cause de la cherte e t  de la disette qui sevissaient alors ; c'etait en l'annee 510 
(1 116-1117). I1 bcrivit au juge Abu Muhammad ibn al-Sulaia (7)' le maitre de Jebele, qui 

(1) Van Berchem, Voyage en Syrie ..., p. 295-320. 
(2) Date donnBe par plusieurs chroniqueurs arabes, notamment Yaqout (Mu'jam, t. IV, p. 500), voir Van Berchem, 

p. 295, n. 3 e t  p. 300. 
(3) Anne ComnOne, Hisf. grecs des Crois., I, p. 87. 
(4) Cl. Cahen, p. 245, n. 14. 
(5) Voir sur Ces grands personnages de la Principaute d'Antioche l'excellent article du Comte Chandon de 

Briailles, Lignages d'0utre-Mer; Les Seigneurs de Margat, dans revuß Syria, t. XXV, 1946-1948, fasc. 3-4, p. 231- 
258. 

(6) D'aprbs le  Tasrif, Vie de Quelaoun, Paris, 1704, texte publie et  traduit par Max Van Berchem, Voyage ..., 
P. 318-319. 

(7) M. Claude Cahen nous Signale que, selon Ibn Purat qui Bcrivait probablement d'aprbs Ibn Abi Tayyi chroni- 
queur du  debut du XIIIO siOcle, ce n'est pas Ibn Sulaia qu'appela Ibn Muhriz, mais Faltr al-Mullc ibn' Ammar, I'ancien 
cadi de Tripoli, qui, aprbs la prise de cette ville par les Francs, s'btait rBfugi6.h Djebelo (ms. de Vienne, A. P. 117, 
137, rO, vo). M. Cahen note (p. 279) qu'il a trouv6 dans le m6me manuscrit (fol. 99 vo) une information qui ne figure 
pas dans les autres clironiques arabes : I'annBe qui pr6cBda la prise de Margat en 1117-1118, les Francs auraient dejk 
fait une tentative contre ce chateau. En 510 de l'hBgire (1116-1117) Roger dYAntioclieJ aprbs avoir conclu Une tr6ve 
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se trouvait alors Q Damas, pour lui offrir aussi le chateau : (( Si vous ne nous rejoignez pas 
Q temps, leur disait-il, nous le livrerons aux Francs D. L'atabeg Togtekin conseilla A Ibn 
al-Sulaia de le prendre ... Ibn al-Sulaia se rendit donc au chateau ... puis il en prit possession 
gardant aupres de lui la famille de Muhriz ... 

En l'annee 511 (1117-1118) les recoltes furent perdues ... et les vivres firent defaut... 
Sur ces entrefaites, Roger, prince d'bntioche s'avanga vers Hama et Rafanee... Roger dit 
i l'atabeg : ((La prise de ces deux villes me parait assuree ; rachkte les moi en echange 
d'el-Marqab )>. L'atabeg fit la paix avec lui A ces conditions, puis Roger retourna Q Antioche. 
Alors l'atabeg ecrivit aux gens d'el-Marqab pour leur enjoindre de livrer la place aux Francs 
sans conditions et sans compensation. Mais eux... ne se soucierent pas de ce message et 
renvoyerent les messagers A l'atabeg, ainsi que les Francs (venus pour prendre possession 
du chateau). Cependant Ibn al-Sulaia ... sortit d'el Marqab et se rendit A el Kahf ... Ibn 
Muhriz ... entama des nkgociations avec les Francs de Banyas, en vue de leur livrer le 
chateau, Q condition que sa famille pourrait y resider. Ceux-ci accueillirent ses ouvertures 
et re~urent  de lui el-Marqab. Quelques jours apres ils l'en chasserent et lui remirent en 
echange le chateau d'el-Maniqa ; puis ils garnirent el-Marqab de Francs e t  d'Armeniens. )> 

Mais un historien latin, Caffaro, nous dit que la prise de possession de Margat par 
les Francs n'eut lieu qu'en 1140, et qu'elle fut l'muvre d'un haut baron Renaud I1 Masoiers, 
fils de Renaud I, connetable dlAntioche. Van Berchem n'ajoute que peu de credit A Caffaro 
et considere qu'il faut s'en tenir A la date indiquee par les chroniques arabes. Claude Cahen 
rejette aussi cette date et pense que Caffaro a voulu parler d'un autre chateau (1). 

Nous observons toutefois que Caffaro qui mourut en 1166 etait contemporain des 
kvenements qu'il rapporte. En rkaliti! il semble que les deux assertions peuvent se concilier. 
Car il serait bien etrange que les Croises aient attendu aussi tard que 1140 pour occuper 
Une place si proche du rivage e t  qui etait si utile pour assurer les conimunications entre 
le Comte de Tripoli et la Principaute d'Antioche. 

Aprks leur occupation de 1117-1118 A Margat, les Francs ont pu perdre cette place 
momentanement pour ne la reprendre definitivement que quelques annees plus tard (2). 
Ceci est d'ailleurs vraisemblable, car on sait qu'A la suite de la mort de Roger dlAntioche 
en 1119, la Principaute fut privee de prince pendant plusieurs annees et fut par la suite 
A plusieurs reprises livree A l'anarchie. On doit constater aussi que Renaud I Masoiers, 
qui apparait dans l'histoire de la Principaute en 1109 puis entre 1119 et 1135, ne figure 
jamais avec le titre de seigneur de Margat. I1 fut en son temps, l'un des personnages les 
plus considerables de la Principaute. Des actes de 1127-1131 et 1134 lui donnent le titre 
de connetable d'hntioche (3). 

On le voit prendre Une part heroique au fameux combat de 1'Ager Sanguinis (28 juin 
1119) entre Antioche et Alep, oh le Prince Hoger d'Antioche trouva la mort. Le prince 
se laissa encercler, dans cette plaine environnee de collines, par la puissante armee de 
Turcomans que commandait I1 Ghazy. 

Constatant que la retraite sur Antioche etait coupee, Roger avait envoye un detache- 
ment sous les ordres de Renaud Masoiers pour tenter de degager la route du c6te de 

avec l'eunuque Lulu qui gouvernait Alep, se porta contre Margat. a Ibn Sanjil, seigneur de Tripoli 0 vint l'assister, 
mais ils se brouillhrent parce qu'Ibn Sanjil demandait & Roger, pour la veuve de Tancrhde qu'il avait bpousbe, le port 
de Gibel et que Roger refusa, si bien que l'attaque ne fut pas continube. (Cet Ibn Sanjil est Pons, comte de Tripoli, 
qui  aprbs la mort de Tancrbde avait bpousb sa veuve, Cbcile, fi11e de Philippe Ie* roi de France.) 

(1) Cl. Cahen, p. 279-280, n. 16. 
(2) Sans doute avant 1140, puisqu'un acte de septembre 1137 cite Gautier de Margat, chambrier dela Comtesse 

de Tripoli, Cbcile (Riihricht, Reg. add., p. 13, no 171 a). 
(3) Röhricht, Reg., p. 29-30, n0 119 (dkcembre 1127) ; p. 37, no 149 (sept. 1133-Sept. 1134). E. de Rozibro, 

Cartulaire de I'dglise du Saint-Sdpulcre de Jkrusalem, 1849, in-4, P. 165, no 85 ; voir aussi Rey, Les Dignitaires de la Prin- 
cipaufk d'dntioche, Reo. de Z'Orient lat., t. VIII, 1900-01, p. 117. 
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Sarmeda. Renaud y etait parvenu en battant la cavalerie turcomane qui lui barrait le 
Passage mais ce succks n'avait pas empeche le dksastre de l'armke franque. 

Grikvement blesse, Renaud Masoiers s'etait enferme avec sa petite troupe dans la tour 
de Sarmeda (1) esperant pouvoir y resister jusqu'A l'arrivee du roi de Jerusalem que le 
prince dlAntioche avait eu le tort de ne pas attendre pour engager la bataille. Prive de 
vivres, il ne put tenir. Du haut de la tour, il interpella I1 Ghazy, le vainqueur de la journee 
e t  offrit de se rendre A condition qu'il aurait la vie sauve. L'emir admirant la bravoure dont 
il avait fait preuve lui fit porter son anneau comme gage de sa promesse qu'il lui rendrait 
la liberte au bout d'un mois (2). 

Pendant cette periode, la Principaute fut deux fois en proie A la guerre civile. Le 
Prince Bohemond 11, tue dans un combat en Cilicie en fevrier 1130, avait laisse comme 
hkritikre sa fille Constance qui n'etait agke que de cinq ans. Mais sa veuve, Alix princesse 
intrigante, avait voulu s'emparer du pouvoir et n'avait pas hesite dans cette intention A 
trahir la cause franque en demandant son appui A l'atabeg d'A1ep Zengi. Reduite Une 
premiere fois A l'obeissance par son propre pkre, le roi de Jerusalem Baudouin 11, Alix 
se revolta A nouveau aprks la mort de celui-ci (aoilt 1131) et entraina dans son parti 
plusieurs grands vassaux de la principautk. Le nouveau roi de Jerusalem, Foulques, accourut 
avec Une armee pour retablir l'ordre et avant de retourner en Palestine, il confia le gouver- 
nement de la principaute A Renaud Masoiers qui garda cette charge jusqu'en juillet 1134 (3). 
I1 est possible que pendant cette guerre civile, Renaud I Masoiers, responsable des affaires 
de la Principaute, ait completement neglige Margat qui se trouvait A l'extremite meridionale 
de cet fitat, et  il est bien probable que la place fut reprise alors par les Musulmans. 

Nous savons en effet par Azimi que ceux-ci enlevkrent A Renaud I Masoiers le chateau 
de Biltisrail en 1131, donc au moment des troubles (4). 

E t  nous savons aussi que le chateau de Qadmous ced6 par Ibn Muhriz au Prince 
Bohemond en 1129 fut repris aux Francs entre 1130 et 1132 par les montagnards et occupk 
peu aprks par les Ismaeliens. Ibn Muhriz etait ce seigneur musulman que Renaud Masoiers 
avait depossede de Margat en 1117-1118. I1 est fort vraisemblable qu'en 1129 ce fut A 
Renaud que le Prince remit Qadmous (5). 

Ainsi Renaud aurait perdu Vers 1131 Bikisrail et Qadmous, et ceci permet d'ajouter 
foi A l'assertion de Caffaro : les montagnards, profitant des querelles des Francs, en 1131 
auraient reoccupe Margat. 

Nous arrivons au recit de Caffaro qui nous dit qu'en 1140 Renaud I1 Masoiers, fils 
de Renaud Connetable d'Antioche, enleva par surprise Marqab au seigneur musulman 
qui l'occupait (6). 

(1) Guil. de Tyr, 1. XII, C. 9, H. occ., I, p. 526 : ( Rainaudus autem Mansuerus, quidam de majoribus illius regionis 
principibus, cum quibusdam aliis nobilibus, in turrim cujusdam vicini oppidi, cui Sarmatan nomen, gratia salutis 
Se  contulerat. Quod postquam praedicto Turcorum principi compertum est, illuc sub omni celeritate convolans, 
praedictos nobiles viros, qui intus se collegerant, ad deditionem violenter compellit. r 

(2) Orderic Vital, bdit. Le Prbvost, IV, p. 244-245. - Gautier le Chancelier, Bella Antiochena, H. occ., V, p. 107 
et 109-110 ; edit. Hagenmeyer, p. 231 e t  239, n. 65 et 66. Voir Rey, Hist. des Princes d'Antioche, dans Rev. de I'Orient 
latin, t. IV (1896)) p. 317 et 358. R. Grousset, I, p. 556-558. 

(3) Guil. de Tyr, 1. XIV, C. 5, H. occ., I, p. 613-614 : r Rex... reversus est in regnum, cura Principatus nobili 
et industrio viro Rainaldo, cognomento Mansuer, commissa. o 

(4) Cl. Cahen, p. 353. Les Francs devaient reprendre cette place un peu plus tard. 
(5) Dans l'acte de cession de Margat B 1'Hapital en 1186, Cademois (Qadmous) est citb parmi les dbpendances de 

Margat. 
(6) Cafari Genuensis, de Liberatione civitatum orientis, C. XX, H. occ., t. V, P. 66-67. In spatio ... praedictarum 

civitatum istarum (Vananea et Marachia) ... sursum in monte longe a mare per milliarium I, castrum unum nomine 
Margati erat et est, quod Sarracenus tenebat, et multae et immensae et tantae fortitudinis erat, quod nisi fame capi 
non poterat ... Istius quidem castri dominus Christianis multa mala faciebat ; accidit enim quod quidam Francigena, 
Rainaldus Mansuor nomine, alterius Rainaldi filius, constabularii Antiocheni principis, et dominus erat Vananeae 



262 LES FORTERESSES 

A cette epoque la situation devient, dans cette rbgion, prkoccupante pour la securitk 
du domaine chrktien et la libre circulation sur la c6te. 

En effet, i la frontikre Sud-Est de la Principaute, Une peuplade de Musulmans schis- 
matiques, des Ismaeliens que les Francs devaient appeler les Assassins, s'etait installee 
peu A peu dans le massif du Djebel Ansarieh. E n  1132-1133, ils occupaient Qadmous et 
el-Kahf. Ainsi, sehn Guillaume de Tyr, s'installhrent-ils dans dix chateaux dont le mieux 
conserve est Masyaf ou ils se fixkrent en 1140-1141. Le voisinage de cette population au 
nombre de 60.000 individus pouvait devenir dangereux pour les etats chretiens. La route 
de la mer qui assurait les relations avec le Comte de Tripoli et le Royaume de Jerusalem 
etait desormais menacke. 

C'est donc alors sans doute qu'un des principaux barons dlAntioche occupa ou plutbt 
reoccupa Margat e t  y construisit un premier chateau franc dont il reste encore, comme on 
le verra, quelques vestiges i cbte des fortifications plus importantes edifiees par 1'Hbpital 
A partir de 1186. 

D'ailleurs Vers cette annke 1140, il semble que dans toute la colonie franque on se 
preoccupa de renforcer la defense strategique du territoire en construisant ou dkveloppant 
plusieurs forteresses. 

En 1137, la citk de Montferrand, 6 proximite de Hama e t  de Horns avait ete enlevee 
par Zengi. Le comte de Tripoli, sentant son domaine menace, confia en 1142 6 la garde 
des chevaliers de lYHbpital le Crac qui deviendra la principale forteresse du Comte. 

Dans le Royaume de Jerusalem, le roi Foulques entre 1137 e t  1142 construisait 
Bethgibelin, Ibelin, Blanche Garde, Saphet et au-deli de la mer Morte Kkrak de Moab. 
En 1140, il avait repris dans la Syrie meridionale Banyas du Jourdain e t  le chateau de 
Subeibe. 

Au meme moment le Prince d'Antioche, agissant comme le roi de Jerusalem et le 
comte de Tripoli, assurait la defense de son territoire en chargeant un de ses vassaux les 
plus notables de fortifier la position de Margat (1). 

Renaud I1 Masoiers figure avec le titre de seigneur de Margat dans plusieurs actes 
entre 1151 et le 30 octobre 1185 (2). I1 mourut entre cette date et le l e r  fevrier 1186. 
Avant 1151, il avait epouse Agnes, fille du comte de Tripoli. Dans un acte de Bohemond I11 

e t  Marachiae e t  treuga facta cum praedicto Sarraceno, insimul amicari valde coeperunt, ita quidem quod Serracenus 
saepe veniebat advananeam Causa morandi cum praedicto domino civitatis. Erat enim balneum pulchrum in civitate e t  
extra civitatem pomeria pulchra et habilia inter giardinos erant juxta civitatem, in quibus Sarracenus cumipso Saepe 
per quatuor dies et plus insimul morabantur, comedendo, potando, sicuti moris Sarracenorum est. Postea vero ibant ... 
ad  praedictum castrum, e t  insimul morabantur per dies 1111 e t  V in comestationibus et  potationibus multis. Cum 
vero per plures dies talia fecissent, accidit una die quod Christianus perrexit ad  castrum cum pluribus suis clam deferen- 
tibus loricas et enses sub vestibus corum; ceperunt castrum et miserunt Sarracenum defo'ris. Unde magna laetitia 
orta est per Orientales partes quoniam castrum istud Clavis erat e t  est Jerosolimitani itineris juxta mare. E t  tunc 
currebant anni Domini M C X L. 

(1) Deux actes datBs de 1143 e t  1144 mentionnent un Martin de Margat avec le titre d'Bchanson du  Prince 
d'Antioche, peut-btre Btait-il chatelain de Margat pour le compte de Renaud I1 Masoiers (Rey, Les Dignitaires de la  
Principautd d'dntioche, dans Revue de 1'0rient latin, t. VIII, p. 127. Dans un acte de 1174, Cart., t. I, no 457), on voit 
la signature dlAlbert ( castellanus Margati D. En 1182 (ibid., no 623) Zacharie porte le mbme titre. Renaud I1 Masoiers 
ne devait donc pas rBsider rBguli8rement au chateau de Margat dont la garde Btait confike au chatelain. 

(2) Cart., I, no 201 (1151) ; n0 341 (1165) ; n o  391 (1168) ; n o  457 (1174) ; non 545 et  546 (1178) ; nos 613 e t  614 
(1181) ; no 623 (1182) ; no 763 (30 octobre 1185). Dans l'acte de 1165, Renaud I1 figure avec sa femme Agnbs, fille d u  
comte Pons de Tripoli et de CBcile de France, et ses fils Amaury e t  Bertrand qui devait lui succBder. Dans les actes 
suivants, Bertrand apparallt seul & cßt6 de son pbre. Dans le dernier acte signk par Renaud, la femme de Bertrand, 
Bermonde, flgure h cßtk de celui-ci. Sur la gßnkalogie de la famille Masoiers voir Rey, Les familles d'outre-mer, d e  
Du Cange (Documents inbdits, 1869), p. 391-396 : Les Seigneurs de  Margat, Rey a rectifl6 1e tableau gBnBalogique d e  
Du Cange. Le tableau a Btb complkte par Claude Cahen, p. 543 et Chandon de Briailles, Les seigneurs de Margat, dans 
Syria, t. XXV, 1946-1948, p. 231-258 ; tableau p. 249. -Voir aussi Grousset, 11, p. 694, n. 1. 



Prince d'Antioche, date de 1168, signe de nombreux barons de la Principaute, son nom 
figure le second, aprks celui d'un parent du prince : .(( Silvester consanguineus Principis. )) 

Mais dans d'autres actes notamment en 1178 et 1179 il est cite le premier temoin. 
Vers 1181, Renaud prit part avec Une partie de la noblesse et du clerge de la Principaute 

A Une revolte contre Bohemond 111. L'inconduite de celui-ci qui avait quitt6 sa premikre 
femme pour en epouser Une autre qu'il avait delaissee ensuite pour vivre avec Une troisikme, 
avait amenk le Patriarche d'Antioche, Aimery de Limoges, A proclamer l'excommunication 
contre lui. Le prince outre partit en guerre contre Ses eglises et ses pretres, pillant et massa- 
crant comme s'il avait eu affaire aux Sarrasins. 

Le Patriarche s'etant retire dans un chateau-fort, qui ne peut 6tre que Cursat, 
Bohemond vint en faire le siege. Renaud Masoiers prit fait et cause pour le Patriarche et 
recueillit dans son propre chateau les pretres traques et les nobles qui avaient pris leur 
parti (1). I1 semble bien qu7Aimery de Limoges se refugia aussi A Margat (2). 

Cette famille Masoiers qui tenait l'un des principaux rangs dans la noblesse de la 
Principaute posskdait d'immenses domaines. On voit Renaud I1 les vendre peu A peu A 
1'0rdre de 1'Hopital (3). C'est sans doute pour subvenir aux frais considerables que lui 
imposait son chateau de Margat e t  sa garnison qu'il alienait ainsi ses biens. 

Aprks avoir ced6 plusieurs casaux aux Hospitaliers (4), il leur abandonna en 1182 
les domaines qu'il avait eus dans le Roudj, ceux-ci esperant les reprendre aux Musulmans (5). 

Cette region qui assurait les communications entre Antioche et la grande ville chretienne 
de Femie (Apamee), les Francs la disputkrent aux Musulmans pendant prks d'un sikcle. 
Ainsi de meme que les seigneurs de Saone etaient seigneurs de Sardone (Zerdana) entre 
Alep e t  l'oronte, les seigneurs de Margat possedaient de vastes territoires au-delA du 
fleuve. 

Aussitot aprks la mort de Renaud 11, son fils Bertrand Masoiers achkve le demembre- 
ment des possessions de sa famille en abandonnant, par un acte etabli A Margat le l e r  fevrier 
1186, le chateau de Margat A 1'0rdre de l'H6pital. 

I1 etait temps, car deux ans plus tard allait se produire l'offensive de Saladin en Syrie, 
e t  il est evident que, sans le geste de Bertrand Masoiers, Margat aurait subi le sort des autres 
chateaux restes aux mains des seigneurs prives, tels que Saone, Bourzey et Shoghr-Bakas. 

(1) Guillaume de Tyr, XXII, e. 6, p. 1071-1072 : U Vir nobilis e t  potens Rainaldus cognomento Mansuerus, 
in  praesidium suum inexpugnabile et  munitissimum, adjunctis sibi quibus cordi Causa erat honestior, se recepit, 
in  eo praebens praesulibus a propriis ejectis sedibus et  aliis indifferenter ob eandem causam profugis tutum refugiurn. u 

(2) Grousset, 11, p. 694. 
(3) Nous savons par quelques actes qu'il vendit aussi des domaines aux Templiers. Malheureusement les archives 

de  cet Ordre ont btb dbtruites et il est possible qu'il leur en cbda bien davantage. 
(4) Acte de 1165 (Cart., I, no 341) ob Renaud figure avec sa femme Agnbs et  Ses deux fils Amaury et Bertrand : 

acte de 1174, Cart., I, nO 457), dbsormais Bertrand figure seul B cßtb de son pbre ; Actes des 20 et 31 aotit 1178 (Cart., 
I, n08 545 e t  546) ; Actes de 1181 (Cart., I, nos 613 e t  614 et  t. IV, nos 595 bis e t  624 bis). La dernibre cession de 
Renaud I1 B l'H6pital est du 30 octobre 1185 (Cart., I, no 763) ; elle est faite avec Ie consentement de son BIS Bertrand 
e t  de la femme de celui-ci Bermonde. Tous les casaux citbs dans les actes ci-dessus se trouvent dans le voisinage de 
Margat e t  de Valbnie (Banyas), voir Dussaud, P. 129-136. 

(5) Cart., I, no 623. L'acte est datb de Margat le l ß r  janvier 1182. La donation est faite par Renaud d'accord 
avec son flls Bertrand et  avec l'autorisation du Prince d7Antioche. Cet abandon du Roudj B 1'HBpital avait commencb 
quatorze ans plus t8t comme on le voit Par un acte de donation du Prince B 1'HBpital en janvier 1168 (Cart., I, no 391). 
Voir aussi un acte de 1174, Cart., I, no 457. La donation du Roudj est rappelbe dans l'acte de vente de Margat en 
1186 dont il Sera question plus loin. I1 faut bien remarquer qu'il s'agit dans Ces quatre actes non pas d'un casal ou d'une 
forteresse de Rugia, mais bien de tout un territoire qui est le district du  Roudj. R. Dussaud observe (p. 167) que 
U pour les gbographes arabes, er-Roudj est le nom d'une vallbe ou d'un district, jamais celui d'une ville ou d'une forte- 
resse V .  11 en est de meme dans ces chartes, e t  celle de 1182 est particuli&rement explicite : dono. .. totam Rogiam 
cum omnibus ubique suis pertinentiis et divisionibus, videlicet terris cultis e t  incultis, planis e t  montanis, nemoribus 
e t  aquis et piscatoriis suis e t  raitalibus villanis, quicquid etiam dominii ibi habeo et  potestatis, quiete ... possidendum. 8 

Parmi les signataires figure Zacharie chatelain de Margat. 
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Les enormes ressources de lJH6pital permirent A 1'0rdre de mettre rapidement la forteresse 
en ktat de dkfense, de tenir t6te ainsi au conqukrant et de conserver A la chrbtientk Une 
place-forte importante entre toutes. 

Nous prksentons ici l'ascendance de Bertrand Masoiers, seigneur de Margat. 

Raymond de Saint Gilles Philippe Ier, roi de France 
comte de Toulouse 1 

I 
Bertrand, comte de Tripoli 

1 
Ponc, comte de Tripoli e t  Cecile de France comtesse de Tripoli 

I 
Agnes de ' ~ r i ~ o l i  kpouse Renaud I1 Masoiers seigneur de Margat 

I 
Bertrand Masoiers seigneur de Margat 

Les Hospitaliers h Margat (1186-1285). - Au dkbut de l'annke 1186, le Prince 
Bohkmond I11 faisait ktablir A Antioche par son chancelier un acte solenne1 (1) contenant 
le texte de la charte datke de Margat le l e r  fkvrier 1186, comportant cession par Bertrand 
Masoiers du chateau de Margat 2i l'0rdre de 1'Hopital. 

Dans le prkambule de cet acte, le Prince annonce que le seigneur de Margat, reconnais- 
sant qu'il ne peut supporter la charge de l'entretien de ce chateau que sa situation A 
proximitk des Infideles rend indispensable 4 la dkfense de la chrktientb, le vend 4 I'Ordre, 
d'accord avec sa femme Bermonde. Cette vente ainsi que celle de la citk de Valknie et du 
(c castellum Brahym )), avec toutes leurs appartenances est faite avec l'autorisation du 
Prince, du Patriarche d'Antioche, de la Princesse Sibylle, des fils du Prince, Raymond et 
Bohkmond dkjA parvenus A l'age de chevalerie, et avec le consentement du comte de Tripoli 
et de l76v6que de Valknie. Elle est faite entre les mains de Roger de Moulins, grand maitre 
de l'ordre, moyennant un versement annuel de 2.200 besants sarrazinois (2). 

La charte de Bertrand portait les signatures de l'kv6que de Valknie, de l'abbk de 
Saint-Paul d'Antioche ; de plusieurs frhres de 1'Hopital dont le chatelain du Crac et le 
nouveau chatelain de Margat, frere Henri ; des chevaliers de Margat anciens vassaux de 
Bertrand qui deviennent ceux de l'Hopita1, notamment un parent de ce seigneur atienne 
d'Aillant et Amelin son chatelain de Margat (3). 

En confirmant cette vente, le Prince en fait Une autre A l'Hdpita1, en son nom propre, 
de domaines dependant du fief de Margat, moyennant 10.000 besants sarrazinois dont 
2.000 pour ses fils. Ces domaines aliknks 4 l'0rdre sont considerables. Dans l'knumkration 
des dbpendances de Margat, on distingue d'abord quatre chateaux, Cademois, Laicas, 
Malaicas, Bokebeis (4), puis ensuite des villages, des abbayes, un chateau, des terres e t  

( 1 )  Cart., I, n0 783 (p. 491-496). Röhricht, Reg., p. 171-172, n0s647 et 649. Dans cet acte qui constituepour ainsi 
dire la fln d'une grande famille feodale, apparait $I c6tB de Bertrand, sa femme Bermonde (ou Raimonde). Celle-ci 
etait fllle de Gautier de Barut, seigneur dela Blanchegarde (voir Rey, Les familles d'outre-mer ..., p. 240-241 et 391-395). 
Bertrand et Bermonde eurent trois enfants, Renaud, mort avant son pbre, BBatrix, Agnbs qui 6pousa Aimery Barlais. 
Bertrand vivait encore en 1217. Comme beaucoup de Seigneurs de Palestine et de Syrie, il avait du, aprhs la 30 
croisade au cours de laquelle fut prise 1'Ple de Chypre, se retirer dans ce nouveau territoire latin. C'est $I Nicosie qu'en 
1217 il ratiflait la donation testamentaire de 200 besants de rente faite & l'H6pital par son 81s Renaud (Nicosie, 23 juillet 
1217, Cart., 11, no 1579). En 1199, un Robert de Margat peut-6tre le 40 enfant de Bertrand et de Bermonde est envoyO 
par le roi LOon d'Arm6nie au Pape Innocent 111 (Innocentii Epistolae, 1. 11, p. 551). 

(2) Cette rente Btait encore payee aux descendants de Bertrand de Margat en 1266, Cart., 111, nO 3213 et no 3236. 
(3) Cet acte f u t  conflrmB par le Pape Urbain 111, le 30 juin 1186, ibid., no 809. 
(4) a Concedo etiam prefatis fratribus de pertinentiis predicti castelli, scilicet Margati, Cademois, Laicas, 
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prks de vingt casaux lesquels sont, est-il spkcifik, dans la Principautk d'Antioche. C'est 
donc que les quatre chateaux indiquks en tete ne font pas partie de la Principautk d'Antioche, 
bien qu'ils soient considkrks comme dkpendant de Margat. 11s sont alors en rkalitk entre 
les mains des Assassins ou de montagnards et s'ils ont k t k  occupks jadis par les Croises, ils 
ne devaient sans doute dksormais qu'un tribut au seigneur de Margat. 

Les localites citkes comme faisant partie de la Principautk ont presque toutes k t k  
identifikes. Si certaines sont dans le voisinage de Margat (I) ,  un certain nombre sont dans 
de toutes autres rkgions de la Principautk. Un groupe se trouve dans le Roudj (2) et ce n'est 
sans doute qu'une confirmation de la cession de 1182 ; d'autres se trouvent dans la rkgion 
du Cassius (Djebel Aqra), le Mont Parlier (3) des Francs, au Sud-Ouest d'Antioche. Enfin 
d'autres plus au Nord, dans la Montagne Noire, c'est-A-dire entre le lac d'Antioche et le 
Ras el-Khanzir (4). 

L'annke qui suivit l'installation des Hospitaliers 4 Margat se produisit l'effroyable 
catastrophe, Ia bataille de Hattin (4 juillet 1187), qui fut bien prks de faire sombrer Ia 
grande colonie franque d'orient. 

Aprks avoir tenu la Palestine A sa merci, Saladin poursuivant sa victoire, montait 
Vers le Nord au printemps 1188 pour marcher A la conquete de la Syrie. Mais les chateaux 
tenus par l'H6pital et le Temple ktaient bien gardks. S'ktant approchk du Crac des Chevaliers 
le 30 mai, Saladin avait compris qu'il se briserait contre ses murailles (5), et il poursuivit 
sa marche en avant. Ayant gagnk la cdte il saccagea Tortose, et tenta en vain d'enlever 
aux Templiers le puissant donjon de cette citk. Continuant la route de la mer Vers le Nord, 
il lui fallait suivre l'ktroite corniche surveillke par la forteresse de Margat. 

A ce moment le roi de Sicile Guillaume 11, avait envoyk au secours des Chretiens 
d'Orient Une flotte commandke par 17Amiral Margarit. Celui-ci, aprks avoir reussi A empecher 
Saladin de s'emparer de Tripoli, ktait venu mouiller ses navires dans le petit port de Margat 
et tenta d'arreter la marche de l'armke musulmane. Des navires on pouvait tirer sur celle-ci 
qui devait forckment longer le rivage. Saladin eut l'id6e de faire disposer la nuit au bord 
de la mer Une veritable palissade, faite de hauts mantelets de cuir et de laine, qui permit A 
son armke de defiler 4 l'abri des flkches des marins siciliens, tandis que ses propres archers 
tiraient sur ceux-ci (juillet 1188) (6). 

Ayant reconnu que Marqab ktait imprenable et qu'il n'y avait aucun espoir de s'en 
emparer, il poursuivit sa route Vers Djebelk )>, nous dit Aboul-Fkda. 

On sait qu'au debut de la 3e  croisade, la flotte de Richard Cceur de Lion fut jetke par 
la tempete sur la c6te de Chypre. Depuis quelques annkes l'ile ktait au pouvoir d'un 
prince byzantin, Isaac Comnkne, qui s'ktait rendu indkpendant. 

Celui-ci ayant fort mal accueilli les Croisks, le roi Richard l'attaqua, le vainquit et 
le fit prisonnier (21 mai 1191). 

Richard confia aux Hospitaliers la garde du captif qui fut enfermk A Margat avec sa 

Malaicas cum divisis e t  pertinentiis suis. Concedo etiam eis omne illud juris quod habere debeo in Bokebeis ... 0 I1 
s'agit de Qadmous, Olleiqa, Maniqa, Abou-Qobeis (Dussaud, p. 130 et  140). Abou-Qobeis se trouve & proximite de 
I'Oronte Bloignee des territoires francs ; il semble, d'aprhs le texte ci-dessus que le Prince d'Antioche n'avait sur ce 
chhteau que des droits illusoires. 

(1) Dussaud, p. 129-130. 
(2) Dussaud, p. 173-174. 
(3) Dussaud, p. 422. 
(4) Dussaud, p. 440 ; R. Grousset, I, p. 562. 
(5) Paul Deschamps, Le Crac des Chevaliers, p. 122. 
(6) Abou-Chama, Livre des deux Jardins, H. or., IV, P. 356-357. - Ibn al-Athir, Kamel, I, p. 480 ; p. 718-719. - 

Aboul Feda, H. or., I, p. 59. 
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femme et sa fille. I1 y resta jusqulA sa mort en 1195. Les chroniqueurs racontent que Richard 
avait fait faire A Isaac, A la demande de celui-ci, des chaines d'argent (1). 

Au dkbut du X I I I ~  sikcle, la garnison de Margat fait preuve d'une grande activitk. 
On voit A plusieurs reprises les Hospitaliers de Margat se joindre A ceux du Crac pour des 
expkditions contre les Musulmans ; cet Ordre dont la puissance est maintenant egale A 
celle d'un prince souverain a sa diplomatie propre et ses guerres particulikres. En 1203, 
1'Hdpital est en lutte avec l'kmir de Hama, un petit-fils de Saladin, Malek el-Mansour. 
Les chevaliers vont faire Une incursion du cdtk de Hama ; le 16 mai l'kmir remporte sur 
eux Une victoire. Quinze jours plus tard, les Hospitaliers sortent du Crac et de Margat et 
se portent Vers Montferrand. 11s subissent le 3 juin Une sanglante dkfaite (2). 

En 1204-1205 (601 de llHkgire), les Hospitaliers recommencent ; ils arrivent en nombre 
sur le territoire de l'kmir et poursuivent son armke jusqu'a l'oronte, aux portes de Hama, 
ils mettent la contrke a feu et A sang (3). Ensuite ils font Une expkdition contre Homs. 
Maqrizi signale la m6me annke Une attaque des Francs de Tripoli, auxquels s'etait joint 
sans doute un Corps dlHospitaliers de Margat et du Crac, contre Djebelk e t  Lattaquik 
qui ktaient alors aux mains des Musulmans. 

C'est pour rkagir contre ces expkditions rkpktkes, que le Sultan dlAlep, Malelc Zahir 
Ghazy se dkcida en cette meme annke 601 A assikger Margat. I1 envoya contre la forteresse, 
sous le commandement de Moubariz ad din Akdja, Une armee qui dktruisit les tourelles 
de l'enceinte. Mais le gknkral ayant btk tu6 par Une flhche, les Musulmans se retirkrent au 
moment 0-5i ils allaient emporter la place. 

Ces expeditions renouvelkes (5) oh les succks alternent avec les revers, nous montrent 
la valeur guerrihre acquise alors par les Hospitaliers, solidement soutenus par leurs deux 
grands chateaux voisins de Tripoli. Comme l'observe trks justement R. Grousset (6), 
quinze ans aprks l'kcrasement de la chrktiente A Hattin, 11H6pital reprenant les traditions 
des anciens comtes provenGaux menait des offensives vigoureuses contre les villes musul- 
manes du Moyen-Oronte. 

Plusieurs textes d'ailleurs, sur ces premikres annkes du X I I I ~  siecle, nous apportent la 
preuve que 1'0rdre parvenait alors au plus haut degre de sa puissance militaire. I1 jouait 
un rdle si important dans la grande colonie franque qu'on pouvait le considkrer comme 
un *tat souverain dont l'hkgkmonie s'ktendait un peu partout sur le territoire. 

I1 posskdait de vastes domaines habites par de nombreuses populations agricoles qui 
lui permettaient de subvenir aux frais d'entretien de ses forteresses abondamment pourvues 
d'hommes d'armes, de vivres e t  de matkriel de guerre. 

(1) Eracles, C. XXVI, H. occ., 11, p. 168-169 : (1 Quant Kir Sac (Isaac) qui estoit de grant euer... vit  que il perdoit 
tout sanz recovrer... se feri en la  greignor preisse de gent tant  que il vint au  Roi (Richard) ; et  Kir Sac le feri d'une 
mace que il tenoit un grand cop, e t  tant de gent murent & lui que il fu portez a terre e t  fu pris. Onc puis li rois (Richard) 
n'i trova nul contrest en la terre, ainz li furent lorz tuit li chastel rendu, e t  il si fist metre Kir Sac en traversainz 
et en aneauz d'argent, e t  envoia lui e t  sa feme et sa fille & Margat en la garde de lY0spital ... n Neophytus Presbyter, 
Hist. Grecs Crois., I, p. 561-562. - Vinisauf ..., 1.11, C. L X  e t  LXI, p. 328. - Beno'it de Petersborough ..., t. 11, p. 650- 
651. - Voir Mas-Latrie, Hist. de Chypre, t. I, p. 13. 

(2) * ... 11s Btaient 400 cavaliers et I400 fantassins sans compter les Turcoples; ils avaient enplus avec eux des 
arbaletriers et des tireurs de zambourak. Le chef des Turcoples fut tu6 dans cette bataille ainsi qu'un comte ; les 
Hospitaliers perdirent un grand nombre de frbres. Les captifs furent conduits h Hama. n Djemal ed Din, Passage 
publ. par Blochet, dans Revue de I'Orient latin, t. IX, p. 1284, I. Voir aussi Maltrizi, Hist. d'ggypte, ibid., p. 127-128, 
e t  Aboul FBda. D. 81. . - 

(3) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., 11, p. 96. - Abou Chama, Deux Jardins, H. or., IV, p. 154. - Maltrizi, 
Hist. d'ggypte, 6d. Blochet, dans Reuue de l'0rient latin, t. IX, p. 135. 

(4) Djemal ed Din, Od. Blochet, dans Revue de l'0ricnt latin, t. IX, p. 136, n. 1. - Voir Van Berchem, Voyage ..., 
P. 299. 

(5) Elles se rbpbtent les annBes suivantes (1206-1208) : deux fois le Crac est attaqu6, e t  en 1207-1208 les Francs 
du Crac e t  de Tripoli font le sibge de Homs, voir Paul Deschamps, Le Crac dcs Cheualicrs, p. 125-126. 

(6) t. 11, p. 183. 
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On verra plus loin, dans l'etude archeologique, que nous arrivons aux memes conclu- 
sions que pour le Crac : Margat, considerablement amplifik par les Hospitaliers, devait 
alors etre A peu prks termine et presenter l'aspect d'ensemble imposant qu'il conserve 
encore aujourd'hui. 

C'est A cette epoque que se tint A Margat, SOUS la presidence du Grand Maitre Alphonse 
de Portugal, le Chapitre General de 17H6pital, lequel promulgua alors d'importants statuts 
de 1'0rdre dont le texte nous a ete conserve. 

Ce chapitre eut lieu l'une des annees 1204, 1205, 1206, vraisemblablement au mois 
de juin (1). Prks de cent ans plus tard les chevaliers de I'Ordre, refugies A Chypre se referaient 
encore aux << fitablissements de Margat )) (2). 

C'est 1'Allemand Wilbrand d'oldenbourg qui, dans le recit de son Vdyage de 1212, 
donne la description la plus complkte qui nous soit parvenue de ce magnifique chateau-fort 
medieval : (< C'est, dit-il, un chateau vaste et  trks fort, muni d'une double muraille et ceint 
de plusieurs tours. I1 se dresse sur Une haute montagne. Ce chateau appartient A l'H6pital 
et  c'est la plus forte defense de toute cette contree. I1 s'oppose aux nombreux chateaux du 
Vieux de la Montagne (3) et  du soudan d'Alep et il a tant rkfrene leur tyrannie qu'il peut 
exiger d'eux chaque annee un tribut de deux mille marcs. Chaque nuit quatre chevaliers 
de l1H6pital et  vingt-huit soIdats y montent Ia garde. Les Hospitaliers, outre la garnison 
y entretiennent mille personnes. Le terrain environnant la forteresse procure chaque annee 
des recoltes de plus de cinq cents charrettes. Les provisions qui y sont rkunies sont prevues 
pour cinq annees D (4). 

Aprh le resultat inattendu de la quatrikme Croisade qui, detournee de son but, fut  
conduite A la conquete de 1'Empire Byzantin, la Papaut6 voulut provoquer Une cinquikme 
Croisade. Des predicateurs furent envoyes 2i travers 1'Europe. Un prklat arrive de France 
en 1216, Jacques de Vitry, nomme 6veque d'Acre, parcourut la Syrie pour y precher la 
Guerre Sainte. On le vit exhorter les populations et les hommes d'armes non seulement 
dans les villes mais aussi dans les forteresses A Beyrouth, A Giblet (Djebeil), A Tripoli, au 
Crac des Chevaliers, A Chastel Blanc, A Tortose oii il faillit etre massacre par les Assassins. 

De Tortose, il alla precher ti Margat. Lui aussi, d'un mot, signale la puissance de cette 
forteresse (5). 

(1) Cart., 11, n0 1193, p. 31-40. Cette rBunion d'un chapitre gknkral de l'H6pital d Margat fut  l'objet d'un conflit 
entre le Grand Maitre et les dignitaires de l'Ordre. Ceux-ci lui reprochaient de ne s'etre pas conformk aux usages qui 
voulaient que Ces chapitres se tinssent dans les limites du Royaume de Jbrusalem. Alphonse de Portugal A aause de 
cette affaire se dBmit de sa charge (Delaville le Roulx, Les Iiospitaliers erz Terre Sainte ..., p. 131). Voir aussi : Cart., 111 
no 4462, p. 773, an. 1299. Voir aussi Delaville le Roulx : Les Statuts de l'Ordre Saint-Jean de JBrusalem, dans Bibl. 
de I'Bcoie des chartes, 1887, t. XLVIII, p. 343 et  s. 

(2) Cart., acte de 1299, t. 111, n0 4462 ; acte de 1303, t. IV, nos 4617, 4620, 4621. Un historiographe de l'Ordre 
de I'Hbpital, Guillaume de Saint-Estbve, qui Bcrivait A la 8n  du X I I I ~  sibcle ou au dBbut du xlve : (1 Comment la sainte 
Maison de 1'Hospital de S. Johan de Jhusalem commenga o (H. occ., V, p. 425 et  427) parlant d'une donation faite d 
l'H6pital par Godefroy de Bouillon dit ceci : a E t  meismes ce testimoignent les escris et recordations qui furent recordees 
au Margat. D I1 semble bien qu'il s'agit ici de cette grande assemblbe des chefs de l'0rdre qui eut lieu A Margat en 1204- 
1206, et qu'alors non seulement on dressa Ies statuts de 1'Ordre mais on rassembla les privilbges et  les documents 
le  concernant depuis sa fondation. 

(3) C'est-h-dire le Maitre des Assassins. 
(4) J, C. M. Laurent, Peregrinatores medii aevi ..., Leipzig, 1864, p. 170. Notons encore ce passage du chroniqueur 

arabe Yaltout qui, Vers 1225, Bcrit ceci sur Margat : a C'est un chateau tel que tout le monde dit n'en avoir jamais vu 
de pareil. » (Mu'jam, t. IV, P. 500). 

(5) Dans une lettre qu'il Bcrivait B la fin de mars 1217. Lettres de Jacques de Vitry publikes par Röhricht dans 
Zeifsclirifi für Kirchengeschichte, t. XIV (1892)) lettre 11, p. 106-118, le passage concernant Margat est, p. 116 : o Inde 
vero transivi cum manu armata in  civitatem quandam (ValBnie) habentem oppidum munitissimum quod castrum 
clicitur Margant in quo cum per dies aliquot verbum Dei predicassem, proposueram per mare transire in Antiocham. o 
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En cette meme annke, le prince armknien Raymond Roupen qui, depuis ~lusieurs 
annkes, voulait se faire attribuer la principautk dlAntioche et avait obtenu l'appui des 
Hospitaliers, atteignait e n h  son but et devenait Prince dlAntioche. En rkcompense il 
donna A 17H6pital plusieurs places. C'est ainsi que le Sknkchal dlAntioche, Acharie de 
Sermin, vint au nom de Raymond Roupen, faire remise du port de Djebelk A Joubert, 
chatelain de Margat (I). 

En janvier 1218, le roi Andre I1 de Hongrie qui avait dirig6 cette cinquikme Croisade 
avec le roi de Jkrusalem, Jean de Brienne, reprenait le chemin de Ses atats .  I1 avait pass6 
par le Crac et par Margat, et dans ces deux places fortes des Hospitaliers, on l'avait recu 
avec de grands honneurs. Pour rkcompenser le Courage que les chevaliers de 17H6pital 
avaient dkployk devant lui pendant sa Campagne, et pour manifester l'admiration qu7il 
avait 6prouvke en contemplant les imposantes forteresses confi6es A leur garde, il prodigua 
4 l'0rdre Ses libkralitks. I1 assigna 4 chacun des deux chateaux Une rente de cent marcs 
sur ses salines de Szalacs en Hongrie (2). 

On sait que llEmpereur Frkdkric I1 avait obtenu en 1229 A Jaffa, du Sultan Malilc 
el-Kamil, un traitk de paix d'une durke de dix annkes et renouvelable. Ce traitk rendait 
aux Chrktiens Jkrusalem, Une partie de la Palestine et de la Syrie meridionale. Mais les 
territoires dlAntioche et de Tripoli, Tortose et Chastel Blanc qui dkpendaient des 
Templiers, le Crac et Margat qui appartenaient 4 11H6pital, ktaient exclus du trait6 (3). 

Margat, comme le Crac, devait donc toujours se tenir sur Ses gardes. On a vu que 
maintes fois, dans les premieres ann6es du sikcle, le contingent de Margat s'etait joint 4 
celui du Crac et aux troupes de Tripoli, pour attaquer les villes de Homs e t  de Hama, oii 
resister aux incursions de corps musulmans sortant de ces villes. 

On sait qu'en 1233 (4), le Crac servit de lieu de concentration aux troupes chretiennes 
pour Une expkdition sur le territoire de Hama ; des chevaliers du royaume de Jkrusalem, 
de 17Ple de Chypre, de la principautk d7Antioche, des chevaliers du Temple se joignirent 
au contingent rkuni par 17H6pital et qui se composait de cent chevaliers, quatre cents 
sergents 4 cheval, et quinze cents fantassins, sous les ordres de Gukrin, grand maftre de 
llOrdre. I1 est evident que la garnison de Margat fournit Une partie de ce corps de troupe. 

I1 fallait aussi tenir t6te 4 Alep. C'est ainsi qu'en 1242, le grand maftre de llOrdre, 
Pierre de Vieille-Bride se trouvait A Margat pour diriger les opkrations contre le sultan 
d'Alep avec lequel l'H6pital etait alors en guerre (5). 

(1) Rey, Hist. des Princes d'Anfioche, dans Revue cle l'0rient lafin, IV, p. 385-386. R. Grousset, 111, p. 262. - 
Voir aussi Cart., 11, nOs 1262, 1355, 1358, 1442. 

(2) Cart., t. 11, donation au Crac, 12-18 janvier 1218, nO 1602, p. 238-239. Donation A. Margat, meme date, 
n o  1603, p. 239-240 : (1 ... in jus et supradicti Margati, quod recte in frontibus paganorum situm est, sustentationem 
perpetuam, ob reverentiam etiam fratrum in memorato castro cominorantium, a quibus in nostro transitu benigne 
recepti fuimus et honoriilce pertractati de proventibus salium regni nostri centum marcas dedimus ... in argento apud 
Zolacha ... persolvendas ... Datum apud Margat; confirmation donnee par le Pape Honorius 111, le 25 juin 1218, 
no 1613, p. 244. 

(3) Lettre de GBrold Patriarche de JBrusalem au Pape Gr6goire IX, dans Mon. Germ. Hisf., Epistolae, I, p. 296- 
299. - Mas-Latrie, Hisf. de Chypre, 111, p. 626-629. Voir John L. La Monte, The Wars of Frederic I I  ..., New Yorlr, 
Columbia University Press, 1936, p. 36-37. 

(4) Paul Deschamps, Le Crac des Chevaliers, p. 128-129. Cette m8me annbe, le Patriarche d'dntioche, lBgat du 
Saint SiBge, Albert Rezato, terminait par Une sentence arbitrale, prononcee & la requete de GuBrin, grand maftre 
de I'Hbpital, et d'Armand de Perigord, grand maPtre du Temple, les diflcultes soulevBes entres les deux ordres par 
suite de trbves conclucs s6parbment par chacun d'eux avec les Musulmans (Delaville Ie Roulx, Cart., 11, no 2058, 
p. 455-7. - ROhricht, Reg., p. 272, no 1043). ... Templarii autem debent ire et redire de nocte de die, tam ipsi quam 
homines sui, libere et sine aliqua inquietatione ... Hospitalariorum aut suorum, per portam quam habet Hospitale 
in muro quod extenditur versus mare prope portum Margati, et per maritimam, et per viam, que est inter barquile 
et ravinam que extenditur usque ad mare, et per omnes vias que sunt stabilite vel stabilientur a supradicta via. 

(5) Gestes des Chiprois, 222 et 223, Hist. arrndn. Crois., 11, p. 729-730. - Mathieu de Paris, Chronica majora, IV, 
167 et 256. - Delaville le Roulx, Les Ilospitaliers en Terre Sainte ..., 1904, p. 187. 
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Depuis assez longtemps Margat ktait devenu un veritable siege kpiscopal, car l'kveque 
de Valknie (Banyas), y avait transportk sa rksidence. Wilbrand d'oldenbourg qui y passa 
en 1212 nous en informe (I). Le 22 novembre 1234, Barthklkmy, eveque de Valknie, pronon- 
~ a i t  une sentence A Margat (2). 

Nous arrivons A la grande offensive menke par le sultan Beibars contre les gtats 
chrktiens et spkcialement contre les forteresses de l'H6pital. 

Depuis 1261, presque chaque annke, il ravage le territoire latin. En 1268, dksastre 
effrayant pour la chrktientk, il s'empare de la grande citk d'dntioche. 

Rappelons le pathktique appel au secours lanck quelques jours apres par le grand 
maitre Hugues Revel A sec freres de Saint-Gilles (du Gard), cri d'alarme qui demeure sans 
kcho, l'occident n'ayant plus la force de venir en aide A la colonie chrktienne d'orient. 

I1 dit que les ressources de l'H6pital s'affaiblissent, qu'il a fallu faire de gros sacrifices 
pour mettre en ktat de dkfense Antioche et Saint-Jean d'Acre, que l'0rdre assure encore 
sur une partie du territoire la skcuritk des Chrktiens, grace A Ses deux grandes forteresses 
du Crac et de Margat dont l'entretien lui coute des sommes enormes. Cette contrke oh 
l'H6pital faisait vivre naguere plus de dix mille hommes est maintenant presque abandonnke 
et l'0rdre n'y a plus que trois cents chevaliers (3). 

En 1268, l'H6pital ktait obligk d'abandonner au sultan le petit port de Djkbelk entre 
Margat et Lattaquik. 

En dkcembre 1269-janvier 1270, il arrivait deux fois de Hama A l'improviste, pour 
assikger Margat, continuant A vouloir occuper la c6te pour bloquer ensuite plus facilement 
le Crac. Mais Ces deux sikges ktaient repoussks par les Hospitaliers. A la fin de janvier, 
il passait pres du Crac, repoussait une tentative de sortie de la garnison et ravageait les 
environs. 

Quelques mois plus tard, la derniere grande Croisade, le dernier effort de l'occident 
pour secourir les Chrktiens de Palestine et de Syrie, kchouait lamentablement et le roi 
saint Louis mourait A Tunis (25 aout 1270). 

Beibars comprit qu'il tenait la victoire. I1 n'avait plus qu'A abattre une A une les 
dernieres places-fortes qui lui rksistaient encore. I1 s'attaqua d'abord A la plus puissante 
d'entre elles, le Crac des Chevaliers. 

I1 l'enlevait au bout d'un siege de cinq semaines (mars-avril 1271), oh les Hospitaliers 
lui opposkrent une magnifique rksistance (5). 

Aprks la chute du Crac, premier son du glas de la chrktientk en Orient, il faudra vingt 
ans encore pour que la puissance musulmane achkve sa victoire. 

La c6te de Syrie ktait encore solidement,gardke par Margat, Maraclke, Tortose, Tripoli, 
Giblet, Beyrouth. 

Les Hospitaliers durement kprouvks par la perte de leur grande forteresse, obtinrent 
i grand'peine du sultan une treve pour Margat, au prix de la cession d'une moitik de son 

(1) J. C. M. Laurent, Peregrinatores ..., p. 170. Aprbs avoir parl6 de Margat il Bcrit : (1 In pede illius montis sita 
est quaedam civitas Valenie nuncupata. Que cum aliquando ... fuerit maxima ... modo est destructa et desolata. Cujus 
sedes episcopalis in castrum Margath est translata. )) 

(2) Cart., 11, nO 2094, p. 476 : x Data est hec sententia apud Margatum in camera dicti domini episcopi. n Cf. le 
texte suivant reproduit d'aprbs Bernard le Trbsorier, dans 1'Bdit. Guillaume de Tyr, H. occ., 11, p. 122, n. C : n Mergad, 
quod erat fratrum Hospitalis, in monte altissimo situm. .. distat enim oppidum ab ipsa civitate (Valania) fere par 
leucam... sedes vero episcopalis, quae erat in ipsa civitate Valania, propter sarracenorum impetum, translata fuit in . . 

ipsum oppidum. n 
(3) Cart., IV, p. 292, no 3308, voir Paul Deschamps, Le Crac des Chevaliers, p. 131. 
(4) Maqrizi, Hist. des Sulfans mamloulcs, trad. Quatremkre, I b,p. 78-80; voir Röhricht, Btudes sur  les derniers 

temps du royaume de Jbrusalem, dans Archives de 1'0rient lalin, t. I1 (1884), p. 396. 
(5) Paul Deschamps, Le Crac des Chevaliers, P. 132-136. 



270 LES FORTERESSES 

territoire et A condition de ne pas construire de nouvelles fortifications dans cette place (I). 
Beibars repara aussit6t aprks la prise du Crac, les degats que Ses machines avaient 

faits aux ouvrages, il amplifia les defenses (2). I1 fit de cette place-forte le chef-lieu de la 
(( Province des Conquetes heureuses )> et il s'en servit comme base d'operation pour Ses 
expeditions futures contre les positions chretiennes. Aprks lui, le sultan Qelaoun devait 
encore renforcer les fortifications du Crac et construire en 1285 (3), l'enorme saillant carre 
qui se trouve au milieu du front Sud de la premikre enceinte. 

La forteresse de Margat menacke par cette base d'opkration si redoutable resista 
energiquement. Meme en 1280 (fin octobre), les Hospitaliers prennent l'offensive : en liaison 
avec les Mongols dont une armee venait d'envahir la Syrie du Nord, Une troupe de deux 
cents cavaliers va, de Margat, faire une chevauchke sans doute dans la Boquke au voisinage 
du Crac. 11s s'emparbrent d'un nombreux betail e t  d'autres denrees, mais comme ils s'en 
retournaient, ils furent assaillis, 4 la hauteur de Chastel Blanc (Safitha), par une nombreuse 
troupe de Musulmans, 5.000 cavaliers et fantassins ; ils battirent en retraite, mais soudain 
au voisinage de Maraclee, c7est-A-dire prks du rivage malgre leur petit nombre, les chevaliers 
de Margat firent volte-face, fonckrent sur leurs assaillants et les mirent en deroute. Les 
Chrktiens ne perdirent qu'un sergent dans ce combat et tukrent plus de cent ennemis (4). 

Le Crac et Margat, Ces deux grandes forteresses sceurs, chefs-d'euvre de l'art militaire 
des Hospitaliers, maintenant opposees allaient par deux fois s'affronter. 

Le sultan Qelaoun confia au gouverneur du Crac la charge de s'emparer de Margat. 
En fevrier 1281, ce general, Balban al-Tabbakhi i la tete d'une armee de sept mille hommes 
vint assikger Margat. Les Hospitaliers au nombre de deux cents chevaliers et deux cents 
fantassins firent alors une sortie heroique qui mit les Musulmans en fuite (5). La troupe 
chretienne perdit un chevalier et douze sergents. 

Le 25 septembre 1281, le grand-maftre de 17H6pital, Nicolas Lorgne, ancien gouverneur 
du Crac, ecrivait de Saint-Jean d'Acre au roi d7Angleterre, Bdouard Ier : <( Nostre chastel 
de Margat nos tenons aussi bien garni de frkres et d'autres gens d'armes com nos feismes 
jusques avant la trive, por la grant desloiaute que nos savons ou le soudan de la quele 
est pleins sur toz les paiens dou monde (6). Lui-meme et le tresorier de I'Ordre, Joseph 
de Cancy, ami particulier d'fidouard Ier, adressaient de pressantes missives i ce roi pour 
qu'il envoyat des secours A la chretiente d70rient de plus en plus menacee (7). Ces appels 
restaient sans echo. 

Dans le r6cit de son voyage en Syrie en 1283, Burchard de Mont-Sion vante encore 
la puissance defensive du chateau de Margat (8). 

(1) Maqrizi, Hisf. des sulfans mamloulcs, I b, 85 et 151. Aini, Hist. Orient. Crois., 11, I re  partie, p. 238 et n. 3. 
Voir RBhricht, Bude  sur les derniers temps du royaume de Jdrusalem, Archives de 1'0rient lafin, 11, p. 399. - Van 
Berchem, Voyage en Syrie, p. 301 et n. 3. 

(2) Paul Deschamps, ouvr. citd, p. 136-138. 
(3) Ibid., p. 156, n. 3. 
(4) Gestes des Chiprois, 111, Chronique du Templier de Tyr, ed. Gaston Raynaud, 1887, p. 208, publ. par la 

Sociitk de Z'Orient latin, tome V. - Hisf. armen. Crois., 11, p. 784. - Annales de Terre Sainte, dans Archives de 2'Orient 
latin, 11, 2e Part., p. 457 ; Marino Sanuto, 228. 

(5) Aboul FBda, H. or., I, p. 158. - Gesfes des Chiprois, IIisl. armkn. Crois., 11, p. 782 et 786. - Aboul Faradj, 
537, 591, Annales de Terre Sainte, dans Archives de I'Orienf latin, 11, p. 45. - Van Berchem, Voyage en Syrie, p. 301, 
n. 5. - Delaville le Roulx, Les Hospitaliers en Terrc-Sainfe ..., p. 232. D'aprOs la chronique de Kirtay (ms. de Gotha) 
la garnison de Margat Vers 1280 comptait 120 chevaliers (renseignement fourni par M. Claudc Cahen). 

(6) Delaville le Roulx, Cart., 111, no 3766. - Les Hospitaliers en Terre-Sainte ..., p. 233 et na 1. 
(7) Lettres des 5 et 31 mars 1282, Delaville le Roulx, Cart., 111, nos 3781 et 3788. Voir aussi Delaville 10 

Roulx, Les IjTospitaliers en Terre-Sainte ..., 1904, p. 233. 
(8) J. C. M. Lauront, Peregrinatores ..., p. 30 : u De Antarado septem leucis est castrum Margath, fratrum Hospi- 

talis Sancti Johannis, supra civitatem Valaniam, per unam Ieucam distans a mari, munitum valde ot in monte altissimo 
situm. * 
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Enfin Margat allait tomber aux mains du sultan mameluk Qelaoun. Son ennemi, 
le khan mongol de Perse, allie des chretiens qui, par deux fois, en 1280 et 1281 avait 
combattu contre lui, venait de mourir. Qelaoun debarrasse de ce redoutable adversaire 
reprit aussitbt l'offensive contre les Chretiens. I1 n'hesita pas A rompre la treve de dix ans 
e t  dix mois qu'il avait conclue avec le grand-maftre de l1H6pital le 13 mai 1281. 

Son premier objectif fut Margat. 
En grand secret, il fit A Damas des armements considerables, mobilisa une nombreuse 

armee, rassembla des provisions, des munitions, fleches, naphte, outillage de siege, et une 
importante artillerie. I1 apparut devant la place le 17 avril 1285. La forteresse devait 
resister cinq semaines comme le Crac. Les Hospitaliers se defendirent avec acharnement. 

Les machines de siege environnaient la forteresse, leurs projectiles detruisirent les 
mangonneaux des assieges, mais ceux-ci les reparerent et 4 leur tour briserent Une partie 
des machines ennemies qui, en s'abattant, ecraserent de nombreux musulmans. En meme 
temps, les sapeurs creusaient des mines. Qelaoun dirigeait le travail de l'une de ces mines 
qui penetrait sous la tour de l'Gperon (1) A la pointe Sud de la forteresse, en avant du 
donjon. I1 fit entasser du bois dans cette mine et l'on y mit le feu. 

En meme temps, les Musulmans livraient un furieux assaut, mais ils furent repousses. 
La tour ebranlee par la mine et l'incendie s'effondra, jetant le desordre parmi les assaillants 
qui se retirerent decourages (23 mai). I1 semble d'apres le recit du chroniqueur arabe, 
que l'effondrement de la tour avait comble la mine. 

La nuit etait venue. Les Francs n'etaient pas moins 6puises et, ayant constate que 
d'autres mines penetraient par-dessous les fosses jusque SOUS d'autres tours, ils comprirent 
qu'il etait inutile de prolonger la resistance. 

11s envoyerent donc des parlementaires A Qelaoun qui, voulant conserver cette 
forteresse pour l'employer contre les Chretiens, accepta aussitot leur offre de capitulation. 
Le 24 mai, l'etendard du sultan fut hisse sur la forteresse, et le lendemain Qelaoun y entrait. 

La garnison des Hospitaliers evacua la place, le 27 mai, selon les chroniqueurs occiden- 
taux, et se retira A Tortose et i Tripoli. Les vingt-cinq dignitaires de l'Hi5pital purent 
sortir A cheval et en armes (2). 

Des vestiges du terrible siege de 1285 restent encore plantes dans les pierres du donjon 
de Margat. En effet, nous avons trouve, piquees dans les joints des pierres qui encadrent 
ses archeres, un certain nombre de pointes de fleches. C'est la preuve que dans ces sieges, 
les archers lan~aient  A profusion leurs traits Vers les etroites fentes des archeres des tours. 

(1) Amadi, 6d. Mas-Latrie, 1891, p. 216 : E1 soldan Malec assedio Margat, castel del Hospital de San Joan ;  
ot venne l'assedio da  li disisette d'avril fino a li vintisetti di mazo, che le prese a patti, perche era minato verso la 
torre del Speron che era catuta. E t  il soldan mando tutta la gente a salvamento in Tortosa e t  a Tripoli, Gestes des 
Chiprois, 429, Hist. armdn. Crois., 11, p. 791-792 : a E t  en se dit an de M e t  CC et LXXXIIII  vint le soudan Melec el 
Monsour & Damas e t  fist son astir, e t  ala aseger Marguat, chastiau de 1'Ospitau de Saint Johan et le tint siOg6 de 
XVII jours d'avril enjusques a XVII jours dou mois de may, qu'il la prist a fiance, car il estoit minOs devers la tour 
de 11Esp6rance, quy estoit chüe, et le soudan manda toute sa gent a sauvet6 & Triple et  &. Tertouse. D C'est par erreur 
que ce teste dit la Tour de 1'EspOrance. Amadi et  Florio Bustron donnent le nom veritable de cette tour H 1'Bperon D. 

Sanudo dit : Josperon, ce qui est conforme &. I'aspect de cet ouvrage et  correspond au terme de (( bachura P> (ouvrage 
avanc6, barbacane) qu'emploient les textes arabes. - Annales de Terre-Sainte, Archives de l'0rient latin, t. 11, 20 partie, 
p. 458. - Marino Sanuto, p. 229. - Florio Bustron, p. 116-117. - Voir aussi Delaville le Rouls, Les Hospitaliers en 
Terre Sainte, P. 235. - Aboul FOda, Hist. Orient. Crois., t. I, p. 161 et 168. - Pour les autres sources arabes du sibge, 
voir Van Berchem, Voyage en Syrie, p. 302, n. 6 qui a donn6 (p. 310-318, texte arabe et  traduction) le r6cit le plus com- 
plet emprunt6 au  Tachrif, Vie de Qelaoun, Paris, 1704) ; voir aussi traduction de la Prise de I\Iargat dans la vie de 
Qelaoun, dans Michaud, Histoire des Croisades, tome VI, 1822, Bibliographie des croisades, par Reinaud, t. 11, p. 693- 
697. 

(2) R. Grousset, 111, p. 703-704. 
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Celles qui n'atteignaient pas leur but allaient s'kmousser contre les pierres et tombaient 
4 terre, d'autres penetraient dans les joints du mortier. 

Qelaoun pourvut la forteresse d'un important materiel de guerre, et d'une garnison 
de mille combattants avec quatre cents ouvriers. 

La tour de l'Bperon reconstruite porte une inscription rappelant sa victoire. Elle 
porte aussi le nom de Balban al-Tabbaki, gouverneur du Crac, A qui la garde de Margat 
fut confiee. 

Qelaoun completa sa conquete en faisant demolir 4 douze kilomktres au Sud de Margat 
l'extraordinaire fort de Maraclbe construit par Barthblemy de Maraclee, sur un haut-fond 
dans la mer & une cinquantaine de metres du rivage, et dont on voit encore les fondations. 

DESCRIPTION (1). (Pl. XXXVI-LVI). 

Solidement ktabli sur toute l'etendue d'un large plateau A 362 m d'altitude, A 2 km 
de la mer A vol d'oiseau, le chateau de Margat commandait la grande route du rivage de 
Syrie. 

Une tour de garde, Bordj es-Sabi (Pl. LV, LVI), ouvrage de plan carre, se trouve 
immediatement au bord de cette route sur un mamelon. La ville bpiscopale de Valbnie 
(Banyas) au bord de la mer, et Margat, fermaient au Sud la Principautb dlAntioche, A 
la frontihre du Comte de Tripoli. Vers l'Est, Margat surveillait le territoire des Assassins 
tout proche (2). (Plan et coupe de Bordj es-Sabi dans 1'Album). 

Par une piste partant de Banyas Vers le Sud-Est, on atteint A 6 km la forteresse dont 
le plan donne schkmatiquement l'aspect d'un triangle equilatbral (3). Cependant les deux 
fronts Est et Ouest decrivent chacun Vers la pointe Sud une legkre courbe concave, en sorte 
que cette extremitb du triangle forme une langue de terrain etroite et allongee. C'est 1A 
qu'on a groupk les defenses les plus puissantes de la Place que menace une eminence toute 
proche. (Pl. XXXVI A XXXVIII). 

I1 semble bien que sur toute son etendue, la forteresse etait defendue par deux enceintes 
trks rapprochees ayant entre elles soit des salles, soit des chemins 4 ciel ouvert, mais chacune 
des deux murailles etait pourvue d'archeres. On reconnait des temoins de Ces doubles 
defenses : entre les tours 1 et 2 (Plan 1) ; entre la tour 3 et la Barbacane A (Plan 2) ; entre 
la Barbacane A e t  la tour arabe de la pointe Nord, en particulier entre les tours 4 e t  5 et 
les tours 6 et 7 (Plan 2), au front Est entre les tours 15 et R e t  au-delA de la tour R (Plan 2). 

Les trois c6tes de l'enceinte dominent des pentes assez raides. Sur Une partie du front 
Est on observe un profond fosse rnagonne sur Ses deux faces. La basse Cour occupe plus 
des deux tiers de la superficie Vers le Nord. 

(1) Rey : Etude sur l'arckitecture des monuments militaires des Croisds en Syrie (1871) p. 19-38 e t  Plans I1 et 111. 
Pour designer certains batiments du chateau, nous avons conserve les lettres qu'avait employees Rey dans son Plan. 
hfax Van Berchem : Voyage en Syrie (en 1895). Le Caire, Imprimerie de 1'Institut Pranqais, 1914, p. 292-328 et Planches 
LXIII  $I LXIX. 

(2) Burchard de Mont-Sion qui redigea Vers 1283 le r6cit de son voyage en Terre Sainte dit  que la  limite entre 
le territoire chrbtien et celui des Assassins etait marquee par des signes graves sur les pierres, d'une part des croix, 
d'autre Part des couteaux : n.. .  terra istorum (Assissinorum) propre castrum Margath habitantes in montanis... a 
terra Christianorum per quasdam lapides discernitur. Quibus in lapidibus in parte christianorum signum crucis, 
Assissinorum cultelli sculptum est. n J. C. M. Laurent, Peregrinafores ..., p, 90. 

(3) Les dimensions sont approximativement les suivantes : front Nord, 350 m ; front Est, 400 m ; front Ouest, 
400 m. Le plan dresse par M. Pierre Coupel a considerablement ameliorb le plan sommaire de Rey (1859) dont les 
rnesures etaient erronees ; ce plan ancien donne les mesures suivantes : front Nord, 175 m ; front Est, 390 m ; front 
Ouest, 370 rn. 
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Le Chateau renferme autour de sa Cour Une chapelle, Une grand'salle et plusieurs 
batiments dont certains ont deux etages de salles vofitees. L'un de ces batiments s'accole 
au donjon. 

Ce donjon, enorme tour arrondie sur le front de dkfense (Pl. XXXIXA et LI11 *), 
a 20,80 nl de diametre. 

En avant du donjon et en contrebas, se trouve un ouvrage avanck, I'aperon, et hors 
de l'enceinte, A Une petite distance est un grand berquil rectangulaire, ma~onne (marquk D 
sur le plan de Rey) (1). L'aperon est Une rkfection musulmane, consequence du siege de 
1285, au cours duquel Qelaoun fit s'effondrer (( la tour de l'gperon )) (2). La grosse tour 
ronde, 4 la pointe Nord de la basse Cour est aussi Une construction musulmane (3). Tout 
le reste est, dans son ensemble, l'euvre des Francs. 

L'appareil. Le terrain aux alentours du Chateau offre un curieux phknomkne gkolo- 
gique : la craie sknonienne est, SOUS le soleil, d'une blancheur aveuglante ; celle-ci est par 
plaques dissimulke par des coulkes de roche basaltique. I1 en resulte un violent contraste. 
L'appareil de Margat ne prksente pas la belle taille de pierre qui donne tant de noblessc 
aux principaux ouvrages du Crac. 

Les materiaux ont k t k  pris sur place ; ce sont des blocs de basalte assez grands, de 
teinte sombre, parfois grossierement kquarris, encadrks de joints fort kpais de mortier 
trks blanc qui ne peuvent pourtant attenuer l'aspect sauvage des puissantes murailles de 
Margat. 

Le front Ouest. Si l'on examine la forteresse en commengant par le front Ouest depuis 
la pointe du triangle au Sud, on voit que l'enceinte du Chateau proprement dit est defendue 
par trois tours carrkes (1, 2, 3). 

Dans la tour 1 (Pl. XXXIX B, D, E) etait Une entree percee dans son flanc Sud. 
En traversant la tour 1 on atteignait Une rampe montante 4 ciel ouvert (Pl. XXXIX E) 
bordee A gauche par un chemin de ronde muni d'archhres percbes dans la courtine 1-2. 
On trouve la trace de 5 archkres. Ce chemin de ronde aboutissait 4 la tour 2 ; celle-ci dkfendue 
par une archkre sur chacune de ses trois faces posskdait aussi dans son flanc Nord Une porte 
dkfendue par Une bretdche. La rampe en arriere du chemin de ronde ktait flanquke 4 droite 
d'un grand batiment (salle de 60 m) muni de 7 archeres qui dkfendaient cet accks (Plan 1). 
Plus loin, la rampe donnait accks au niveau supkrieur (voir Plan 2) 4 Une porte C ouverte 
sur la deuxibme enceinte et menant Vers la Cour du Chateau (Pl. XLVII A). Puis, au bout 
de la rampe, se trouve aussi (4) & droite (Pl. XLVI B et C) Une grande porte en arc brise b 
qui, par un long couloir, communiquait d'0uest en Est avec Une autre porte a fortement 
dkfendue. Gelle-ci constituait l'acces principal de la basse Cour Vers la Cour du Chateau 
(voir plus loin). 

(1) Ce berquil apparait en partie sur la ph. d'avion 1 bis au premier plan en avant du donjon e t  de i'Eperon. 
(2) L'eperon implantb dans un haut talus est un ouvrage demi-circulaire flanqub, A droite et A gauche, de murs 

droits tournant A angle droit et formant comme deux saillants carrbs. Le tout est en appareil de pierre noire plus grand 
que celui des Francs. Un bandeau de pierre blanche ob est gravbe une longue inscription arabe orne le haut de l'ouvrage. 
Voici le Passage principal de cette inscription lue par Max Van Berchem (Voyage en Syrie ..., p. 303) : {I A conquis cette 
forteresse (qu'elle soit bien gardbe) et  a bati (ou rebati) cette tour bbnie ... le sultan ... Qalawun dans les mois de l'annbe 
684. Ce travail a btb exbcutb sous la direction de Balaban al-Mansuri. 0 11 s'agit de l'bmir Saif al-din Balaban Tabelthi 
Mansuri auparavant gouverneur du Crac. C'est lui qui en 1281 avait mis le siege devant Margat, mais il avait btb 
repoussb avec de grandes pertes. Qelaoun le nomma gouverneur de Margat. Des breteches couronnant l'ouvrage, 
deux subsistent intactes ; elles s'ornent de deux bandeaux de pierre blanclie. 

(3) Elle a 25 m de diametre. Commo A l'gperon, une bande de pierres blanches avec une inscription arabe courait 
au  somniet de l'ouvrage. Des pierres portant des fragments de cette inscription gisent sur le sol. 

(4) Au-dessus de cette porte b se trouvait une belle chambre bclairbe par une large fenetre, aujourd'hui en 
partie obstrube, d'ob llon a une vue admirable sur le voisinage et sur la mer. P1. XL *. 
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C'est A la hauteur de la tour 3 que se terminait l'ensemble des batiments du Chateau 
proprement dit ; Une muraille coupant la Place de l10uest A 1'Est devait l'isoler de la 
basse cour. 

La barbacane et la basse cour. La principale entrke de la forteresse ouvrant sur la 
basse cour est commandke par Une grande barbacane carrke A (Pl. XXXIX E, XL C et D, 

XLI). La basse Cour avait deux enceintes trks rapprochkes. I1 ne reste que peu de vestiges 
de l'enceinte intkrieure qui ktait dkfendue par des archkres ; on retrouve A cette enceinte 
des talus en deux endroits : avant la barbacane e t  sur le front Est au flanc de la tour R. 

Outre la grosse tour arabe (tour 8) qui rempla~a assurkment Une tour franque, la 
premikre enceinte ktait dkfendue par onze tours demi-circulaires de mkdiocres dimensions 
quatre au front Ouest (PI. XXXIX B, D, *, XL *) (4, 5, 6, 7), deux au front Nord (9, 10, 
cette dernikre & l'angle Nord-Est), cinq au front Est (11, 12, 13, 14, 15). Quatre de Ces 
cinq tours sont effondrkes ou trks mutilkes. Presque toutes avaient dans leur salle trois 
archkres (1). La ressemblance entre ces tours de basse Cour de Margat e t  les cinq tours de 
front Ouest de la premikre enceinte du Crac des Chevaliers est frappante. 

On arrive & la Barbacane par un escalier montant (Pl. XL D) d'abord du Nord au Sud, 
puis tournant A angle droit face A l'entrke. Ce second elkment de l'escalier s'appuie sur un 
pont en partie restaurk, form6 par deux piles soutenant un arc. En avant de la porte, trks 
large et en arc surbaissk, se trouvaient A droite et z i  gauche, deux petits murs qui devaient 
etre munis d'archkres. 

Une bretkche sur quatre corbeaux domine la porte ; elle est encadree de deux archkres 
(voir Plan 3 et P1. XL D). Quand on a franchi l'entrke on voit sur la face intkrieure un 
assommoir, un Passage de herse qui ktait manceuvrke de la salle haute, les crapaudines des 
battants d'une porte et les trous d'une barre. 

Le rez-de-chausske de la barbacane est ferme au fond par un mur. I1 est ouvert A 
droite et A gauche par deux grands arcs brisks (Pl. XL et XLI A). Ce rez-de-chausske est 
voiitk sur croiske d'ogives (Pl. XLI B et C). I1 reste les dkparts des quatre ogives taillkes 
dans le basalte, reposant sur un culot de basalte. Ces ogives sont moulurees d'un tore en 
amande entre deux gorges et muni d'un listel. Cette mouluration permet d'attribuer la 
construction de la barbacane A Une date voisine de 1270, c'est-&-dire aux derniers temps 
de l'occupation des Hospitaliers. 

On arrivait & l'ktage supkrieur de la barbacane par un escalier construit dans l'kpaisseur 
du mur de fond ; cet ktage effondrk a k t e  restaure par M. Coupel Vers 1939. Le mur Sud 
subsiste et dans ce mur s'ouvre Une grande fenetre en arc brisk (Pl. XLI A). Dans le mur de 
cette fenetre sont placees deux banquettes de pierre (Pl. XLII A). Cette salle haute ktait 
voiitke sur croisee d'ogives. Le culot et l'ogive qui subsistent sont analogues A ceux du rez-de- 
chausske. Par les grandes baies du rez-de-chaussee on pouvait aller soit Vers le Sud en 
direction du Chateau, soit au Nord pour pknktrer dans la basse cour. 

L'intkrieur de la basse Cour est encombre de ruines au milieu de broussailles. I1 est 
occupk aussi par un cimetikre musulman e t  par des constructions modernes habitkes par 
quelques familles. On trouve A llEst, au pied d'une muraille fermant le chateau, les vestiges 
d'un grand berquil (bassin) en arrikre de la tour R. 

L'entrie du ehdteau (Pl. XLVI B et C et XLVII *). En sortant de la barbacane, on gagnait 

(1) Diambtre des tours : tour 4, 8,20 m, 3 archbres ; tour 5, 9'60 m, 3 archbres ; tour 6, 8,80 m, 3 archbres ; 
tour 7,8,60 m, en partie effondrbe, 3 archbres; tour 9, 9,80 m, 1 archbre; tour 10, 8,80 m, 2 archbres dans la salle 
e t  3 & la terrasse; tour 11, 10 m, 3 archbres dans la salle e t  une B la terrasse ; tour 12, 7,60 m, effondrbe ; tour 13, 
7,60 m, effondrbe ; tour 14, 9 m, effondree ; tour 15, 9 m, 3 archbres. 
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par la porte Sud Une porte a regardant 1'Est qui, par un couloir vofitk F conduisait A la 
Cour du chateau. Cette porte a ( I )  est munie d'un systeme complet de defenses : 

10 un large assommoir ; 
20 Une herse ; 
30 Une porte dont les crapaudines sont encore en place ; 
40 Une barre. 

On descend quelques marches pour acceder au couloir. A gauche aprbs avoir monte 
quelques marches on franchissait Une grande porte en arc d peine brise, large de 3 m, et 
l'on se trouvait dans la cour. De cette porte il reste le seuil et les crapaudines qui recevaient 
ses montants. 

L a  dour R et les difenses d u  front Es t  du ch6teau (Pl. XLII B). Avant de penetrer dans la 
cour, examinons la haute tour R e t  les constructions voisines. Cette tour est, avec le donjon, 
le plus bel ouvrage fortifie de Margat. I1 vient chevaucher les enceintes de la basse Cour 
e t  les separer de I'enceinte du chateau. 

Si on l'a fait aussi puissant, c'est qu'il dkfendait un angle rentrant de la courtine, 
impose par le relief du terrain. Cette tour constitue rkellement la 120 des tours arrondies 
franques enfermant la basse Cour (2). 

Cette magnifique construction appartient certainement A la grande campagne des 
travaux des Hospitaliers au cours de laquelle a k t e  fermee la basse cour. 

La tour R arrondie sur le front de defense (diametre 11,40 m) est (comme la tour J 
du Crac) prkcedee d'une chemise demi-circulaire qui s'appuie sur un large talus partant du 
fond du fossk. 

Un chemin de ronde courait entre la tour e t  le parapet de la chemise ; mais ce parapet 
a presque entierement disparu (3). On reconnaft pourtant la base des archeres A etrier qui 
permettaient de tirer en plongee dans le fasse (Pl. XLIII *). La chemise et son talus se pro- 
longent Vers le Sud e t  1A aussi on trouve des archeres A etrier. Or nous n'avons rencontre 
que 1A ce type d'archkres. Ceci nous incline A penser que la chemise et le mur A talus qui la 
prolonge Vers le Sud sont Une addition un peu postkrieure A la grande campagne de fortifi- 
cation des Hospitaliers au dkbut de leur occupation (4). 

La tour R se prolonge par un mur du c6tk de la basse Cour ; au pied du talus de la 
seconde enceinte de la basse Cour Une porte percee dans ce mur donne accks A la salle 
basse de cette tour (Plan 2). De ce c6tk la tour R prend l'aspect des tours semblables A Une 
nef d'kglise terminee par un chevet arrondi, telles que les tours 0, J, I du Crac des Chevaliers. 

I1 faut aussi noter l'analogie de cette tour avec les tours edifikes en France au debut 
du X I I I ~  sikcle par les ingenieurs de Philippe-Auguste et qu'on a baties A cheval sur l'enceinte 
d'une forteresse d6jd construite : tour des chiens A Chinon, tour du prisonnier A Gisors, 
tour Jeanne d'Arc A Rouen (5). 

Du c6t6 du Sud-Ouest un redan vient s'appliquer contre la tour R (Plan 2). La salle 
basse de cette tour n'est defendue que par Une archkre (Plan 2) comme la salle basse du 
donjon ; elle ouvre au Sud sur Une salle voutke en berceau brise longue de 46 m (salle S2) 
sous laquelle est Une salle de meme dimension (Salle SI). (Pl. XLIV B). 

(1) En face se trouvait sur le front Ouest la porte b que nous avons signalBe plus haut. 
(2) En ne tenant pas compte de la tour 8 qui est arabe, mais qui a remplacB Une tour ronde franque. 
(3) La chemise a 17 m de diambtre. 
(4) On ne voit d'6trier ni au donjon, ni h la tour R, ni semble-t-il, aux 11 tours demi-circulaires de I'Ouest, du 

Nord et  de 1'Est. 
(5) Remarquons aussi que le mur de cette tour de Margat a quatre rnbtres d'epaisseur et  que les murs des tours 

qu'on vient de citer ont ti peu prbs la m8me Bpaisseur. 
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Ces deux salles S1 e t  S2 (Plan 1) avaient k t k  construites au temps des Masoiers. C'est 
l'appareil des tours et courtines 1, 2, 3. En ktablissant la tour R et, en avant de celle-ci, 
le chemin de ronde et le parapet de la chemise, les Hospitaliers monterent en direction du 
Sud, au niveau du chemin de ronde, un terre-plein gardk lui aussi par un parapet muni 
d'archeres A ktrier. Ce terre-plein s'aligna au niveau de la vofite de la salle S1 e t  par consk- 
quent condamna les six archeres qui dkfendaient cette salle. Les Hospitaliers conservkrent 
le mur de la Salle S2 (l'appareil des Masoiers l'indique bien, mais le redan de la tour R 
vient condamner deux archeres de cette salle (1) (voir plan 2, P1. XLII C et P1. XLIII  
et Van Berchem, P1. LXVII b). 

Nous avons dit que la salle basse de la tour R est dkfendue par Une tres longue archere 
percke dans l'axe (Pl. XLII C )  ; la base paraft etre A la 70 ou S e  assise de pierre et le haut 
s'inscrit dans Une pierre blanche huit assises plus haut. La salle haute est dkfendue aussi 
par Une seule archere percke un peu A gauche de l'axe de la tour ; elle occupe six assises de 
gros blocs de basalte bien taillks. On distingue nettement cette archkre sur la photo 
(Pl. XLIII *) d'un nouvel appareil plus sombre qui occupe le tiers supkrieur de la tour (2). 
I1 semble qu'il n'existe pas de communication entre la salle basse et la salle haute ce qui 
n'est pas Une exception. 

La tour R est couverte d'une terrasse (Plans 3 et 4 et P1. XLIII  B) qui a deux ktages de 
dkfenses. C'est la meme disposition qu'aux grands ouvrages carrks du chateau de Saone : 

10 au niveau du so1 de cette terrasse (Plan 3) s'ouvrent quatre grandes niches en arc 
brisk ouvrant, la premiere sur Une baie, les trois autres sur trois archeres ; cette ligne de 
dkfense continue sur le sommet du batiment S2 par des archeres dont trois subsistent. 

20 au-dessus, un chemin de ronde crknelk avec quatre archeres perckes dans les 
merlons (Plan 4). 

Ainsi l'on peut considkrer que la tour R ktait munie de dkfenses sur 5 6tages : 

1 0  le parapet de la chemise avec archeres A ktrier ; 
20 la longue archere de la salle basse ; 
30 la longue archere de la salle haute ; 
40 les casemates A archeres au so1 de la terrasse qui se continuent au sommet du 

b%timent S2 (Plan 3) ; 
50 les archeres du chemin de ronde crknelk (Plan 4). 

Nous avons constatk que le front des salles S1 et S2 est en retrait sur la premiere enceinte 
de 1'Est et il y a meme la trace d'un saillant carrk, bien marquk sur le plan de Rey, qui 
indiquerait l'kpoque Masoiers. Cette premiere enceinte fut klevke par les Hospitaliers 
avec chemise de la tour R, talus et terre-plein bouchant la salle SI. Plus loin, au-delA du 
batiment S se trouve sous le terre-plein Une salle T (Plan 1, P1. XLIVB) longue de 30 m, 
vofitke en berceau brisk, dkfendue par six archeres perckes dans la premiere enceinte. 
En arribre du terre-plein qui couvre cette salle T se dressent les murs Est de la Chapelle 
et du batiment K (Pl. XLIV D, XLV et LI1 As B) qui s'accole au donjon. 

Sur le front de dkfense au-dessus de la salle T on monte A un ktroit chemin de ronde 
vofitk dont il reste quelques archeres (Plan 2). I1 faut remarquer A l1extr6mitk Est-Sud de 
cette premiere enceinte un pan de courtine dont l'appareil comporte des bossages grossiers 

(1) Les autres archbres de cette salle S 2 sont aujourd'hui crevkes. 
(2) Ce nouvel appareil se remarque sur le redan et  sur la partie haute du batiment S 2. Sur l a  pl. XLIV C 

on remarque une ligne de verdure qui accuse le raccord entre l'appareil Masoiers e t  le nouvel appareil dont nous 
venons de parler. Cet appareil analogue dans Ces trois 6lkments, tour, redan, partie haute du batiment S 2, monto 
jusqu'au sommet et  enfcrme donc la salle haute et  la terrasse & deux ktages. 
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(Plan 1, teinte noire, P1. XLVB). I1 semble qu'on soit 1A en presence d'une construction trks 
ancienne, peut-etre du dkbut des Masoiers (1118 1). Ce vieux mur A bossages a 6t6 surelev6 
plus tard avec un appareil plus petit. A la pointe Sud, les constructions qui occupaient 
l'espace entre le Donjon et 1'aperon arabe ont 6th demolies ; cependant nous avons 
reconnu les arrachements du mur d'appareil Franc qui constituait l'arrikre de l'gperon 
Franc. 

La Cour. La Cour est peu etendue et presque entikrement close de batiments. Nous 
avons vu qu'on y penktre par deux portes en arc brisk (portes a et b), principalement la 
porte a menant au couloir voi'ite F d'oii l'on debouche au milieu de la Cour (Pl. XLVIIA). 
Tout de suite A gauche un escalier mkne aux batiments de 1'Est. Plusieurs portes en arc 
surbaisse s'ouvrent sur des salles voutees en berceau brise qui devaient servir de magasins. 
Dans l'une d'elles sont deux fours A pain. 

Plus loin Vers le Sud se dresse la Chapelle (Pl. XLVII B). A droite de l'entrke de la Cour 
on gagne Une salle voiitee d'ogives J qui etait la Grand'Salle dont nous parlerons plus loin. 

La chapelle, H. Elle est assurkment l'ceuvre des Hospitaliers. On peut donc la dater de 
1186 ou aussitot aprks. Sa decoration correspond bien A cette date puisque, selon Marcel 
Aubert, les profils des moulures sont ceux qu'on voit en Ile de France dans le troisikme 
quart du X I I ~  sikcle ; il est tout A fait nature1 de trouver un retard de quelques annees 
dans un art exporte au loin. Cette chapelle bien orientke, est plus grande e t  plus elegante 
que celle du Crac des Chevaliers qui fut construite un certain nombre d'annkes auparavant. 
Rappelons que les Hospitaliers occupkrent le Crac dks l'annee 1142. (1) 

Marques de tacheron A la chapelle de Margat A 6, M V\ Ir 'P 
La chapelle de Margat se compose de deux travees voutkes d'aretes et d'une abside 

en cul-de-four ouvrant sur deux sacristies carrees, eclairees chacune par Une archkre. 
Abside et sacristies sont enfermees dans les murs d'un chevet plat. (Pl. LIIA).  

L'usage de ces sacristies flanquant l'abside etait courant dans les eglises chretiennes 
si nombreuses construites en Syrie du I V ~  au V I ~  sikcle. Les Croises dans leurs constructions 
religieuses adoptkrent ce systkme, notamment A la cathedrale de Tortose et A la chapelle 
du donjon de Chastel Blanc (Safitha). 

L'abside est surelevke de deux marches. Trois pilastres carres de chaque c6tk de 
l'abside soutiennent la retombee de la voute et deux arcs brises precbdent cette demi- 
coupole. Les claveaux de ces arcs sont alternativement blancs et noirs. A la hauteur des 
tailloirs un cordon moulurk souligne la base du cul-de-four ; il suit le sommet de l'arc brise 
de la fenetre ouverte au fond de l'abside. Un arc doubleau separe les deux travees de la nef ; 
il repose sur deux colonnes engagees dans des pilastres qui re~oivent les retombees des 
vofites. Des chapiteaux A feuilles d'eau surmontent colonnes e t  pilastres (Pl. XLIX). 

Une fenetre en arc brise est percke dans le mur Ouest, deux fenetres ouvraient dans 
chacun des murs lateraux. Mais celle du Nord Vers 1'Est a 6tk condamnee par l'adjonction 
du batiment I ; celle du Sud Vers 1'Est ouvre dans la salle haute du batiment K. Ceci prouve 
que ces deux constructions sont posterieures A l'erection de la chapelle. Les deux autres 
fenetres laterales ouvrent sur l'exterieur. Sous celle du Nord est percee Une niche dans 
laquelle est l'ouverture d'un puits. 

Deux portails, l'un A I'Ouest, l'autre au Nord, (Pl. XLVII B) donnent accks A la chapelle. 
Si l'on examine la chapelle de l'exterieur on constate que ses murs ont deux appareils diffe- 
rents. Pour encadrer les portails dans les fa~ades  Ouest et Nord on a employe un appareil trks 

(1) Cette chapelle fut,  au x1119 sibcle Une veritable cathedrale, car 116v6que de Valenie avait transporte & Margat 
sa r6sidence. (Voir plus haut, Historique, p. 269). 
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Margat. Chapelle portail Nord. (Dessin P. Coupel) 

soigne fait de grandes pierres noires taillkes et tres soigneusement dresskes, mais pour 
les parties hautes de Ces fa~ades e t  pour l'ensemble des faqades Est e t  Sud, on s'est contente 
de l'appareil grossier de pierres noires non taillees noydes dans un 6pais mortier blanc. 

Portail Nord (Pl. XLVIII B et C). I1 est flanque de chaque c8t6 de deux colonnes separees 
par l'arete d'un ressaut ; les bases ont Une griffe, les chapiteaux sont orn6s de feuilles d'eau. 
Le tympan plein s'encadre dans deux voussures, l'une avec un tore, l'autre avec deux 
tores separes par un cavet. Le tout est surmontb d'une archivolte de basalte form6e d'un 
tore e t  d'un large cavet. Voussures et archivolte se prolongent & droite e t  A gauche en ligne 
droite. Ce prolongement d'une moulure encadrant un arc est trks frequent dans l'architecture 
chrktienne de Syrie des premiers siecles. 

Sauf cette archivolte, tous les 616ments de decoration du portail sont en calcaire 
brun. Au-dessus du portail sur la gauche un arrachement de mur peut faire penser qu'il 
etait preced6 d'un porche. 

Portail Ouest (Pl. XLVIIIA et D). Le portail Ouest que prechde un large escalier dtait orne 
de chaque ~ 6 t h  de deux colonnes separkes par l'arete d'un ressaut. Ces quatre colonnes, 
vraisemblablement de marbre, ont disparu. I1 reste trois bases A griffe de marbre, e t  trois 
chapiteaux de marbre surmontes de tailloirs de marbre. Ces chapiteaux ornes de larges 
feuilles ont 6te retaillks dans des chapiteaux antiques. 

Le tympan plein a un encadrement analogue A celui du portail Nord. Les jambages 
de la porte sont amortis par un cavet qui se termine en pointe ; cette pointe est ornke 
d'une petite grenade (1). 

(1) Nous avons signal6 un ornement analogue mais plus compliqu6 & la porte de la Grand'Salle du Crac des 
Chevaliers (Le Crac des Chevaliers, p. 223, flg. 43). 
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Margat. Chapelle; portail Ouest. (Dessin P. Coupel) 

La Grand'Salle. J. (Pl. LA' B* C). De la Cour, en montant quelques marches on pknetrait 
dans Une Grand'Salle qui etait voutee sur croisee d'ogives. Deux de ses murs sont tombes 
et il ne reste plus qu'un demi-quartier de voiite. Cette salle se composait de trois travees 
e t  les vofites retombaient sur deux piliers centraux. I1 reste trois chapiteaux e t  le depart 
des ogives qu'ils soutenaient. Le bloc dans lequel est taill6 le claveau de base des branches 
d'ogives est ornk de conges. Les chapiteaux decores de feuillage ont des tailloirs circulaires 
et reposent sur de petits futs, ce qui est frequent dans l'art francais de Terre Sainte et se 
voit aussi au X I I I ~  sikcle en France, notamment en Champagne. Deux de ces chapiteaux 
sont en calcaire blanc avec leur tailloir en marbre gris ; le troisieme chapiteau est en marbre 
gris e t  son tailloir en pierre brune. Ce decor permet d'attribuer la Grand'Salle aux premieres 
annees du X I I I ~  sikcle (1). 

Au flanc Nord de cette salle se trouve, au-dessus de la porte b Une chambre qui 6tait 
eclairke par Une grande baie que I'on distingue encore sur Une photographie de Max Van 
Berchem (2), mais depuis elle a et6 considerablement r6trecie. De 1A on a Une vue splendide 
sur la mer. Cette baie s'encadrait d'une archivolte tres mutilee, en arc bris6, moulur6e de 

(1) D7autres salles de Margat devaient aussi 8tre dbcorbes, car nous avons retrouve dans des constructions 
modernes un  chapiteau e t  une clef de voute dont les feuillages sont diffbrents de ceux de la Grand'Salle (Pi. LI). 

(2) Planche LXVI b. 
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plusieurs tores retombant sur des pilastres et des colonnettes. 11 reste deux chapiteaux en 
marbre blanc. Cette decoration dut etre executee & la fin du X I I ~  sikcle. Cette belle chambre 
si bien exposee servit sans doute d'appartement au chatelain de la forteresse et  aux hates 
de marque, peut-etre bien A l'hrcheveque d'Apam6e et  A l9Bveque de Valenie qui en 1188 
se refugikrent A Margat. 

Mais il est un autre souvenir : Rey a rappele que cette pikce s'appelle (( Divan el-Malek )) 

la chambre du Roi. Or au debut de la 3 e  Croisade Richard Cceur de Lion enleva l'ile de 
Chypre au prince byzantin Isaac Comnkne qui en etait souverain depuis quelques annees. 
I1 le fit prisonnier (mai 1191) et  l'emmena en Syrie oh il le remit h la garde des Hospitaliers 
de Margat. C'est 1A peut-etre que residait le royal captif. Isaac Comnkne mourut A Margat 
en 1195 (Pl. XLB). 

Donjon (Pl. LIIIA) et batirnents voisins. Un batiment K (Pl. LI1 A p B *  s'intercale 
entre la chapelle H, et le donjon L. Aussi haut que le donjon, on verra qu'il fait vraiment 
Corps avec lui. Deux batiments, M et N, moins eleves, moins importants, sont places A 
l'0uest du batiment K et  du donjon. Un angle du bitiment N vient s'appliquer maladroi- 
tement contre le flanc du donjon. Ces batiments M et N sont construits au-dessus de salles 
souterraines (Plan I), qui doivent faire partie de l'epoque Masoiers n. La premikre, au Sud, 
constitue la salle basse de l'ouvrage N. L'autre, trks longue (60 m), defend par Une serie 
d'archkres (dont 7 subsistent), la rampe montante, qui borde la premikre enceinte du chiteau, 
& l'0uest (Pl. XXXIX E). Elle passe sous le bitiment M, puis devant l'escalier de la chapelle, 
et se prolonge, jusqu'au mur de la salle basse (Plan 11), placee sous la Grand'Salle J, 
c'est-h-dire qu'elle va presque jusqu'h l'extrkmitk de la Cour, au Nord. 

Revenons au niveau de la Cour, pour etudier les ouvrages K, L, M, N. Un etroit chemin, 
partiellement A ciel ouvert, conduit depuis la Cour, Vers le Sud, aux entrees de la salle basse 
de K, de la salle basse de N, et de la salle basse de L (Plan 11). A son extremitk, il descend 
Vers Une Poterne (Pl. LIVB) (Plan I), ouvrant, A la base du Donjon, au Sud-Ouest. Au 
sommet de l'edifice, une petite archbre, et Une bretbche, defendaient cette poterne (Pl. LIVC). 
Le batiment K est de date un peu posterieure, tout au moins dans sa partie haute, 4 la 
chapelle, car Une fenetre de celle-ci (Plan 111) donne dans la salle haute de K, alors que, 
primitivement, elle ouvrait sur l'exterieur (1). En outre, Une porte de la terrasse de K 
(Plan 111) mkne A une archbre percee dans le mur Est de la chapelle. 

L'ouvrage K a 6th construit en meme temps que le Donjon, il fait partie integrante 
de celui-ci, il a le meme appareil ; c'est en somme la queue du Donjon. I1 comporte Une 
salle basse, Une salle haute (Pl. LIIE)  et Une terrasse. Chacun de ces 6tages communique 
avec le Donjon. Le meme escalier dessert la salle haute de Ces deux batiments. Au milieu 
de la salle basse du batiment K, se trouve l'orifice d'une citerne (Pl. LI1 C). Ph. Capitaine 
G. Michon. Cette salle, comme toutes celles dont nous allons parler, est couverte d'une 
vofite en berceau brise, avec penetration sur les niches de trois fenetres rectangulaires 
ouvrant dans son mur Est. Dans son mur Ouest, trois portes communiquent avec le chemin 
& ciel ouvert. La troisikme porte se trouve en face de la porte du batiment N (PI. LI1 D). 
Tout pres de lA, Une quatrieme porte, dans le mur Sud, donne accks & la salle basse du 
Donjon. Aussitat franchie cette porte, on trouve dans le mur qui separe le bitiment K 
du Donjon, l'escalier conduisant A leurs salles hautes. 

(I)  On remarquera sur le tableau des plans de Margat que nous avons donnB 1e ton rouge B la plupart des ouvrages 
des Hospitaliers, mais nous avons marqu6, avant le rouge plein, un rouge quadrill&, pour la chapelle, comme si nous 
voulions indiquer que les Chevaliers la batirent avant tout autre. Ce n'est pas tout B fait exact : si les Hospitaliers, 
Ordre religieux, entreprirent dbs le dbbut cet Bdifice de culte, il est 6vident qu'ils avaient hate aussi d761ever des 
ouvrages de dBfense. On peut penser qu'ils entambrent B la fois la chapelle, l'ouvrage K, et le Donjon. Mais la chapelle 
dut etre termin6e la premibre. 
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Salle basse du Donjon (Plan 11). Cette salle, amenagee dans Une muraille semi-circulaire, 
est carree. Le rnur de defense a 5,50 m d16paisseur. Au milieu, s'ouvre dans Une niche en 
arc brise, Une profonde archere. Deux fenetres rectangulaires, ouvrant dans des niches en 
arc brise, sont percbes A 1'Est e t  A 1'0uest. A droite de celle de l'ouest, est Une petite archere 
destinee A defendre l'acces de la poterne dont nous avons parle. 

Salle haute du Donjon (Pl. LI11 B). Elle est sur plan carre, comme la salle basse. Deux 
archkres, l'une Vers le Sud-Est, l'autre Vers le Sud-Ouest, defendent cette salle. Elles 
chevauchent avec l'archere de la salle basse. Deux fenetres ouvrent A 1'Est et A 1'0uest. 
Au-delA de la fenetre de I'Ouest, est Une archere dont le tir passait au-dessus de la terrasse 
du batiment N. 

Dans le rnur qui sbpare le Donjon du batiment K est l'escalier qui monte A la terrasse 
ainsi qu'un couloir conduisant A Une archere defendant l'Est, A 11extr6mit6 du 
batiment K. 

Salle haute du Bdtiment K. Elle est eclairee par trois grandes fenetres rectangulaires 
ouvrant sur des niches en arc brise. Un escalier est mbnage dans le rnur Ouest. Dans le 
rnur de cette salle contigue A la chapelle, on a vue (Plan 111) sur la chapelle par Une fenetre 
de celle-ci, qui ouvrait, nous l'avons signalb, A l'exterieur avant l'addition du batiment K. 
Dans le meme mur, Une porte donne acces a Une archkre percee en haut du rnur Est de 
la chapelle. 

Terrasse du Donjon. Cette terrasse a 6th decouronnee. Signalons seulement qu'A l'Est, 
A la jonction du Donjon et du batiment K, un pan de rnur depasse sensiblement les terrasses. 
On peut supposer qu'il y avait 1A Une tourelle de guet dominant le plus haut ouvrage de 
Margat, analogue A celle qu'on voit A la tour K du Crac des Chevaliers, oii Rey a pense que 
flottait l'etendard de l'0rdre de 1'HOpital. 

Signalons aussi que la terrasse du Donjon etait munie, A 1'Est et A llOuest, de deux 
breteches, dont il reste les corbeaux de base. Ces breteches dominaient, A 1'Est (Pl. LIVA) 
les deux fenetres des salles basse et haute, A 170uest aussi les deux fenetres et, au-dessous, la 
poterne. 

Aspect extdrieur du Donjon. Le Donjon, vu de l'*peron, produit Une impression de 
puissance extraordinaire. Son diametre est de 20,80 m ; c'est, avec le donjon carre de 
Saone, l'ouvrage le plus important qui nous reste des constructions militaires des Francs 
en Syrie. 

Son appareil, comme celui du batiment K, est plus petit, plus soigne, mieux dresse 
que celui des autres ouvrages de la forteresse. Ses trois archeres, Une A la salle basse, deux 
A la salle haute, ont plus de 2,50 m de haut. Elles s'encadrent dans des pierres noires, 
taillees avec soin. Le sommet est arrondi. La pierre de base n'a pas d'etrier, mais Une 
pente profondement inclinee. Dans les joints des pierres, qui encadrent ces archeres, nous 
avons vu Une quantite de pointes de fleches, plantees bvidemment 13 lors du siege de 1285. 
Nous en avons fait retirer plusieurs, mais Ces fragments sont tombes en poussiere sous les 
doigts ; il n'est reste que quelques millimetres de l1extremit6 de la pointe. Ces fleches 
nombreuses piquees dans le joint des pierres pres des archeres, prouvent que dans Ces 
sieges du temps des Croisades on faisait Une abondante consommation de ces engins. Les 
archers visaient l'etroite fente d'une archere. Beaucoup de fleches atteignaient les pierres 
voisines de cette fente etroite, et tombaient A terre. A Margat, o-Li les joints des pierres 
etaient tres epais, un certain nombre de fleches sont restees plantees dans le mortier. 

Au pied du Donjon, A gauche, est la poterne, avec deux pierres superposees au linteau, 
e t  'un arc de decharge en batiere. Au-dessus on voit la fenetre de la salle basse A peu prks 
condamnee par l'ouvrage N, puis la fenetre de la salle haute et, tout en haut, les corbeaux 
de la breteche. A droite sont aussi deux fenetres. Gelle du bas, la seule bien conservke 
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(Pl. LIV A), est rectangulaire ; Une longue pierre sert de linteau ; au-dessus, des claveaux 
forment un arc de decharge en plein-cintre, le tympan est vide. Le rnur Est du bdtiment K 
a six fenetres (3 et  3) semblables 1 celle-ci, mais Une pierre en arc remplit le tympan. 

Nous avons vu que le Donjon est au Sud-Ouest flanqu6 du batiment N qu'on a mala- 
droitement applique contre ce grand ouvrage. Ce batiment est certainement d'une date 
posterieure B la construction du Donjon. 

Revenons 1 l'appareil des differents ouvrages de la forteresse qui nous aidera A fixer 
Ses campagnes de construction. 

Avanf les Hospitaliers. 

Ia. Vers 1118. Renaud I Masoiers. Traces d'une enceinte avec appareil 1 bossages 
grossiers (teinte noire) (Pl. XLV B). A 11extr6mite Est de I'enceinte, prhs de la pointe Sud. 
On en voit des vestiges ailleurs : au front Nord, prhs de la tour 8, et B 17Est, entre les tours 11 
et  13, ce qui paraft prouver qu'on avait h cette 6poque entourk. de murailles toute la surface 
du plateau. 

Ib. Aprh  1140. Renaud I I  Masoiers. L'appareil est grossier, avec trhs peu de mortier ; 
les moellons sont cass6s au marteau, et cales avec de petites pierres. On le voit i I'Ouest, 
B la courtine qui pr6chde l'ancienne entr6e de la premihre enceinte dans la tour 1 ; B la 
meme tour (Pl. XXXIX et C), sauf la face Sud dont la porte a 6t6 refaite e t  B l'angle 
Sud-Ouest ; au debut de la courtine 1-2 ; aux tours carrees 2 et 3, B la courtine 2-3. E t  aussi 
sur le Front Est au batiment S jouxtant au Sud la tour R. 

Au femps des Hospitaliers (1186-1285). 

IIa. Appareil casse au marteau, noy6 et en partie dissimule dans un 6pais e t  large 
mortier blanc, si bien que la note blanche domine la noire. On le voit : 
- B la chapelle (PI. XLVII B) parties hautes. 
- B la courtine 1-2, reprise de construction ou rejointoiement, 
- A toutes les tours demi-circulaires de la basse Cour (Pl. XLII B) (sauf la tour arabe, 

B la pointe Nord, tour 8), 
- aux courtines entre Ces tours, 
- B la tour R et  B sa chemise, B Une partie de la courtine qui fait suite B la chernise 

Vers le Sud, 
- B la partie haute du batiment S flanquant la tour R, au Sud. 

IIb. Appareil moins grand, bien taille, employk. dans certaines parties des ouvrages : 
aux aretes d'angle, aux fenetres, aux archkres, aux bretkches, e t  aux parements encadrant 
une porte : entr6e de la tour I, entrees du chiiteau 1 1'Est et 1 170uest G a et  <( b )> ; partie 
basse des murs Ouest et  Nord de la chapelle oh s'ouvrent les portails. 

IIc. Appareil moins grossier que celui du type IIa, plus rbgulier, mieux dressk, avec 
un mortier beaucoup plus mince, si bien que la note noire domine le blanc des joints formant 
des lignes assez rhgulihres : Donjon et bitiment K (Pl. LIV, LI1 etB) ; rampe montante 
de la deuxihme enceinte, A l70uest (en arrihre de la courtine 1-2) (PI. XXXIXE). Pour 
constater la diffkrence d7appareil entre les types a e t  C voir surtout la pl. LI1 " et B, 

montrant le Donjon et le bitiment K (type IIC) et le mur Est de la chapelle (type IIA). 
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Ce type C des Hospitaliers n'implique pas Une grande differente d'epoque ; il s'agit 
peut-6tre seulement d'un appareil plus soign6. 

D'ailleurs, les Hospitaliers ont sans doute conserve le premier type (type IIa) pendant 
toute leur occupation, puisque la barbacane qui parait avoir 6th construite A la fin de cette 
occupation (vers 1270) presente un appareil sensiblement analogue A celui de la chapelle 
qui date du debut de leur installation (Pl. XLVII B et P1. XLI). L'essentiel est de distinguer 
l'appareil employ6 par l'H6pital lors des grands travaux d'extension de la forteresse. 

Apr& la prise de Margat (1285). 

Les Musulmans ont utilis6 la m6me pierre noire, mais ils l'ont taillee en plus grand 
appareil e t  l'aspect de l1Gperon et de la grosse tour de la pointe Nord (tour 8) est plus beau 
que celui des ouvrages francs. 

Des constructions de la famille Masoiers, il ne doit nous rester que les trois tours 
carrees 1, 2, 3, et Une partie des courtines qui les reunissent, et au front Est les deux salles 
superposees du batiment S (1). 

Les Hospitaliers, en s'installant en 1186, ont repris presqu'en entier la construction 
e t  l'ont amplifiee considerablement. 11s ont enferme la basse Cour dans Une serie de tours 
demi-circulaires d'un m6me modele, dont onze subsistent. Elles sont tout A fait semblables 
A celles qu'on construisait au Crac des Chevaliers A la meme epoque. 11s ont creus6 et 
maconne sur Ses deux faces le grand foss6 du front Est. 11s ont separ6 la basse Cour du 
chateau par des defenses dont il ne subsiste qu'une partie. A 1'Est la magnifique tour R, 
pr6cedee de sa large chemise partant du fond du fosse, chevauche l'enceinte et ferme l'acces 
du chateau. Cette tour est A rapprocher de certains grands ouvrages eleves par Philippe- 
Auguste. 

Les Hospitaliers ont construit l'entr6e interieure du chateau sur la cour, enferme 
celle-ci dans Une serie de batiments utiles au logement e t  A la subsistance d'une nombreuse 
garnison. 11s ont bati la chapelle en meme temps, puis, dans Une Campagne de plus longue 
duree, ils ont dresse le gros Donjon prolonge par le batiment K formant la queue du 
Donjon, ce qui donne en plan Une disposition analogue A la tour R qui se prolonge, elle 
aussi, en arriere par un long mur fermant la basse cour. 

En avant du Donjon, ils ont construit un 6peron renouvele par les musulmans apres 
le siege de 1285. Apres Ces grands travaux de fortifications, les Chevaliers de l'0rdre ont, 
au debut du X I I I ~  siecle, decore leur Place forte d'une grand'salle fort elegante. Enfin ils 
ont eleve dans les derniers temps de leur occupation la grande barbacane carree qui 
commande la principale entree de la Place. Malgre quelques vestiges anterieurs, malgre 
des additions e t  des transformations posterieures, on doit reconnaitre que la grande campa- 
gne de construction A laquelle Margat doit son apparence majestueuse, fut entreprise 
des 1186. 

Nous avons signale les ressemblances qui existent entre les ouvrages de Margat e t  
ceux du Crac des Chevaliers construits A la meme epoque. En etudiant le Crac, l'examen 
des chroniques et des chartes de l'H6pital nous a permis de reconnaitre que les grands 
travaux de construction y etaient termines des les premieres ann6es du X I I I ~  siecle. En 

(1) Peut-8tre aussi deux saillants carr6s) l'un au front Nord entre les tours 8 et 9, l'autre B 1'Est en avant du 
batiment S. 
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effet, des 1203, la garnison du Crac prenait frkquemment l'offensive, preuve qu'elle etait 
dkji en parfait etat de dbfense. Les chevaliers de Margat se joignaient i eux dans leurs 
expeditions. Rappelons aussi que lorsque, entre 1204 et 1206, l'0rdre de l'H6pital dkcida 
de tenir un grand conseil pour rediger ses *tablissements, c'est-i-dire sec statuts qui 
devaient faire loi dans l'0rdre pendant tout le X I I I ~  sikcle, c'est Margat qu'il choisit comme 
siege de ses Assises. On n'aurait pas adoptk ce lieu de reunion si la forteresse efit 6tk encore 
en cours de construction (1). 

Or, que se passait-il alors en France ? 
I1 y eut un grand effort de constructions militaires au dkbut du X I I I ~  sikcle (2). C'est 

aprks avoir abattu la puissance de Jean Sans Terre, en 1204, que Philippe-Auguste entreprit 
ses plus importants travaux de fortification A travers tout le domaine royal. Mais il ne fit 
qu'ajouter dans des forteresses deji constituees des ouvrages complementaires, fort 
importants d'ailleurs, destines A renforcer leur puissance defensive. 

On ne voit gukre dans son ceuvre, le renouvellement pour ainsi dire complet du plan 
d'une forteresse aussi vaste que celles d'orient. 

Au contraire, en Syrie, les Hospitaliers ont enferme dans de larges ensembles deux 
chateaux-forts de montagne, encore fort peu importants et y ont eleve des ouvrages d'une 
extraordinaire puissance. 

Tout nous porte A admettre que la double entreprise du Crac et de Margat a B t k  
commencke, dks 1186 assurement i Margat, et i Une date sans doute anterieure au Crac (3), 
et  qu'elle 6tait i peu prks terminee dans ces deux chateaux Vers 1203. 

On voit 1i  deux magnifiques ensembles auxquels rien ne peut etre comparb en France 
i cette,meme bpoque. Le Crac posskde alors Une premikre enceinte flanquke de tours demi- 
circulaires, un chateau muni de quatre grandes tours rondes ; Margat est enfermk dans la 
forte ceinture d'une douzaine de tours demi-circulaires .que dominent deux superbes 
ouvrages, sa haute tour de l'Est, et son enorme Donjon. Ces admirables monuments de 
l'art militaire mbdikval ont les caractkres des grandes constructions effectuees par Philippe- 
Auguste, aprks 1204. 

Les ingbnieurs de l'H6pital n'ont-ils pas fait ceuvre de prkcurseurs vis-i-vis des 
ingknieurs du roi de France ? 

Nous ne voulons pas dire cependant que I'art de la fortification qui, en France au 
dbbut du X I I I ~  siecle, s'est ordonn6 selon des rkgles prkcises et prit alors une grande ampleur, 
doive tout A 1'0rient. I1 y eut certainement des echanges constants entre les architectes 
militaires de notre pays e t  ceux de la grande colonie franque en Terre Sainte. Nous consta- 
tons simplement que dans celle-ci l'art militaire frangais rkalisa des entreprises de grande 
envergure, peu de temps avant que Philippe-Auguste constituat un Corps d7ing6nieurs et 
les envoyat restaurer et renforcer ces chateaux dans toute l'ktendue de son royaume. 

LA TOUR DE GARDE DE MARGAT : BORDJ ES SABI (Pl. LV-LVI) 

Au-dessous e t  au droit du chateau de Margat, Une grosse tour carrke appelee BORDJ 
es SABI (la tour du gargon) se dresse sur un tertre isole, au bord de la route qui longe la mer. 
Elle formait un ouvrage avanck de la forteresse, et au temps des Croisades, elle y btait 

(1) I1 est vrai qu'en 1204-1205, l'armße du Sultan d'Alep attaqua vigoureusement Margat e t  dßtruisit les tourelles 
de l'enceinte. 11 ne s'agit sans doute que de quelques tours de la basse Cour qui durent &tre aussitbt reconstruites. 

(2) Nous n'oublions pas bien entendu, les grands progrbs rbalises dans Part militaire & la fin du xrre sibcle, 
qui se manifesta de facon grandiose, sur I'initiative de Richard Cceur de Lion, aux Andelys. 

(3) I1 ne faut pas oublier qu'au cours de sa grande Campagne en Syrie en 1188, Saladin se porta devant le  Crac 
et  renonca h I'attaquer, tant il le trouva fortement dbfendu. 
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etroitement reliee par une longue muraille (1). Celle-ci continuait au-delA de la tour jusqu'au 
petit port qui se trouvait IA, dans une anfractuosite du rivage. Une porte ouvrait sur la 
route. Ceci est indique dans un accord de 1233, entre l'0rdre de I'H6pital et celui du Temple, 
par lequel les Templiers pouvaient passer librement par cette porte (2). Celle-ci devait 
constituer un poste de douane qui percevait un peage sur les marchands suivant cette 
route. La route, nous dit Aboul Feda, est un defile 0-5i il ne peut passer qu'un homme A 
la fois. Le port de Margat, pouvant abriter des bateaux de faible tonnage, dut permettre 
A l'H6pital les profits d'un certain trafic commercial. I1 est signale dans un acte de 1193 (3) 
que, de lA, on exportait des poteries, du sumac, des amandes, des figues, du mout et du 
vin (4). 

Max van Berchem (5) a &tudie avec soin cette Tour de Garde, en a donne une description 
que nous resumons ici et des Plans ainsi qu'une coupe. (Voir Album). 

Elle forme un carre de 15 m de c6t6 hors-ceuvre, la porte d'entree se trouve au front 
Sud-Ouest e t  le mur entre la face Nord-Ouest et cette porte a 4 m d'epaisseur. Le rez-de- 
chaussee est vofite d'aretes e t  defendu par une archkre prks de I'entree et par deux archkres 
sur chacune des trois autres faces. Dans le sol, est un trou carre menant A un souterrain 
qui, selon la tradition, allait jusqu'au chateau qui ainsi aurait pu, en cas d'attaque, ravi- 
tailler la Tour de Garde. 

A droite de la porte est perce un escalier qui conduit au premier etage vofite aussi 
d'aretes et defendu par huit archkres. Deux volees d'escalier menent A la terrasse qui etait 
munie de brethches reposant sur des consoles de pierre ainsi que d'un parapet crenele. 

L'appareil est construit en blocs de basalte noyes dans un mortier blanc. Les pierres 
d'angle sont longues et taillees avec grand soin. 

Cet appareil est celui des plus beaux ouvrages de Margat et indique une construction 
des dernikres annees du X I I ~  sikcle ou de l'extreme debut du XI I I~ .  

Btage 

1 5 
?.,,, 

coupe 

Bordj es-Sabi 

(1) Rey, Colonies franques ... Page 346. - Cahen Page 171. 
(2) Cart., 11, no 2058, Page 455 : U Templarii ... debent ire et  redire de nocte, de die ... per portam quam habet 

Hospitale i n  muro quod extenditur versus mare prope portum Margati ... V 

(3) Cart., janvier 1193, p. 596, no 941, convention entre Geoffroi de Donjon, maftre de l'H6pital et 1'8v&que 
de Banyas au sujet des revenus du territoire de Margat. Röhricht, Reg., p. 189, no 708. 

(4) Burchard du Mont-Sion vante le vin de Margat, Bdit. Laurent, Peregrinatores ..., page 88. 
(5) Voyage en Syrie ..., p. 308 k 310. Plans, flg. 173-175, Coupe et  Blhvation, 8g. 176. Phot. de la face Sud-Ouest, 

Planche LXIX. En visitant Bordj es-Sabi en 1936, nous avons constat6 que l'embrasure d'une archbre profonde Btait 
orn8e d'une peinture dhcorative. 
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TORTOSE (Tartous) 

Tortose fu t  une ville tres frequentee A l'epoque des Croisades (1). Sa cathedrale Notre- 
Dame, bel edifice dJart frangais des X I I ~  et X I I I ~  siecles etait un lieu de pelerinage tres 
frequente aussi bien par les Musulmans que par les chretiens. On disait que saint Pierre y 
avait celebre sa premiere messe et lJon y venerait un portrait de la Vierge peint, croyait-on, 
par saint Luc. Camille Enlart (2) a consacre Une tres importante 6t.ude i ce monument bien 
conserve e t  bien entretenu par le Service des Antiquites de Syrie qui y a installe un musee. 
Mais de la puissante forteresse dressee au bord de la mer, il ne reste plus que des elements 
morcel6s, integres dans des const;ructions modernes. On ne peut plus restituer, ineme par 
lJimagination, la masse de ses grands ouvrages. 

Les plans et l'analyse de Rey, les notes de Van Berchem, lJ6tude dlEnlart A laquelle 
il joignit les releves de la grandJsalle du chateau, etablis par lJarchitecte R. Jusserand, nous 
permettront de donner un court commentaire sur les fortifications de Tortose (3). 

Nous avons vu que les premiers croises, diriges par Raymond de Saint-Gilles avaient 
pris Tortose en fevrier 1099 (4), qu'ils lJavaient perdue en l'absence de leur chef et que 
celui-ci, apres sa desastreuse expedition dJAnat.olie, l'avait reconquise au debut de 1102 (5). 
Ce fut le premier jalon du comtk de Tripoli. BientGt Tortose fut erigee en evkche. 

Le territoire de Tortose etait un grand fief du comte de Tripoli. 11 eut d'abord des 
seigneurs particuliers. En 1132, Pons donne la cit6 de Tortose A Arbert (6). Röhricht pense 
qu'il s'agit d'un vassal du Cointe, Arbert de Montlaur, cite dans un acte de I142 (7). 

Jean Richard signale que Raynouard, second fils de Guillaume Raynouard de Maraclee, 
etait seigneur de Tortose en 1151 (8) a soit qu'il lJait regue de son pkre, soit que le comte 
de Tripoli lui ait infeode la ville o. 

En 1152, Nour Ed Di11 ayant enleve momentankment Tortose, la ville fut peut-etre 
donnee ensuite aux Templiers et Raynouard regut en compensation la seigneurie de Nephin, 
la region de Tortose restant aux mains de son frere Guillaume (9). Le 16 mars 1169, en 

(1) Rey, Archifecture militaire des Croisds, p. 64-83 e t  211-214. Planches V111 et XX. 
(2) Van Berchem, Voyage en Syrie, p. 320-325. Album, Planches XLVIII, LXX, LXXIII. C. Enlart, Les Monu- 

menfs des croisks. .. arclzitecture religieuse, t. 11, p. 395-426 ; Voir aussi Guide Bleu Syrie-Palestine (1932), P. 238-241. 
Plan de la Ville par F. Anus. 

(3) C. Enlart, ibid., pp. 427-430 ; Album, planches 166, 174-183, 196. 
(4) Peut-8tre m8me dbs 1098 y avait-il installe une garnison provenpale. Voir Jean Richard dang Syria XXV, 

1946-48, p. 105, n. 2. 
(5) Chapitre I, p. 8. 
(6) Rtihricht, Reg. add., p. 11, no 142 a. 
(7) Ibid., p. 53, no 211. 
(8) Acte de 1151 oh figurent comme tbmoins c Guillelmus Rainoardus, Rainoardus fllius ejus et dominus 

~ o r t o s i e  8 Röhricht, Reg., p. 68, no 270. 
(9) Jean Richard, Le comtd de Tripoli ..., p. 74. 
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Ville e t  chateau de Tortose, par P. Coupel. 
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presence de 176v6que de Tortose, l'evkque de Valenie (Banyas) faisait un accord avec les 
freres du Temple de Tortose au sujet de diverses contestations sur leurs biens respectifs (1). 

Ainsi nous savons que, des avant cette date, 170rdre du Temple etait etabli 4 Tortose. 
Un acte de juin 1183 (2) fait mention d'un domaine donne par Renaud, seigneur de Margat 
(il s'agit de Renaud I1 Masoiers), au Precepteur et aux Freres du Temple de Tortose. 

C'est assurement 1'Ordre du Temple avec ses puissantes ressources qui batit la citadelle 
de Tortose. 

Au dbbut de juillet 1188, Saladin apparut devant Tortose. Les habitants s'etaient 
eiifuis ou rbfugies dans le chiiteau. I1 saccagea la ville, puis attaqua la forteresse ; un de ses 
lieutenants s'empara d'une tour, la fit sauter et jeta ses dbbris dans la mer. Mais le maitre 
du Temple et ses chevaliers defendirent avec acharnement le donjon qui etait fortement 
bati, protege par un fossb plein d'eau et defendu par de grosses arbalbtes (sans doute des 
arbaletes ii tour). Saladin ne put s'en rendre maitre ; il fit des degats h l'enceinte et i la 
cathedrale (3). 

Ces combats eurent lieu du 3 au 8 juillet. En mai 1202, Tortose fut eprouvke par un 
tremblement de terre. 

E n  1212, Wilbrand d'oldenbourg y passa. I1 constata que la ville Btait petite et peu 
fortifibe, mais qu'on voyait au bord de la mer Une forteresse puissante dont les Templiers 
assurent avec grand soin la defense (4). 

Cinq ans plus tard, Jacques de Vitry venant du Chastel Blanc, gard6 aussi par les 
Templiers, ob il avait prkche, fut accompagne par Une troupe de ceux-ci h Tortose. I1 y 
celebra la messe, fit un sermon et baptisa deux Sarrasins (5). 

L'enceinte de la ville episcopale a la forme d'un trapkze ; elle bordait la citadelle au 
Nord, continuant en ligne droite, puis tournait A I'Ouest, couvrant une longueur d'environ 
350 metres et rejoignait la mer h 1'0uest. Au milieu des palmiers s'blevait la cathkdrale. 
Les vestiges qui subsistent presentent Une muraille de 2,50 m d'bpaisseur en gros blocs 
tailles i bossages avec des saillants barlongs de faible relief. Ces bossages peuvent faire 
supposer que Saladin n'a pas demoli tous les murs d'enceinte de la ville. Un fossk creuse 
dans le roc vif et rempli par la mer l'enfermait. Une porte (6) de la ville surmontee d'un arc 
en tiers-point subsiste au Nord pres de l'angle Nord-Est de la premiere enceinte du chateau. 
Le chateau est situe A l'angle Nord-Ouest de la ville. I1 en est separe par un fosse lequel 
etait traverse par Une chaussee coupee par un pont. On arrive ainsi ii Une tour barlongue 

(1) Rtihricht, Reg., p. 121, no 462. 
(2) Rohricht, Reg., p. 167, no 630. 
(3) Eracles, H. occ. 11, p. 122. - Ernoul, Bdit. Mas Latrie, p. 254. - Abou Chama, H. or., 11, p. 126. IV, p. 356- 

357. - Beha ed-din Ibn Chaddad, W. or., 111, p. 80. - Aboul Feda... Annales, H. or., I, p. 717 et s., 111, p. 108 et  ss. 
IV, p. 353 e t  s., Kamal ad-Din, H. or., I11 et  dans R.O.L. IV, p. 186 (1896). Aboul Faradj, tred. Bruns, p. 415. La 
lettre d'Ermenger adressbe en novembre 1188 au duc d'Autriche LBopold dit aussi que Saladin prit e t  dBtruisit Tortose 
& I'oxception de la Tour des Templiers, Mon. germaniae Hisf., Scriptores 2, Germ. noua series So, t. V, p. 4. 

(4) J. C. M. Laurent, Peregrinafores ..., p. 169 : a Haec est civitas parva, non multum munita, super mare sita, 
in  capite habens castrum fortissimum, optimo muro et undecim turribus sicut undecim preciosis lapidibus coronatum. 
Nec mirum si duodecima turris ei subtrahatur, cum illa turris quam rex Franciae ad siibsidium terre edificavit, sua 
pulchra fortitudine suppleat illius defectum. Hoc castrum a Templariis, quia ipsorum est, optime custoditur. 

(5) Lettres de Jacques de Vifry, Bdit. R.B.C. Huygens, Leyde, 1960, p. 93-94. 
(6) Phot. dans Van Berchem, Album, Planche LXXIII. 
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qui commandait l'entrke de la forteresse. Rey l'a analyske avec soin et en a donnk 
le Plan que nous reproduisons (1). Cet ouvrage est peutdtre le mieux conservk de la 
forteresse. C'est aujourd'hui Une mosquke. La porte est voutee en tiers-point (2) .  Alors que 
les pierres de cette tour sont A bossages grossiers, celles qui encadrent la porte sont soigneu- 
sement ravalees. Le bossage de la clef de l'arc <( est orne d'uxie croix fleuronnee se dktachant 
au milieu d'un trefle D (3) (PI. LVII A). L'entrke ktait defendue par un,,mAchicoulis, Une 
herse et des vantaux de bois ferrks et renforcks de barres A coulisse. On franchit un espace 
ktroit dkfendu sur la droite Par deux archbres obliques 
perckes dans une chambre de tir pour atteiidre 
l'assaillant qui aurait tentk de briser la herse. On - 
~kne t re  alor; dans Une salle voiitke de deux travees 
Supportkes par des branches d'ogives et un doubleau 
chanfreink. Les archeres qui defendaient cet ouvrage 
ont k tk  klargies pour en faire des fenetres. Enlart, qui 
l'a appelk justement <( le Corps de garde )), a donnk Une 
photographie (4) de l'interieur que nous reproduisons ; 
on y voit les niches ouvrant sur les archbres. (Pl. 
LVII B) Une fois dans la place onrencontrait un escalier 
qui menait A l'ktage supkrieur aujourd'hui disparu. 

On Se trouve dans la premiere enceinte du chateau 
qui est flanquke, A l'Est, de saillants carres. Un fossk, 
dkjA presque comblk au temps de Rey, separait la 
premibre enceinte de la seconde qui etait construite Tortose. Tour commandant l'entree 
de f a ~ o n  analogue. Rey s'extasie sur l'ampleur de Ces du  chateau. 

constructions (< Nulle part A cette kpoque, dit-il (5), 
on ne deploya un pareil luxe dans l'emploi des 
matkriaux de Ces gigantesques murailles )), de trois mbtres d'kpaisseur, perckes de grandes 
meurtrieres pour les machines. La seconde enceinte ktait d'une klevation assez considkrable 
pour que la double ligne de defense qui la coiitournait put commander tous les ouvrages 
de la premiere. I1 ajoute qu'une portion de cette muraille demeure encore intacte et les 
dessins qu'il a publiks (6) correspondent A Une photographie toute rkcente dont nous 
donnons une reproduction (7)' (Pl. LIX * et B). A l'intkrieur de la place s'klevaient tous 
les batiments qu'on rencontre dans les grandes forteresses des Croisks : chapelle, grand'salle, 
donjon, magasins. 

Camille Enlart a donnk deux photographies du portail et des vofites de la chapelle, qui 
est du X I I I ~  siecle, Une simple salle rectangulaire A quatre travkes voutkes d'ogives retom- 
bant sur des corbeaux en quart de rond accostant le pilastre qui soutient le doubleau. 
Enlart a trouvk Une disposition toute semblable A la cathkdrale de Grasse (8). 

(1) Rey, p. 73, flg. 20. 
(2) Phot. Van Berchem, Album, P1. LXX. Bien entendu, l'encadrement interjeur de la porte et I'acc6s bati qui 

y conduit sont des additions recentes. 
(3) Rey, p. 72. 
(4) C. Enlart, Album, P1. 166 et PI. 196 oii la fig. 598 porte le dessin d'une clef de voQte ornee d'une croix 

fleuronnee. Voir notre PI. LVII A. 
(5) P. 74. 
(6) P. 75 fig. 23. 
(7) D'aprBs Wolfgang Müller-Wiener, Burgen der Kreuzritter ; Deutscher Kunstverlag, München, Berlin, Photo 

Planche 33. - Rey a donn6, p. 74, flg. 22, un  dessin de la face exterieure de  cette muraille ; les bossages sont tailles 
beaucoup plus soigneusement que ceux de  la tour d'entree (C. Enlart, t. 11, page 427 e t  Album, Planche 174, Phot. 
547, 548). 

(8) Ibid., P1. 193. Phot. 582. 
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La Grand'Salle ktait Une magnifique crkation de l'art fran~ais  du X I I I ~  sikcle. I1 n'en 
reste que des vestiges informes ; les arcs de quelques baies apparaissent dans les construc- 
tions modernes. Camille Enlart a consacrk A Ces dkbris Une ktude minutieuse et a publik, en 
9 planches, les relevks de l'architecte Roger Jusserand, ktablis en 1922 (1). Longue interieu- 
rement de 44 mktres sur 15 de large, cette salle kt,ait diviske par Une epine de cinq piliers en 
deux nefs (2) de six travbes vofitees d'ogives. De Ces piliers rien ne subsiste. Les branches 
d'ogives retombaient le long des murs sur des consoles sculptees de feuillages (PI. LIX C) 

e t  de tetes humaines. Enlart a publik la photographie de l'une des plus belles (3) ; elle 
prksente Une tete couronnke de feuillages portant un chapiteau A larges feuilles. Ces consoles, 
ornkes de tetes, Se retrouvent dans la grand'salle du chateau d'Athlit (4), construit en 1218 
au bord de la mer, au Sud de Caiffa et confik A la garde des Templiers. 

La salle de Tortose avait deux rangs de fenetres : en bas, de larges baies en plein cintre 
doublkes d'emhrasures en arc surbaissi: brisk ; en haut, des baies ktroites et longues doublees 
d'hbrasements en tiers-point. Enlart a suppose que les grandes baies htaient subdivisees 
par Une ou deux colonnettes portant de petits arcs et un tympan. 

De l'knorme donjon ( K  du plan de Rey) qui se dreesait A l'0uest au bord de la mer (5), 
il ne reste que les grands talus (Pl. LVIII B) qui recevaient le choc des vagues et au-dessus de 
Ces talus subsistent, en certaines places, trois ou quatre assises de pierres (6). I1 ktait skpark 
des ouvrages du chateau par un fossk aujourd'hui comblk. Ce donjon avait 35 m de cote, son 
front de mer ktait flanquk de deux saillants carrks, chacun de 16 m de long. La longueur 
totale de ce front ktait de 54 mktres environ. 

Yaqout, Vers 1225, signale i Tortose deux tours trks fortes, pareilles i deux cita- 
delles (7). C'est du large sans doute qu'il vit le donjon et c'est pourquoi il le compare A deux 
tours, en apercevant les deux saillants carrks. 

De vastes casemates, sans doute jadis des kcuries, existent encore SOUS le massif du don- 
jon ; elles communiquaient avec la mer par Une poterne (8) qui s'ouvrait au bord de l'eau, 
permettant aux navires de ravitailler les defenseurs de la forteresse. Aprks la perte de 
Saint-Jean d'Acre A la fin de mai 1291 (9), les chevaliers du Temple kvacukrent Tortose, le 
3 aofit, pour se rkfugier dans l'ile de Chypre. C'est peut-etre par cette poterne qu'ils quit- 
thrent le donjon. Elle existe encore P1. LVIII C). Les Templiers devaient occuper jusqu'en 
1302 l'ile de Rouad i 4 km au Sud-Ouest de Tortose. 

( I  ) Tome 11, p. 427-430. Album, P1. 175-183. Voir aussi deux relevOs de Rey, p. 177, fig. 24 et  25. 
(2) On constate la meme disposition h la salle haute de 1'6glise-donjon de Safitha, le Chastel-Blanc des Templiers. 
(3) Album, P1. 26, fig. 84 ; voir aussi tome 11, p. 429, fig. 558. 
(4) De cette Grand'Salle d'Athlit il ne reste qu'un pan de mur avec trois retomb6es de voutes d'ogives sur des 

consoles orn6es de tetes humaines de grande dimension. Voir Enlart, tome 11, p. 96 et  Album, P1. 27 oii il a dessin6 ces 
belles figures. Voir aussi notre livre La ddfense du royaume de Jdrusalem, P.  33 et  Album, PI. XCIV et XCV. 

(5) Son aspect a chang6 car on a entrepris des travaux d'amenagement encore inachev6s et l'on approche 
maintenant du  donjon par un  quai. 

(6) Phot. G. Saad6. 
(7) Cit6 par Van Berchem, p. 323, n. 4. 
(8) Phot. G. SaadO. 
(9) Contin. de Guillaume de  Tyr, H. occ. I, 1. XXXIV, C. 19. 
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La cathkdrale Notre-Dame de Tortose qui, nous l'avons dit, fut un lieu de pelerinage 
celebre aux X I I ~  et X I I I ~  siecles, devint tardivement un ouvrage fortifik. La ville se trouvait, 
en 1265, tres menacke par Beibars. Or cet 6difice ktait assez proche de l'enceinte et l'on 
craignit que si l'ennemi enlevait celle-ci il pourrait occuper 1'6glise et l'utiliser contre la 
ville meme. 

Par raison stratkgique, on songeait donc A dktruire ce monument si vkn6r6. Le Pape 
Clement IV inform6 de ce projet, s'y opposa (1). Erilart pense qu'on dkcida alors de fortifier 
le chevet ; on renforga les deux tours et on epaissit les murs de l'abside centrale. On constate 
que le rez-de-chausske et l'htage des tours sont munis d'archeres (2). Ces tours devaient 
avoir Une terrasse crknelhe. Enlart a ajout6 que l'on dut construire, alors, deux tours non 
saillantes 4 la fagade. Avec ses quatre tours crknelkes, Notre-Dame de Tortose prksentait 
l'aspect d'une forteresse (3). 

(1) Perouse, 26 avril 1265. RUhricht, Reg. add., p. 89, no 1339 a. - Voir Enlart, 11, p. 398. 
(2) Phot. des archbres de la tour Sud-Est, dans Paul Deschamps, Terre sainte romane. Edit. du Zodiaque, 

Planches 81-82. 
(3) Sur la cathbdrale de Tortose voir Enlart, 11, p. 395-426 ; dessin par Enlart de I'ensemble restitub de la 

cathedrale, 11, p. 407 fig. 517. Plan de la cathedrale Album, Planche 10. Phot. Planches 153-161 ; vue exterieure du 
chevet, Planche 153, f ig.  491. 



LE CHATEAU DE TRIPOLI (Qal'at Sandjil) (PI. LX) 

Apres son retour d'Anatolie, Raymond de Saint-Gilles, s'efforga de reprendre Tortose. 
Aidb d'une flotte genoise il y parvint au d6but de 1102. 

Pressentant que la prise du grand port de Tripoli serait longue il entreprit 5 quelque 
distance de la ville, la construction d'une forteresse, sur la colline Abou Shamra dominant 
le Nahr Abou Ali. I1 fut aid6 dans ces travaux par 1'Empereur Alexis Ier Comnene (1) qui 
fit envoyer par le gouverneur de Chypre, Eumathios Philocales, des vaisseaux charg6s de 
mat6riaux de construction. I1 eut aussi le concours de navires g6nois et pisans. 

L'Estoire d'Eracles (2) dit : (< Li cuens Raimonz, choisi devant la cit6 de Triple, prks A 
deux miles, un tertre bien fort de siege, il le ferma ; dessus fit mout bele forteresce et bien 
la garni. En remembrance de ce que en pblerinage y avoit 6t6 ferm6, le fist apeler Mont 
PBlerin n. La construction eut lieu en 1102 car le 16 janvier 1103 Raymond datait un acte : 
<( in Monte Pelegrino, ante portam Tripolensem )) (3). 

Gr%ce A sa forteresse, Raymond de Saint-Gilles bloquait Tripoli du c6t6 de la terre, 
tenant la ville en 6tat de siege et coupant les conduites d'eau. 

Cependant en aoGt-septembre 1104, selon Ibn al-Djauzi (4), le qadi de Tripoli, Ibn 
Ammar, attaqua la garnison franque par surprise et mit le feu au faubourg (c'est-ii-dire le 
suburbium du chateau). Ibn al-Athir (5) qui raconte l'attaque de facon identique, ajoute 
que Saint-Gilles e t  quelques-uns de ses guerriers se trouvaient sur un toit en flammes et 
que le prince mourut au bout de dix jours. I1 semble bien que ce r6cit soit exact sauf pour 
le dblai de la mort de Raymond et le Mirat az Zaman laisse entendre qu'elle eut lieu plus 
tard, apres la conclusion d'une treve avec Ibn Ammar. Guillaume de Malmesbury (6) dit 
aussi que Raymond mourut d'une blessure. 

(I) Anne Comnbne, Almiade, Histor. des croisades, Historiens grecs, I, I. XI, p. 68-69. - ChaIandon, Almis 
I O r  Comnbne (1900), p. 122. 

(2) Guil. de Tyr, H. occ., I, p. 441. - Caffaro, Liberatio ciuifalurn Orientis, C. 24, H. occ., V, p. 70. - Ibn al-Athir, 
Kamel ..., H. or., I, p. 236. 

(3) Rbhricht, Regesta regni Hierosolymitani, 1893, p. 6, no 38. 
(4) Ibn al-Djauzi, Mirat az Zarnan, H. or., 111, p. 528. 
(5) Ibn al-Athir, lfamel. .., H. or., I, p. 235-236. 
(6) Guillaume de Malmesbury, De Gestis regum anglorurn, edit. Stubbs, Londres 1887-1889, 2 vol. in-@ (dans 

Chronicles and Mernoriales), t. 11, p. 458. 
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En tout cas nous savons, de plusieurs sources, la date de la mort de Raymond de Saint- 
Gilles ; elle eut lieu dans son chateau du Mont Pklerin le 28 fevrier de I'annee 1105. Albert 
d'Aix nous apprend qu'il y fut inhume (1). 

Les Francs durent encore attendre quatre ans pour s'emparer de Tripoli. Les habitants 
de cette ville assiegee souffraient cruellement de la disette. 11s ne recevaient presque plus 
rien du c6t6 de la terre et ne pouvaient etre ravitailles que par mer. Du Mont-Pklerin 
Guillaume Jourdain, comte de Cerdagne, cousin de Raymond de Saint-Gilles, continua A 
assurer cet etroit blocus. Entre temps, il enlkve aux musulmans la place d'Archas (Arqa) qui 
occupait Une position strategique utile aux Francs car elle commandait la route de Tortose 
A ~ r i ~ o l i .  

Cependant Bertrand, fils de Raymond de Saint-Gilles, avait arm6 Une flotte pro- 
vencale de quarante galkres et avait fait voile Vers l'0rient avec quatre mille guerriers pour 
aller rkclamer A Guillaume Jourdain l'hkritage de son pkre. En route, il avait obtenu le 
secours d'une flotte genoise de soixante navires contre la promesse de privilkges commer- 
ciaux dans son futur Rtat du Liban. 

Un conflit entre Guillaume Jourdain et Bertrand s'elkva qiii fut arbitre par le roi de 
Jkrusaleni Baudouin I. I1 fut dkcidk que Guillaume Jourdain garderait Tortose et aussi 
Archas qu'il venait de coiiqukrir et que Bertrand s'etablirait au Mont Pklerin pour en ter- 
miner avec Tripoli, assikgee maintenant du c6te de la mer par ses navires, e t  qu'il aurait 
aussi la ville de Giblet. 

Au cours de ces negociations, des forces franques s'etaient groupees prks du Mont 
Pklerin venant du royaume de Jerusalem, de la Principaute d'Antioche avec Tancrkde, et 
du con~te d'Bdesse. 

Assaillie par terre et par mer, Tripoli capitula le 12 juillet 1109 (2). 
En recompense des services rendus par sa flotte, Genes r e ~ u t  un tiers de la ville. 
Depuis une haute antiquite, le port de Tripoli eut une intense activite commerciale. 

Sous la domination des Francs elle se maintint ou meme se developpa. Le Voyageur Burchard 
de Mont Sion, qui y passa en 1283 (3), parle de ses magnifiques jardins dont les fruits variks 
pouvaient rapporter annuellement 30.000 besans d'or. Un grand nombre de tisserands y 
travaillaient la soie et le camelot, c'est-4-dire les ktoffes en poils de chkvre ou de chameau. 
On y voyait aussi de vastes plantations de cannes A sucre qui faisaient marcher Une quantite 
de pressoirs (4). 

Tripoli fut attaquke par Qelaoun en fevrier-xnars 1289. Malgre Une rksistance acharnee 
les musulmans envahirent la ville le 26 avril. Le sultan fit incendier le chateau (5). I1 fut 
reconstruit en 1307-1308 par l'emir Essendemir Kurdji. Si le chhteau subit maints remanie- 
ments il semble bien que, dominant le Nahr Abou Ali, Une partie de son front orieiital avec 

(1) Guil. de Tyr, 1. XI, C. 2, H. occ., I, p. 452 ; Raoul de Caen, Gesta Tancredi, C. 145, H. occ., 111, p. 707; Caffaro, 
De liberafione ciuitatum Orientis; C. 26, H. occ., V, p. 72, signalent sans pr6cision cette mort, mais Albert d'Aix, Liber 
chrisiianae ezpeditionis, 1. IX, C. 32, H. occ., IV, p. 610 donne plus de d6tails U biennio evoluto ... post aedificationem 
hujus novi praesidii quod dicitur Mons Peregrinorum Comes post Purificationem sanctae Mariae,.. obiit mense februario 
in eodem novo praesidio quod exstruxerat, catholice sepultus r. Voir aussi J. e t  L. Nill, p. 140, n. 12. 

(2) Guil. de Tyr, 1. XI, C. 10, H. occ., I, p. 407-408. Foucher de Chartres, C. XLI, H. occ., 111, p. 420. 
(3) Biirchaisd de Mont Sion, 6dit. J. C. M. Laurent, p. 28. 
(4) Chronique de Strambaldi, 6dit. R. de Mas-Latrie, coll. des Docurnenfs inddiis, 1893, t. 11, p. 84. 
(5) Un pokme 6mouvant sur la chute de Tripoli a 6t6 6crit par 1'6veque syrien de Nicosie Gabriel Bar Kalai 

qui parait en avoir 6t6 t6moin (publi6 par Röhricht dans Archives de I'Orient latin, I1 B, p. 462-466. - Bar Kalai 
parle des somptueux appartements du chateau et il parle aussi de l'activit6 du  port avec ses navires marchands de 
Gdnes et de Venise. 
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trois saillants carr6s est bien du X I I ~  sikcle, tout au moins dans Ses assises basses (1). A 
l'interieur sont les restes d'une chapelle, aussi du X I I ~  sihcle, qui avait Une nef voutee 
d'aretes e t  Une abside dont les arcs doubleaux retombaient sur des colonnes engag6es dans 
des demi-piliers cruciformes (2). Recemment furent decouvertes les fondations d'un 6difice 
circulaire A 1'Est de cette chapelle (3). C'est Une rotonde funeraire dont on a bien des 
exemples analogues. C'est 1A que Raymond de Saint-Gilles fut inhum6. Nous en parlons 
plus loin, A la fin du volume (4). 

(1) On remarque aussi sur ce front Une tour demi circulaire. C'est Une addition du xrxe sibcle car elle ne flgurc 
pas sur la planche XV du Voyage de la Syrie du Comte Alexandre de Laborde en 1828-29, publie par le Comte Leon 
de Laborde en 1837-1838. 

(2) Enlart, t. 11, p. 432, pilier au sud de la chapelle, Album, pl. 187, fig. 563. E t  Phot. Denis Pilven, 1969. 
(3) Plan de  W. Müller-Wiener dans son ouvrage Burgen der Kreuzriffer im Heiligen Land, Munich et Berlin, 

(1966). P. 45, fig. 1. 
(4) P. 366. 





NEPHIN (Nefin, arabe Anafe, auj. Enf6) 

A 1'Est du village d'Enf6, situ6 & 16 km au Sud de Tripoli, se trouve Une 6troite langue 
de terre qu'occupait le chiiteau de Nephin. On I'avait isolb en coupant l'isthme par deux 
~ O S S ~ S .  

La famille qui possbda, dans le comtk de Tripoli, les seigneuries de Nephin et de Mara- 
clbe, est bien connue griice A Une btude approfondie de M. Rudt de Collenberg (1). Les ((Ray- 
nouard )> sont originaires de Mezenas, Medenis, Mezenis, aujourd'hui Meynes, commune de 
Montfrin, canton d7Aramon, arrondissement de Nfmes (Gard). Le premier connu, Raynouard, 
est remplacb A partir de 1077 par son fils Pons Rainoardi qui est un familier de Raymond 
de Saint-Gilles. En 1095, il signe au contrat de mariage du comte. I1 le suit A la premibre 
croisade e t  est tu6 ainsi que son frbre Pierre, prbs de Durazzo, en 1097. 11s appartiennent A 
Une trbs noble famille car Raymond d'Aguilers (2) les appelle Principes nobilissimi. 

Deux menribres de cette famille, Guillaume Rostaing et Pons de Medenis sont posses- 
sionn6s au voisinage de Nephili Vers 1115. Puis apparaft Guillaume-Raynouard qui est parti 
pour le comtb de Tripoli entre 1136 et 1140 et qui est attestk de 1140 A 1163. I1 a quatre fils : 
Saxo, Raynouard, seigneur de Tortose puis de Nephin, Raymond e t  Guillaume, seigneur de 
Maraclee atteste de 1163 A 1180. 

Cette famille aura des alliances avec la descendance des Masoiers de Margat. 
Raynouard est mentionn6 comnie seigneur de Tortose en 1151 (3) ; il figure sans 

dknomination au d6but de 1163 (4), puis A partir de juin 1163, il s'appelle Raynouard de 
Nephin (5) ; ce Raynouard I de Nephin est attestb jusqu'en 1176. 

Jean Richard (6), constatant que Nour ed din s'6tait ernparb momentanement de 
Tortose en 1152, d'apres le r6cit d'Ibn al Qalanisi (7) (les historiens occidentaux ne font 
pas mention de cet 6v6nement) pense que lorsque cette place eut 6t6 reprise, le comte de 
Tripoli en confia la garde aux Ternpliers et donna en compensation Nephin & Raynouard. 

(1) W. H. Rudt  de Collenberg : U Les Raynouard D seigneurs de Nephin et dc Maraclß en Terre sainte et leur parentß 
en Languedoc, dans Cahiers de civilisation mßdißvale (Poitiers, t. VII, 1964, p. 259-311, avec tableaux gBn0alogiques). 

(2) Raymond d'Aguilers, H. occ., IV, p. 236. - Pierre Tudebode, dit egrcgius miles, e t  nobilis vir; H. occ., IV, 
P. 19. 

(3) Cart. I, p. 154-155, no 199. - Röhricht, Reg., p. 68, no 270 a. 1151 : U Guillelmus Rainoardus, Rainoardus, 
fllius ejus e t  domfnus Tortosae. .. B 

(4) Cart. I, P. 228, no 317. - Röhricht, Reg., p. 99, no 375, 19 janvier 1163 : acte par lequel Guillaume de 
MaraclBe avec sa femme BBatrice et  d u  consentement de son phre Guillaume-Raynouard et  de ses frbres Raynouard 
et  Raymond donne h 1'Hdpital le chateau d'Eixserc (le Sarc). Dans ce m&me acte flgurent comme tBmoins Olivier 
de Nephin et  Gaston de Nephin. 

(5) Röhricht, Beg., p. 100 no 350, 15 juin 1163, Rainoar de Neflcis (corr. Neflnis) flgure comme t0m0in. 
(6) Jean Richard, Le comlß de Tripoli ... (1945), p. 74-75. 
(7) Ibn al-Qalanisi, Bdit. Gibb, P. 312. 
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Raynouard fit partie de l'ambassade qui accompagna le roi Amaury Ier  quand il se reiidit 
A Constantiriople au dkbut de 1171 pour aller demander de I'aide A l'empereur 
Manuel Comnkne. 

Aprks lui, apparalt un  triste personnage qulErnoul appelle Renaud de Nephin (1), 
un  brigand fkodal qui ne fit nullement honneur i la noblesse de Terre Sainte. Aprhs sa  
victoire de Hattin en juillet 1187, Saladin avait envahi la Palestine et  occupk Jkrusalem. 
I1 chassa les Chrktiens de la Ville sainte. Mais il les kvacua en bon ordre en direction du 
Nord et les fit escorter jusqu'en territoire chrktien par des cavaliers de son armke pour les 
proteger contre les pillards bkdouins. Mais parvenus au Liban dans les terres du comtk 
de Tripoli, les kmigrants furent attaquks entre le Boutron e t  Nephin, au  Puy du connktable, 
par Raynouard I 1  sire de Nephin qui les dkpouilla des quelques biens qu'ils avaierit pu 
e n ~ ~ o r t e r  avec eux (2). 

Ce Raynouard I1 de Nephin est attestk de 1174 & 1196, puis Raynouard I11 que l'on 
rencontre de 1196 i 1206, se montra aussi trks nialfaisant. 

I1 kpousa, sans le consentement de son suzerain, Bohkmond IV, comtc de Tripoli e t  
prince dlAntioche, Isabelle, fille du seigneur de Gibelacar, Asiafort. Le prince cita Raynouard 
devant la Cour des harons de Tripoli. Celui-ci Se dispensa d'y paraitre e t  la Cour conclut 
au droit de Bohkmond de saisir les fiefs de son vassal (1203 ou 1204). I1 en rksulta Une 
guerre fratricide qui fut sanglante (3). Raynouard avait de puissants allics. I1 obtint l'aide 
du roi d'Armknie, L6on 11, l'appui moral du roi de Jerusaleni Amaury I1 e t  le secours 
de deux puissants barons palestiniens, Raoul e t  Eudc de Tibkriade. BohBmond 1V ktait 
soutenu par le sire de Giblet Gui Ier e t  son frkre Hugue dont il avait kpous6 la sceur, 
Plaisance de Giblet et  un peu plus tard il r e ~ u t  un prkcieux secours niilitajre des Gknois. 

Au dkbut de la lutte, Bohkmond faillit 6tre vaincu. Raynouartl penciant plusieurs 
mois dkvasta les environs de Tripoli. Meme un de ses chevaliers nommk Bertran Barbe, 
rkusit A pknetrer dans la ville et  5 emporter (( le pot en quoi l'on mktoit la monaie que 
l'on prenoit de la dreiture deu prince )) (4). Dans ces coinbats Bohkmond fut  blessi: e t  perdit 
un  e i l  d'oh son surnom de Bohkmond le Borgne, e t  son beau-frkre Hugue de Giblet fut 
tue. Mais la chance tourna : le roi de Jkrusalem, Amaury I1 mourut le l e r  avril 1205, e t  
Jean Ier dlIbelin, sire de Beyrouth, qui assura alors la baylie du royaume ktait hostile G 
Raynouard bien qii'il ffit son beau-frkre, ayant kpousk sa sceur Hklois de Nepliin. 

Bohemond, ayant renouvelk les privilkges accordks aux Gknois dans son comtk, 
obtint de ceux-ci trois navires e t  quatre cents combattants qui l'aidkrent 5 assikger Nephin 
et 6 s'en emparer (juillet 1205) (5) .  Raynouard fut fait prisonnier et  emmenk dans les 
cachots de Tripoli (( en gros fers et  en dure prison )) (fin 1205). Pour obtenir sa libertk il 
dfit abandonner au Prince Nephin ainsi que son chateau de Gibelacar (Akkar) (6). I1 se 
refugia en Chypre ou il mourut (7). 

(1) Ernoul, ed. Mas-Latrie, p. 230-231. Eracles, C. XLIV, p. 99-100 : 0 Ensi come il orent pass6 le Pui dou 
Conestable et entrbrent en la terre dou seigneur dou Boutron et de Nefin, Renaut qui sires estoit de Nenn, fit metre 
ses serjanz en un destreit de sa terre et lor comanda que il deussent rober et tolir as gens de Jerusalem tant que il 
poibrent aveii-. Nostre Sire puni le sire de Nefln en son vivant que il perdi la veue et ses hairs en perdirent lor seignorie 0 ,  

voir Grousset, 11, p. 818-819. 

(3) Grousset 111, p. 253-254. - Claude Cahen, p. 608-609. - Jean Richard, p. 74-75. 
(4) Eracles, H. occ., 11, p. 314. - Chronique d'Amadi, Bdit. Mas-Latrie (Documenfs inidifs) ... 1891, p. 95-96. 
(5) Ogerio Panis, Annales genuenses (1197-1219), Mon. germ. Hist., Scripfores, XVIII, p. 124. 
(6) Eracles, H. occ., 11, p. 315. 
(7) I1 semble qu'en 1374 vivait encore en Chypre un membre de cette famille. La Chronique de Sframbaldi paraft 

signaler h cette date un seigneur Jacques de Nephin. Chroniques d'dmadi ef de Slranbaldi, Odit. Mas-Latrie ..., 1893, 
11, P. 229. 
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I1 est question en 1245 et en 1260, d'un Jean de Nephin qui rksidait A S. Jean d'Acre (1). 
Un mauvais destin semble avoir pese sur ce repaire maritime de Nephin qui ne paraft 

jamais avoir servi pour la dkfense de la chrktientk contre les Musulmans, n~ais  qoi participa 
jusqu'i la fin i des querelles nleurtrikres entre chrktiens. 

En  1228 (2), le meme Bohkmond IV ktait alle en Chypre pour faire sa Cour & 1'Empereur 
Frkdkric 11, prince puissamment intelligent, mais de mceurs abominables et d'une extra- 
ordinaire duplicitk. LJaccueil qu'il r e ~ u t  l'inquieta fort : l'empereur avait voulu dkpouiller 
Jean d'Ibelin de son fief de ßeyrouth, Bohkmond pressentit qu'il allait subir le meme 
sort e t  nous avons cont6 plus haut comment il sjmula une crise de folie et, sautant dans 
une galere, il alla se rkfugier dans son cliateau de Nephin (3). 

E t  voici le dernier kvknement tragique qui a son kpilogue au chiteau de Nephin. 
De 1276 i 1282 '(4), alors que la puissance chrktienne s'effondrait en Syrie SOUS les coups 
de Beihars, eut lieu une terrible guerre entre Bohemond VII, comte de Tripoli, et Guy I1 
de Giblet, assistk des Templiers. On vit Bohkrnond faire abattre la maison du Temple A 
Tripoli, le grand maitre du Temple Guillaume de Beaujeu arrivant d'Acre A Giblet avec Une 
troupe de Templiers et de 1A allalit assikger Tripoli, puis en se retirant, rasant le chateau 
du Boutron. 

Ensuite les Templiers mirent le siege devant le chateau de Nephin (5). Au cours d'une 
attaque, le chevalier Paul de Teffaha (6) et douze Templiers, parvinrent A forcer l'entrke 
mais les assikgks firent tomber derribre eux la herse qui se trouvait levke au-dessus de la 
porte, e t  ainsi les assaillants se trouverent prisonniers. 11s furent en~menks A Tripoli. 

Peu apres les deux troupes ennemies se rencontrbrent entre le Puy du connktable 
e t  le Boutron. Parmi les partisans de Bohkmond, Balian I1 de Sidon, Roger de la Colke (7) 
e t  Guillaume Trabirc, fils du markchal de Tripoli, trouvbrent la mort dans ce conihat. 

Apres Une treve, la guerre reprit en 1278. Les Tenzpliers attaquerent i 17 km au 
Sud-Est du Boutron le casal fortifik de Dome (Douma) et battirent Une troupe de chevaliers 
de Tripoli. Doi~ze galbres du Teniple vinrent attaquer le port de Tripoli. Un orage les 
dispersa e t  trois d'entre elles trouverent un refuge pres de Nephiil yue Guy de Giblet 
e t  les Templiers assikgeaient i nouveau (8). Bohkmond V11 voulant se venger arma quinze 
galeres et alla attaquer le chiteau de la mer devant Sidon (Saida) et y fit ~risonniers des 
Templiers (9). 

Enfin le grand maitre de l'H6pital Nicolas Lorgne, ancien gouverneixr du Crac des 
chevaliers puis de Margat, se rendit i Tripoli en septembre et parvint A rkt-ablir momen- 
tanknient la paix entre les adversaires. 

Mais trois ans plus tard Guy de Giblet kquipait trois navires montks par des Gknois 
e t  abordait A Tripoli dont il espkrait s'emparer par surprise. Sa tentative kchoua. 
Gerne avec sa troupe dans une tour de l'H6pital il capitula en acceptant de rester cinq ans 
en prison ; aprbs quoi on lui promettait de lui rendre son fief. 

(1) Johannes de Nepn, tBmoin dans un acte de 1245 B Acre (Röhricht, Reg., p. 301, n0 1135) ; et en 1260 ti Acre 
(ibid., p. 336, no 1285). 

(2) Grousset, 111, p. 294, Cl. Cahen, p. 641. 
(3) Voir chapitre IX, p. 173. 
(4) ~rousset; 111, p. 685-691. 
(5) Geste des Chiprois, Chronique du Templier de Tyr, 9 392-393, Bdt. Gaston Raynaud (1887), P. 204-205. 
(6) E1 Teffaha -A 18 ltm B 1'Est de Tortose. 
(7) La ColBe prOs Hosn Soleiman, ti env. 24 km au Nord du Crac. 
(8) Gesfes des Cliiprois ..., 5 399, p. 207. 
(9j Gesfes des ~hGrois ..., 5 400, p. 207. 
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Mais Bohemond ne tint pas sa prornesse ; les Genois eurent lee yeux creves. Guy de 
Giblet, ses freres Jean et Baudouin et leur cousin Guillaume de Giblet, furent emmenes 
dans le chateau de Nephiii et murhs vivants dans Une fosse. Ce supplice eut lieu A la fin 
de fbvrier 1282 (1). 

La ville de Giblet ouvrit. alors ses portes a Bohemond. 

DESCRIPTION (Pl. LXI-LXIII) 

Le village d'Enf6 au bord de la mer avec un petit port, A 16 km au Sud de Tripoli, 
conserve quatre eglises dont deux sur les rochers au bord de la mer. L'une d'elles, placke 
sans doute sous le vocable du S. Sepulcre, fut construite en style roman du X I I ~  sikcle. 
Elle a kt6 etudiee par Camille Enlart (2) et plus recemment par Pierre Coupel (3) qui lui 
reconnaft les caracteres de nos eglises de Bourgogne et du Nivernais du nlilieu du X I I ~  sihcle. 
Le chiiteau se trouvait sur un cap rocheux long de plus de 400 m et n'ayant dans sa plus 
grande largeur que 125 mktres. 

Burchard de Mont-Sion qui y passa en 1283 le decrit ainsi : <{ De Biblio ad quatuor 
leucas est Botrum civitas ... Inde ad tres leucas est castrum Nephin in mari fere totum. 
Quod est principis Antiocheni. In quo vidi duodecini turres bonas et  locum munitum 
valde ... De Nephin ad duas leucas est civitas Tripolis ... (4) De ce chateau si bien defendu 
il reste peu de vestiges. On l'avait completement isolb de la terre (5) en tranchant le rocher 
et  coupant l'isthme par un foss6 allant d'une rive a l'autre. Peut-etre pouvait-on amener 
l'eau de la mer dans ce foss6. I1 a 80 m environ de longueur, e t  12 B 15 m de large. Sa 
profondeur au milieu est de 8 A 10 mktres. Aux extremites Nord et Sud le fossb est de 
moitie moins profond. Prks de I'extremite Sud de ce fosse on a menage en creusant le 
rocher Une aiguille qui servait de pile i un pont. Cette pile haute de 3,60 m a comme 
dimensions B sa base 4,50 dans le Sens du fasse sur 1,50 m. Son sommet est soigneusement 
aplani. On voit en haut de la pile sur la face Ouest, c'est-A-dire du c6t6 de la presqu'ile, 
quatre encoches. Ces encoches htaient evidemment destinees A recevoir I'extremite des 
poutres du pont. 

Sur la paroi Est du rocher on remarque les marches d'un petit escalier descendant 
jusqu'au fond du fosse. 

Quand on avait franchi ce fossb on en trouvait un second parallele au premier e t  
large de 13 metres. Ce fasse est aujourd'hui en grande partie comblb. 

Dans la paroi Ouest de ce second foss6 on voit A diverses hauteurs, des rangkes 
d'encoches rectangulaires qui etaient selon toutes apparences destinees A recevoir l'extremite 
de poutres. 

(1) Gestes des Chiprois, 3 410, p. 21 1. a et les fit metre en une foce e t  masonner e t  clore dedens, e t  m o ~ r u r e n t  
de fain D. 

(2) Les Monuments des croisds dans le royaume de Jdrusalem; Architecture religieuse et  civile, t. I1 (1928), p. 31 1. 
(3) Trois pefites bglises du comtd de Tripoli (Nephin, Amioiin, Koubbd), dans Bulletin du musde de Beyrouth, 

t .  V, p. 35 et 46 phot., plans e t  coupes. 
(4) Burchard de Mont-Sion, Bdit. J. C. M. Laurent, Peregrinatores ..., Leipzig, 1868, p. 27-28. Burchard apprkcia 

le vin de Nephin; il ajoute en effet : cVinum hujus ville magis nominatum est inter omnia vina parcium illarum D. 
C'est Ce que dit aussi Wilbrand d701denbourg dans son r6cit de voyage de 1212 : 4 Nemn... civitas admodum parva, 
bcne munita ... cujus fines sunt fertilissimi, Optima et multum commendata vina afferentes n. J. C. M. Laurent, p. 168. 

(5) Je remercie vivement mon confrbre M. Daniel Schlumberger, de llInstitut, qui a visitB le site de Nephin 
4 mon intention et m'a procurB les informations rapportbes ici. 
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On trouve des vestiges de construction sur les parois du l e r  foss6 puis de la pile. Vers 
l'extr6mit6 Nord du fossk apparaissent les restes d'un mur ti bossages, destink surhausser 
la paroi du foss6, basse ti cet endroit. 

Renan (1) avait signal6 ces restes de murailles e t  avait compar6 leur appareil A celui 
du donjon de Giblet (Byblos). Dans la presqu'fle peu aprks le second foss6 se trouve Une 
citerne qui 6tait donc ti l1int6rieur de la forteresse. Nous avons signal6 que l'entree du 
chateau de Nephin avait Une porte munie d'une herse e t  c'est en faisant tomber cette 
herse derrikre Paul de Teffaha et ses 12 compagnons en train de franchir 11entr6e que Ies 
dkfenseurs de la place les firent prisonniers en 1276. 

Rien ne subsiste A l'interieur de la presqu'fle. Des douze tours que vit en 1283 le 
Voyageur Burchard de Mont Sion, il ne reste que quelques pierres A bossages. 

( 1 )  Renan, Mission de Phdnicie, p. 143. 





SMAR D JEBEIL (PI. IXIV *T ') 

Le petit village maronite de Smar Djebeil, A 4 km A vol d'oiseau de Batroun, A 400 m 
d'altitude, est domin6 par Une 6minence rocheuse que couronne la ruine tres d6labr6e 
d'un petit chateau franc entour6 de foss6s. Nous l'avons visit6 en 1953 avec M. Jean 
Lauffray qui en a relev6 le plan. Au Sud-Est 11entr6e est command6e par un saillant (G) 
nluni d'une citerne. Ce front Sud-Est est b0rd6 par Une salle longue d'environ 15 mktres 
d6fendue par des archeres. A l'angle Ouest 6tait Une tour carr6e. Au milieu de la Place, 
le donjon plant6 sur un socle rocheux 6tait muni d'un appareil 4 bossages. L16paisseur de 
ses murs 6tait de 3 metres. I1 mesurait hors ceuvre 15 m X 13'50 m. 





LE MOINETRE, (Pl. LXIV ')' 

A 26 km I vol d'oiseau I 1'Est de Giblet, ce Fort surveiIIait dans le Liban un col 
mettant en communication Baalbeck et la cßte avec les ports de Giblet et de Djounib 
e t  de II A Beyrouth. C'btait donc 1& Une position strat6gique importante (1) pour la d6fense 
du Comtb de Tripoli. 

Chateau du Moinetre 

Ibn al-Qalanisi nous apprend (2) qu7apr&s la prise de Tripoli par les Francs, Togtekin 
(1109-1110) traite avec eux et leur abandonne le tiers des rkcoltes de la Beqa ainsi que les 
chlkteaux d'<c al Munaitira )) et d'Akkar. 

Nour ed din, entre novembre 1165 et  octobre 1166, s'empara de ce Fort par surprise. 
I1 massacra ou fit prisonniers ceux qui s'y trouvaient et recueillit un butin considbrable (3). 

* De l'arabe Mouneltira : le petit belvBd8re. Carte du Liban 1862 par le Capitaine Gelis E1 Mneitri. Carte au 
50 0000 Rartaba : Matri & l'Ouest d'un massif qui, sur cette meme carte, est appelB el Mounaifreh. 

(1) Dussaud, p. 73 et 397. 
(2) Gdit. Gibb, p..93; voir aussi Mirat az Zaman, p. 537. 
(3) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 545-546 - Atabeks de Mossoul, H. or., 11, p. 235-236 - Abou Chama, 

Dem jardins, H. or., IV, p. 111, place cet BvBnement en avril-mai 1167. 
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I1 semble bien que les Francs reprirent ce poste peu apres, car Guillaume de Tyr (1) raconte 
qu'en 1176 le Comte de Tripoli Raymond 111, partit de Giblet, traversa le Liban Q la 
hauteur du Moinetre, fit irruption dans la Beqa septentrionale du cotk de Baalbeclc e t  
ravagea la Campagne environnante. 

Des actes portent les noms de seigneurs de ce chdteau dkpendant du Comtk de Tripoli. 
On connaft en juin 1184 un Bernardus de Monetro (2) tkmoin d'une donation du comte 
Raymond 111. En janvier 1236, un Guillelmus del Moinetre (3) signe un acte de Boh6mond IV 
Prince d'Antioche et Comte de Tripoli. 

Le hameau appelk aujourd'hui Mneitri, situ6 & 1260 m d'altitude, se trouve i quelques 
centaines de metres au Nord d'Afqa, lieu sacrk depuis Une haute antiquitk, oii sont les sources 
du Nahr Ibrahim (le fleuve Adonis) (4). 

De Mneitri, on atteint en peu d'instants un porit qui franchit le Nahr Ibrahim Q 1200 m, 
Q petite distance au-dessous de la grotte d'Afqa. En 1939, le colonel Bigeard a retrouv6 
le Fort du Moinetre couronnant un sonimet isolk dominant par des Q pic de 100 et de 
200 metres, Je terrain environnant. Ce Fort conimandait un d6fil6 bord6 par un profond 
ravin ou coule un affiuent du Nahr Ibrahim, l'0ued el-Menzelit qui surplombe au Sud, 
la montagne Amsaya (1715 m). C'est au pied de cette montagne que jaillissent les sources 
d'Afqa. (Pl. LXIV D et E). 

Les ruines comportent un mur d'enceinte s'klevant & flanc de coteau, entourant le 
sommet Q Une distance de 15 metres et formant un quadrilatere de 80 m X 70 m. On trouve 
la trace de deux poternes, l'une i 1'Est l'autre, la principale, Q l'0uest. On reconnait deux 
puits, un escalier conduisant i un souterrain. Une source ktait captke pour les besoins du 
Fort. Tout pres de lA, Q l'Est, on voit les ruines d'une chapelle et d'un fortin el-Hosn (5) ,  
qui peuvent dater des Croisades. 

(1 )  Guil. de Tyr, 1 XXI, C. 11, H. occ., I, p. 1022 - Grousset, 11, p. 631. 
(2) Rtihricht, Reg., p. 168, no 637. 
(3) Rtihricht, Reg., p. 278-9, no 1068. 
(4) n Un des sites les plus beaux du monde s Bcrivait Renan, et qui fut vantb par Maurice Barrhs et Jbrßme e t  

Jean Tharaud. 
(5) Signales aussi par le Guide Bleu, Syrie Palestine (1932), voir p. 47 et 49 ; mais nous n'avons trouvb ce fortin 

el Iiosn sur aucune carte. 



CHATEAU D'AKICAR (Fr. Guibelacard ou Gibelacar) (1) 

Ce fort de montagne occupait Une position strategique importante puisque face au 
Crac des Chevaliers, A 27 Izm A vol d'oiseau, au Sud de la grande Forteresse, il dbfendait 
la plaine de la Boquee et la vallee du Nahr el-Kebir et pernlettait aussi d'intercepter les 
communications entre Homs et Baalbeck. 

I1 est jucli6 A environ 700 m sur un 6peroii rocheux presyue inaccessible formant dans 
le massif du Djebel Akkar un des derniers contreforts de la chaine du Liban. 

Bien avant les Croisades, un Fort existait sur ce sommet. Son nom derive, selon les 
Chroniqueurs arabes (2) de son pretendu fondateur Muhriz ibn Akkar. La famille de celui-ci 
resta en possession du lieu jusqu'en 1019. Plus tard il fut entre les mains du gouverneur 
d'Alep, puis de celui de Tripoli qui s'en enipara en 1033 au nom du calife fatimide d'agypte. 
En 1094, l'6mir Seldjoukide Tutush s'en empara. A l'kpoquc des Croisades Akkar appar- 
tenait a I'atabeg de Damas Togtekin. 

En 1109, les Francs venaient de prendre Tripoli et allaient ensuite attaquer Rafanee. 
Pour 6viter cette menace Togtekin concluait alors avec eux un traite par lequel ceux-ci 
recevraient un tiers des recoltes de la Beqa, ainsi que les chateaux de Aluneitira (Le 
Moinetre) e t  d'Akkar. Les Chateaux de Masyaf, Hosn al-Tufan (Touban) et Hosn al-Akrad 
seraient garantis de toute attaque de la part des Francs, mais Ces trois chateaux devaient 
payer un tribut aux Francs (3). Cependant, trbs peu de temps aprks (vers juin 1110), 
Tancrbde s'emparait d'Hosn al-Akrad, le futur Crac des Chevaliers. 

Jean Richard pense que Gibelacar appartenait dans la premibre moitie du X I I ~  sibcle 
4 Une grande famille du Comtk, les Puylaurens (4). Les Francs possedaient encore ce Fort 
en 1160. Nour ed din s'en empara A Une date indbterminee, peut etre en meme temps que 
du Moinetre dont la prise eut lieu en 1165-1166 (5), ou lors de la Campagne de 1167 pendant 
laquelle il enleva e t  saccagea les chateaux d'Arima et de Chastel Blanc (6). 

(1) Pigure sous le nom de Guibelacard dans un acte de 1143, RIJhricht, Reg., p. 56, no 218 ; et de Gibelacar 
dans un acte de 1170, Gart., I, p. 285, no 411. Rohricht, Reg., p. 125, no 477. Dussaud, Revue archdol. 1897, I, P. 306- 
308 avec Phot. de la forteresse. Topographie ..., p. 84, 88, 151, cite Rey, Col, p. 367 ; Le Strange, Palestine, p. 80 et 390 ; 
Van Berchem, Journal asiatique, I, p. 421 et 448. 

(2) Ibn Chaddad le gbographe ; Nuwairi ; Ibn Furat. L,'liistoire du Port d'Altkar a Bt6 rBsumOe par Sobernheim 
dans Max Van Berchem, Corpus inscr, arab., t. XXV, 20 partie. Syrie du Nord, p. 2 et 5s. 

(3) Ibn al-Qalanisi, ed. Gibb, p. 93 - Ibn al-Djauzi, Mirat az Zaman, H. or., 111, p. 537. Voir Grousset, I, p. 362- 
363. 

(4) Voir Jean Richard, Le comfd de Tripoli, p. 76. 
(5) Ibn al-Athir, Kamel ..., H. or., I, p. 545-546. 
(6) Jean Richard, Le comtd de Tripoli, P. 21, n0 4. 
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Les Francs reprirent le chhteau d'Alrkar en janvier 1169, selon Beha ed-din Ibn Chaddad 
ou entre le 23 decembre 1169 et le 21 janvier 1170 selon Abou Chama. 11s firent prisonnier 
le gouverneur Qutlug al-Alamdar (le porte ktendard) qui le gardait au nom de Nour ed din (1). 
Mais A peine ce fort ktait-il en la possession des Francs qu'il fut dkmoli en m6me temps 
que la place d'Archas par un terrible tremblement de terre qui commenga le 29 juin 1170 
et dura vingt-cinq jours. 

Aprks ce sinistre, le roi Amaury I de Jkrusalem qui, pendant la captivitk de 
Raymond I11 (1164-1172), assurait la rkgence du Comtk de Tripoli, donnait aux Hospitaliers 
la garde des chateaux d'Archas e t  de Gibelacar et les chargeait de les restaurer (2). I1 
semble que le Comte de Tripoli n'ait pas A sa libkration confirmk la donation de ces places 
faite sous rkserve de son accord, A l'0rdre de 1'Hopital (3), car dans la suite on constate 
que Gibelacar appartient A des vassaux du Comte de Tripoli. 

Au dkbut du X I I I ~  siecle, Raynouard III de Nephiii (attestk de 1196-1206), ktait devenu 
seigneur de Gibelacar par sa femme Isabelle qui le tenait de son pkre Astafort (4). Celui-ci 
est mentionnk comme tkmoin de plusieurs actes de Raymond 111 de Tripoli depuis 1177 
4 1187. Raynouard ayant contractk son mariage en 1203 ou 1204 sans avoir demandk 
11agr6ment de son suzerain Bohkmond IV, celui-ci protesta et Une guerre civile s'ensuivit (4). 
Dans cctte lutte fort mouvementbe, Bohkniond eut d'abord le dessous, puis il mit le siege 
devant Nkphin, s'en empara et fit prisonnier Raynouard. Celui-ci n'obtint la libertk A la 
fin de 1205, qu'en abandonnant A son suzerain le chhteau de Gibelacar. Raynouard se 
retira en Chypre et y mourut (5). 

Le dernier kpisode concernant Akkar, est le siege et la prise de ce fort par Beibars, 
aussitot aprks la prise du Crac des Chevaliers (8 avril 1271). Le sultan c~uitta le Crac le 
28 avril, pour aller assihger Akkar. Le tiaansport des grandes machines de guerre fut tres 
difficile. I1 fallut abattre des arbres dans la vallke e t  am6nager les sentiers abrupts de la 
montagne en brisant les pierres des rochers. Le sultan dirigea lui-mbme les opbrations. 
Le 2 mai, les machines de siege 6taient en place ; ce meme jour un des kmirs, Rukn al-din 
Mankt~rus al-Dawadari fut tu6 par un projectile ennenii pendarit qu'il faisait la priere 
devant sa tente. Le 4 mai, on parvint A pratiquer uae breche dans une des redoutes ; 
neanmoins le bonlbardement dura jusqu'au 11 mai. Ce jour-lA les assikgks demandererlt 
A capituler et obtinrent de se retirer i Tripoli SOUS la sauvegarde du Sultan. Celui-ci fit 
hisser ses pavillons sur les tours du chateau. Aprks avoir laisse Une garnison, il ordonna 
de ramener lcs balistes au Crac. Des averses conti,inuelles avaient detrempb les chemins ; 
on n'osa pas charger les chanieaux qui auraient glisse et les soldats durent porter sur leurs 
epaules les pieces des machines (6). Beibars fit sculpter sur les pierres au sommet de la 

(1) Beha ed-din Ibn Chaddad, Anecdotes de la vie du sultan Youssof, H. or., 111, p. 50. Abou Chama, Livre des 
deux jardins, H. or., IV, p. 149. 

(2) Carl., I, p. 285 nO 411 - Röhricht, Reg., I, p. 125, n0 477 ; « castro quod dicitur Arche et  Gibelacar, terre 
motu funditus eversis ego Arnalricus.. . sancte domui Hospitalis.. . Archas.. . et  Gibelacar restauranda.. . donavi s. 

(3) Voir Jean Richard, Le comtd de Tripoli, p. 64-65. 
(4) U Renoart, qui estoit seignor de Nefin, esposa Ysabel, la fllle d'un riche home qui avait nom Astefort e t  qui 

avoit est6 seignor de Gybelacar, dont elle estoit dreit heir. Li princes Beymont en fu molt corroc6. .. n L'Estoire de  
EraclBs. .. XXXI, 3 et 4, H. occ., 11, p. 314-315. Voir aussi Marino Sanuto, L. 111, part. XI, edit. Bongars, Gesta Dei 
per Francos, Hanovre 1611, tome 11, p. 205. 

(5) Voir Notice sur Nephin. 
(6) Sobernheim, Ouvrage citd, d'aprbs Ibn Chaddad, qui assista au sibge, et Nuwairi. Voir aussi: Aboul PBda, 

H. or., I, p. 153. - L'estoire de Eracles XXXIV, 14, H. occ., 11, p. 460 : u E t  prist li Soudans de Babilone le Crac de  
I'Ospital e t  la tor de Chastel Blanc et Gibelacar qui itoit du Prince u. Marino Sanuto, Liber Secretorum fldelium Crucis, 
dans Bongars, Gesta Dei per Francos, 11, p. 224 : a Turrem quoque destruxit Castri Blanci e t  Gibelathar quod erat 
Principis ... D - Rühricht, Derniers temps ..., p. 399. - R. Grousset, 111, p. 656. 
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tour principale Une frise reprksentant des gukpards. C'est son emblkme qu'on retrouve 
sur plusieurs chiteaux francs dont il s'empara, notamment au Crac. Le chateau d'Altkar 
fut en partie demoli au debut du X V I I ~  sikcle par l'kmir druse Fakhraddin. 

DESCRIPTION (Pl. LXV) 

IJe site est apre et sauvage : au midi A Une trks petite distance, l'horizon est fermk 
par l'immense muraille verticale du Djebel Alckar couvert de neige. De cette muraille 
tombent avec fracas deux torrents rapides, 170ued Lalan A l1Est, et l'0ued Antaibk A 170uest ; 
ceux-ci embrassent la base du rocher que couronne le chateau et se rkunissent au Nord 
pour constituer le Nahr Alrkar. 

Le plateau qui forme l'assiette du chateau a 210 mktres de long du Nord au Sud et 
70 rnetres dans sa plus grande largeur. I1 est completement enfermk par Une enceinte de 
murs en partie dktruits, renforcks par des tours carrkes et des saillants rectangulaires. 
Le terrain s'incline du Sud au Nord, et est coup6 A peu prks au milieu de sa longueur par 
un fossk qui divise la place en Une basse-cour au Nord, et une Cour supkrieure au Sud. 
On pknktre aujourd'hui dans l'enceinte par un sentier qui aboutit daiis la basse-cour au 
Nord-Est. 

Dans la Cour supkrieure se trouve Une citerne. L'ouvrage principal est la tour qui 
se dresse sur un haut rocher A la pointe Sud. Cette tour domine toute la place. Elle avait 
environ 13 m X 13 m. Sa face Ouest fut doublke, vraisemblablement aprks les Croisades. 

La porte de cette tour, sur la face Nord, se dresse A plus de 3 mktres du sol. I1 fallait 
donc pour l'atteindre Une &helle que les defenseurs de ce poste-vigie retiraient aprks avoir 
p6neti-8 dans la tour. Ceci nous rappelle la description du fort de Khariba qu'occupaient 
les Francs au dkbut de leur conquete et d'ou ils surveillaient le chateau musulman de 
Sheizar sur l'oronte. Oiisama (1) en parle en cis termes : La forteresse ktait inaccessible 
juchke sur un rocher klevk de tous cotks. On n'y montait que par Une kchelle de bois, qui 
ktait enlevke aprks qu'elle avait servi. 

La salle de la tour est vofitke, deux archkres y sont perckes l'une au Sud, l'autre A 
1'Est. On trouve un couloir tournant A angle droit et un escalier qui monte A la terrasse. 
De cette terrasse on a Une vue trks ktendue Vers le Nord. Par Une percke on aper~oit la 
vallee du Nalir el Kebir, les forteresses du Crac et le Chastel Blanc et plus loin le Djebel 
Ansarieh. On pouvait donc commu~iiquer d'une forteresse aux autres par des feux qui 
signalaient les mouvements de l'ennemi. Sur ces faces Est et Sud subsistent les restes d'une 
frise sculptke oZi les gukpards de Beibars alternent avec des ~cussons (2). On voit sur cet 
ouvrage quelques pierres A bossages, tknioins d'une construction franque, melkes A des 
pierres lisses indiquant qu'il a k t k  remanie par les musulmans. 

La tour est assise sur un talus auquel le rocher sert de base. Une tranchke faite de 
mains d'hon1me a isolk le chateau de I'kperon montagneux auquel iI se rattachait au Sud. 
Au pied de ce rocher a k t k  creuske dans cette coupure un bassin (birket) rectangulaire 
qu'alimentaient, pour les besoins de la garnison, les eaux de pluie recueillies de la terrasse. 
On reconnait nettement A l'angle Sud-Ouest du rocher une rainure verticale qui devait 
contenir Une canalisation de poterie par laquelle l'eau descendait dans le bassin. On voit 
des bassins analogues au pied d'ouvrages importants A Beaufort et ii Kkrak de Moab (2). 

(1) Ousama, trad. Derenbourg, P. 79. - Voy. Dussaud, Topogr., p. 145-146. 
(2) On remarque un bcusson et un gubpard au sommet de la tour sur notre photo. - Voir les gubpards de Beibars 

A Kbralc de hfoab et & Beaufort : La ddfense du Royaume de J tusalem: Album, pl. XXVI et LXVI. 
(3) La ddfense du Rogaume de Jkusalem, Album, pl. XI11 et LIV, LVIII, LXIII. Voir aussi notre articie : 

L'archifecture militaire des croisds, l'approvisionnement de l'eau, dans Revue de l'art, d6c. 1932, P. 163 et 170. 





COLIATH (el Qlei'at) 

Le petit chhteau de Goliath (1)' dans la plaine d'hkkar & 24 km au Nord de Tripoli, 
domine un mamelon & moins de 2 kni du rivage. Nous avons dit que c'est la transcription 
de Qoulei'at qui veut dire les Fortins. Ren6 Dussaud observe qu'en effet, il y avait non 
loin de 1A deux autres forts aujourd'hui disparus : il les situe (carte V) 4 petite distance 
au Nord de Coliath ii Te11 el Kerrk et Te11 el Bib6 (2). Wilbrand d'oldenbourg en 1212 
appelle l'un de ces deux forts Manacusine (3). 

Coliath. (Dessin P. Coupel) 

(1) Voir notre chap. I, p. 17. Voir Phot. dans notre Tome I, Crac des Chevaliers, Album, P1. XVII *. 
(2) Dussaud, p. 89-90. 
(3) Wilbrand d701denbourg, aprhs un s6jour & Tripoli passe par 18 ... U Aliquot igitur diebus recreati et in equis 

procedentes, transivimus Culicat e t  Manacusine que sunt duo castella a Sarracenis destructa ... Et, reliquimus ad 
dexteram Crac... Ad eandem manum, vidimus Castelblans u (Gdit. J. C. M. Laurent, P. 169). Rey, Colonies franques, 
p. 369 identine Manacusine avec le petit mouillage d'el Mina Kabousi & la hauteur d'Arima, mais c'est impossible car 
les deux forts seraient OloignOs de plus de 10 lrm. 
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Coliath fut donne par le Comte de Tripoli, Pons A l'H6pital en 1127 (1). 
En 1153, on retrouve Coliath dans Une confirmation par le Pape Eugene 111, des 

possessions de l'H6pital (2). 
En 1207-1208, Malik al-Adil s'en empare, le ruine e t  renvoie en liberte le commandant 

du Fort (3). Nous venons de dire qu'en 1212, Wilbrand d'oldenbourg le voit detruit. 
Enfin Abo111 Feda nous apprend qu'en mai-juin 1266, Beibars s'en empara en meme 

temps que de Halba et d'Archas (4). Van Berchem observe que Ces trois positions formaient 
un triangle et defendaient Tripoli contre Une arm6.e venant de Homs. 

Coliath est le type des petits chiteaux de plaine ; son r61e .defensif est mediocre ; il ne 
pouvait servir que de gite d'etape pendant la nuit pour Une troupe en Campagne ou de 
refuge pour les pasteurs et leur betail. Van Berchem l'a &tudie en detail (5). I1 consiste 
en Une enceinte presque carrke (63 m x 5 6  m) enfermant Une Cour. Cette enceinte est 
munie de tours aux quatre angles et de saillants barlongs peu accuses sur trois fronts. 
Au milieu du front Est, le saillant est remplace par Une tour qui commande l'entree ; 
cette tour est munie de quatre archkres, Une Vers le Nord, Une Vers 1'Est et deux Vers 
le Sud. La tour de l'angle Nord-Ouest est plus haute que les autres. L'epaisseur des murs 
est de 2,20 m. 

Le fort est construit de pierres A bossages avec reprises de pierres lisses. C'est bien 
sans doute la trace des restaurations de ce Fort effectuees aprks 1212 e t  necessitees par les 
dommages que lui avait fait subir Malik al-Adil en 1207-1208. 

( 1 )  n ... deinde donat villas Coliath, Aroath ... D Cart., I ,  p. 76-78, n0 82, Rtihricht, Reg., p. 29, no 118. 
(2)  Cart., I ,  p. 167, no 217. - RBhricht, Reg. add., p. 19, no 280 b. 
(3) Ibn el Athir, Kamel. .., H .  or., 11 ,  p. 106. 
( 4 )  Aboul Feda, Annales, H .  or., I, p. 151. 
( 5 )  Van Berchem, Voyage ..., p. 131-135. 



ARIMA (E1 Areymeh, Qal'at Areymeh, el Oraimah) 

Le chateau dYArima se dresse sur Une kminence qui domine Une grande plaine entre 
le Nahr Abrash et son affluent le Nahr Krach. (Pl. LXVI A LXVIII). 

I1 est question pour la premiere fois d'Arima en 1148, quand ce chateau appartenait au 
Comte de Tripoli, Raymond 11. Alphonse-Jourdain, Comte de Toulouse, deuxieme fils de 
Raymond de Saint Gilles e t  frkre de Bertrand (I),  Comte de Tripoli, mort en 1112 (I),  
ktait venu prendre part A la deuxieme croisade accompagnk de son fils nature1 Bertrand (11). 
Alphonse ktait mort empoisonnk A Cesaree peu apres son debarquement et le bruit avait 
couru que l'auteur de ce forfait ktait Raymond 11, car on prktendait que celui-ci craignait 
que son grand oncle ne vint lui rkclamer son comtk libanais. 

Bertrand (11), demeure en Orient tenta en effet de dkpouiller Raymond I1 fils de Pons, 
et petit-fils de Bertrand, Comte de Tripoli. I1 commenca par s'emparer du chateau d'Arima 
et selon Kamal ed-din (2), il se proposait d'attaquer Tripoli. Raymond appela i son secours 
Nour ed din qui se trouvait A ßaalbeck et Muin ad-din Anar gouverneur de Damas, auxquels 
se joignit une troupe de mille cavaliers du frere de Nour ed-din, Saif ad-din Ghazi, atabeg 
de Mossoul. 

Au milieu de septembre 1148, l'armke musulmane vint investir Arima (3). Apr& 
plusieurs assauts les mineurs de Nour ed din saperent Une muraille et pknktrkrent dans 
la place. Un certain nombre de defenseurs furent tuks, les autres <( cavaliers et fantassins, 
femmes et eiifants )) furent conduits en captivitk. Parmi les prisonniers se trouvaient 
Bertrand et sa sceur (4), que Nour ed din eilimena A Alep ; la sceur de ßertrand serait entree 
dans le harem de Nour ed-din. La captivitk de Bertrand dura jusqu'en 1159 (5) ; A cette 
date, selon Guillaume de Tyr, le roi de Jkrusalem obtint de Nour ed din qu'il lui rend~t 
Bertrand avec quelques autres captifs. 

Aprhs la prise d'Arima l'arm.6e niusulmane s'ktait retiree ayant demantele la forteresse. 
En 1167, Nour ed din profitant de ce que les forces franques combattaient en $gypte 

avec le roi Amaury et que le comte Raymond I11 ktait prisonnier ii Alep depuis la dkfaite 

(1) E n  janvier 11 12 selon Ibn al-Qalanisi (cf. J. Richard, p. 6, n0 2). 
(2) Kamal ad-din, Histoire d'Alep, R.O.L., t. I11 (1895), p. 517 et 516, n. 2. 
(3) R. Grousset, 11, p. 270. - J. Richard, p. 6-7. 
(4) Selon la Sigiberfi Continuatio Praemonstratensis dans Monumenta Germaniae Hist., Scriptores, t. VI, p. 454 ; 

et  Dom Bouquet, Rec. des Historiens de la Gaule, t. XII, p. 473. - Voir Vic et Vaissdte, Ifist. du Languedoc, t .  11, 
P. 453. - Selon Ibn al-Qalanisi, il s'agirait de la mhre de Bertrand, Bdit. Gibb, 1932, p. 287-288. - Voir aussi sur 
Ce siege Ibn al-Athir, Kamel, H. or., t. I, p. 470-471. 

(5) Ibn al-Athir, Hist. des Afabegs de Mossoul, H. or., IIS, p. 162-168. - Abou Chama, Livre des deuz Jardins, 
H. or., IV, p. 59-60. - Ibn al-Athir Bcrit : c I1 en fut  du BIS d'hlphonse comme de l'autruche dont on dit : l'autruche 
s'est mise en Campagne pour chercher des cornes et  elle est revenue sans oreiiies. 0 
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de Harrenc (Harim) envahit le comt6, s'empare de Safitha et dlArima et, ne pouvant les 
occuper, les demantele (1). 

Les Francs durent les r6occuper presque aussitot puisqu'A la date de 1170 Abou-Chama 
parle d'un terrible tremblement de terre qui ruina plusieurs forteresses franques : Safitha 
e t  Arima figurent au nombre de celles-ci (2). L7ann6e suivante (sept.-oct. 1171)' nouvelle 
attaque de Nour ed din. I1 assikge Archas qui rksiste pendant qu'un Corps de troupe s'empare 
de Safitha et d'Arima et les saccage (3). 

Aprks sa grande victoire de Hattin (4 juillet 1187) et la conquete de la Palestine, 
Saladin 6tait l7ann6e suivante mont6 en Syrie. Le 30 mai 1188 il installa son camp au 
voisinage du Crac des Chevaliers et il hesita toiit un mois avant de renoncer A l'attaquer. 
Entre temps il fit des incursions dans la plaiiie, pilla le territoire de Safitha et dlArima (4), 
s'empara de Qalat Yahmour. Puis il tenta de prendre Tortose, ravagea la ville basse, mais 
Ses attaques contre la puissarite citadelle des Templiers furent repoussees (3-11 juillet 1188). 
I1 n'est plus ensuite question du chateau dlArima si ce n'est en 1282 (5) oii le sultan dl*gypte 
concluait Une trkve de dix mois avec Guillaume de Beaujeu, grand maftre du Temple. 
Arima figure A c6t6 de Safitha dans la liste des territoires des forteresses reconnues comme 
appartenant aux Musulmans ; cependant Une partie du canton d7Arima demeure en la 
possession des Tenipliers avec la cit6 de Tortose. 

Rey (6) a conclu qulArima appartenait comnie Safitha et Tortose A 1'0rdre du Temple. 

Le chateau d7Arima trks ruin6 couvre avec Ses dependances un long et etroit plateau 
(alt,itude 171 m, longueur maxima 300 nl, largeur maxima Vers 1'Est 80 m), inclus dans 
la fourche que forment le Nahr Abrash et son affiuent le Nahr Krach. L'assiette de la place 
qui s76tend de llOuest A llEst, est entour6e de fosses. La pente A llOuest est assez douce ; 
elle est plus escarpee A 1'Est. C'est de ce c6t6 que se trouve l'ouvrage principal. I1 est 
pr6c6dk de deux cours, chacune enfermee dans Une enceinte. Deux fosses paralleles separent 
Ces trois 616ments de la forteresse. La premikre Cour 6tait mkdiocrement defendue par Une 
faible muraille conserv6e au Sud o.Li apparaft un saillant. Puis franchissant un fosse on 
acckde A la deuxikme Cour d6fendue par deux murs. L1entr6e est SOUS le commandement 
d'une tour qui subsiste, dressee sur un talus, situee A l'angle Nord-Ouest. 

Au-delA d'un deuxihme foss6, on aborde la partie la mieux fortifiee qui constitue 
le chateau proprement dit. D'Ouest en Est il s16tend sur 76 m dans sa plus grallde longueur 

(1) Ibn al-Athir, Iiamel, H. or., I, p. 551. - Aboul FBda, H. or., I, p. 36. - Kamal ad-din, Hist. d'Alep, R.O.L., 
L. 111, p. 543. - Voir R. Grousset, 11, p. 498-499. - J. Richard, p. 21. 

(2) Abou-Chama, Livre des deux Jardins, H. or., IV, p. 154 : << plusieurs forteresses des Francs telles que Hisn 
el-Alcrad (le Crac) Safitha, el Oraimah, Arlca, Btaient par suite des tremblements de terre comme plong8es dans un ocban 
de ruines 0 .  

(3) Ibn al-Athir, Kamel, H. or., I, p. 584 ; et Atabegs de Mossoul, H. or., IIs, p. 280. - Abou-Chama, Livre des 
deux Jardins, p. 155. - Icamal ad-din, p. 553. - R. Grousset, 11, p. 563-564, se demande si 1'8pisode de 1171 rapportb 
par Ibn al-Athir ne fait pas double emploi avec celui rapportb SOUS la date de 1167. 

(4) Abou-Chama, Livre des deux Jardins, p. 352 et 354. - Ibn al-Athir, Ifamel, p. 717. - Kamal ad-din, R.O.L., 
IV, p. 186. - Beha ad-din Ibn Chaddad, vie du Sultan Youssof, H. or., 111, p. 108. - R. Dussaud, P. 120. 

(5) 15 avril 1282. Röhricht, Regesta ..., p. 377, no 1447 : a territoria de Sahel capta, territoria castelli Curdorum, 
Safitha, Maiar, Oraimah.. .... et de altera parte Tortosa, quae fratribus Templi est, et pars cantonorum de Oraimah 
et  Maiar quae eorumdem territorio annexa fuit pace ... V .  - Maqrizi, Hist. des sultans mamlou1cs, trad. Quatrembre, 
I1 A, p. 222. - R. Dussaud, p. 91. 

(6) Colonies franques, p. 114, 130, 132, 137, 361. 
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et du Nord au Sud sur 45 rn. Cet kl6ment a kt6 rernani6 de telle sorte que I'on ne peut 
y retrouver avec certitude un plan rkgulier. I1 semble pourtant qu'il formait un rectangle 
rkgulier flanque de tours d'angle et, au nlilieu du front Ouest, Une tour comniandant 
l'entrke ; cette tour ittait l'ouvrage le plus important (12,50 m x  11 m). Elle est en partie 
conservee. La tour de l'angle Sud-Ouest est encore debout avec son talus ; elle porte de 
grands bossages taillks A la rustique (1). 

La courtine du Nord borde une longue salle vofitbe, en partie corriblke. I1 reste encore 
le talus d'un saillant situe A 16 mktres en avant de la tour Nord-Est. Ce saillant paraEt 
s'etre rattache A un avant-mur qui fermait la place de ce cßtk. Une partie de ces vestiges 
comportant un appareil i bossages grossiers, paraft appartenir i la premikre construction 
des Croisks prise par Nour ed din, en 1148. Les dispositions du chateau dlArima rappelleiit 
celles du chateau de Subeibe (2) ii 1'Est de Tyr. 

D'Arima, on a Une vue fort ktendue sur la plaine c6tikre et la mer. On aper~oi t  au 
Nord le chateau de Safitha et dans le lointain au Sud le Fort d7Akkar. 

( 1 )  Dans cette tour on remarque Une pierre remployße portant un fragment d'inscription grecque, sans doute 
une ßpitaphe de l'kpoque impßriale, information que nous devons A M. Louis Robert. 

( 2 )  La difense du royaume de Jirusalem, p. 145-174 et plans dans I'Album. 



CASTRUM RUBRUM (Qal'at Yahmour, Hisn Yahmour) 

Ce chateau (1) se trouve A 12 km au Sud-Est de Tortose, A 10 km A 1'0uest de Safitha. 
Dussaud (2)  I'identifie avec le site antique de Jammura qui figure sur la Table de Peutinger. 
Cette position commandait donc, des Une haute bpoque, la route de Tortose A Rafanke. 
Rey (3) et Dussaud disent qu'il faut y reconnaitre le Casfrum rubrum et le Casiellum rubrum 
des textes latins. Dussaud pense que les Francs ont fait Une confusion entre Yahmour et 
Ahmar qui signifie rouge (4). (PI. LXIX). 

Jean Richard (5) propose d'y reconnaitre le chateau du Wadi ibn Ahmar dont parle 
Ibn al-Qalanisi (6) e t  que I'bniir Bazwaj enleva aux Francs en 1137 au cours d'un raid 
i travers le comtb de Tripoli. 

Le comte de Tripoli, Raymond 111, donna en 1177 A I'H6pital le Castrum Rubrum (7). 
L'annee suivante (novembre 1178) les anciens possesseurs de ce chateau, Raymond 

de Montolieu et ses freres confirmbrent cette donation et recurent en dbdommagement 
quatre cents besants (8). Dans les chroniques arabes, il n'est fait mention de Qal'at Yahmour 
qu'i  l'occasion de la Campagne de Saladin dans le comtb de Tripoli au printemps 1188. 
S tan t  venu btablir son camp devant le Crac A la fin de mai, il fit pendant tout un mois 
des incursions dans le voisinage (9). Selon Abou Chama il s'empara d'Hisn Yahmour (10). 

(1) L. de  Laborde l'a visitb. Voir Vogage de la Syrie. Paris, 1837, pl. XII, 22. I1 y a signalb Une inscription latine 
fruste, sur Une pierre encastrke dans la construction. M. le professeur Huygens, de Leyde, l'a retrouvbe en 1966. 

Renan parle aussi de ce Chateau, Mission de Phe'nicie, p. 105-106. 
(2) P. 98, 119-120. 
(3) P. 371. 
(4) Aucun texte francais ne parle de Chastel rouge. Rey a traduit Chastel rouge en faisant un rapprochement 

avec Chastel blanc (Safitha). 
(5) Le comtt! de Tripoli ..., p. 65, n. 2. 
(6) Ibn al-Qalanisi, p. 241. 
(7) Octobre 1177 o Raimundus, comes Tripolitanus, cum uxore Eschiva, Hospitali et magistro Rogerio Castrum 

Rubrum nec non casale alias vocatum Turrem Bertranii Milonis. .. donat Q. RBhricht, Regesta, p. 146, no 549. Cart., I, 
p. 353-354, no 519. 

(8) Nov. 1178 a Raymundus de Montolif et frater ejus renuntiant omnia jura quae habent in Castellum Rubrum 
quae possederant et  Raymundus, comes Tripolitanus, Hospitali concesserat ex Cambio CCCC bisantiorum r. Cart., I, 
P. 371-372, no 549. - Röhricht, Reg. add., p. 35, no 562 a. 

(9) Ibn al-Athir, Kamel, H. or., I, p. 717. n I1 fit des incursions sur le territoire de Safitha, Arima, Yahmour et 
autres villes ou cantons, arriva jusque tout prbs de Tripoli Q. 

(10) Abou-Chama, Livre des deux Jardins, H. or., IV, P. 352 : d Le premier jour de Rebi I1 (30 mai) le sultan 
transporta son camp & el-Boqalyah prbs de Hisn al-Alcrad ; il ravagea les alentours de cette place, de Safitha, d'el- 
OraImah et d'autres forteresses dont iI enieva les approvisionnements ; iI prit aussi Kisn-Yahmour, Samat-Eddamour 
(position non identifibe) et continua ti devaster le pays et A faire du butin en occupant le m&me campement jusqu'h 
la fin du mois Q. 
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Ce chhteau de plaine est assurkment Une construction franque. Bien qu'il ait k tk  
transformk A des kpoques ultkrieures oii peut tenter de restituer son ktat primitif. 

C'est un haut donjon de 15 m x 14 m dominant Une enceinte de 42 m ~ 3 7  m, bordke 
de fossks. Les murs du donjon ont 2 m d'kpaisseur. La porte de l'enceinte en arc bris6 
ouvre au milieu du mur Sud-Est ; un large machicoulis e t  Une herse dont on voit encore 
les traces defendaient l'entrke. 

Le donjon se conipose d'un rez de chausske et d'un etage, l'un et l'autre couverts 
de voiltes d'aretes soutenues Par des doubleaux e t  retombant sur un pilier central. L'ktage 
ktait divisk en deux sallcs superposkes par un plancher ; on voit encore les trous de boulin 
de la poutraison. On entre dans la salle basse par Une porte ouvrant sur la Cour au Nord- 
Est. I1 n'y a pas de communication directe de la salle basse A l'ktage. La porte de la salle 
haute est percke sur la face Sud-Ouest. 

Castrum rubrum, Qala'at Yahmour. 

Nous constatons des additions postkrieures au temps des croisades qui ont d6figurk 
l'intkrieur de ce petit chilteau. Un escalier conduit A Une plateforme qui court tout le 
long de la face sud-ouest de l'enceinte et la porte de la salle haute du donjon ouvre de 
plain-pied sur cette plateforme. A l'origine cette porte devait donner sur le vide comme 
toutes les portes des donjons romans qui ouvraicnt sur le l e f  ktage. 

Sans doute y avait-il le long du mur d'enceinte Une plateforme moins large que celle 
d'aujourd'hui, analogue A celle qui longe le mur d'enceinte Nord-Est ; Une passerelle facile 
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A retirer en cas de danger devait la r6unir A la porte de la salle haute. Ou bien on accbdait 
par Une 6chelle 5 la porte de la salle hautc. Sur trois faces du donjon, les murs des btages 
sont perces de deux archhres dont certaines ont 6t6 agrandies. Sur la quatrihme face (au 
Nord-Ouest), un escalier voiit6 en berceau brise rampant et m6nage dans 1'6paisseur du 
mur monte A la terrasse. 

Mais quand on penktre dans la salle du premier etage, on n'acchde pas directement 
A l'escalier interieur : celui-ci ne commence qu'A Une certaine hauteur, la hauteur d'environ 
huit marches (1). J1 fallait donc Une petite 6chelle pour gagner cet escalier et l'on pouvait 
retirer cette echelle en cas de danger. 

Cet escalier a trente marches ; A la vingtihme marche Se trouvent un palier et Une 
porte qui donnaient acchs au plancher constituant le second 6tage. A l'extrbmit6 du mur, 
l'escalier est Maire par Une archhre ; on tourne A angle droit dans la face Nord-Est pour 
d6boucher sur la terrasse. 

Cette terrasse a deux 6tages de d6fenses : en bas des niches en arc dans lesquelles 
sont percees des archbres ; au-dessus de Ces niches, un chemin de ronde crbnelb (2). 

Sur la terrasse A I'angle Sud se dresse Une tourelle qui ne doit pas etre l'ceuvre des 
Francs. 

L'enceinte est d6fendue aux arigles Est et Ouest par deux echauguettes reposant 
sur des corbeaux. Celle de I'Ouest est bien conservee. Toutes deux sont posterieures A 
la construction de l'enceinte e t  paraissent etre des additions musulmanes. 

Si l'on excepte la porte d'entrbe de l'enceinte dont la taille est tres soignke, I'appareil 
de Qal'at Yahmour n'est pas de bonne qualit6. On n'y a pas utilis6 les pierres A bossages 
que les Francs ont si souvent employbes au X I I ~  sikcle. Par son plan trks simple, ce fort est 
A rapprocher des chateaux construits en Palestine Vers 1140 par le roi Foulques dlAnjou (3). 

(1) Une disposition analogue se trouve au donjon roman de Chatillon-sur-Loing (aujourd'hui Chatillon-Coligny, 
Loiret). L'accbs h l'escalier est surBlev6 et  Une porte permet de le fermer. 

(2) On voit de meme deux Btages de  dbfenses aux terrasses de Saone et de Margat. 
(3)  Le Crac des cheualiers, p. 54-57. La Ddfense du royaume de Jirusalem, p. 10-12, 21-22. 





MONTFERRAND (Mons Ferrandus, Barin) 

Le chateau de Montferrand qui defendait l'antique Rafanee situee sur le versant 
oriental du djebel Ansarieh, a joue un r6le si important que nous croyons devoir rksumer 
ici les evenements auxquels il participa et que nous avons relates dans notre premiere 
partie. De ce ch%teau il ne reste presque plus rien : CA et 1& quelques talus et des restes 
de fondations (PI. LXIX B). Rappelons qu'A la fin de janvier 1099, Raymond de Saint Gilles 
et sec troupes firent etape A Rafanee (( ville magnifique et remplie de ressources ( I )  ; 
ils y restkrent trois jours. Cette cite episcopale occupait une position strategique importante 
se trouvant sur la route allant de Tripoli i Hama ou passant par Arqa et la Source 
sabbatique pres du Crac des Chevaliers. Elle figure sur la Table de Peutinger oZi on la 
trouve pres d'une autre route allant 4 Tortose par Jammura (Qal'at Yahmour). 

A 1.500 km au Nord-Est de Rafanke, sur une hauteur est situe Barin oZi skjourna 
la Ge Legion Ferrata e t  Dussaud. (2), a exprime la pensee que Mons Ferrandus dkrive 
de l'appellation de cette Legion. 

En avril-mai 1105, Togtekin reprit Hafanee & Guillaume Jourdain, successeur de 
Rayrnond de Saint Gilles, tuaiit 500 hommes et demantelant les remparts. 

Apres la prise de Tripoli (1109), les Francs du Comte Bertrand marchent contre 
Rafanee, mais Togtekin obtient qu'ils se retirent en les dedommageant largement. 
Aboul Feda ecrit que les Francs construisirent Barin, c'est-A-dire Montferrand, des les 
preniiers temps de leur occupation. Mais Guillaume de Tyr attribue cette fondation A 
Pons devenu Comte de Tripoli en 1112 (3). 

Tollt ce qu'on peut dire, c'est que ce chateau existait avant 1115. A cette date 
Albert dlAix (4) annonce que Bursuq, atabeg dlAlep, enleva aux Francs Montfargie qui 
designe evidemment Montferrand. D'autre part, Ibn al-Qalanisi (5) signale que Togtekin 
au cours d'une attaque de nuit enleva aux Francs le 22 octobre 1115, de nombreux 
prisonniers et un grand butin. 

Le 31 mars 1126, le Comte Pons aide du roi Baudouin 11, enlevait Rafanee aux Musul- 
mans, aprks dix-huit jours de siege (6). I1 est evident qu'il occupa aussi Montferrand. 

Nous avons vu (7) qu'en octobre 1133, Pons fut assiege dans Montferrand par Une armke 
de Turcomans e t  dklivre par le roi Foulques. 

(1) Voir le Crac des Clicualiers, p. 30 et 113. 
(2) Voir Dussaud, p. 99 n. 3. 
(3) Guillaume de Tyr, H. occ., I, XIV, 25, in flnibus Tripolitanis supra civitatem Raphaniam, in m0ntem 

situm praesidium, cui nomen Mons-ferrandus. 
(4) H. occ., IV, p. 701. 
(5) Ibn al-Qalanisi, 6d. Gibb, p. 150-151. 
(6) Foucher de Chartres, H. occ., 111, p. 480. 
(7) Voir plus haut, ch. I, p. 23. - Voir Grousset, 11, p. 13-15. 
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Enfin en 1137, le Comte Raymond I1 de Tripoli est assi6g6 dans Montferrand par 
Zengi. La garniso11 rksiste longtemps bien qu76prouv6e par la disette. Le roi Foulques arrive 
A son secours, mais une partie de son arm6e est massacree, dans le djebel Ansarieh. I1 
pknetre dans la forteresse avec Une poigri6e de combattants et la famine est atroce. Les 
assi6g6s obtiennent Une capitulation honorable (aout 1137). Des troupes accourent de 
toutes parts pour d6livrer 1a Place, mais trop tard. C'est sans doute la perte de Montferrand 
A la pointe du Comte qui amena le Comte de Tripoli A c6der le Crac A 170rdre de 17H6pital 
cinq ans plus tard. 

Cependant longtenips aprks les Hospitaliers paraissent avoir occup6 Montferrand, 
d'otr ils faisaient des razzias du c6t6 de Hama. 

En 1238-1239, le Prince de Hama, Malik al-Muzzafar 6tait malltre de la forteresse, 
mais se sentant menac6 par les 6mirs dlAlep et de Homs, il la fit d6molir (1). 

(1) Maqrizi, trad. Blochet, dans Rev. de I'Or. laf., t. X, p. 304. 



MARACL~~E (Khrab Marqiy6) (PI. LXX) 

Guillaume de Tyr prkcisant les limites des a t a t s  francs, dit que le comtk de Tripoli 
a sa frontihre Nord entre Maraclee et Banyas (1). C'etait aussi, d'aprks une tradition qui 
remonte A Ptolemke et qu'on retrouve dans 1'Itineraire de Bordeaux 2i Jkrusalem (333 ap. 
J.-C.), la frontiere de la Phknicie (2). Encore au tenips des croisades Maraclke ktait <( la 
premikre des citez de la terre de Fenice quand I'on vient devers bise (3). 

L7itin6raire de Bordeaux A Jerusalem cite Maraclke comme Une mutafio, c'est-A-dire 
un relai de poste, tandis que Banyas est Une ciuiias. Guillaume de Tyr cite Maraclke et 
Ranyas comme deux villes du bord de la mer <( urbes similiter maritimas )). Banyas avait 
un kveque ; Maraclke avait kgalement rang d'kvechk, I'kveque de Tortose portant aussi 
le titre d'kveque de Maraclke (4). 

Lors du Passage des premiers Croisks, Maraclke leur ouvre ses portes (fkvrier 1099) (5). 
Quand Baudouin quitte Edesse pour recueillir 2i Jerusalem la succession de son frkre 
Godefroy de Bouillon, il passe par Maraclke. 

Rene Dussaud a retrouvk le cite de Maraclke au Khrab Marqiy6 2i 4 km au Nord de 
l'embouchure du Nahr Marqiyk et A une quinzaine de kilometres au Sud de Banyas. 

La position fu t  r6occupke par Tancrede entre 1109 et 1111. Lorsque Bertrand, comte 
de Tripoli mouriit en janvier 1112, il laissait un fils, Pons, encore trhs jeune. Tancrkde 
se chargea de son kducation et, selon Ibn al Qalanisi, il lui donna en fief plusieurs 
places : Tortose, Safitha, Maraclke et Hosn al-Akrad (6), le futur Crac. 

En  1271 Beibars s'empara du Crac des chevaliers e t  ensuite il prit e t  ruina Maraclke. 
Plus tard, Barthelemy seigneur de Maraclke construisit en face de cette ville ruinke, 

sur un haut fond dans la nier un ouvrage fortifik tres puissant qui dkfiait toute attaque (7). 
AussitGt qu'il eut pris Margat en 1285, Qelaoun ordonna A Bohemond V11 de faire 

dkmolir la grosse tour de Maraclke. Nous reviendrons li-dessus. 
La fanlille de Maraclke ktait Une des plus importantes du comtk de Tripoli (8). Le 

premier connu de cette dynastie est Guillaume-Raynouard. L'un de ses fils, Guillaume, 

(1) a finem vero in rivo qui est inter Maracleam et Valeniam 0 Guil. de Tyr, L. XVI, C. 29 ; Ii. occ., I, P. 754-755. 
(2) R. Dussaud, p. 126. 
(3) Eracles (Guillaume de Tyr), P. VII, C. 17, H. occ., I, p. 302. 
(4) Jean Richard, p. 58. 
(5) Hist. anon. de Ia Ir0  croisade, Bdit. L. Brehier (1924), p. 186-187. 
(6) Ibn al Qalanisi, Bdit. Gibb, p. 127. 
(7) On a Bcrit plusieurs fois que cet ouvrage avait BtB bati Vers 1260. Nous croyons que c'est une erreur et qu'il 

f u t  bati entre 1277 et 1285. 
(8) Jean Richard, Le comfk de Tripoli, p. 74. 
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seigneur de Maraclke, est attestk de 1163 1180 (1). Le fils de Guillaume, Meillor est attestk 
de 1179 & 1189 ; en 1179 il est fait prisonnier a la bataille de Merdjayoun e t  il l'est de 
nouveau ti la bataille de Hattin en 1187 (2). 

Un autre fils de Guillaume-Raynouard, appelk Raynouard, ktait seigneur de Tortose 
en 1151. Nour ed din s'ktant empark momentanhment de cette ville en 1152, elle f u t  peut-etre 
ensuite occupke par les Templiers ; en compensation Raynouard aurait regu du comte 
de Tripoli la seigneurie de Nephin (3). 

Meillor (I),  fils de Guillaume eut un fils Raynouard et Une fille Agnks. Celle-ci 6pousa 
Vers 1199 un grand personnage de la Principaute d2Antioche7 Pierre de Ravendel, originaire 
du comtk d'edesse (4). Depuis 1189, il ktait conseiller du Prince d'Antioche, Bohemond TII, 
et c'est A lui et ii Sire Thomas Tirel, markchal dYAntioche que le Prince confia Vers 1200, 
la rkdaction des Assises d7Antioche (correspondant pour la principautk aux Assises du 
royaume de Jkrusalem). 

Au moment de l'invasion du comte de Tripoli par Saladin en 1188, la defense de 
Maraclke avait k tk  confike a l'H6pital. 

Le 6 septenibre 1199, Bohkmond IV, comte de Tripoli (5). prktextant Une menace 
des Assassins (6), demanda A l'H6pital de lui rendre, sa vie durant, Maraclke e t  le Camel. 
Apres quoi, il donna en fief Maraclke a Pierre de Ravendel. 

Dksormais la seigneurie devait rester da~is  la famille de Rave~idel. 
Cependant ii la mort de Bo'rikmond IV en 1233, 11H6pital rkclama Maraclke et fit 

appel au Pape qui dklkgua 17kv&que de Val6nie (7). L'affaire trainait encore en 1241 lorsqu'on 
parvint A un compromis qui rkservait les droits du jeune seigneur de Maraclke et du Camel, 
fils de Jean de Ravendel jusqu'a ce qu'il atteigne sa quinzieme annke (8). Aprbs quoi, il 
serait libre de choisir soit la suzerainetk de 11H6pital, soit celle de Bohkmond V. Ce fils de 
Jean de Ravendel ktait sans doute Meillor I1 de Ravenclel. On le voit signer des actes 
en 1252 et 1255, 1256 et 1262 avec le titre de seigneur de Maraclke. On a conservk le sceau 
de ce personnage sur une bulle de plomb de la collect.ion Gustave Schlumberger (9). 
Au droit figure un cavalier coiffk du heaume cylindrique portant kcu e t  lance, montk sur 
un cheval au galop ; au revers un donjon avec Une porte d'entrkc & deux battants et une 

(1) E n  janvier 1163 il vend B 1'Hbpital le casfellurn Eizserc et la uallde de Luchen. Cart., I, p. 228, n0 317. - 
Röhricht, Reg., p. 99, nO 378. E n  1180, avec le consentement de son fils Meillor (1) il donna B l'H6pital trois casaux 
dependant du chateau du Camel. Cart., I, p. 400-401, n0 589. - Röhricht, Reg., p. 158, no 595. 

(2) Abou-Chama, Deux jardins, H. or., IV, p. 197 et  270. 
(3) E n  1176 ce Raynouard de NBphin, avec ses frbres Guillaume de Maraclee et Raymond, cbde d 1'Hbpital le 

casal Siroba. Cart., I, P. 375, no 503. - Röhricht, Reg., add. p. 32, no 535c. - Röhricht propose Snobar sur le Nahr 
Snobar entre Lattaqule et Djebelb, donc dans la Principaute d'Antioche ; nous prbferons Snoubar dans le comte de 
Tripoli B 12 km au Sud de Giblet (carte au 50 OOOc, Kartaba). 

(4) Ravendan sur le Haut-Afrin fut occupe en m8me temps que Te11 Bascher en 1097 par Baudouin, frbre de 
Godefroy de Bouillon, quand il constitua le comtb d'Edesse. I1 en subsiste des ruines importantes B 400 mbtres au-dessus 
du fleuve. Cl. Cahen, p. 117-118. Aprbs l'exode des grandes places du Comt6 dlEdesse organise en 1150, par la vaillante 
comtesse Beatrice de Saone et protege par Baudouin I11 roi de Jbrusalem, Nour ed din occupa Ravendan. 

(5) I1 avait herite en 1187 du comte de Tripoli, le dernier comte Raymond 111 l'ayant adopt6. En 1201, il prit  
la succession de son pbre Bohemond 111. ~ r i n c e  d'Antioche. ,. 

(6) c Pro timor& domini Assessinorum 9. Carf., I, p. 682-683, no 1096. - Röhricht, Reg., p. 202, n0 759. Voir 
Cl. Cahen, D. 594. 

(7) G. 1234, acte de 0 Margat in camera episcopi Valeniae I Carf., 11, P. 476-478, n0 2094. - Rohricht, Rey., 
n. 276, no 1057. 

(8) Nov. 1241, acte date de Tripoli dans le Palais de 1'6v&que, Cart., 11, p. 594-596, no 2280. - Rtihricht, Reg., 
p. 286-287, no 1102. 

(9) Gustave Schlumberger : quelques sceaux de I'Orient latin au moyen dge, dans Mirnoires de la Soc. nat. des 
Antiquaires de France, t. LXIV, 1905, n0 10, p. 263. - Compfes rendus de l'dcaddmie des Inscriptions et Belles Lettres, 
1905, p. 205. - Sigillographie de l'orient latin, commencee par G. Schlumberger, continuee par Ferdinand Chalandon, 
completee et publiee par Adrien Blanchet, p. 49-50 e t  Planche XIX, 5. 
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enceinte avec deux petites tours crknelkes. La legende sur les deux faces est la meme : 
S. MEILLOR DE RAVEDEL SIR. DE MARECLEE (1). Gustave Schlumberger a date 
ce sceau des environs de 1260. 

Aprbs 1a prise du Crac des chevaliers en 1271, Beibars avait occupb la place de Maraclke 
et l'avait ruinke. 

Les chroniques arabes (2) parlent d'un Bartheleniy de Maraclke dont les textes francs 
ne font pas niention. Ce Barthelemy ktait alle chez les Mongols peut-etre Vers le temps 
de la chute du Crac et il reprksentait Bohkmond V1 auprbs du fils et cuccesseur d'Houlagou, 
le Khan de Perse Abagha, dont le comte de Tripoli esperait une aide militaire (3). Beiliars 
haissait Barthelemy et tenta en 1271 de le faire assassiner par des Ismaeliens, mais ceux-ci 
kchoukrent. Aprbs la rriort de Beibars (1277), il revint dans son pays : (( son intention etait 
de rebiitir Merakyat ; mais, craignant de ne pouvoir le mettre A l'abri des attaques des 
Musulmans, il se dkcida A klever un chateau dans le voisinage e t  le fortifia avec tout le 
soin possible. Le Prince de Tripoli, les Hospitaliers de Markab et les autres natio~is franques 
l'aidbrent de tout leur pouvoir dans cettc entreprise. Ce chiiteau etait situk ... en face de la 
ville de Merakyat dans la mer, A deux portees de trait seulement du rivage. C'etait une tour 
carrke presque aussi large que longue. Chaque face avait vingt-cinq coudees et demie dans 
oruvre. Les murs avaient sept coudkes d'epaisseur. La tour avait sept ktages. On l'avait 
batie sur des harques chargkes de pierres e t  coulees A fond. Les pierres des remparts 
ktaient likes l'une A l'autre au moyen de harres de fer. Chaque assise avait k t k  couverte 
d'une couche de ploinb. En dedans on avait pratiquk Une grande citerne qui suffisait aux 
besoins de Ia garnison. Ce chateau ktait dkfendu par cent guerriers, ayant derribre lui 
une autre tour attenante dkfendue par trois machines toutes dressees )). 

Apr& avoir pris Margat (mai 1%35), le sultan Qelaoun (( descendit dans la plaine et 
tourna toute son attention Vers la conquete du chateau de Merakyat ... i1 se convainquit 
par lui-meme de sa force et de l'impossibilit6 de le prendre ... Merakyat etant situk sur la 
mer, il ne pouvait faute de vaisseaux, lui couper les vivres, ni emphcher les Francs d'entrer 
ou de sortir. I1 kcrivit au Prince de Tripoli : c'est toi qui a rkellement b%ti ce chateau, 
car sans t a  coopkration on ii'en serait jamais venu A bout ... ce chiiteau doit etre rase D. 
E t  i1 le nienaga d'envahir ses domaines. Le comte de Tripoli invita Barthelemy A se 
soumettre A cette injonction (5). 

... (c un grand nombre de Francs furent envoyks A Merakyat pour en opkrer la 
destruction ... Le sultan envoya de son c6tk cent carriers pour le meme objet avec un Corps 
de troupe. Ainsi fut dktruit Merakyat sans qu'il en restat aucune trace (6). 

Ren6 Dussaud a retrouvk sur un rkcif A 50 rnktres environ du rivage les fondations 
de cet ouvrage. I1 dit qu'il a observk la trace d'une tour carrke d'environ 16 mbtres de 
c6tk. Si nous suivons le texte citk en note et qui donne les mesures de cet oiivrage on arrive 

(1) Un acte de Boh6mond V11 de f6vrier 1282 sign6 B Nephin porte encore parmi les signataires le nom de Meillor 
de Ravendel, Seigneur de Maraclbe, mais il semble qu'il s'agit de Meillor 111, prbsum6 petit-fils de Meillor I1 et 81s 
de Gauthier de MaraclBe. Voir Rey, Les Lignages d'outremer de Du Cange, p. 384-388. 

(2) Maqrizi e t  l'auteur de la vie de Qelaoun. Voir RUhricht, Etudes sur les derniers temps du royaume de Jdrusalem, 
dans Archives de 1'0rient latinII, p. 403. . . 

(3) Cl. Cahen, p. 719. 
(4) Michaud, Bibliographie des croisades, tome I1 (1822)' p. 698-700, formant le tome V11 de 1'Histoire des 

Croisades. Voir aussi le m6me texte avec des variantes : Michaud, Biblioth2que des croisades, Paris, 1829, t. IV, Chronique 
arabes par Reinaud, p. 551-552. 

(5) Ren6 Dussaud, Voyage en Syrie, oct.-nov. 1895, oct.-nov. 1896, dans Revue archdologique, janv.-juin 1896, 
p. 318, janv.-juin 1897, p. 340 et Ren6 Dussaud, Topographie, P. 126. 

(6) Le chroniqueur ajoute (p. 700) que le 81s du prince de Merakya ayant voulu s'incliner devant l'ordre du 
Sultan, Barthelemy le poignarda. 
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A des dimensions plus importantes. En effet il est indique que la toiir a 25 coudees e t  demie 
dans a?uvre et  les murs 7 coudees d16paisseur. Si I'on accepte pour la coudee un chiffre 
approximatif de 0,50 m, on arrive hors Euvre A 19,50 m de C&. En 1936, nous avons 
reconnu ces fondations que nous avons photographiees. Nous publions aussi Une photo- 
graphie d'avion. Le meme texte signale que les pierres etaient liees par des pieces de fer. 
Nous avons remarque la trace d'une queue d'aronde qui devait contenir Une cheville de 
fer comme on en voit au chAteau de nier a Saida (1). 

Ainsi, selon les chroniques arabes, cet ouvrage insulairc fut construit entre 1277 - 
date de la mort de Beibars, et 1285 -, et il fut detruit peut-etre en cette meme annee. 

Gustave Schlumberger a pense A juste titre que le sceau de Meillor de Ravendel, sire 
de Maraclee (Meillor 11) que nous reproduisons ici (2), dut etre execut6 Vers 1260. Mais 
rious croyons qu'il s'est trompe qua~id il a dit que la Eortification representee sur le revers 
de ce sceau etait Une image de la tour 6levee dans la mer. Les details donnes par les textes 
n~usulmans paraissent trks precis et, d'autre part, on ne concevrait pas que Vers 13.60, 
alors que la region n'etait pas menacee, on aurait eleve dans des conditions d'execution 
trks difficiles e t  A grands frais un pareil ouvrage-refuge. 

Des sceaux decores de coiistructions fortifiees sont frequents e t  representent le plus 
souvent des villes. Tels sont ceux de Jerusalem, Sidon, Arsur, Cesaree, Jaffa, Tyr, 
Tripoli, etc. 

Le sceau de Meillor I1 figure la ville fortifiee de Maraclee qui fut detruite par Beibars 
Vers 1271 et n'evoque nullement le chateau de mer, co~istruit plus tard, dont il ne reste 
plus que de larges dalles af'ileurant au-dessus de l'eau. 

(1) Rey, Etude sur les rnonurnents de l'archifecture rnilitaire ..., p. 156, flg. 41. Nous avons reproduit cette flgure 
dans La ddfense du royaurne de Jdrusalern (1939), p. 232, fig. 25. A Byblos, M. Maurice Dunand a trouv6 des blocs de 
parement reli6s par des crampons de fer enrob6s de plomb, en double queue d'aronde : Fouilles de Byblos, tome I, 
1926-1932; Paris, Geuthner, 1939, p. 206. 

(2) G. Schlumberger, F. ~ha landon  et Adrien Blanchet, Sigillographie de 1'Orient latin, Paris, Geuthner, 1943, 
p. 49 et  Planche XIX, 5. 



LES FORTS DE LA PLAINE d3AKKAR : 
BORDJ MAKSOUR, BORDJ ZARA, BORDJ ARAB, 
B0RD.J MIAR, TOUR DE TOKLE, BORDJ SELAA, 

BORDJ MOUHEISH, TOUR DE TABARDJA 

Nous ktudierons maintenant quelques Forts situ6s dans la Plaine d'Akkar ou dans 
son voisinage. Plusieurs sont certainement l'muvre des Francs ; d'autres sont trop ruin6s 
pour en dkcider. 

Citons Bordj Maksour, Bordj Zara, Bordj Arab, Bordj Miar entre Safitha et Yahmour, 
la tour de Tokl6 au Nord de Safitha. 

Bordj Maksour (I) ,  A 8 km A l'0uest de Te11 Kalakh est presque entikrernent ruin6. 
On voit des traces de fosses. 

Bordj Zara (2) est A 4 km au Nord de Te11 Kalakh. La tour est en assez boii 6tat et 
conserve son escalier. Ce Bordj se trouve sur l'emplacement d'un temple antique dont 
le calcaire blanc a 6th utilis6 pour les angles de la tour. 

Bordj Arab (3) (ou Ain el Arab), est plac6 A la rencontre du Nahr el Kebir et de son 
affiuent le Nahr el Khalif6. On voit dans cette vall6e Une 6minence appelke Te11 Khalif6 (4). 
Ibn al-Furat 6crit que Beibars, apries avoir pris Chastel Blanc en f6vrier 1271 et avant 
d'attaquer le Crac, s'empara des fortins qui environnaient la grande forteresse ; parmi 
ceux-ci il enleva Te11 Khalif6. Les Francs appelaient cette contr6e la Terre de Galife (5). 

On reconnaft dans la tour tries bien conservke de Bordj Arab, des fragments tels que des 
linteaux remployks d'une construction byzantine, des sculptures dans des blocs de lave, 
ou sont figurkes des roses, Une croix patt6e gravke dans un disque (Pl. LXXI) ; des croix 
semblables se retrouvent dans 1'6glise d'Amioun (6), A 1'Est de Nephin, qui paraft dater 
de la fin du X I I ~  siiecle. Bordj Miar (7) se trouve au Sud-Est de Qal'at Yahmour. 

Au Nord de Chastel Blanc, la tour de Tokl6, poste en grand' garde sur Une croupe du 
Djebel Terlil a kt6 dresske 1A sans doute pour surveiller le territoire des Assassins. C'est 
assurkment Une tour franque. Rey, y a relev6 des marques de tacherons analogues A celles 
de Saone et du Crac ; 

( 1 )  Lammens ,  Musde belge, IV, 1900, p. 283. 
( 2 )  Dussaud, Revue archdol., 1897, I ,  Topographie, p. 9 3 ;  cit6 par Renan, Mission de Phdnicie, p. 126. 
( 3 )  Renan, ibid., Dussaud, Topogr., p. 119. 
( 4 )  Carte d u  Ce1 P. Jacquot,  ~ ' B t a t  des Alaouites, 1929 e t  carte des environs de Safi tha,  p. 112. Sur le Te11 Khalfi6 

voir Clermont-Ganneau, Rec. d'arch601. Orient., 11, P. 179. - V a n  Berchem dans Journal asiatique, 1902, P. 446. 
( 5 )  E n  1179 cr Terra Galifa V ,  Cart., I ,  p. 378. - RUhricht, Reg., p. 152, no 572. E n  1185 Raymond de  Trois Cl6s 

6change ce t te  terre e n  m&me  t emps  que le Casal Aieslo avec 1'Ht)pital contre d'autres Casaux. Cart., I ,  p. 479. - 
Röhricht, Reg., p. 109, no 642. R e y ,  Colonies franques, p. 364. 

( 6 )  Pierre Coupel, Trois petiles dglises du cornfd de Tripoli, dans Bulletin du Musde de Beyrouth, t. V ,  fig. 12, 
Croix h A m i o u n  e t  8 - ~ o r d j  Arab. 

(7)  V a n  Berchem, p. 97 D Tour  en ruine sur une  colline 0 .  Bordj Miar figure sur la carte du Ce1 Jacquot, ~ ' E t a t  
des Alaouites, 1929. 
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I1 constate que ces postes de liaison ktablis par les Francs ont k t k  construits d'apres 
un plan uniforme. I1 a choisi la tour de Toklk comme type d'btude. (Pl. LXXII). I1 en 
donne la coupe et le plan (I). Voici ce qu'il kcrit : 

(( Ces tours qui representent en petit toutes les dispositions d'un donjon sont invaria- 
blement carrkes et se composent de deux ktages voiitks, subdivises eux-memes par des 
planchers ... On pknktre dans la salle basse par Une porte A linteau avec arc de dkcharge. 
Au centre de cette salle est creusee une citerne. Pour aller chercher la porte qui donne 
dans les escaliers droits qui montent aux ktages supkrieurs, il fallait atteindre le niveau du 
plancher au moyen d'une kchelle ; une voute en berceau couvre le premier &tage e t  une voute 
d'aretes sans aretiers supporte la plateforme superieure ; un second plancher divisait ce 
second ktage en deux pour rkserver sous la plateforme un magasin A provisions. Un machi- 
coulis commande la porte. Le rez-de-chausske pouvait servir au besoin d'ecurie pour 
quelques chevaux. D 

Tour de Tokl6 d'aprbs Rey. 

Ainsi Rey qui a dii visiter plusieurs de ces bordjs assurait qu'ils ktaient tous 
semblables. Les dimensions hors ceuvre sont presque exactement les memes. 

La tour de Tokl6 a 14 m X 12'80 ni et celle de Bordj Arab, 14 m X 13'40 m. Remarquons 
en passant que le donjon de Qalat Yahmour a 15 m X 14 m et que la principale tour du 
Fort d7Akkar a 13 m X 13 m. 

( I )  Rey, Les rnonumenis de I'archifeeture milifaire des Croisb, 1871, p. 101-102, flg. 29 coupe e t  plan. 
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Peut-6tre y a-t-il lieu de signaler ici d'autres tours isolkes qui se trouvaient sur le 
rivage e t  servaient sans doute de phares. Ainsi au Sud du Comtk, la tour ( I)  dite Bordj 
Selaa <( la tour du feu D, au Nord de Batroun ; Bordj Mouheish tout prks de Giblet au Sud ; 
e t  la tour de Tabardja un peu au Nord du Nahr al-Mu'amiltain (2). Van Berchem a ktudik 
Bordj Mouheish (3) : Cette tour, dit-il, s'elkve au bord d'une falaise, A environ dix mktres 
au-dessus du niveau de la mer. Carrke e t  trapue e t  bit ie en moyen appareil, elle est conservke 
jusqu'A la hauteur des michicoulis, i environ 9 m du sol. Au pied de sa face Est s'ouvre 

Bordj Mouheish. 

Une porte basse dont le linteau est un bloc monolithe. Au-dessus est Une fenetre carrke 
flanquee de deux archkres ; le linteau est soulagk par un arc de dkcharge dont les claveaux 
sont scuIpt6s de chevrons A rosettes. Ce dkcor du X I I ~  sikcle offre Une analogie frappante 
avec celui de l'archivolte de la face Es t  du baptistkre de l'kglise de Djebeil. ... 1) L'intbrieur 
coinportait deux ktages vofitks d'aretes. (( Tous ces caractkres trahissent l'epoque des 
Croisades. Le Burj Muhech et la tour de Tabardja qui dominent le rivage sur deux promon- 
toires e t  se voient I'une de l'autre, devaient faire partie d'un cordon de postes destinks i 
garder la route, i surveiller la mer e t  i transmettre des signaux. o Le Guide Bleu signale 
yue Bordj Mouheish est encore presque intact (4). 

(1) Voir notre chapitre I, p. 9. 
(2) Voir Dussaud, p. 62. 
(3) Van Berchem, Voyage, p. 104, fig. 32-33, que nous reproduisons ici. 
(4) Guide Bleu de Syrie-Palestine (1929) p. 37. Le Guide Bleu fait cette rbserve que certaines de ces tours au 

bord de la mer peuvent etre des constructions arabcs; ainsi non loin dc 18, Bordj Qadiset Helena n'est que du 
xlvc sibcle. 





LA~CAS (latin) ARGYROKASTRON (grec), OLLEIQA, ALLE~QA (arabe) 

Claude Cahen propose de reconnaftre A Laicas, I'Argyrokastron des Byzantins que 
Dussaud situait A Safitha : le Chastel Blanc. 

Cahen pense en effet que cette forteresse commenc6e par les indigknes, fut prise et 
renforc6e par les Byzantins au temps de Romain I11 Argyre, qui fut Ernpereur de 1028 
A 1034. I1 dut etre conquis en meme temps que Balatonos par les Francs Vers 1118. 

Comme A Malaicas, le plan du Chhteau a la forme d'un triangle isockle au sommet 
arrondi. Sa longueur approximative est de 240 m et sa plus grande largeur A la base a 
140 n~ environ. A 15 km i vol d'oiseau, A 1'Est de Banyas, A 755 m d'altitude, il domine 
la vall6e du Nahr Jobar. I1 est 6tabli sur Une table calcaire enferm6e dans uiie premikre 
enceinte, avec saiIlants de forme isr6gulibre barlongs et arrondis, qui suit les asp6rit6s du 
terrain. 

L'entree se trouve au milieu du front Nord, A la base du triangle. Elle est un peu en 
retrait e t  commandke par les ouvrages plac6s aux extrkmitbs de ce front. Cette Barbacane 
est composbe d'une premikre porte dbfendue par un avant-mur ; un couloir conduit A Une 
seconde porte qui donne accks ti la Cour de la premikre enceinte. Dans ce couloir vofit6 
est un banc pour les gardes (2). Le front Ouest est particulierement fortifi6 avec des tours 
carr6es dont le premier 6tage est vofitb et dont le mur a 2 mktres d'bpaisseur. 

Au milieu de la Place s'elkve un noyau rocheux dont la plateforme est munie d'une 
seconde enceinte avec, sur le front Nord, un donjon qui doinine les ouvrages de la premikre 
enceinte. 

Le Docteur Deyrolle qui a fait un croquis de Plan en 1923 a not6 : A. Barbacane. 
B. Salle vofit6e en berceau. C. Citerne. D. Souterrain. E. Tour ayant deux salles votlt6es 
l'une avec fenetre, l'autre avec archkre. 

Le Castellum Laicas e t  Malaicas proches l'un de l'autre ont du suivre le meme sort. 
Dans un acte de 1160, le premier paraft etre entre les mains des Francs. Dans cet acte (3), 
le Prince d7Antioche confirme A l'0rdre du Temple, ce que Renaud I1 de Margat lui a vendu : 
la gatirie Bolferis (Balfounez) dans la montagne au-dessus de Banyas ... sauf la gatine 
Magaytenlme (Mahoudeti) et sauf les moulins sur Ia riviere qui descend a castello Laycas. 
On peut donc considerer qu'en 1160 les chhteaux de Laicas et de Malaicas appartenaient 
encore A Renaud I1 de Margat. 

Si Laicas a 6t6 poss6d6 par les Francs, nos informations trks vagues sur les ruines ne 
nous permette~it pas de dire si l'on y peut percevoir des traces de leurs pr0~6des de 
construction. 

(1) Cahen, p. 173. 
(2) On trouve aussi un banc & la Barbacane de Margat mais celle-ci est de date beaucoup plus rbcente. 
(3) Acte de mars 1160. - RBhricht, Reg., P. 91, no 347. 





MALAICAS (latin) MANIQA (arabe), auj. Qal'at Qsabiyb 

Le Chateau de MALA~CAS ou CASTELLUM MALAVANS conserve des ruines importantes. 
A 22 km A vol d'oiseau au Sud-Est de Djebele, il commande la vallBe du Nahr Hreissoun. 
I1 occupe Une grande superficie sur Une croupe escarpee. Son plan presente la forme d'un 
triangle isockle trbs allongB dont le sommet est arrondi. Sa longueur est d'environ 400 m. Les 
c6tBs du triangle sont bordes par de profonds ravins. La base du triangle, au Nord-Est, 
a environ 120 m. Sur ce front on a isole le chateau en creusant un fosse dans le ro'c. C'est 1A 
qu'on a construit les defenses les plus importantes, un grand ouvrage flanquB de deux tours 
aux extr6mitBs. On trouve en sous-so1 trois grandes salles voiltees, sans doute des ecuries. 
Du cbtB du Sud-Est, Une partie du so1 de la Cour est dominee par un rocher qu70n a fait 
prBc6der d'un grand saillant carre. 

Cette forteresse avait 6t6 construite par les montagnards au  XI^ sikcle ; le constructeur 
de Maniqa s'appelait Nasr ibn Mousraf ar  Rawadifi (1). Plus tard les Byzantins I'occuperent 
au temps de Romain I11 Argyre (1028-1034). I1 semble bien que, comme ii Saone, comme 
A Balatonos, les Francs s'y installkrent aprks eux. Les Ismaeliens le leur enlevkrent assez 
tardivement, aprbs 1160, peut etre seulement entre 1180 et 1186. L'histoire de ce chateau 
se rattache au dehut A celle de Margat. Tancrkde avait occup6 en mai 1109 le port de 
Banyas (Valenie), qu7il donna 6 un seigneur nommk par Azinli (( al-Mazouir )> (2). C'est 
la premikre fois qu7il est question d'un membre de cette famille Masoiers qui devait etre une 
des plus considBrables de la Principaute d'Antioche. En juillet 1109 Tancrkde prenait 
Djebel6 dont le seigneur Ibn Ammar dut s'eloigner. A la menie Bpoque Tancrkde s'emparait 
de Maraclee. 

Le sommet que devait couronner la forteresse de Margat donline la ville de Banyas 
e t  la route du littoral. De toute Bvidence, cette position 6tait indispensable aux Francs 
pour la s6curiti: de leur territoire. Elle appartenait, ainsi que l'arrikre pays ii la famille 
des Banou Mouhriz. Les Francs paraissent avoir tentB de s'en enzparer en 1116-1117. Cette 
tentative echoua (3). L'annee suivante, 11 17-1 118, Renaud illasoiers, seigneur de Banyas, 
se fit c6der Margat par le seigneur du lieu, Ibn Mouhriz, et installa celui-ci ii Maniqa (4). 
I1 semble que Maniqa ne tarda pas A etre occupee par les Francs (5) e t  ils durent garder 
assez longtemps ce chateau qui en 1151, appartenait 4 un seigneur nomm6 Guillaume de Redos. 

(1) Bibliogr. de Maniqa, Cahen, p. 172-173, n. 29. - Dussaud, p. 140, n. 10. 
(2) Cahen, p. 244-245, n. 14, qui cite Ibn al-Qalanisi, p. 90 et 92, et Ousama, trad. H. Derenbourg, R.O.L., 

11, P. 81. 
(3) Cahen, p. 279, n. I4 d1apr8s Ibn Furat. 
(4) Voir Van Berchem, Voyage en Syrie ..., p. 319-320. Cahen, p. 279, no 16. 
(5) Cahen, p. 279-280, n. 17. 
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I1 ceda le Casfellum Malavans, c'est-A-dire Malaicas ainsi que le Casale Anodesim =: Ennaze 
(dans la montagne A 10 km A vol d'oiseau A 1'Est de ßanyas) A Renaud I1 Masoiers, Seigneur 
de Margat, qui lui donna en bchange deux domaines plus proches de la c6te : le casale 
Blancum que nous situons A Albus sur la c6te A 5 km au Sud de Banyas) e t  le Castellum 
Ericium : Hreissoun A 5 km au Nord de Banyas, presque A l'embouchure du Nahr 
Hreissoun (1). 

I1 parait evident que Guillaume de Redos ne se sentant pas capable de se defendre contre 
les empiktements des Ismaeliens dans le Djebel Barah, ait cede A son suzerain Ses deux 
domaines kloignes contre deux autres o t ~  il serait A l'abF. Claude Caheii (2) fait l'observation 
suivante : <( Maniqa m6me parait des 1151 ou perdue par les Francs ou gravement menacee )). 

Nous prkferons la seconde hypothkse. I1 semhle eri effet qu'il s'agit d'un echange effectif : 
un cliateau et Une metairie eloignes contre un ch%teau et Une metairie dans Une region 
plus sfire. Nous avons vu A propos d'olleiqa (Laicas), que neuf ans plus tard en 1160, 
Renaud I1 Masoiers devait posseder encore des domaines dans la region. E n  tous cas les 
Forts du Djebel Bahra durent 6tre enleves aux Francs de Margat entre 1180 et 1186, soit 
par des Ismaeliens soit par d'autres niontagnards de cette contree (3). 

Si l'acte de cession de Margat et de ses dependances A 17H6pital etabli en 1186 (4) 
fait mention de Cademois, Laicas, Malaicas, il faut reconnaftre que ces Places ktaient 
alors occupkes par des Ismaeliens et ne dependaient de Margat que par le paiement d'un 
tribut. 

Nous avons vu que le sultan Beibars enleva aux Isniaeliens entre 1270 e t  1273 les 
chateaux qil'ils possedaient encore ; parmi ceux-ci figure Maniqa. 

(1) Cart., I, n0 201, p. 155. 
(2) Cahen, p. 354. 
(3) Cahen, p. 428. Voir Contin. Guil de Tyr, 64-65. - Ibn al-Athir, Hist. des Atabegs de Mossoul, p. 684. 
(4) Cart., I, n0 783, p. 491-496. 



CASTELLUM VETULAE ; ar. Bikisrail, Qal'at Beni Israil 

Le Chateau de BIKISRAIL ou Qal'at Beni Israil, le CASTELLUM VETULAE (chateau de 
la Vieille) des Francs, ne prksente plus aujourd'hui que des ruines informes. A 19 km i 
vol d'oiseau & 1'Est de Djebelb, il se dresse sur un mamelon peu klevk, long dans le Sens 
Ouest-Est de 215 m et  large dans le Sens Nord-Sud de 51 m. I1 est bordk au Nord et au 
Sud par deux ravins aux pentes abruptes au fond desquels coulent deux rivikres qui se 
rejoignent ii l'0uest ; l'assiette de la Place est doric comparable ii celle de Saone. Les hautes 
croupes qui doniinent la position ktaient hors de portke des machines de siege. Bien dkfendu 
par la nature sur trois fronts il semble qu'on n'y ait construit que de modestes murailles 
avec des saillants barlongs de peu de relief. 

Le front Est plus facilement accessible conserve la trace d'une double enceinte avec 
un donjon de plan trapkzoidal. En 1923, l'entrke de ce donjon percke au milieu de Ia Cour 
& la base du trapkze ktait dkfendue au Nord par une tour de guet de plan carrk dont la 
salle voiltke d7ar&tes prksentait Une clef cruciforme (1). Nous avons vu une clef semblable 
A la voiite de la salle haute du Donjon de Saone. Aixx murailles des deux enceintes on 
rencontre un certain nombre de pierres & bossages. 

Bikisrail fut fortifik par les Byzantins Vers 1030 (2). I1 semble qu'il y avait A l'interieur 
du Fort un escalier souterrain qui descendait Vers le ravin du Sud. 

Ce Fort commandait le chemin dificile de Djebelk i l'0ronte e t  facilitait les commu- 
nications entre ce Port et celui de Lattaquik d'urie part et le territoire d'Apamke d'autre 
part. C7est pourquoi Tancrkde, qui savait si bien reconnaftre les positions stratkgiques 
necessaires 4 la conquete franque, choisit celle-ci la premikre dans la rkgion du Djebel 
Bahra. I1 s'en empara en 1111. 

Claude Cahen a donnk la preuve formelle que le BIKISRA~L des chroniques arabes 
e t  le CASTELLUM VETULAIE (La VIEILLE), sont bien le m&me ouvrage fortifik (3). Le rBcit 
d7Albert d'Aix (4) et ceux d'Azimi et d'Ibn Furat concordent absolument (5). Les Francs 
gardhrent ce Fort au moins jusqu'en 1131 0-5i les montagnards l'enlevkrent A Renaud 
Masoiers (6) (Pl. LXXII B). 

En 1180, le Prince Bohemond I11 d'Antioche conckdc h l'0rdre de Saint Jacques, 
Ses droits sur le chateau et le territoire de Bilrisrail s'ils pouvaient s'en emparer dans le 

( 1 )  Note du Dr Deyrolle d'octobre 1923. 
(2) Cahen, p. 172. 
(3) Cahen, p. 260. 
(4) Albert d'Aix, L. XI C. 44-47, H. occ., t. IV, p. 685-6. 
(5) Voir Cahen, p. 260. 
(6) Cahen, p. 353 et n. 21 d'aprbs Azimi. 
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dt5lai d'un an (I) .  I1 n'en fut rien. Quand Saladiri eut enlevk aux Francs le Port de Djkbele, 
les montagnards qui occupaient Bikisrail firent leur soumission au sultan. En septembre 
1210, Rayrnond Rouperi fait kventuellement don A 1'Hopital du Port de Djebel6 e t  du 
chateau de Bikisrail si les Chevaliers de l'0rdre parviennent A les reconqukrir (2). 

Nous avons dit que les Francs garderent Bikisrail pendant au moins vingt ans. I1 est 
donc probable qu'ils ont contribuk A ses fortifications. La clef de voute de la Tour de guet 
et les pierres taillkes A bossages que les Francs ont toujours einploykes dans leurs premibres 
constructions militaires permettent sans doute de retrouver des vestiges de leur skjour 
er1 ce lieu. 

( 1 )  Cahen, p. 514, n. 24, cite Bullarium equestri ordinis S. Jacobi. Madrid, 1719, p. 22-23. 
(2) Cari., 11, p. 122-123, n0 1355. - ROhricht, Reg., p. 226, n0 845. Voir Cahen, p. 615, n. 48. 



BALATONOS (QAL'AT MEHELBR) 

Ce chhteau (1) se dresse A 750 m d'altitude sur un des deux sommets du Djebel 
Arbain (2 )  qui fait partie du massif du Djebel Bahra. C'etait Une position strategique 
importante assurant la liaison avec Ia grande forteresse de Saone A I1 km au Nord et avec 
les Ports de Lattaquie A 27 km A l'0uest et de Djebele A 20 km au Sud-Ouest. (PI. LXXIII *). 

Balatonos. 

I1 a ete identifib par Richard Hartmann (3). Les textes latins ne le designent pas 
explicitement. La construction de cet ouvrage fut commencee par un clan de niontagnards, 
les Banoul Ahniar au  XI^ sikcle. En 1031, au temps de 1'Empereur dlOrient Romain I11 
Argyre, il leur fut enlev6 par Nicetas, Catepan d'Antioche, qui en acheva les fortifications. 
En mai 1118, le Prince d'Antioche l'enleva A la tribu des Banou 1'Sulaia et donna cette 
Place A Robert, Seigneur de Saone. Nous I'apprenons par Ousama (4) qui parle A Ia date 
de 1119 de la mort du.comte Robert, seigneur de Saone, de Balatonos et d'autres Forts. 

(1) Croquis de plan par Van Berchem, p. 283, fig. 162. 
(2) Voir Phot. du Djebel Arbain dans Jacques Weurlesse, Le pays des Alaouites 11, Album, pl. LXVII, fig. 158. 
(3) R. Hartmann, dans Zeitschrift des deutschen Paldstina Vereins, XIV, p. 180. - Encyclopddie de l'lslam, I, 

p. 129. Voir sur Balatonos : R. Dussaud, p. 150 et n. 3. - Van Berchem, p. 283-288, fig. 162-165 et PI. LXIII (phot. 
d'une partie du Front Sud). - Cl. Cahen, p. 170, 172, n. 26, oh il renvoie & Kamal al-din, H. or., 111, p. 599, & Ibn 
Furat, e t  & Albert d7Aix, H. occ., IV, p. 685. Cl. Cahen, p. 278, n. 13. - Lt Colonel Paul Jacquot, ~ ' E t a t  des Alaouiies, 
(Beyrouth 1929), p. 223-224. 

(4) Ousama, Trad. H. Derenbourg, R.O.L., t. 11, 1894, P. 445-446. 
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En 1136, les mo~itagnards de la rkgion assikgkrent Balatonos, mais la garnison Franque 
rksista et fut dkgagke par des renforts (1). Aprks avoir pris Saone, Saladin envoya un de 
ses lieutenants devant Balatonos ; la Place fut occupke trois jours aprks, le l e *  aoiit 1188. 
Plus tard Balatonos tomba en la possession de Beibars (1269), qui le fit rkparer (2). 

A l'kpoque de la visite de Van Berchem (1895)' le chateau ktait dkjA trks dklabrk. 
Ses commentaires semblent prouver, tant les klements des constructions sont disparates, 
que les occupants successifs autochtones, Byzantins, Francs, Musulmans, y ont tous fait 
des amknagements. I1 a remarque des rajustements dans l'appareil d'une meme muraille. 

Cl. Cahen observe (3) : Les Francs en renforckrent plusieurs parties sans en altkrer la 
physionomie gknkrale. )) I1 couronne Une plate-forme rocheuse de forme ovale d'oh l'on 
decouvre un vaste horizon (4). L'enceinte suit les rebords escarpks de cette plateforme. Elle 
s'etend dlOuest en Est sur environ 200 m. Elle est flanquke de saillants les uns barlongs, 
les autres demi-circulaires encadres par deux saillants arrondis. Ces tracks doivent etre 
de l'epoque byzantine. L'entree E percke au Sud, est flanquke Vers l'0uest d'un ouvrage 
presentant deux saillants en quart de Cercle d'un aspect ktrange que nous n'avons vu 
nulle part. Par 1A on penktre dans Une vaste cour. Van Berchem a signale au milieu de la 
face Nord, A la partie la plus haute de la forteresse, un ouvrage considkrable R, un rkduit, 
sorte de grand donjon dkfendu, du c6t6 de la Cour, par un talus, comnie si on avait voulu 
le proteger contre un adversaire qui aurait envahi la cour. I1 y a aussi, A l1Est, Une muraille 
intkrieure, avec un saillant arrondi dirigk Vers la Cour ; et c'est comme un second rkduit. 

Enfin Van Berchenl a observk : (( au reduit R et dans des ouvrages voisins de 1'Entree E, 
de gros blocs A refends e t  i bossages dressks avec soin o (5). E t  cela pourrait 
concorder avec l'kpoque, 1118, oZi les Francs s'ktablirent i Balatonos. Rappelons que 
Balatonos relevait du seigneur de Saone ; il assurait la liaison de cette forteresse avec le 
Sud et les communications entre l'0ronte et la c6te. On appelait Djebelk (( le Port de 
Balatonos )>. 

( 1 )  Cl. Cahen, p. 353 et n. 21, d'aprks Azimi et Nuwairi. 
(2) Van Berchem (p. 286, fig. 165) Signale un gubpard sculptb sur une pierre, emblkme de Beibars qu'on a retrouve 

siir des chateaux occupes auparavant par les Francs. 
(3) Cahen, p. 170. 
(4) Voir plus haut chapitre 11, Le Djebel Ansarieh, p. 35. 
(5) Phot. de Van Berchem, Voyage en Syrie, pl. LXIII. 



HARRENC (Harim) 

La Place forte de Harrelic qui commandait la route d'Alep au Pont de Fer, joua un 
r6le si important au X I I ~  siecle que nous croyons devoir rksuiner ici ce que nous avons dit 
A son sujet. (Pl. LXXIII  B). 

Pendant le siege d'Antioche elle fut enlevee aux Sarrasins en fkvrier 1098 (ch. VI, 
P. 90). 

D8s 1100, les Francs avaient A 1'Est une ligne de dkfense Harrenc, Kella, Maarrat 
Rlasrin, Sardone et plus A 1'Est Kafer Haleb, Hadir et au Sud Cafertab. 

A la funeste bataille de 1'Ager Sanguinis ou fut tu6 le Prince Roger d2Antioche, 
Guy Fraisnel, seigneur de Harrenc, commandait le Corps de reserve, fut engag6 et combattit 
vaillamment, 28 juin 1119 (p. 101). Le 29 juin 1149, Raymond de Poitiers, Prince d'Antioche, 
fut tu6 A la bataille de Fons Muratus et le mois suivarit (p. 117) Nour ed Din prit possession 
de Harrenc que les Francs tenaient depuis plus de cinquante ans. 

A la fin de 1157, le roi de Jkrusalem, son beau-frere le Comte Thierry dlAlsace, le 
Prince d'Antioche, le Comte de Tripoli, et le Prince de Cilicie Thoros vont assi6ger Harrenc. 
L'attaque cornmence le jour de Noel. On constate que la place etait batie sur un Te11 arti- 
ficiel iine mote fete A main )) qui serait facile A miner. Aussi on construisit des chaz, toilrs 
roulantes pour proteger les mineurs tandis que des mangonneaux bombardaient la forte- 
resse. Un boulet tua le cominandant de la Place et les dkfenseurs capitulerent au d6but de 
fkvrier 1 158. 

E n  aoilt 1164, Nour ed Din marcha contre Harrenc. Une arm& franyue, grecque, 
armhiienne et des contingents de l'Hi3pital et du Teniple s'assemblerent. L'kmir affecta 
de battre en retraite pour les attirer dans la Plaine d'Artah. Malgrk l'opposition de Renaud 
de Saint Valery, seigneur de Harreiic, les Chrktiens poursuivire~it les Musulmans. Le 11 aoGt 
ils furent 6crasks et le 12, Nour ed Din prit possession de Harrenc. 

En 1177, Bohkmond I11 dernanda A Philippe d'Alsace, Comte de Flandre, de l'aider 
A reprendre Harrenc. L'armke parut devant la place (p. 124) A la fin de novembre 1177 ; 
devant la rksistance acharn6e de la garnison ,les Francs abandonnbrent le siege en niars 1178. 





HAZART (Azaz) 

Claude Cahen a fort bien prkcisk l'intkret que prksentait la position de Hazart, sitube 
au deli de l'extrkmitk Nord du Djebel Seman, surveillant au Sud de Kilis le grand Passage 
qui concluit A l'0uest Vers la vallke du Nahr Afrin et la route d'Antioche, i 1'Est Vers la 
vallke du Nahr Qouaiq et la route dlAlep. Hazart aux mains des Musulmans empechait 
les communications entre le Comtk d'adesse e t  la Principautk d'Antioche. Posskdke par 
les Francs, elle mettait Alep sous la menace & la fois des troupes du Comtb et de la 
Principautk. (Pl. LXXIV). 

Apres avoir quitt6 Marach Vers le 16 octobre 1097, l'armke des Croisks prit la route 
qui va, du Nord au Sud, de Ravendel (Ravendan) Vers Hazart. Au Sud-Ouest d'Hazart, 
ils allerent chercher du ravitaillement au bourg de Maresse ou Marksie probablement 
Maarta A 5 km au Nord-Est d'Artah, oii les accueillirent avec enthousiasme les chrktiens 
indigenes. Vers Noel 1118, le Prince Roger d'Antioche alla avec le concours du Prince 
armbnien Lkon, frere de Thoros Ier, de la dynastie roupknienne, assikger Hazart et l'enleva 
A 176mir turconian I1 G,hazy, prince de Mardin. La place, dresske sur un large Te11 et pourvue 
de deux enceintes, dominait la rkgion A 550 ni d'altitude. 

Joscelin de Courtenay (Joscelin Ier) ayant obtenu en 1119 du roi Buudouin 11, le Cointk 
d'edesse, avait kpousk la fille de Roger d'Antioche qui r e ~ u t  en dot Hazart. C'est ainsi que 
cette place fit partie du Comtk. Mais en r6alitk Joscelin Ier vaillant et loyal chevalier, 
utilisa cette position, soit comnie lieu de dkfeiise, soit comrne base d'attaque, dans l'intkret 
commun du Comtk d'adesse e t  de la Principautk dlAntioche. 

E n  1122, l'ortoqide Balak, kmir de Kharput, surprit le 13 septembre, Joscelin et son 
cousin Galeran du Puiset, seigneur de Bir (Bir ed-jik) e t  les fit prisonniers ; mais Joscelin 
s'kchappa bientot. 

En janvier 1124, Balak e t  Togtbkin vont assikger Hazart et dkjA leur troupe avait 
fait des breches dans l'enceinte quand un parti de Francs survint et mit en fuite les 
assikgeants.. 

En octobre 1124, Joscelin va avec le roi Baudouin I1 et les chevaliers d'adesse et 
d'Antioche, auxquels s'ktait joint l'bmir bkdouin Dobais, assikger Alep. Joscelin occupe le 
secteur Nord sur la route de Hazart. Bursuq atabeg de Mossoul apparait devant Alep 
le 25 janvier 1125 et l'armke franque doit battre en retraite. 

Au printemps 1125, Bursuq envahit la Principaute d'Antioche et s'empara de Cafertab 
(9 mai). Aussitot le roi Baudouin qui venait de passer deux ans en captivitk i Kharput, 
puis A Harran et A Alep, ktant rentrk A Jkrusalem le 3 avril, dut se remettre en route pour 
se porter Vers le Nord. Bursuq, Togtekin et l'kmir de Homs Qirkhan 6taient alles assikger 
en vain Sardone (Zerdana), puis se porterent devant Hazart. 

Le roi avec sa troupe passa par Tripoli et le Comte se joignit A lui, puis ils gagnerent 
la Principautk d2Antioche oO Joscelin vint les retrouver avec la chevalerie d'hdesse (mai- 
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juin 1125). Un cavalier de Hazart avait A bride abattue traverse les ligncs ennemies et 
avait adjure le roi de se hater pour delivrer la Place investie. L'armee franque s'avanpa 
en bon ordre, repartie en treize bataillons (1). Approchant de Hazart, elle se d6ploya en 
trois corps : A l'aile droite la troupe d'Antioche, A l'aile gauche Pons de Tripoli et Joscelin 
d'fidesse, au centre e t  Se prolongeant A l'arriere gauche, le corps principal commande pur 
le roi : en tout 1100 chevaliers et 2000 fantassins, l'armee musulmane atteignant peut-6tre 
15000 hommes. 

Apres avoir fait passer dans la Place, au milieu des assiegeants, un corps de secours, 
le roi feignit de se retirer ver3 Athareb. Les Turcs sans prendre de precautions se lancerent 
& sa poursuite, ce dont il fut averti par un feu allum6 en haut du donjon. Alors l'armee 
franque se retourna sur les Musulmans disperses, en massacra un grand nombre et 
fit beaucoup de prisonniers et un riche butin. Bursuq s'enfuit d'une traite jusqu'A Alep. 

En 1126, Joscelin ravage la region et Bursuq est oblig6 de conclure avec lui Une trhve 
locale comportant le partage des revenus de territoires au voisinage d'Alep. 

Apres la chute d'adesse en 1144, reprise et i nouveau perdue en 1146, les Places du 
Comte mal gouvernkes par le negligent Joscelin I1 e t  celles de la Principaut6 voisine, 
ktaient fort menacees. Marach confiee ii la garde de Joscelin apres la mort de son gendre 
Renaud de Marach tue A la bataille de Fons Muratus, fut prise par le sultan de Qoniah 
Masoud I en septembre 1149 ; pui's celui-ci vint assieger Turbessel (Te11 Basher) dont le 
Comte avait fait sa residente depuis longtemps. Joscelin supplia le sultan de lui laisser 
Turbessel, se declarant son vassal, lui rendant tous ses prisonniers et lui faisant des presents 
tels que douze armures de chevaliers (2). Si le sultan leva le siege c'est aussi parce que le 
roi Baudouin 111, qui se trouvait 4 Antioche, avait envoy6 en hate le connetable de 
Jerusalem, Onfroi I1 de Toron, mettre les forteresses en etat de d6fense ; Onfroi amena 
A Hazart soixante chevaliers pour renforcer la garnison (3). 

Enfin en juin 1150, Nour ed Din s'empara de Hazart apres un siege rapide, bien que 
la forteresse fut  bien fortifiee et pariit imprenable (4). 

(1) Voir plus haut, ch. VIII, p. 155, sur l'envoi d'un pigeon Voyageur aux assibghs. 
(2) Ibn al-Qalanisi, p. 300-301. - Grousset, 11, p. 297 
(3) Grousset, 11, p. 288-290. 
(4) Guill. de Tyr, H. occ., I, p. 775-776. 



BOURZEY (Qal'at Ber.6, Qal'at Marza) 

Le ch%teau de Bourzey couronne un piton rocheux du versant oriental du Djebel 
Ansarieh sur la rive occidentale de l'oronte, dominant de 500 m la plaine markcageuse 
du Ghab. La place couvre environ 3 hectares. (PI. LXXV, LXXVI, LXXVII). 

M. Gabriel Saade (1) I'a visitke en 1956 et lui a consacre la meme annke un article 
avec Plan et photographies comportant l'ktude historique et descriptive la plus complkte 
qu'on ait consacree ii cette forteresse. 

Nous resumons ici cet excellent travail. 
Bourzey est le Lysias de l'Antiquit6 car Strabon dit que Lysias domine le lac d'Apainke 

et en effet Bourzey est presque vis A vis d'Apamke. Les Hamdanides d'Alep occuperent 
cette place en 948-949 et la gardkrent un quart de sikcle. L'empereur Zimiscks s'en enipara 
en 975, au cours de sa Campagne victorieuse dans la Syrie du Nord ; il kcrivit A cette date 
au roi dYArmknie Ashod 111 : t( Nous nous rendimes maitres de Balanke, de Sehoun ainsi 
que de la celkbre Bourzo (2). L6on le diacre ii cette meme kpoque, kcrit qu'il s'empara 
par surprise de Borzo, ville puissamment fortifike ... de l i  il descendit en Phknicie ... r) D'aprks 
Yahya d'Antioche la place lui fut livrke par Kouleib le chrktien qui etait secrktaire du 
gouverneur de Saone e t  lui remit aussi cette forteresse. A l'kpoque des croisades, 
Anne Comnkne (3) signale I'importance de Bourzey. 

Dussaud (4) pense que les Francs occupkrent Bourzey, dks avant la chute de Laodicke 
dont ils s'emparkrent au dkbut de 1103. 11s avaient besoin de cette position sur la rive 
gauche de 1'0ronte pour assurer leurs communications d'Apamke sur l'autre rive de l'Oronte 
dont Tancrkde se rendit maitre en 1106. Les Chroniques arabes ont vantk la puissance 
de la forteresse de Bourzey hors de portee des machines de siege. E n  particulier Beha ad-din 
Ibn Chaddad qui ecrit (< Borzeih, chateau extremement fort et presque inabordable. On 
l'avait construit sur le pic d'une montagne e t  daiis toutes les contrees occupees par les 
Francs on disait proverbialement aussi fort que Borzeih )> (5). 

(1) Gabriel SaadB, Le chdteau de Bourzey, forteresse oublide; Annales archdologiques de Syrie, tome VI, 1956, 
p. 139-162, 20 fig. Plans et Phot. Voir renseignements antbrieurs : Max Van Berchem, Notes sur les croisades, dans 
Journal asiatique, 1902, I, p. 434. - R. Hartrnann, Zeitschrift der deutschen morgenländische gesellschaft, 1916, P. 36 
et  499. - R. Dussaud (qui l'a visitb) p. 152-153. - Cahen, qui I'a visitb aussi, p. 164. Sur Bourzey, voir dans le present 
livre : ch. IV, p. 78 ; ch. VII, p. 29-30 e t  VIII,  p. 140-141. 

(2) Chronique de Malltieu dlEdesse, dans Docurnents arsrndniens, I, p. 18. 
(3) Alexiade, Les Belles Lettres, 1945, t. 111, p. 133. 
(4) Dussaud, p. 152-153. 
(5) Beha ad-din Ibn Chaddad, Ii. or., 111, p. 115. 
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Imad ad-din, reproduit par Abou Chama (1) dit que Bourzey est une place tres forte 
e t  tres bien dkfendue devenue (( matiere A dicton )) dans tous les pays francs et musulmans. 
Les chroniques franques ne citent pas ce nom, mais Cl. Cahen estime qu'on peut le retrouver 
dans le chateau de Rochefort qui figure dans la lettre dlErmenger (2)' knumkrant les places 
prises en 1188 aussitbt apres Sahyoun : (( Gardam, Caveam, Rochefort Castra munitissima )). 

Dans les rkcits de conquetes de Saladin en 1188, chaque phase du siege de Bourzey 
est exposke et le rkcit est si vivant que l'on croit assister aux pkripkties du combat. 

Saladin qui avait envoyk son fils le 17 aotit s'emparer de Sarmaniya A 7 km au Nord 
de Bourzey, arrive devant cette place le 20 aotit. Le 21, il en fait le tour pour chercher 
le point d'attaque, il constate que l'escalade est impossible au Nord e t  au Sud e t  diMicile 
i 1'Est. A I'Ouest, on peut lancer des flkches et mettre en action des machines de sikge ; 
c'est ce que l'on fait mais on reconnaft que les projectiles atteignent pkniblement leur 
but et sont sans eEcacit6. (< J'ai vu de la cime de la montagne, kcrit Ibn al-Athir, une 
femme qui lancait des projectiles de la citadelle A I'aide d'un mangonneau. C'est elle qui 
rendait inutiles nos efforts. o Le bombardement dura tout le dimanche et la nuit suivante ; 
le lundi il continua sans rksultat. Quand Saladin vit que ses machines ktaient inutiles, 
il ordonna l'assaut. I1 divisa son arnike en trois Corps qui devaient marcher par vagues 
successives. I1 prit le commandement de l'un d'eux avec son fils Taqi ed-din. Mais les 
Musulmans progressaient i grand' peine dans cette montke pleine d'aspkritks et les Francs 
les accablaient de blocs de pierres qu'ils faisaient rouler sur les pentes. La garnison ktait 
peu nonlbreuse et malgrk une rkcistance acharnee, elle dut se rendre. Le seigneur de la 
place ktait 1A avec sa femnie qui ktait seur  de Sibylle, troisieme femme du Prince d'Antioche 
Bohkmond 111. Sibylle trahissait les Francs, au profit de Saladin auquel elle rkvklait leurs 
secrets. Le sultan ren.croya A Antioche la seur  de celle-ci, son mari e t  toute leur famille 
qui se composait de dix-sept personnes (3). 

Le chateau de Bourzey dressk tres haut sur un kperon rocheux semble la proue d'un 
navire fantastique lanc6 A l'assaut des nuages (pl. LXXV). M. Gabriel Saadk a parlk en 
termes kloquents de la vue que l'on a de ce promontoire sur llOronte qui s'ktale 
largement au milieu du Ghab. 

Le plan qu'il a dressk avec Ses compagnons d'expkdition dans l'ktk 1956 et l'analyse 
qu'il en donne indiquent clairement l'assiette de la position et le parti qu'en ont tirb les 
occupants successifs. Cette assiette ne constitue pas un plateau de rneme niveau mais elle 
prbsente des pentes accuskes. 

(1) Abou Chama, Livre des deux Jardins, H .  or., IV, p. 372. Yaqout e t  Dimashqi parlent aussi de Bourzey. 
(2) Mon. germ. H. Scriptores 2, Germ. noua series, 80 t. V, p. 4 (Berlin, 1928). Voir Cahen, p. 160, 161, 164. 
(3) Ibn al-Athir, Kamel ... IZ. or., I, p. 725-729. Beha ad-din Ibn Chaddad, H. or., 111, p. 114-1 15. - Abou- 

Chama, Liure des deux Jardins, H. or., IV, p. 371 & 374. - Aboul Fbda, Annales, H. or., I, p. 59. - Outre les auteurs 
musulmans qui parlent dc la prise de Bourzey, citons l'historien armbnien Grbgoire Dgha qui relate les conquetes de 
Saladin et parmi colles-ci clBourzai6 dont la force est au-dessiis de tout examcn o : Historiens des Croisades, Documents 
armdniens, I, p. 302. 



BOURZEY (QAL'AT BERZ*, QAL'AT MARZA) 

Chateau de Bourzey, d'aprbs les relevbs sommaires de Fr. Anus 1929 et G. Saad6 1956. 

La partie la plus haute au Nord-Ouest, A, atteint 480 m, puis le so1 descend Vers le 
Sud en deux plans : B, 465 m et  C, 440 m. I1 s'incline davantage Vers 1'Est D et l'extrkmitk 
orientale n'est plus qu'A 420 m. 

Le terrain Btant inaccessible au Nord e t  au Nord-Est, c'est 1'0uest et le Sud-Est qu'on 
a fortifiks. C'est A l'Ouest comme l'a supposB M. Gabriel Saadk qu'on a construit le donjon 
sur Une plateforme rocheuse qui domine toute la place. A la pointe Nord-Ouest, 
on a b%ti ((Une tour (tour 8) qui, comme un nid d'aigle, surplombe Une pente presque 
verticale )). 

En 1929, alors que la ruine Btait moins avancBe qu'en 1956, oZi M. Saadk n'a plus 
trouvk que des dkcombres, l'architecte Fran~ois  Anus a reconnu les vestiges de ce donjon 
rectangulaire flanquB de quatre tours d'angle (1). Sa tour Sud-Ouest est prBckdBe d'un grand 
saillant muni d'un talus faisant partie d'une ligne de dBfense avancke qui va de la tour 
de la pointe Nord-Ouest (8) jusqu'a un ouvrage dBfendant l'entrbe de la Place commandke 

(1) Nous avons cru bien faire en combinant les relevbs de Fr. Anus et de M. Gabriel Saadb. Tous deux ont bt6 
effeetu6s hativement en quelques heures, c t  peuvent prbsenter des inexactitudes. 
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par la tour 1. Les dispositions de la porte de la tour 1, rappellent celles des entrkes de 
Saone (1). 

La partie Sud-Ouest de Bourzey est enfermke dans Une double enceinte C, dont l'entree 
est commandke par la tour 2 en face de l'entrke principale de la place. Au centre de la 
forteresse se trouve la tour polygonale 12, notke par Dussaud. M. Saadk pense qu'il s'agit 
d'une chapelle, que cet ouvrage est disposk au Sud comme Une nef qui se terminerait en 
Pans coupks ; il ajoute que ceci rappelle le chevet de la chapelle du Crac des chevaliers ; 
une hesitation vient cependant A l'esprit, c'est que ce chevet est au Sud. I1 est vrai que 
les trois chapelles byzantines de Saone ne sont pas trbs rkgulihrement orientkes. 

Ce bhtimeiit, le plus grand qui reste debout et assez bien conservk a environ 22 m 
de long et 17 m de large. 

L'ensemble des constructions paraft avoir k t k  assez pauvre. 
Comme a Saone les Francs ont trouvk 14 Une forteresse bhtie. 11s ont du s'y installer 

A peu prks en m6me temps qu'A Saone. Plusieurs tours portent un appareil 4 hossages 
grossiers qui est l'ceuvre des Francs. D'autres ouvrages ont kti: remontks par les Musulmans 
qui ont remploye les hossages francs melks ii d'autres pierres. On rencontre plusieurs citernes. 

(1) Saone, tours 6, 8 et 11. Nous avons dit que la tour 8 de Saone Btait byzantine e t  qu'elle avait dO inspirer 
I'ex6cution des deux tours franques 6 et 11. 



LES CHATEAUX JUMELES DE SHOGHR ET BAKAS 

Comme Beaufort A l'extremite Sud du Liban et Subeibe A l'extrkmite Sud de 1'Anti- 
liban, le double chateau de Shoghr et  Bakas ( I )  occupe une ligne de crete, Une arete rocheuse 
aux flancs escarpks A I'Est, au Nord et  A I'Ouest. Elle se rattache au Sud (A du Plan) 
A la montagne qui forme un des premiers contre- 
forts septeptrionaux du Djebel Ansarieh. (Pl. 
LXXVIII). 

Ce ressaut, que couronnent, a une centaine - 4 - 1 

de mktres de hauteur, les fortifications, s'appelle 
Darayet Shoghr (2). Pour isoler la position, on a 
taillk dans le roc un profond fosse. Au Nord (( ce 
formidable kperon D, comme dit Van Berchem, a 
oblige le Nahr el-Abiad A faire un coude avant 
d'aller se prkcipiter dans 170ronte par la gorge de 
Beqfala (3) (carte au 50.000e Jisr ech Chorhour). 

Van Berchem (p. 252) a remarquk la ressem- 
blance frappante de l'assiette de Shoghr et  Bakas 
avec celle de la forteresse musulmane de Sheizar : 
memes defenses naturelles complktkes au Sud par 
une tranchee de main d'homme, meme flanque- 
ment par la riviere. 

Ses croquis (fig. 150 et 151) montrent bien 
comment les architectes ont utilisk le terrain 
pour amenager les defenses, la partie mediane 

Chateaux de Shoghr e t  Bakas, d'aprbs Van Berchem. 

(1) Max Van Berchem, p. 251-259 et  Album, P1. LVII. 
(2) Darayet signifle cr6te ou croupe. 
(3) Le casal Bachfela est cit6 dans les actes latins de 1168 e t  1179. Cart., I, p. 266-268, no 391. Cart., I, p. 491. 
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de I16troit rocher 6tant affaissee, ils ont du llencadrer de deux chateaux, le premier au 
Sud, Bakas, st5par6 de la depression par un foss6, le second, Shoghr, separ6 aussi par un 
foss6. Gvidemment des passerelles mobiles devaient relier I'un A I'autre les deux chateaux. 

Van Berchem, faute de temps, n'a pu les examiner qulA distance. (( I1 ne reste, dit-il, 
que des fondations et quelques pans de murs delabres. )> 

Dussaud, qui y passa en 1895-96, y remarqua des pierres A bossages et Une marque 
de tacheron en forme dlS patt6 et inverse qui attestent l 'auvre des Croisks (p. 156). 

Le Professeur Huygens a visite aussi Shoghr et Bakas en 1966 et n'y a plus trouvk 
que des vestiges informes. 

I1 n'est pas question de Shoghr et Balcas dans les Chroniques occidentales. Les historiens 
musulmans n'en parlent qul& propos de la Campagne de Saladin en 1188. 

Van Berchem a fait Une analyse approfondie des rkcits de t6moins oculaires du siege 
de ces chateaux : Beha-ed-din Ibn Chaddad et Imad al-din, et aussi d'un contemporain 
des evenements : Ibn al-Athir. Abou Chama a utilis6 Ces ceuvres ainsi qulAboul Feda. 

Nous resumons ici le commentaire de Van Berchem : Ayant quitt6 Saone le 30 juillet, 
Saladin fait etape & el Qourshiye, va camper A Te11 Kashfahan qu'Aboul Feda dit situk 
A une Course A cheval de Shoghr et Bakas. La troupe du Sultan arrive le 2 aofit prks de 
Bakas. Des mangonneaux battent la forteresse et un assaut I'enlkve de vive force le 

' 

5 aoilt ; apres quoi le Sultan veut attaquer le second chateau, Shoghr, s6par6 du premier 
par la distance d'un jet de flkche, dit Aboul Feda, ouvrage moins important, un chatelet 
(qulai'a), mais mieux defendu et inaccessible de tous coths, avec un donjon dominant 
le voisinage. Saladin fait mettre en batterie un mangonneau, mais, trop 6loign6, son t i r  
se revkle ineficace. Les assieges, espkrant un secours du Prince dlAntioche qu'ils avaient 
averti, envoient, le 9 aofit, un parlementaire demandant un dhlai de trois jours ; aprks 
quoi ils capitulent le 12 aoiit. 



CHÄTEAU DE CURSAT 

OU LE COURSAUT ; LAT. CURSARIUM ; AUJ. QAL'AT AZ ZAU 

Le chateau de Cursat A dix kilometres au Sud d'Antioche, presente un inter& particulier 
aussi bien du point de vue de son histoire que de son architecture. Max Van Berchem lui 
a consacrk Une etude excellente (1) que nous n'avons qu'A resumer en y ajoutant des 
observations empruntees A Claude Cahen. 

On ne sait rien de Cursat avant la I r e  croisade ni pendant le premier tiers du X I I ~  sikcle. 
I1 en est question pour la premiere fois Vers 1133-1134 oii le roi de Jerusalem Foulques, 

allie du Patriarche Bernard de Valence, intervenant comme suzerain, I'assiege et s'en 
empare (2). 

La forteresse fut acquise par le Patriarche d'hntioche, au plus tard entre 1155 et 
1165. Elle est alors sa place de sfiretb oh sont enfermes ses tresors ; en cas de trouble il 
s'y rkfugie et de 1A dirige son administration (3). 

Claude Cahen (4) a rendu hommage au caractere energique du Patriarche Aimery 
de Limoges, <( le plus prestigieux des patriarches d'Antioche >> qui exersa son pontificat 
pendant plus de cinquante ans. Sans souci des vengeances qu'il pouvait encourir, il sut 
tenir tkte A des princes redoutables comme Renaud de Chatillon (5) et Bohemond 111. 

Grace A sa claire, notion du devoir, A son esprit d'initiative dans des circonstances 
tragiques, il joua veritablement le r6le de defensor civitatis de certains eveques de Gaule 
au temps des grandes invasions. 

A la bataille de Fons Muratus le prince d'Antioche, Raymond de Poitiers est tue 
(29 juin 1149) et Nour ed din va camper sous les murs d'Antioche. C'est Aimery qui refrenant 
l'affolement de la population, devient I'ame de la resistance. I1 depense l'argent sans 
compter, prend A sa solde tous les hommes d'armes qu'il peut lever, met en &tat de dkfense 
la ville e t  les chateaux entre I'Oronte et la mer et appelle au secours le roi de Jerusalem, 
Baudouin I11 qui penetre enfin dans la ville avec des renforts. 

Apres la grande defaite de Harrenc en ao6t 1164 oii Bohemond 111 est fait prisonnier, 
la Principautk parait A la merci du vainqueur Nour ed din. C'est le Patriarche qui le 
premier organise la defense d'Antioche et des forteresses voisines. I1 s'associe aussi A la 

( I )  Voyage en Syrie ..., p. 241-251 et  PI. LXI. 
(2) D'aprBs Michel le  Syrien, t. 111, p. 234. (8dit. J. B. Chabot). Sur la mort de Bernard de Valence en 1135, v0ir 

Rey. Dignitaires de la Principautk d'dntioche. Reo. Or. Iat. 1900-1901, p. 136 e t  146. 
(3) Cahen, p. 318. 
(4) Cahen, p. 504-507. 
(5) DBs qu'il eut  6pous6 la Princesse d'Antioche Constance, Renaud de Chatillon entra en conflit avec le patriarche. 

I1 le fit mettre en prison et  l'en sortit un jour pour le faire suspendre & Une tour en plein soleil d'6t6 la t6te couverte 
de miel pour attirer les mouches. 
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Cursat, Van Berchem, p. 75, fig. 24. 

Cursat, Van Berchem, p. 75, fig. 25. 

Cursat, Van Berchem, p. 76, flg. 26. 
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Plan de Cursat. Van Berchem, p. 242, fig. 141. 

Cursat. Tour A. Van Berchem, P. 244, fig. 148. 
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demarche faite par le roi de Jirusalem Amaury et le grand maitre du Temple auprks du 
roi de France pour demander du secours (1). 

Peu aprhs, Bohemond ayant et6 libere A l'6t6 1165, celui-ci alla i Constantinople 
solliciter l'appui de I'empereur Manuel Comnbne qui etait son beau-frbre. Btant son obligk, 
il ne put que s'incliner devant son desir de voir installer A Antioche le Patriarche grec, 
Athanase I1 qui residait A Constantinople. 

Aimery de Limoges fut justement offense de cette initiative qui plagait A Antioche, 
un prklat d'un autre rite mais son egal dans la hierarchie eccl6siastique. I1 se retira donc 
avec dignite dans son chateau de Cursat. I1 y demeura cinq ans. Le patriarche Athanase 
pkrit dans le terrible tremblement de terre qui sevit le 29 juin 1170 A Antioche. Le prince 
Bohemond I11 alla A Cursat chercher le Patriarche Aimery et le ramena A Antioche otI il 
fut regu solennellement. 

Bohkmond I11 ktait un prince dkbauch6 qui avait dkjA abandonnk deux epouses pour 
vivre (vers 1181 ?) avec Une femme de mauvaises mceurs, Sibylle ((Une prostituee )) dit 
Michel le Syrien (2). Le Patriarche l'excommunia et jeta l'interdit sur Antioche ; puis il 
se retira A Cursat. Le Prince, furieux, vint l'y assieger et fit la guerre aux membres du 
clerge (( aussi volontiers com se ce fussent Sarrazin (3). 

Renaud I1 Masoiers, Seigneur de Margat, offrit dans sa forteresse un refuge A ceux-ci 
ainsi qu'aux chevaliers qui desapprouvaient la conduite de leur suzerain. I1 semble bien 
qu'Aimery vint aussi se mettre A l'abri A Margat. Ce fut Une veritable guerre civile (4). 

C'est le Patriarche qui conseilla A Bertrand Masoiers de vendre en 1186 A 1'Hdpital 
sa Place forte de Margat (5). 

A la fin de sa Campagne de 1188 dans la Principautk dlAntioche Saladin aurait pu 
aisement s'emparer du chateau de Cursat. Mais Ainlery en puisant dans les trksors qu'il 
avait amasses obtint que cette place fiit incluse dans les territoires laissks aux Francs 
par le Sultan. Suivant l'dnonyme rhenan (6)' Saladin s'empara de toute la Principaute, 
i l'exception d7Antioche et du castrum Patriarchae dont il s'eloigna aprks avoir regu Une 
forte somrne d'argent. 

Dans la suite Cursat demeura le chateau du Patriarche. Pierre d'Angoulkme (le 
patriarche Pierre Ier) ayant pris le parti de Raymond Roupen, Bohemond IV le fit mettre 
en prison 05i il le laissa mourir de soif (juillet 1208). 

Le doyen et Une partie du chapitre du Patriarcat se refugibrent alors au chateau de 
Cursat. 

Le 26 mai 1209, Innocent 111 leur ecrivait qu'il avait nomme Patriarche d'Antioche, 
un de Ses collaborateurs Pierre, abbe de Locedio (Pierre 11) et il invitait Bohemond IV 
a l'accepter comme tel SOUS peine d'excommunication definitive. 

Le 10 octobre 1212 (7), il ecrivait A Pierre I1 au sujet d'un rkglement de revenus du 
chateau de Cursat. I1 semble que dans la suite, Cursat resta dans la mense du Patriarcat, 
notamment en 1225 et 1256 (8). 

(1) Lettrc de Geoffroy Foucher ti Louis VII, dans Boicquet ..., XVI, 61-62. 
(2) Michel le Syrien, t. 111, p. 389. 
(3) Guil. de Tyr ..., p. 1071, voir Grousset, 11, p. 693. 
(4) Cahen, p. 422-423, Grousset, 11, p. 694-695. 
(5) Cart., I, n0 783, p. 491-496. L'acte dit bien <i consilio et assensu Aimerici, Patriarchae Antiocheni r. 
(6) 1-1. occ., V, p. 521 (Anon. rhknan p. 508). Voir Cahen, p. 507, no 17. Jacques de Vitry e t  Mario Sanudo disent 

aussi que Saladin mit la main sur toute la rkgion sauf sur le chateau de Cursat. Voir Jacques Bongars, Gesta Dei per 
Francos, 1611, tome I, p. 1119 ; tome 11, p. 194; cf. Van Berchem, p. 247, n. 3. 

(7) ROhricht, Reg. add., p. 56-57, no 859 a. 
(8) Van Berchem, Voyage en Syrie ..., p. 247. 
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Nous avons pour cette annke 1256, un document d'un in tbet  exceptionnel puisqu'il 
nous permet de dater de f a ~ o n  prkcise, la construction de deux ouvrages de Cursat qui 
ont la qualite d'exkcution des plus puissantes tours du Crac des Chevaliers et de Margat. 
La Principautb d'Antioche 4 cette epoque e t  surtout depuis l'kchec de la croisade de 
saint Louis en figypte, etait constamment livrke aux razzias des Turcomans. 

I,e 9 fevrier 1256, Alexandre IV avait affectb au Patriarche d'Antioche Opizon Fieschi 
(qui remplit cette charge de 1247 & 1292), la dfme des revenus ecclesiastiques de la province 
d'Antioche pendant trois annees pour la fortification de Cursat. 

Les frkres de l'H6pital et du Temple doivent aussi verser cette dfme. Seuls les frkres 
de l'Ordre cistercien en sont exemptks (1). Meme mesure est prise pour la dime des revenus 
eccl6siastiques dans toute l'ile de Chypre (2). 

Pendant l'investissement d'Antioche au printemps 1268, Beibars avait envoy6 un 
Corps de troupe pour attaquer Cursat mais il fut repousse. Puis, des que la grande cit6 fut 
tombee entre ses mains, il envoya Une partie de son armke et ses machines pour prkparer 
le siege de Cursat. Le Patriarche en avait confie la garde a un chatelain nomme 
sire Guillaume. Celui-ci ktait en bons termes avec les Musulmans, en particulier avec le 
gouverneur de Shoghr et Bakas qui intervint aupres de Beibars. Le sultan consentit i 
laisser la forteresse i Guillaume qui partagerait avec les Musulmans les revenus du territoire. 
Guillaume ayant perdu sa femme, se fit moine et laissa Cursat A la garde de son pkre, 
sire Bastard qui se livra i des expkditions de pillage dans les territoires musulmans et se 
brouilla avec l'kmir de Shoghr et Bakas. Bastard demanda a l'emir de Sahyoun de parler 
au sultan en sa faveur. Beibars consentit a le recevoir sous sa.tente pres de Homs mais 
c'etait pour l'envoyer en prison a Damas (3). Ensuite il attira le 13 avril 1275, Guillaume 
dans un guet-apens et le fit enfermer A Damas o i ~  il mourut. La forteresse fut alors assiegk.e, 
la garnison essaya de rksister puis fut obligke de se rendre le 14 novembre 1275. 

DESCRIPTION (5)  (Pl. LXXIX-LXXXII) 

La forteresse est assise sur un tertre rocheux bordb d'escarpements qu'environnent 
presque entikrement le Nahr el Bawerdk et ses affiuents (6). Ainsi elle se trouve isolke, sauf 
i la pointe Sud-Ouest o t ~  l'eminence se rattache a un klkment du massif de 1'Amanus. 
De ce c6tk la place est dominke par les hauteurs voisines 013 l'adversaire aurait pu installer 
des machines de siege. Pour protkger l'approche de ce point faible, on a approfondi un fosse, 
creuse dans la terre et taille dans le roc, et dont l'escarpe est parementke de blocs de grand 
appareil. E t  c'est 1A aussi qu'on a dressk les defenses les plus importantes du chateau. 
L'enceinte, ayant la forme d'un polygone irrkgulier, est en grande partie kcroulke. Cependant 
son front Est conserve Une muraille percke d'une douzaine de fenetres en plein cintre qui 
bclairaient des salles aujourd'hui detruites. 

(1) Cart., 11, p. 804, nO 2788. - Röhricht, Reg. add., p. 77, no 1246% Hegistre du Pape Alexandre IV, publ. par 
B. de la RonciOre, de Roye et  Coulon (8coles fr. d2AfhDnes et de Rome), nO 1087. 

(2) Registre du Pape Alexandre ITT, no"O84, 1175. Voir Cuhen, p. 671. 
(3) Bastard fut  plus tard rachetb par les Templiers d'Acre. Voir Cahen, p. 717, n. 17. 
(4) Van Berchem, Voyage en Syrie ..., P. 249, n. 1. 
(5) Nous rbsumons ici la notice sur les ruines de Cursat, minutieusement btablie par Max Van Berchem, P. 241- 

245, 8g. 141-149 et  p1. LVI. Voir aussi P. 75-76 croquis de position 8g. 24-25-26. Nous avons utilisb aussi les remarques 
de Claude Cahen, p. 167, e t  des indications complbmentaires du Cel. Paul Jacquot, Anfioche, t. 11, 1931, p. 426-431, 

(6) On peut constater une analogie avec la position du chdteau d'Altltar oii deux torrents embrassent la base 
du rocher qu'il couronne ; ils se rbunissent pour constituer Ie Nahr Akltar. 
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Au Nord-Ouest, un pont P franchit le Nahr el Bawerde ; un sentier en lacet mene a 
l'entree E du chateau. Cette porte a 6te reparee grossikrement e t  ne garde plus le caractkre 
de l'epoque franque. On franchit un couloir vofitk e t  l'on rencontre, ii 3 mktres de l'entree, 
les traces de la coulisse d'une herse. En penetrant dans la Cour on trouve, en fort bel 
appareil de pierres lisses, la porte en plein cintre du biitiment C qui etait vout6 d'aretes. 
I1 est trks ruine mais devait etre muni d'archbres qui defendaient l'entree. Plus loin, en 
direction du Sud-Ouest (entre C e t  A), sont des salles souterraines vofitees. Si l'on avance 
dans la Cour, de la pointe Ouest A jusqu'au milieu du front Sud B, on reconnait 
les vestiges de salles paralleles en grande partie obstruees. Au dela de B, au front Est, 
Une succession de salles souterraines dont l'une a environ 100 m de long. L i  se trouve 
Une citerne. 

Nous avons parle plus haut des revenus affectes en 1256 par le Pape Alexandre IV, 
ii des travaux de fortification au chateau de Cursat. Le temoignage en demeure aux tours A 
et B, arrondies sur leur front, qui comptent parmi les plus beaux travaux des architectes 
militaires au X I I I ~  sikcle en Syrie. La tour A a 6te dresske A l'extremite Sud-Ouest en un 
point dangereusement expose car ne presentant pas de defense naturelle. 

Nous reproduisons le texte tres precis de Max Van Berchem : <( la tour A forme un eperon 
ii l'angle aigu Sud-Ouest. Elle est construite en blocs de grand appareil, ii refends soigneu- 
sement dresses e t  ii bossages ravalks, par assises d'environ 80 cm de hauteur. Son pied 
s'elargit en talus conique et s'appuie sur le roc vif qui a 6t6 taillk suivant le meme profil 
jusqu'au fond du fosse. Cette tour renferme deux etages de defense. A 116tage inferieur, 
un chemin de ronde, vofite en berceau a 6te menage dans l'epaisseur du mur (Pl. LXXXI). Ce 
couloir de defense (1) est perce de sept meurtrikres, fortement ebrasees, qui s'ouvrent au  fond 
d'une niche en arc brise ... D'un c6t6, ce couloir aboutit ii Une poterne P, qui s'ouvrait 
probablement sur le chemin de ronde du front Nord-Ouest de la courtine ; de l'autre, il se relie 
a un escalier montant, en retour d'equerre, ii l'etage superieur e t  dont le palier E est bclaire 
par Une huitikme meurtrikre percee un peu plus haut que les autres. Cet &tage possede 
trois meurtrieres, pareilles ii celles de l'etage inferieur, et sur les joues de la tour, deux 
fenetres rectangulaires. La tour est deraske A plusieurs mktres plus haut et son couronnement 
a disparu ... La tour a du etre adossee apres coup A Une muraille de l'enceinte plus ancienne. 

La tour B, en forte saillie sur la courtine, a tous les caractkres de la tour A ; elle etait 
fermee ii la gorge et s'ouvrait, sur la courtine A 1'0uest par Une poterne encore visible. 
Elle a garde son couronnement primitif et Une grande partie de son crenelage. Mais des 
lezardes profondes, causees sans doute par des tremblements de terre, se remarquent e t  
son mur Est s'est effondre. Mais la refection de Cursat s'arreta 1ii et l'ancienne enceinte 
ne fu t  pas amklioree. Max Van Berchem a fait un rapprochement trks judicieux entre 
ces deux tours de Cursat et l'ouvrage M du Crac des chevaliers (2) qui presente le meme 
grand appareil ii bossages ravalees en fort relief. Nous pensons que cet ouvrage si remar- 
quahle du Crac (3) a 6t6 bati en meme temps que la grand' salle et la galerie qui la borde, 

(1) Signalons que lors de notre mission au Crac des chevaliers en 1927-28, M. Francois Anus en dressant l es  
plans de la forteresse a decouvert un couloir analogue, perc6 d'archbres, dans le tälus appliqu6 aux ouvrages de l a  
seconde enceinte, fronts Ouest et Sud. Paul Deschamps, Le Crac des Cheualiers, p. 194-196 et  204-205. - Rey, Btude 
sur les monurnents d'archifecfure miliiaire des Croisds ... (1871, p. 224) signale dans l'enceinte de la  ville de CBsaree 
refaite par Saint Louis en 1251 des talus traverses par Une galerie, ce qu'a confirmb M. J. Prawer lors des t ravaux 
de degagement qu'il a oper6s & CBsar6e en 1960. On rencontre des couloirs voOt6es analogues au chateau de L a  Rdole 
(Gironde) : Jacques Gardelles : Les chdfeaux de Gascogne jusqu'd la guerre de cent ans, dans I'Information d'Histoire 
de l'art, 100 annee, no 4, sept.-oct. 1965, p. 139-151 ; au Chateau du Coudray-Salbart (Deux-Sbvres) Henri-Paul Eydoux 
dans le Bulletin monumenfal 1967, 3, p. 247-260, Plan p. 250 et Phot. p. 257. M. Eydoux cite aussi le Chateau d e  
Chalusset (Haute-Vienne) p. 258. 

(2) Van Berchem, p. 245. 
(3) Le Crac des Chevaliers, p. 193-194 ; 286-287. Planches XLI, XCIX, C. 
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presentant ces branches d'ogives, ces chapiteaux ornes de feuillages dklicats, ces remplages 
finement sculptes qui ont pu 6tre exbcutbs A l'bpoque du skjour de saint Louis au Levant 
(1250-1254). En  ce temps, le Crac avait encore les opulentes ressources qui permettaient 
les rbalisations de belles ceuvres d'architecture. 

Les deux tours de Cursat commencbes en 1256, sont donc bien contemporaines des 
travaux effectubs alors dans la forteresse des Hospitaliers. 





BAGHRAS 

(FR. GASTON, GUASTON, GASTIN ET GUAST) 
DU MOT GRECO-ROMAIN CASTRON 

Nous avons longuement park du chateau de Baghras qui fut maintes fois dispute (1). 
I1 occupait Une position strategique de premihre importance car il dbfendait au Sud, le 
col de Beylan. Situe pr6s du chemin direct dYAntioche Vers la Cilicie, on comprend pourquoi 
sa possession a tant excite la convoitise des Princes armeniens. (Pl. LXXXIII-LXXXV). 

Nous resumons ici son histoire : la position fut occupee par les Romains, puis par les 
Byzantins : Nicephore Phocas s'en empara en 968. 

I1 est question de Baghras en 1142. Raymond d'Antioche ayant fait appel A l'empereur 
Jean Comnkne pour l'aider contre les Musulmans, celui-ci vint avec son armee camper 
devant Baghras et  lui fit demander, comme condition pour la future campagne, la remise 
d'Antioche e t  de sa citadelle (25 septembre 1142), mais les nhgociations trafnerent et 
Jean Comnkne mourut au debut de 1143. 

I1 semble que des avant 1154, les Templiers y tenaient garnison. Car A cette date un 
Corps de troupe de Masoud, sultan de Qonya, qui combattait en Cilicie contre les Armhniens 
pbnhtra dans les territoires de la Principaute d'Antioche. Surpris dans le defile de la Portelle 
par le Prince armenien Sdefane et un contingeant de Templiers sortis sans doute de 
Baghras, les musulmans furent massacres (2). 

Vers 1168-1170, Baghras fut enleve aux Templiers par un aventurier d la solde de 
Nour ed din, le Prince armbnien Mleh. Apr&s sa mort en 1175, ils le reoccup&rent. A la fin 
de sa campagne en Syrie, Saladin s'en empara le 26 septembre 1188. 

A l'approche des Croisbs de Frbdbric Barberousse, le sultan fit demanteler Baghras. 
Les Musulmans l'ayant evacue, le chevalier Franc Foulques de Bouillon s'en empara 

pour le compte de son cousin, le Prince Armknien Leon 11. Celui-ci s'y etablit Vers 1191 
et  rbpara les fortifications. Malgre les reclamations incessantes des Templiers e t  les inter- 
ventions repbtees du Pape, Lbon I1 (roi de Petite Armenie depuis 1198) ne rendit Baghras 
A l'0rdre du Temple qu'en 1216 (3). Les Templiers devaient conserver Baghras jusqu'en 
1268 oh se sentant incapables de dkfendre cette forteresse devant les menaces de Beibars, 
ils l'abandonnerent apr&s l'avoir incendiee (4). Beibars informe, l'occupa aussit6t. En octobre 
1280, Une armee mongole du Khan de Perse Abagha s'en empara. 

(1) Ch. IX, p. 166-171. 
(2) GrBgoire le Pretre, Docum. armdn. I, p. 172. - Voir Grousset, 11, p. 333-334. - Cahen, p. 390. 
(3) Pour tous les BvBnements concernant Baghras de 1188 & 1216, voir plus haut, ch. IX, p. 167 & 170. 
(4) Lettre d7Hugues Revel, grand maitre de l'H6pita1, h Feraud de Barras, Prieur de Saint-Gilles, datBe dlAcre, 

27 mai-10 juin 1268 Iui faisant connaitre I'Btat mis6rable de la Terre Sainte aprbs la chute d'Antioche. Gart., IV, 
p. 291-293, nO 3308. - Rbhricht, Reg. add., p. 91, no 1358 a. 
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Ainsi Baghras l'antique Pagrae dont parlent Strabon et Ptolkmke fut  occupke par 
les Byzantins, les Templiers, l'armknien Mleh, les Templiers, Saladin, l'armknien L6on 11, 
les Templiers, Beibars, enfin les Mongols. 

Du point de vue de l'architecture, ces ruines d'aspect encore important mais fort 
d6labrkes prksentent peu d'intkret (1). L'appareil est miserable ; ce sont partout de petites 
pierres cassbes au marteau de forme gknkralement arrondie, calkes avec des kclats. Batie 
sur Une kniinence rocheuse de forme ovale, la forteresse se dresse A 170uest au-dessus d'une 
pente escarpke. Les autres cbtks sont moins protkgks par la nature surtout i llEst, ou l'on 
a construit deux enceintes. La premikre est chevauchke par une forte Tour arrondie sur 
le front de dkfense. Cette Tour pourrait etre l'auvre des Templiers. L'entrke de la Place 
s'ouvre i l'angle Sud-Est. Vers lc milieu de la Cour on remarque les restes d'une chapelle, 
batie sans doute aussi par les Templiers. Dans le roc ktaient creuskes des salles soutenues 
par de gros piliers. 

I1 y avait de grands logements, la place pouvait entretenir une garnison nombreuse, 
elle ktait pourvue d'eau par un aqueduc en partie conservk ; en outre au pied des murailles 
est la fameuse source appelke la Fontaine de Gastin. 

Wilbrand d'oldenbourg passant par Baghras en 1212, vante sa puissance, ses trois 
murailles munies de tours (2). I1 semble que la majeure partie de la construction est l'muvre 
de L6on I1 d'Arm6nie qui fit rbparer Baghras dont la dkmolition avait kt6 ordonnke par 
Saladin en 1190 lorsqu'il apprit l'arrivke de l'armke de Frkdkric Barberousse. Les Templiers 
durent n'y faire ensuite que des amenagements. 

(1) Cahen, p. 142. 
(2) Wilbrand d'oldenbourg, edit. J. C. M. Laurent, p. 174 : a Venimus Gastim. Hoc est castrum quoddam 

fortissimum, tres habens muros circa se fortissimos et turritos D. 

(3) M. Müller-Wiener, dans son ouvrage Burgen der Kreuzritter; Munich. Berlin, Deutscher Kunstverlag 
(1966) in-40, a publi6 le plan du chateau de Baghras qu'il a relevb, P. 61, Notices p. 50-51, 100, et Phot. 28-31. 



TRAPESAC (Darb-sak ; Terbezek) (Pl. LXXXV) 

Le chateau de Trapesac surveillajt., au Nord, l'acchs du col de Beylan, tandis que celui 
de Gaston-Baghras le gardait au Sud. La passe de Trapesac permettait d'Antioche un accks 
plus direct Vers Alep en evitant de contourner le lac de Amq. 

L'un et l'autre etaient occup6s par les chevaliers du Temple. Vers 1168-70, 
le Prince armenien Mleh qui avait naguhre appartenu & I'Ordre du Temple, puis s'etant 
fait renegat e t  allie de Nour ed din, avait enleve A ses anciens Freres, les chateaux de 
Baghras e t  de Trapesac (1). A la mort de Mleh en 1175, les Templiers s'y installbrent. 

Plus tard Saladin se presenta devant les murs de Trapesac le 2 septembre 1188 ; les 
chevaliers lui opposhrent Une resistance acharnbe. Malgre leur appel, le Prince d7Antioche 
ne leur envoya aucun secours. 11s capitulkrent le 16 septembre (2). 

En 1205, Trapesac btait encore occupe par Une garnison du Prince d'Alep al-Zahir, 
lorsque L6on d'Arrnbnie, le 25 dbcembre, tenta de s'en emparer par surprise. I1 n'y rbussit 
pas e t  dut  se retirer. 

En 1236, le fils d'al-Zahir, al-Aziz qui lui avait succ6d6, mourut et l'ann6e suivante, 
les Templiers rompirent la treve qu'ils avaient avec Alep. 

En juin 1237, cent-vingt chevaliers du Temple avec, & leur t6te Guillaume, Prbcepteur 
d'hntioche, e t  accompagnes d'archers, de Turcoples et d'un certain nombre de chevaliers 
francs dont Guy de Giblet, se rassemblkrent A La Roche Guillaume (Hadjar Choghlan) 
pour aller surprendre Trapesac (3). 

La garnison musulmane alerta Alep e t  opposa Une vigoureuse resistance. Des prison- 
niers francs crihrent 4 leurs compatriotes qu'ils etaient menaces e t  les engagkrent & 
s'eloigner, mais ceux-ci ne comprenant pas ce qu'ils voulaient dire, les traitkrent de rknkgats 
e t  de laches. L'arm6-e de secours survint e t  ecrasa les Francs. Cent chevaliers furent pris 
ou tues. Parmi les morts etaient le Precepteur du Temple : Guillaume et le Porte-bannikre 
Raymond dlArgentan. 

Plus tard, en 1261 (4), les Princes d'Arn16nie occupkrent Trapesac mais en 1266, le 
24 aofit, Une armee mameluke envahit la Cilicie et vainquit pres de cette forteresse, 
l'armee armenienne commandee par les fils du roi Hethoum, Leon et Thoros ; le premier 
fuL fait prisonnier, le second fut tue. 

Deux ans plus tard Hethoum fut contraint de conclure avec Beibars, un traite qui 
abandonnait & celui-ci plusieurs de ses chateaux dont celui de Trapesac. 

Enfin en 1280, & la fin de septembre, le Khan de Perse Abagha envoya Une armbe 
mongole qui enleva dans le courant d'octobre Aintab, Baghras, Trapesac et Alep. Le 
chateau trks ruine se dressait sur ur1 rocher isol6. Un aqueduc amenait l'eau de la rnoritagne 
voisine. 

( 1 )  Cahen, p. 512. 
(2) Imad ed-din cit6 par Abou-Chama, H. or., IV, p. 376-377. 
(3) Voir Cahen, p. 650-651 qui cite Kamal ed-din, dans Revue de llOrient latin, t. V, p. 95 ; Mathieu de Paris, 

p. 27 ; Annales de Terre Sainte, P. 441 ; Aubry de Trois Fontaines, dans Mon. germ. Hist., Scriptores, t. XXIII, p. 942. 
(4) Cahen, p. 705. 





LE PROBLEME DES CHATEAUX 
de La Roche de Roissol et de La Roche Guillaume. 

Nous croyons avoir r6solu la question de Ces deux chateaux qui a fait l'objet 
d'interprktations differentes ; c'est M. Claude Cahen, qui nous a mis sur la voie : il s'agit 
de deux chateaux des Templiers 6loign6s l'un de l'autre de plus de soixante kilomktres. 

Resumons les opinions 6mises jusqulA pr6sent : Rey (Colonies franques, 1883, p. 350) 
pense que la Roche Guillaume et  la Roche de Russole (ou Roissol) sont un m6me chateau 
qu'il situe prks de Port Bonnel des Francs, c'est-A-dire au Sud dlArsouz et du Ras el Khanzir. 
Dussaud (1927, p. 443) 6crit qu'aprks la prise dlAntioche en 1268, les Templiers abandonnk- 
rent le chhteau (( Roche de Roissol et  la terre de Porbonel )) : il ajoute : nous supposons 
que Porbonel est le port d'Arsous, la Roche de Roissol etant le chateau fort dkfendant 
cette ville 8 .  Le Colonel Paul Jacquot (Antioche, centre de tourisme, I, 1931, p. 142) dit 
la m6me chose, et  p. 144, il signale les vestiges d'une forteresse Qala oii nous situons la 
Roche de Roissol. Dussaud ne parle pas de la Roche Guillaume. Le Guide Bleu (1932, 
p. 188) apres avoir park du Ras el Khanzir, l'ancien Promontorium Rhosicum, signale 
A Une petite distance au Sud, Minet el Frandj, le port des Francs, qu'on peut identifier 
avec le port Bonnel, domin6 par les ruines d'une forteresse Qalaa et il ajoute suivant 
l'opinion de Rey : (( il est possible que le chateau soit (( la Roche de Roissel ou (( Roche 
Guillaume )) des Croises. (( La forteresse 6tait batie au confluent de deux vallees profondes 
sur un 6peron orientk E.-0. On y distingue Une partie haute ou reduit A l'Est, Une partie 
basse A 1'0uest. Des constructions il ne reste que des vestiges informes, les habitants ayant 
exploit6 Ces ruines comme carrieres. Le site est splendide ; on decouvre au Nord toute 
la baie d7Alexandrette, au Sud la vue s76tend jusqu'au Ras el Basit (1). )) 

Grousset (t. 11, 1935, p. 828, n. 3) suit aussi Rey et  le Guide Bleu : ((La Roche de 
Roissel ou Roche Guillaume, Chateau (al-Qal'a) qui domine l'ancien Port Bonnel, au Sud 
du Raz el Khanzir. 

Claude Cahen (1940, p. 142-144) n'a pas fait cette confusion. I1 dit que ce sont deux 
chateaux differents, mais il nie que l'un d'eux soit pr6s dlArsouz ; il propose d'identifier 
la Roche de Roissol avec Hadjar Choghlan et  suggere de chercher la Roche Guillaume 
dans son voisinage. 

Voici maintenant nos arguments pour distinguer deux chateaux, l'un et  l'autre A la 
garde des Templiers et  identifier la Roche de Roissol (Pl. LXXXVI) A Qala au Sud du promon- 
toire du Ras el Khanzir (2), et  la Roche Guillaume appele par les chroniyues arabes Hadjar 

(1) Voir plus haut, ch. IV, p. 70-71. 
(2) Alors que Dussaud le proposait & c6t6 d'Arsouz. 
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Choghlan ((PI. LXXXVII). Tchivlan Kalb) dans ia montagne pres de la Portelle : 
La Rache de Roissol : Dussaud (p. 441) dit que le Ras al-Khanzir est I'ancien Rhosikos 

Skopelos et l'on trouve aussi le terme Rhosicum promontorium ; Roissol ou Russole en 
est Une d6formation. Un acte de 1181, cite le (( Casal Erhac in territorio Ruissol (1)) c'est 
aujourd'hui Kesrek un peu au Nord du Ras el Khanzir ; et  en 1198, le majtre du ~ e r n ~ l e  
traite pour un casal a in valle Russolo (2). La Roche de Roissol dut appartenir d'abord 
Q un vassal du Prince dlAntioche. Un Lbonard de Roissol est atteste de 1154 A 1183 (3). 

I1 est possible que la Roche de Roissol appartenait d6jA aux Templiers en 1188, car 
on lit dans Eracles (4) que Saladin prit Gibel (Djebele), la Roche, Saone, la Garde, Gaston, 
Trapesac. Dans ce cas le chroniqueur n'aurait pas respecte l'ordre geographique. I1 aurait 
oinis en cot endroit de parler de la prise de Lattaquie d'ou le Sultan aurait pu envoyer un 
Corps de troupe s'eniparer de la Roche de Roissol. A la fin de sa Campagne, Saladin marcha 
sur la Roche Guillaume puis renonsa Q en faire le sigge. En 1198, La Roche de Roissol 
devait etre occupee par les Templiers, puisqu'on voit le maitre du Temple, traiter dans 
la vallee de Russol. E t  l'on sait qu'en 1203 (5), le roi de Petite Arinbnie par represailles 
contre le Temple fit saisir leurs deux forteresses de la Roche de Roissol e t  de la Roche 
Guillaume. C'est la premiere fois que ces deux forteresses sont associees comme appartenant 
au Temple. E t  en 1205, le Pape Innocent LI1 adresse de Rome Q ce sujet de violents 
reproches au roi Lbon (6). 

Tout rious amkne A reconnaitre dans les ruines de Tchivlaii Kalb, le chateau de la 
Roche Guillaume (chroniques arabes Hadjar Choghlan) : ainsi en 1237, les Templiers se 
concentrent dans leur chateau de la Roche Guillaume pour tenter de reprendre leur 
chateau de Trapesac (perdu en 1188). Or Trapesac et Tchivlan Kalk ne sont distants 
l'un de l'autre que de 13 km A vol d'oiseau. 

De la Portelle, un chemin A llEst conduisait A la grande route montant d'Antioche 
Vers le Nord ; on franchissait I'Amanus par un d6fil6 que dominent les ruines d'une 
forteresse appelee dans les chroniques arabes du temps des Croisades Hadjar Choghlan. 
Cette position strategique qui surveillait toutes les passes de la montagne dut 6tre occupee 
d'abord par les Byzantins puis par les Francs. 

Nous avons dit plus haut les raisons qui nous ont fait l'identifier avec le chateau 
de la Roche Guillaume. Hadjar signifie roche. Guillaume est sans doute le nom de 
son premier seigneur. Peut-etre s'agit-il de Guillaume de Haronya atteste en 1135 (7), 
(chateau situe sur le versant occidental du Giaour Dagh), aussi seigneur de Ti11 Hamdoun 
(aujourd'hui Toprak Kalk), mais ce n'est qu'une hypothese. 

Nous avons signale qu'en 1188, La Roche Guillaume appartenait aux Templiers e t  
que Saladin a p r b  s'6tre empark de Trapesac et de Baghras, 5 la fin de sa Campagne de 
1188 (septembre) avait encore marche sur la Roche Guillaume pour l'assiBger ; n ~ a i s  appel6 
en Palestine, il s'etait retire. 

R a ~ ~ e l o n s  qu'en 1203, Leon roi de Petite Armknie fit saisir les chAteaux des Templiers 
de la Rache de Roissol au Ras el Khanzir et de la Rache Guillaume (8). 

(I)  Röhricht, Reg. add., p. 38-39, no 6058. 
(2) ROhricht, Reg. Add., p. 48, no 7408. 
(3) Gart., 11, p. 911, no 23. - Röhricht, Reg., p. 166, n0 629. Voir Cahen, P. 539, note 33. 
(4) H. occ., 11, p. 72. Voir ci-dessus, ch. VII, p. 131-132. 
(5) Calien, p. 606. 
(6) Brbquigny, Ep. Innoc. 111, p. 612, no 189. - Röhricht, Reg., p. 214, nO 801. 
(7) ROhricht, Reg. add., 1618 (lu par erreur Barouia) citb dans R.O.L., VII, 130. Voir Cl. Cahen, p. 539, no 35. 
(8) Voir Cahen, p. 605-606. 
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Le geographe Yaqout, mort en 1229, disait que la citadelle de Hadjar Choghlan 
appartenait aux Templiers ; il la situait dans la montagne de Loukham prks d'Antioche 
dominant le lac de Yaghra (1). 

Plus tard, La Roche Guillaume fut occupee par les Armeniens. Enfin en 1298-1299, 
le Sultan d'agypte envoya Ses troupes envahir la Syrie du Nord et la Cilicie ; il les divisa 
en deux Corps, l'un qui passa par la Portelle, l'autre par la for6t de Marri. 11s se reunirent 
au bord du Djihoun. Dans cette Campagne ils s'emparkrent des chateaux de la Roche 
Guillaume e t  Servantikar. 

La forteresse de la Roche Guillaume, veritable nid d'aigle (2)' A 1250 m d'altitude, 
est bordee de pentes abruptes. De lA on aper~oi t  la Plaine de Cilicie e t  la mer. (( Le rocher, 
dit Claude Cahen, est un cube taille A pic pose sur la montagne comme pour recevoir un 
chAteau (3). >> On n'y accedait que par Une passerelle au-dessus d'un precipice ; elle ktait 
defendue par deux saillants. I1 reste les &lements d'une enceinte, Une tour carrke, Une 
tour ronde sur un glacis, Une salle voiitee, Une chapelle munie d'une citerne. 

(I)  Note de Blochet dans sa traduction de Kamal ad din, R.O.L.V., p. 95. 
(2) Aboul Feda, H. or., I, 169. Gestes des Chiprois, Bd. Gaston Raynaud, publ. par la Soc. de I'Orient latin, t. V, 

1887, p. 292 ; autre Bdition, Hist. arm&. des Cr., 11, p. 839 (A la date de 1299). a E t  en cest meismes an vos diray que le 
royaume d'ArmBnie estoit en trop mal estat ; y avoient pris les Sarazins aucuns ehastiaux, c'est A saver la Roche 
Guillerme et Salvendegar (Serventikar) w .  

(3) P. 142-143. 









LA SGPULTURE DE RAYMOND DE SAINT GILLES 
CONTE DE TOULOUSE, 

AU CHATEAU DE TRIPOLI (Liban) 

L'usage des monuments funeraires, circulaires ou polygonaux, remonte A 1'Anti- 
quite (1) et s'est poursuivi dans les edifices chretiens. Souvent, ils sont disposes A l'extremite 
orientale d'une eglise (2)' tel que le mausolee rond de Constantin au chevet de la basilique 
des Saints-Apbtres dc Constantinople (3). 

On vit maintes fois, en Occident, des rotondes funeraires A etage ii 1'Est d'une eglise. 
Une des plus anciennes se trouve i Saint-Pierre de Geneve ; elle a et6 sans doute construite 
Vers 510-514 par le Roi Sigismond et M. Jean Hubert a pense qu'il la destinait ii recevoir 
sa sepulture (4). 

Le meme auteur cite les rotondes orientales de Saint-Germain d7Auxerre, de Saint- 
Pierre de Flavigny ( I X ~  siecle), de Saint-Pierre-le-Vif de Sens ( x e  sihcle), d'autres encore (5). 

Au-deli du chevet d'une 6glise on p l a ~ a  souvent des tombeaux de personnages princiers 
dans des chapelles circulaires, quelquefois rectangulaires, terminees par Une abside : ai~isi 
le tombeau de la reine Brunehaut, edifie probablement au I X ~  sihcle, au chevet de Saint- 
Martin d'Autun (6). 

M. Jean Hubert, nl'a signale aussi un mausolee royal installe i la fin du I X ~  sikcle A 
l'extremite orientale de l'eglise du V I I I ~  sihcle du monasthre de Lorsch, non loin de Franc- 
fort (7). Le roi Louis I1 de Germanie, fils de Louis le debonnaire, etait trhs attache ii ce 
monastkre. I1 demanda ii y etre inhume. A sa mort & Francfort en 876, on entreprit la 
construction d'une sepulture majestueuse (8). Six ans plus tard, son fils Louis 111, roi de 
Gerrnanie, mourut aussi i Francfort (882) et fut enterre pres de son pkre. 

Outre les monuments funeraires situes au-dela du chevet d'une eglise, on en trouve 
beaucoup qui sont isoles comme i Jerusalem, sur le mont des Oliviers, le tombeau de la 

( 1 )  Andre Grabar, Martyrium, Paris, tome I ,  1946, p. 143. 
( 2 )  Quelquefois hors-ceuvre. 
( 3 )  Andre Grabar, ibid., p. 494. 
( 4 )  Jean Hubert, Art du Haut Moyen Age; Les 6glises (i rotonde orientale, dans Actes du I I l e  CongrBs interna- 

tional pour 1'6tude du Haut Moyen Age; Lausanne, 1954, p. 308-320. 
(5) Jean Hubert, L'art prerornan, 1938, Plans, p. 59. 
(6)  Jean Hubert, ibid., p. 11 et 58, plan, fig. 38. 
( 7 )  Friedrich Behn, Kloster Lorsch, Mainz 1949, p. 14 et  Plan 2. 
( 8 )  Notons qu'il s'agit ici, comme & Saint-Martin d'Autun, non d'une rotonde, mais d'une chapelle rectangulaire 

avec abside. 
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Vierge (1) (ve siecle) de plan octogonal, et A Ravenne le mausolbe A etage de Theodoric le 
Grand, mort en 526. 

Les chapelles de cimetieres, de plan octogonal ou circulaire, avec A 1'Est Une petite 
abside, sont tres frequentes en France i l'epoque romane : ainsi, celle connue sous le nom 
d70ctogone de Montmorillon (Vienne) (2) qui rappelle singulierement le plan du tombeau 
de la Vierge que nous venons de citer. On peut signaler aussi, rondes ou polygonales, les 
chapelles de cimetiere de Perigueux (disparue), de Sarlat (Dordogne), de Chambon (Puy-de- 
Dome), de la tres petite chapelle (6,50 m de diamhtre) de Saint-Clair d'Aiguilhe au Puy. 

I1 arriva que, comme pour les rotondes orientales, telle chapelle fut creee par un 
personnage pour sa sepulture : i Saint-Vincent de Laon dans le cimetiere de cette abbaye, 
etait une chapelle octogonale etablie par Adalberon, abbb de Saint-Vincent de 1080 A 1120, 
qiii s'y fit enterrer (3). 

Ces chapelles ont, comme les rotondes orientales, presque toujours un etage, et l'on 
voit donc l'amorce d'un escalier. Dans le so1 pouvait se trouver un ossuaire. Ces edifices 
btaient souvent couverts d'une coupole surmontee d'un lanternon qui renfermait parfois 
un fanal constituant ((Une lanterne des morts )> : ainsi A Sarlat e t  i Montmorillon. 

Rkcemment, en consultant l'ouvrage de M. Wolfgang Müller-Wiener (4) sur les cha- 
teaux des Croises, accompagne de nombreux plans, malheureusement A trbs petite echelle, 
je constatai sur le plan du chateau de Tripoli l'existence d'un edifice circulaire A l'extremite 
orientale de la chapelle franque. (Plan joint). 

En 1901 Camille Enlart (5) qui put, A grand peine, obtenir de penetrer dans ce chateau 
utilise alors comme prison, reconnut un pilier de cette chapelle applique A un pan conserve 
du mur Sud (Pl. XCV). I1 y a peu de temps, M. Denis Pilven, architecte, retrouva le 
soubassement du mur Nord avec l'amorce d'un pilier qui est symetrique i celui du mur 
Sud (6). 

En 1969, j'ai demande A ]'*mir Maurice Chehab, Directeur General des Antiquites 
du Liban, de vouloir bien faire etablir un Plan de la Chapelle et de l'bdifice situe A 1'Est. 
Le Plan et la coupe furent executes par M. Amin Bezri, architecte du Service des Antiquites. 
I1 apparut que la rotonde et la Chapelle etaient bien dans le meme axe. 

La Chapelle a, dans ceuvre, Une largeur de 10 m i 8,20 m, la longueur etait environ de 
22,80 m, mais l'extremite orientale est effondrke sur 2'80 m, ce qui constitue un intervalle 
entre la Chapelle et la rotonde. 

A cette rotonde s'ajoute, i I'Est, Une petite abside ; la longueur totale d'Ouest en Est 
fait 6,60 m (7), les mesures du Nord au Sud sont les memes. Le so1 est, par rapport d la 
Chapelle en contrebas, A Une profondeur de 3,70 m. Ce qui constitue Une crypte : on recon- 
nait l'amorce d'un escalier. Ce monument devait 6tre couvert, d'une coupole, mais tout 
ceci a 6t6 remanie. I1 doit s'agir d'une restauration arabe. 

I1 semble que Raymond de Saint Gilles avait acheve en 1103 la construction du 
chateau du Mont-PBlerin (8) en face de Tripoli. De lA, il bloquait la ville, la menacait cons- 
tamment, coupait les conduits d'eau potable e t  imposait aux habitants maintes privations. 

(1) Elie Lambert, dans Bulletin monumental 1954, plan, p. 39. 
(2) Ibid., plan, p. 41. 
(3) Eiie Lambert, dans Bulletin monumental, 1954. D. 56. 
(4) W. Müller-Wiener, Burgen der ~reuzri t ter  irn Heiligen Land ..„ Munich-Berlin, Deutscher Kunstverlag, 

1966, in-40, p. 45 flg. 1. 
(5) C. ~n la r t , ¿es  monumenls des Crois.3 dans la Rayaurne de Jkrusalem; Archilecture religieuse, tome 11, p. 432, 

rnur du Sud de l'kglise, Album, pl. 187, flg. 563. 
(6) Recemment M. ~ a u r i c e  ~ u r a n d  a trouvb u n  second pilier adoss6 au rnur Sud. 
(7) Nous avons vu qu'on trouve les memes dimensions & la chapelle funeraire de Saint-Clair-d'Aiguilhe au Puy. 
(8) C'est le  nom donne lors de sa fondation & 1'6difice connu plus tard sous celui de Chateau de Tripoli. 
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Chateau de Tripoli. Plan de W. Müller-Wiener, 
i~ droite, pilier au Sud de la chapelle et, plus haut, la rotonde funkraire. 

On n'est pas bien informb sur les causes de sa mort. Les historiens arabes Ibn al-Athir 
dans le Kamel Altewarykh (1) et  Sibt ibn al-Djauzi dans le Mirat az-Zaman (2) racontent 
avec des variantes, que le Maftre de Tripoli, Ibn Ammar, fit en aoilt-septembre 1104 Une 
sortie et qu'il mit le feu au faubourg de la forteresse. Raymond de Saint Gilles avec quelques 
combattants, fut surpris sur un toit en flammes et gravement brulb. Selon Ibn al-Athir, il 
mourut au bout de dix jours. Ceci est assurement Une erreur, car on sait que le Prince 
mourut dans son chateau le 28 fbvrier 1105. Mais il est possible que ce fut Une consbquence 
de Ses blessures. 

En tout cas, en janvier, sentant sa mort prochaine, jl dicte Ses dernikres volontes et 
fait des donations. Detail curieux, en fbvrier il ordonne A Arbert, ancien Prieur de la Chaise- 
Dieu, d'y rapporter le calice de saint Robert, relique qu'il avait emportbe comme talisrnan 
en partant pour la Premiere Croisade (3). 

Ce grand seigneur qui prit Une part active aux sikges d'Antioche et  de Jerusalem e t  
qui fut quelques temps le chef supreme de la Croisade, est donc mort dans son chAteau de 
Mont-Pelerin, qu'on appelle encore aujourd'hui Qal'at Sandjil. 

Albert d'Aix nous apprend de f a ~ o n  trhs nette qu'il y fut inhumb, ce que ne paraissent 
pas avoir retenu les plus rbcents historiens : (( Comes post Purificationem Sanctae Mariae 
obiit rnense februario in eodem novo praesidio quod exstruxerat, catholice sepultus a (4).  

(1) Kamel Altewarykh, Historiens Orienfaux des Croisades, tome I, p. 235-236. 
(2) Mirat az Zeman, Hisforiens Orientaux des Croisades, tome 111, p. 528. 
(3) John H. Hill et Laurita L. Hill, Raymond de Saint-Gilles, Toulouse, Bdit. Privat, 1959. 
(4) Albert d'Aix, 1. IX, C. XXXII, dans Historiens occidentaux des Croisades, tome IV, p. 610. 
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Tripoli. Plan et coupe de la chapelle et de la rotonde funeraire par M. Bezri, architecte du Service des Antiquitbs du Liban. 



J e  reviens A l'edifice circulaire dont le Plan a 6th dresse en 1969. Persuadb qu'il s'agit 18, 
d'une rotonde funeraire, j'ai demandk qu'une fouille y soit pratiquke. 

Elle eut lieu au debut de 1971 avec l'accord de l 'amir Maurice Chehab, et par les 
soins de M. Maurice Dunand, qui dirige depuis 1926 les fouilles de Byblos. Rien ne fut 
d6couvert dans le so1 de la rotonde. Mais M. Dunand poursuivit sa recherche dans le 
voisinage immediat ; et ceci amena la trouvaille d'un sarcophage en gr6s marin local (le 
ramleh) plack contre un mur adossk li un pan de la coupole li l'ouest. 

I1 manque Une dalle au couvercle, les ossements ktaient epars ; pourtant le criine se 
trouvait i une extrbmite de la cuve au Sud. I1 faut conclure que la tombe a k t e  violee e t  
dkplacee, car, si elle etait in situ elle devrait 6tre disposee Est-Ouest et non Nord-Sud. 

C'est sans doute lorsque les Musulmans rebatirent la coupole qu'ils enleverent du so1 
le sarcophage e t  le transportkrent tout 8 c6tk. 

Tout i~icite 8 penser que nous nous trouvons en prbsence de la rotonde qui servit de 
sbpulture A Raymond de Saint Gilles (1). 

(1) I1 y a lieu peut-etre d'btablir une certaine analogie entre la sbpulture de Raymond de Saint-Gilles e t  le 
mausolße d'un autre chef de la premibre croisade, le normand Bohbmond de Tarente, Prince d'Antioche. En 1104, 
il quitta I'Orient pour aller chercher des renforts en France, puis dans les E ta t s  de 1'Italie mßridionale. I1 mourut h 
Canosa en Pouille en fevrier 111 1 et  f u t  enterrß dans la Cathedrale de cette ville sous un monument qu'a dßcrit Emiie 
Bertaux (L'art dans Z'Italie mdridionale ..., p. 313, fig. 121) : (1 C'est Une edicule de plan rectangulaire surmontbe d'un 
tambour octogonal qui porte Une petit coupole hbmispherique ... il y a une petite abside orientbe ... C'est Une combi- 
naison d'un turbeh musulman e t  d'une chapelle funbraire occidentale r. 
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Aannabiye (Nubia), B 7. 
Abba = HaabB, B 8. 
Abdine = Addine, B 8. 
Abou Qobeis = Bokebeis, C 6. 
Acharne = Tell ibn Macher, C 5. - Djisr Acharnb, 

C 5. 
Addine (Abdine), B 8. 
Aer ou Hayr = Daher el Ain, B 8. 
Afqa (source), B 9. 
Ahmar Zrir (Amarseir), A 9. 
Aias (L'), A 1. 
Aid (el) = Qal'at el Aido, B 4. 
AidiO (casale S. Gpiscopi), B 5. 
Aieslo = el Ali, C 7. 
Ain Dakne, E 2. 
Ain el Franj, B 5. 
Ain el Hachchache (Tell Kashfahan), C 4. 
Ain Flalaqin (Toron del Lucan), C 6. 
Aiin Koga (Bequoqua), C 3. 
Ain Laouzine (Luzin), C 4. 
Ain el Louze (Aloso), B 5. 
Ain Mubaraqa = al-Muqawama, E 3. 
Ain Zerqa, B 7. 
Aintab (Hatab), hors carte. Voy. F 1. 
Akkar (Gibelacar), C 8. 
Al-Bara, C 4. 
Al-Qoubba ou Chouba, E 6. 
Albe = Halba, B 8. 
Albot = Bab el Louta, B 6. 
Albus (casal Blanc), B 6. 
Alep, E 3. 
Alexandrette = Isltandria, B 2. 
Alexandrette (golfe d'), A 2, B 1, B 2. 
Ali (el) (Aieslo), C 7. 
Alideine Souyou, E 1. 
Allarouz (Russa), C 4. 
Alma, B 8. 
Alma Dagh (Amanus), C 2. 
Aloso = Ain el LouzB, B 5. 
Alus = Hallouz, C 4. 
Amanus (Montagne Noire) = Alma Dagh, C 2. 
Amarseir = Ahmar Zrir, A 9. 
Amq (Lac de), C 3. 
Anaqib = Ain Daknb, E 2. 
Anaz (tour d') (castellum BochBe), C 7. 
Andeket, C 7. 
Andesim (Anodesim) = Ennaz6, B 6. 
Anodesim, B 8. 

Anti-Liban, C 9. 
Antioclie, B 3. 
Aouaj (ei) (Logis), C 5. 
ApamBe (Femie) = Qal'at el Moodiq, C 5. 
Apia = Hadjar el Abiad, C 7. 
Archamia = Barmaya, B 6. 
Archas = Arqa, B 8. 
Archei Qibar (Barisan), E 2. 
Arcican, C 4. 
Ard Artousi (Artesie), B 8. 
Ardacium = Ard6, B 8. 
ArdB, B 8. 
Ardin (Hardine), B 8. 
Argyrokastron (Laicas), B 6. 
Arima = Qal'at Areyn~eh, B 7. 
Aroath = Barouha, C 7. 
Arpa = Harbel, E 2. 
Arqa (Archas), B 8. 
Arsexta = Rasesta, A 9. 
Arslanli Souyou, E 1. 
Arsouz, B 2. 
Artah (ArtBsie) = Reyhaniyb, D 3. 
Artesie (ct6 de Tripoli) = Ard Artousi, B 8. 
Artesie (PptB dtAntioche) voy. Artah. 
Asfouna = Khan Cheiltoun, D 5. 
Asor = Hazzour, C 6, C 7. 
Assaibe (Soebe), B 6. 
Assenem (Hessane), B 5. 
Assis = HassihB, B 2. 
Astalorin = Sallourine, B 5. 
Athareb (Cerep), D 3. 
Atma, D 3. 
Avotha = Ouata Arouid, B 5. 
Ayoun el Ouadi (casal des Fontaines), C 7. 
Azaz (Hazart), E 2. 
Azor uoy. Asor. 

Baalbeck, C 9. 
Bab el-Louta (Albot), B 6. 
Bach Beri (Vaquer), C 3. 
Bachfela = BeqPala, C 4. 
Bachtalida = Betzaal, A 9. 
Baghras (Gaston), C 2. 
Bahani = Bhannin, B 8. 
Baho = Bahour, C 7. 
Baiesses = Payass, B 1. 
Balatonos = Qal'at Mehelbb, B 5. 
Balhrouness (Bolferis), B 6. 
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Balilas = Behlile, C 3. 
Balmis, C 4. 
Balmis (cavea Belmys), C 4. 
Banna = Beni Haim, B 7. 
Banna = Tebbet Hanna, B 7. 
Banyas (Valenie), B 6. 
Baqaya, A 9. 
Baqueer = Baqaya, A 9. 
Barin (Montferrand), C 6. 
Barisan = Archei Qibar, E 2. 
Barmaya (Archamia), B 6. 
Barouha (Aroath), C 7. 
Basarfout = Bzabour, D 4. 
Bassout Kalb (Bassuet), D 2. 
Bassuet, D 2. 
Bathemolin = Mamoul Ouchagi, D 2. 
Batroun (Le Boutron), A 8. 
Beaude = Toron de Belda, B 6. 
Bechestin = Bkeftine, B 8. Voy. aussi A 9. 
Behara (Buiora), B 8. 
Behlile (Balilas), C 3. 
Beida (el), B 6. 
Beile (Bilio), B 6. 
Beit Alyane (Bodoleie), B 7. 
Beit Zahra (le Beizar), C 7. 
Bekornra (Bocombre), A 8. 
Bektachli, C 2. 
Belaa, C 4. 
Bella = Habela, B 8. 
Bellan6 (Gu6 de la Balaine), D 3. 
Belmend (Belmont), A 8. 
Belne = Toron do Belda, B 6.  
Belusa (Blouz6), B 6. 
Benharan (Beniaran), B 8. 
Beni Haim (Banna), B 7. 
Beqfala (Bachfela), C 4. 
Bequoqua = ASn Koga, C 3. 
Berbelearf = Berberi, B 6. 
Berberi, B 6. 
Berora = Bouria, A 9. 
Berssaphut (Basarfout), D 4. 
Besarma (Bethsama), B 8. 
Beschlamoun (Besselemon), C 4. 
Besebim (Sebrine), A 9. 
Besenen (Bessine), B 6. 
Beshmezzin (Besmedin), A 8. 
Besk6 (Bexa), B 4. 
Besmedin = Beshmezzin, A 8. 
Besmesyn, Belmesyn = MechmBchane, C 4. 
Besselemon (Beshlamoun), C 4. 
Bessine (Besenen), B 6. 
Bessine (Bessil), B 5. 
Bessil = Bessine, B 5. 
Betar6, Btar, C 7. 
Beteresh (Betire), C 7. 
Bethamum (Bethsama, Besarma), B 8. 
Bethoraflg, B 8. 
Bethsama, B 8. 
Betire = Beteresh, C 7. 
Betran = Bterran, A 8. 
Betzaal (Bachtalida), A 9. 

Bexa = Bezga, Besk6, B 4. 
Beylan (col de), C 2. 
Bezabor, Bzabour (Basarfout), D 4. 
Bezbass (Pospos), C 4. 
Bezga (Bexa), B 4. 
Bhannin (Bahani), B 8. 
Bilcisrail (castellum Vetulae) = Qal'at Beni Israil, B 5. 
Bilio = Beil&, B 6. 
Blreftine (Bechestin), A 9. 
Bkerrama, B 5. 
Blanc (casal) = Albus, B 6. 
Blanc = el Beida, B 6. 
Blouz6 = Belusa, B 6. 
Bocombre = Belcomra, A 8. 
Bodoleie = Beit Alyane, B 7. 
Bogharma (Potama), B 5. 
Bokebeis = Abou Qobeis, C 6. 
Bolferis (Balhrouness), B 6. 
Boqu6e (La), C 7. 
Bordj Arab, B 7. 
Bordj Hab (Hab), C 4. 
Bordj Malcsour, B 7. 
Bordj Miar, B 7. 
Bordj Mouhash, B 7. 
Bordj Mouheish, A 9. 
Bordj Sebna, hors carte. Voy. F 4. 
Bordj Selaa, A 8. 
Bouraya (Burio), B 5. 
Bouria (Berora), A 9. 
Bourounli (Port Bonnel), B 2. 
Bourzey, C 4. 
Boutourafig (Bethoraflg, Btouratige), B 8. 
Boutron (Le) = Batroun, A 8. 
Braine (Castellum Brahin), B 6. 
Bscharr6 (Buissera), B 8. 
Bseissine (Bessilis), B 5. 
Btar (Betire), C 7. 
Bterran (Betran), A 8. 
Btouratige, B 8. 
Buiora = Behara, B 8. 
Buissera = Bscharr6, B 8. 
Burio = Bouraya, B 5, 
Busson, B 5. 
Byblos (Giblet), A 9. 
Bzabour (Basarfout), D 4. 

Cademois = Qadmous, B 6. 
Cafaraoa, Cafaracha = Kafr Aqa, B 8. 
Cafarsequel = Kafer Salb, A 9. 
Caferlatha, D 4. 
Cafertab = Capharda, D 5. 
Cafrahael, Caphrahael = Kafr Kahel, B 8. 
Calamon = Qalmoun, Kalmoun, A 8. 
Camel (Le) = Kamli6, C 6. 
Canamella = Hisn at-Tinat, B 1. 
Capharda = Cafertab, D 6.  
Caphartavas = Kafr Qouas, A 9, 
Carnehalia = Qorn Hali6, B 6 .  
Cartamare = Kortmane, C 6. 
Casale Episcopi = Aidi6, B 5. 
Casale Sancti Egidii = ATdi6, B 6. 
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Casambella = Qassab, B 4. 
Casnapor = Qoslar Peunar, B 4. 
Castellum Bochße = Anaz (Tour d'), C 7. 
Castellum Brahin = Braine, B 6. 
Castellum Vetulae = Bikisrail, B 5. 
Castrum Puellarum = Qasr Benat, D 3. 
Castrum Rubrum = Qal'at Yahmour, B 7. 
Cavea Belmys = Balmis, C 4. 
Cavea de hlemboa = el Membouha, C 8. 
Cendiana = Sindian6, B 7. 
Cendina = Sindian6, C 7. 
Ceraphtenie = Sir ed-Dany6, B 8. 
Cerep = Athareb, D 3. 
Chades, C 8. 
Chaghourite, C 4. 
Chain = Syn, B 8. 
Cham = Qamoua, B 5. 
Chamel voy. Camel (Le). 
Chamelle (La) = Homs, D 7. 
Chami6 (Cimas), A 5. 
Chastel Blanc = Safltha, B 7. 
Chastel de Ruge, Rugia, C 4. 
Cheih el-Hadid, Cheilr el-Hadid, D 2. 
Chouba = Al-Qoubba, E 6. 
Cimas (Chamik), A 5. 
Cofra = Kefr Abit, C 3. 
Coible (Le) = Khawabi, B 6. 
Colcas = Qaraqousk, B 3. 
Colke (La) = Qoleia, C 6. 
Goliath, B 7. 
Come = Kem Ay6, C 4. 
Coquet = Qoueiqa, B 5. 
Coquet = Kaultai, B 6. 
Corbara = Somberi, B 3. 
Corcois = Karto, B 7. 
Corconai = Keurlcenh, B 4. 
Corconium = Karnoubi6, B 7. 
Cordia = Kerdiy6, B 6. 
Coricie = Khoros, D 1. 
Corrosie = Qourshiy6, B 4. 
Corsehel, D 2. 
Corveis = Kherb6, B 6. 
Coselbie = Qessabine, B 5 e t  B 6. 
Crac des Chevaliers = Hosn el Alcrad, Qal'at el Hosn, 

C 7. 
Cursat = Qal'at Qoseir, B 3. 

Daher el-Asn (Aer, Hayr), B 8. 
Dana, D 3. 
Daphn6, B 3. 
Daraya (Derie), B 8. 
Darhariyoun = Djamahiriyoun, B 5. 
Darlcoush, C 4. 
Demirelc, C 2. 
Dondema = Midenbo, C 3. 
Derie - Darhaya, B 8. 
Djamahiriyoun (Darhariyoun) , B 5. 
Djazr, D 3, D 4. 
Djebel Ahmar = Kizil Dagh, B 2, B 3. 
Djebel Altlcar, B 8, C 8. 
Djebel Alcroum, C 8. 

Djebel Ala, C 3, D 3. 
Djebel Annabiyat6, C 4. 
Djebel Ansarieh, C 6, C 5. 
Djebel Aqra, B 4. 
Djebel Arbain, B 5. 
Djebel Baer, B 4. 
Djebel Bahra, B 5, B 6. 
Djebel Bani Oulaim, D 4, C 4. 
Djebel Barisha, C 3, D 3. 
Djebel Bassit, B 4. 
Djebel Darious, B 5, C 5. 
Djebel Dovil6, C 3. 
Djebel Helou, C 7. 
Djebel Lailoun, E 2. 
Djebel Mecherfi (hloshrifa), E 3. 
Djebel Mousa, B 3. 
Djebel Oustani, C 4. 
Djebel Qoseir, C 3. 
Djebel Seman, D 3. 
Djebel Soumaq, C 5, D 4. 
Djebel Terlil, B 6, B 7. 
Djebel Zawiy6, C 4, D 4. 
Djebel6 (Zibel, Gibel), B 5. 
Djenin (Gennen), C 7. 
Djerisiy6 (Gorrosia), B 6. 
Djisr Acharn6 voy. Acharn6. 
Djisr el Hadid, C 3. 
Djisr Mourad Pasha, C 2. 
Djisr es-Shoghr, C 4. 
Douma, B 8. 
Dreikiche, B 7. 
Durcarbe = Teurkab, B 7. 

Effdar = Fidar el Fouqa, A 9. 
Eixserc (Le Sarc) = Qal'at el Qser, C 7. 
Elezi (hlelechin), B 3. 
Emma = Imm, D 3. 
Enfeh (Nephin), A 8. 
Ennaz6 (Anodesim), B 6. 
Erbenambre = Hab Nemra, C 7. 
Erhac = Kesrelt, A 3. 
Ericium (castellum) = Hreissoun, B 6. 
Ermenaz = Hermiz Bougazi, C 3. 
E t t  Toun6, B 5. 

Failoun, D 4. 
Farangi = Kefrendj6, C 4. 
Farmith = Kafer Meit, C 4. 
Fassia = Ras el Fasri, A 4. 
Fauda = Saoud6, B 7. 
Felicium = Qal'at el Feliz, C 7. 
Fellara = el Hara, B 7. 
Femie (Apam6e) = Qal'at el Moudiq, C 5. 
Fernum (flumen) voy. Oronte. 
Ferzala (Phargaala), G 3. 
Fidar el Faoiiqa (Effdar), A 9. 
Filia (Fillehin), B 5. 
Fillehin, B 5. 
Fonndoq, D 3. 
Fons Muratus, C 4. 
Fontaines (Cliasel des), C 7. 
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Fu'a, D 4. 

Gabronie = Ghalboune, A 9. 
Gaigon = Qaiqoun, C 4. 
Gaston, Gastin = Baghras, C 2. 
Gennen = Djenin, C 7. 
Gereneis = Ghennerb, B 5. 
Ghab, C 5. 
Glialboune (Gabronie), A 9. 
Gliani = Kaynon, C 4. 
Ghennerb (Gereneis), B 5. 
Giaour Dagh, C 2. 
Gibel = Djebelb, B 5. 
Gibelacar = Akltar, C 8. 
Giblet (Byblos), A 9. 
Glorieta = Ibn Hani, A 5. 
Gorrosia = Djerisiyb, B 6. 
Gub de la Balaine, D 3. 

Haabb (Abba), B 8. 
Hab = Bordj Hab, C 4. 
Hab Nemra (Erbenambre), C 7. 
Habela (Bella), B 8. 
Haddadb (Hadid), C 6. 
Hadir, E 4. 
Hadjar el Abiad (Apia), C 7. 
Hadjar Choghlan (La Roche Guillaume), C 2. 
Haffb, B 5. 
Hailane, E 3. 
Halaqa (plaine d'), D 3. 
Halba (Albe), B 8. 
Hallouz (Alus), C 4. 
Hama, D 6. 
Hamidb (Homcdin), B 5. 
Hanadia = Hennadib, B 5. 
Hara (el), Fellara, B 7. 
Horbcl (Arpa), E 2. 
Harbi (Herbin), B 5. 
Hardine (Ardin), B 8. 
Haret ez-Zaarour, B 5. 
Harirn (Harrenc), C 3. 
I-Iarrenc, C 3. 
Hasart = Azaz, E 2. 
Hassihb (Assis), B 2. 
Hatab = Alntab, hors carfe. Voy. F 1. 
Hayaline = Zalin, C 5. 
Hayr, Aer = Daher el-Ain, B 8. 
Hazzour (Asor), C 6, C 7. 
Helmedel = el Madjel, C 7. 
Hennadib (Hanadia), B 5. 
Herbin = Harbi, B 5. 
Heri (Le Puy du  Conestable), A 8. 
Hermiz Bougazi (Ermenaz), C 3. 
Hersen (Kershenb), D 2. 
Hcssane (Assenem), B 5. 
Hisen = Houssainiyb, B 5. 
Hisn Batrilci = Kafr Batra, D 2. 
Hisn at-Tinat (Canamella), B 1. 
Homedin = Hamidb, B 5. 
Homs (La Chamelle), D 7. - Lac de Homs, C 7, D 7. 
Hosn Soleiman, C 6. 

Hotai = Ouata el-Bohane, A 9. 
Houbnib Kastal (Livonia), C 4. 
Houpik Tcha'i, C 1, C 2, D 1. 
Houssainiyb (Hisen), B 5. 
Hreissoun (Ericium), B 6. 

Ibn Hani (Glorieta), A 5. 
Idlib, D 4. 
Imm (Emma), D 3. 
Inab (Nepa), C 4. 
Islrandria (Alexandrette), B 2. 
Ispanak (Polateli, Platta), E 1. 

Jiblaya = Fiha, B 5. 
Jouamisseh (Sumessa), B 7. 
Joubb Maarrata, C 4. 

Kafar Rouma. D 5. 
Kafaracha, Cafaracha = Kafr Aqa, C 7. 
Kafer Haleb, D 3. 
Kafer Meit (Farmith), C 4. 
Kafer Qouas (Caphertavas), A 9. 
Kafer Salb (Cafarsequel), A 9. 
Kafr Aqa (Kafaracha), C 7. 
Kafr Batra (Hisn Batriki, Batrikb), D 2. 
Kafr Kahel (Caphrael), B 8. 
Kafr Kilb, D 3. 
Kahf (el), B 6. 
Kalach (Quils), A 9. 
Kamlib (Le Camel), C 6. 
Karnoubib (Corconium) , B 7. 
Karto (Corcois), B 7. 
Kaultai (Coquet), B 6. 
Kaynon (Ghani), C 4. 
Kefr Abit (Cofra), C 3. 
Kefrendjb (Farangi), C 4. 
Kefroun i Zbrik (Le Sarc), C 7. 
Kella = Kafr Kilb, D 3. 
Kem Ayb (Come), C 4. 
Kerchenb (Hersen), D 2. 
Kerdiy6 (Cordia), B 6. 
Kesrek (Erhac), A 3. 
Keurkene (Corconai), B 4. 
Kfar Rich (Kafaracha, Cafaracha), C 7. 
Khan Cheilchoun (Asfouna), D 5. 
Kharayeb (Khariba), C 6. 
Khariba, C 6.  
Khawabi (Le Coible), B 6. 
Kherbb (Corveis), B 6. 
Khcurbet Hazzour (Asor), C 6, C 7. 
Khoros (Coricie), D 1. 
Khrab Marqiy6 (MaraclBe), B 6. 
Kilis, E 2. 
Kinet (Canamella), B 1. 
Kiz Kalessi, C 2. 
Kizil Dagh (Djebel Ahmar), B 2, B 3. 
Kohane, D 2. 
Kortmane (Cartamare), C 6. 
Koumith, D 2. 
Kurd Dagh, D 1, D 2. 
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Lacoba = Laqbb, D 4. 
Lacum (Tell Kalakh), C 7. 
Laicas (Argyrokastron) = Qal'at Olleiqa, B 6. 
Laitor, B 4. 
Lakma = Raqmb, C 6. 
Laqbb (Lacoba), D 4. 
LatamnB = Te11 Latmin, D 5. 
Lattaquib (La Liche), A 5. 
Le Beizar = Beit Zahra, C 7. 
Lebona = Lebwb, C 9. 
Lebw6, C 9. 
LetchB, D 1. 
Liban, C 8. 
Liche (La) (Laodicbe) = Lattaquib, A 5. 
Livonia = Houbnib Kastal, C 4. 
Logis = el Aouaj, C 5. 
Luchen (Toron del Lucan), C 6. 
Luzin = Tell Ain Laouzine, C 4. 

Maarab (Maarban), A 9. 
Maarban, A 9. 
Maarban = Mayrouba, A 9. 
Maarbo (Marciban), B 7. 
Maarrat Masrin, D 3. 
Maarrat en-Noman (La Marre), D 4, D 5. 
Maarrata (Fons Muratus), C 4. 
Maarta (Marbsie), D 3. 
Magaytemme = Mahouartb, B 6. 
Mahouartb B 6. 
Majdel (el) (Helmedel), C 7. 
Malaicas (Malavans), B 6. 
Malavans (Malaicas, Maniqa) = Qal'at Qsabiyb, B 6. 
Mamoul Ouchagui (Bathemolin), D 2. 
Manacusine, B 7. 
Maniqa, B 6. 
Maoush (Meois), B 6. 
Maraclbe = Krab MarqiyB, B 6. - Tour de -, B 6. 
Marciban = Maarbo, B 7. 
Mardabech = Merdeyb, D 7. 
Mardilch (Merdic), D 4. 
Mardj Dabiq, F 2. 
Marbsie = Maarta, D 3. 
Marbsie = Tatmarach, E 2. 
Margat = el Marqab, B 6. 
Mariamine, C 7. 
Marmoniza = Marmarita, C 7. 
Marmarita, C 7. 
Marqab (Margat), B 6. 
Marre (La) = Maarrat en-Noman, D 4, D 5. 
Mastabe, Mastaba = Mastabeh, B 7. 
Masyaf, C 6. 
Matron = Merranb, B 6. 
Mayrouba (Maarban), A 9. 
Mchairfb (Meseraf), B 6. 
Mchairfb (Rugia, Chastel de Ruge), C 4. 
Mechleh el-Bordj (Melechin), C 7. 
Mechmechane (Besmesyn), C 4. 
Mechta = Mesquib, C 7. 
Medera = Mezraat, B 8. 
Medjdelya (Misdelia), B 8. 
Melechin = Mechleh el-Bordj, C 7. 

Melessin = Elezi, B 3. 
Memboa, C 8. 
Membouha (cavea de Memboa), C 8. 
Meois = Maoush, B 6. 
Merdeyb (Mardabech), D 7. 
Merdic = Mardilch, D 4. 
Merrane (Matron), B 6. 
Meserafe = Mchairfb, B 6. 
Mesquie = Mechta, C 7. 
Meunserac = Morselek, B 4. 
Mezraat = Medera, B 8. 
Miadoun, B 3. 
Midenbo (Dendema), C 3. 
Misdelia = Medjdelya, B 8. 
Mochrifah, Djebel Mecherfi, E 3. 
Moinetre (Le) = Mouneitira, B 9. 
Mont-Cassius, B 4. 
Mont-Parlier (Mont Cassius) = Djebel Aqra, B 4. 
Mont-Pblerin (Chateau du) = Qal'at Sandjill, B 8. 
Montagne Noire = Amanus, C 2. 
Montferrand = Barin, C 6. 
Morrat (Noortha), B 4. 
Morselek (Meunserac), B 4. 
Mouneitira (Le Moinetre), B 9. 
Mourek (Muserac), D 5. 
Mouslimiyb, E 3. 
Muqawama = Ain Mubaraqa, E 3. 
Muserac = Mourek, D 5. 

Naharia = Narlidjb, C 3. 
Nahr Abiad, C 4. 
Nahr Abou Ali (ouadi Qadisha), B 8. 
Nahr Abrash, B 7. 
Nahr Afrin, D 2. 
Nahr Akkar, B 7. 
Nahr Amrit, B 7. 
Nahr el-Arouz, B 7. 
Nahr Arqa, B 8. 
Nahr Banyas, B 6. 
Nahr Barid, B 8. 
Nahr el Bas, B 6. 
Nahr el-Djoz, A 8. 
Nahr el-Fedar, A 9. 
Nahr GhamqB, B 7. 
Nahr Houssein, B 6. 
Nahr Hreissoun, B 6. 
Nahr Ibrahim, A 9. 
Nahr Ismailib, B 6. 
Nahr Jobar, B 6. 
Nahr el-Kbbir, B 5, B 4. 
Nahr el-Kbbir sud, B 7, C 7. 
Nahr el-Khalifb, B 7, C 7. 
Nahr Krach, B 7. 
Nahr LaqbB, C 6. 
Nahr Marqiyb, B 6. 
Nahr Mendjez, C 7. 
Nahr al-Mu'amaltain, A 9. 
Nahr Qadisha (Nahr Abou Ali), B 8. 
Nahr Qaouaq, C 4. 
Nahr Qouaiq, E 3. 
Nahr er Raml6, B 5. 
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Nahr er Rous, B 5. 
Nahr es-Sabtb, C 7. 
Nahr Sarrout, C 6. 
Nahr es-Sinn, B 6. 
Nahr Snobar, B 5. 
Nahr Yaghra, C 2. 
Naqarine = Naqira el Akharine, E 3. 
Naqira el-Akharine, E 3. 
Narlidjb (Naharia), C 3. 
Nenenta = Ninnentb, B 5. 
Neni (Ninet), B 5. 
Nepa = Inab, C 4. 
Nephin = Enfeh, A 8. 
Ninet (Neni), B 5. 
Ninnentk (Nenenta), B 5. 
Noortha (Morrat), B 4. 
Nubia = Aannabiyb, B 7. 

Ordou, B 4. 
Ouadi Chadra, C 7. 
Ouadi el Meis, C 7. 
Ouadi el Mezrab, C 7. 
Ouadi Nasriye, C 7. 
Ouadi Qadisha (Nahr Abou Ali), B 8. 
Ouata Arouid, B 5. 
Ouata el-Behane, A 9. 
Oubine = Ubin, B 6. 
Oronte (Flumen Fernum), B 3, C 3, C 4, C 5, C 6, D 6, 

D 7, C 8, C 9. 

Pangeregan (Pharang) = Bkerrama, B 5. 
Pas (Le) Paien, A 9. 
Passe (La) Saint-Guillaume, A 8. 
Patlakli (Platta), E 2. 
Payass (Baiesses), B 1. 
Pharang (Pangeregan), B 5. 
Phargaala = Ferzala, C 3. 
Pilier de Jonas, C 2. 
Platta = Patlakli, E 2. 
Platta = Polateli, E 1. 
Port Bonne1 = Arsouz, B 2. 
Port des Francs, A 3. 
Port Saint-Simeon (Le Soudin), B 3. 
Portelle (La), C 2. 
Pospos = Bezbass, C 4. 
Potama = Bogharma, B 5. 
Puy (le) du Conestable = Hbri, A 8. 

Qadmous (Cademois), B 6. 
Qaiqoun (Gaigon), C 4. 
Qala (La Roche de Roissol), A 3. 
Qal'at el Aido (el Aid), B 4. 
Qal'at Areymeh (Arima), B 7. 
Qal'at el-Feliz (Felicium), C 7. 
Qal'at Mehelbb (Balatonos), B 5. 
QalJat el-Moudiq (Fbmie, Apambe), C 5. 
Qal'at Mouseiliha, A 8. 
Qal'at Olleiqa (Laicas), B 6. 
Qal'at Qoseir (Cursat), B 3. 
Qal'at Qsabiyo (Malavans), B 6, 
QalJat el Qser (Le Sarc), C 7. 

Qal'at er Rous (Russa), B 5. 
Qal'at Salah ed-Din (Saone, Sahyoun), B 5. 
Qal'at Sandjill (Mont-Pblerin), B 8. 
Qal'at Seman, D 3. 
Qal'at es-Sikka (villa Sicca), C 7. 
Qal'at Yahmour (castrum Rubrum), B 7. 
Qalmoun (Calamon), A 8. 
Qamoua (Cham), B 5. 
Qara Sou, C 2, D 1. 
Qaraqousb (Colcas), B 3. 
Qarqar, C 4. 
Qasr el-Benat (castrum Puellarum), D 3. 
Qassab (Casembelle), B 4. 
Qastal Qara Magra (Yaghra), C 2. 
Qastoun, C 4. 
Qerdaha, B 5. 
Qessabine (Coselbie), B 5, B 6. 
Qinnesrin, E 3. 
Qiqaniyb (Siltania), C 7. 
Qlaiyb (Qolei'a), B 5. 
Qolaia (el Qrayate), C 6. 
Qolei'a (La Colbe), C 6. 
Qolei'a = el Qlaiyb, B 5. 
Qorn Halib (Carnehalia), B 5. 
Qoslar Peunar (Casnapor), B 4. 
Qoubayat, C 7. 
Qoueiqa (Coquet), B 5. 
Qourshiyb (Corrosie), B 4. 
Qozli Peunar (Platta), E 2. 
Qrayate (el) (Qolai'a), C 6. 
Quasse = Kafer Qouas (Caphartavas), A 9. 
Quils = Kalach, A 9. 

Rafanbe, C 6. 
Raqm6 (Lakma), C 6. 
Ras el Basit, A 4. 
Ras Belde, B 6. 
Ras Chaqqa, A 8. 
Ras el Fasri (Fassia), A 4. 
Ras el Khanzir, A 3. 
Ras ibn Hani, A 5. 
Ras Meska (Remesca), B 8. 
Rasesta (Arsexta), A 9. 
Ravendel (Rouanda-Kalessi), E 1. 
Remesca = Ras Meska, B 8. 
Resail, C 6. 
Resclause (La), D 7. 
Reyhaniyb (Artah), D 3. 
Rigara (Tricaria), B 4. 
Riha, D 4. 
Roche Guillaume = Hadjar Choghlan, Tchivlan Kalb, 

C 2. 
Roche de  Roissol = Qala, A 3. 
Rouad (41e de), B 7. 
Rouanda-Kalessi (Ravendel), E 1. 
Roudj (le), C 4. 
Rugia (Chastel de Ruge) = Mchairfb, C 4. 
Russa (Allarouz), C 4. 
Russa = Qal'at er-Rous, B 5. 

Safitha (Chastel Blanc), B 7. 
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Sabaf (Sofaif), C 3. 
Sahyoun (Saone), B 5. 
Saltaltoutan, C 2. 
Sallourine (Astalorin), B 5. 
Saloria = Te11 Sillour, D 2. 
Salqin, C 3. 
Saone = Sahyoun, Qal'at Salah ed-Din, B 5. 
Saoudb (Fauda), B 7. 
Sarc (Le) (Eixserc) = Qal'at el Qser, Kefroun i Zerik, 
C 7. 

Sardone = Zerdana, D 3. 
Sarisaki, C 2. 
Sarmaniyb, C 4. 
Sarmeda (Sarmit), D 3. 
Sebrine (Besebim), A 9. 
Seferie, C 3. 
Semouqa (Somaquib), C 7. 
Sermin, D 4. 
Serram (Soram), A 9. 
Sliaqif Kafer Doubbin (Cava), C 4. 
Sheizar, D 6. 
Shoghr et  Balcas, C 4. 
Sikania = Qiqaniy6, C 7. 
Sindian6 (Cendiana), B 7. 
Sindianb (Cendina), C 7. 
Sir ed-Dany6 (Ceraphtbnie), B 8. 
Siroba = Snobar, A 9. 
Smar Djebeil, A 8. 
Snobar (Siroba), A 9. 
Sobra = Soura, A 8. 
Soebe = Assaib6, B 6. 
Sofaif (Safsaf), C 3. 
Somaqui6 = Semouqa, C 7. 
Somberi (Corbara), B 3. 
Soram (Serrane), A 9. 
Soran, D 6 .  
Soudin (Le) (Port Saint-Simeon), B 3. 
Soura (Sobra), A 8. 
Souweidiyb, B 3. 
Suijalc = Zouayek, B 4. 
Sumessa = Jouamisseli, B 7. 
Syn (Chain), B 8. 

Tabardia, A 9. 
Tabbet Hanna (Banna), B 7. 
Tala = Te11 Aali, C 4. 
Talaa (Tolbe), B 7. 
Talaminia = Te11 Mannas, D 5. 
Talaore = Te11 Houeri, B 5. 
Tana Ahmed, C 2. 
Tatmarach (MarBsie), E 2. 
Tchivlan Kalb (La Roche Guillaume), C 2. 
Teffaha, B 6. 
Teledehep = Tell ed-Daliab, C 7. 
Te11 Aali (Tala), C 4. 
Te11 Adb = Tell Aghdi, D 3. 
Te11 Afloun, D 6. 
Te11 Ammar, C 3. 
Te11 Aqibrin, D 3. 

Te11 ed-Dahab (Teledehep), C 7. 
Te11 Danith, D 4. 
Te11 Hiraq, E 2. 
Te11 Houeri (Talaore), B 5. 
Te11 ibn Macher (Acharne), C 5. 
Te11 Kalakh (Lacum), C 7. 
Tell Kashfahan = Ain el Hachchachb, C 4. 
Tell Khalifb, B 7. 
Te11 Krah (Tell Hiraq), E 2. 
Tell Latmin = Latamnb, D 5. 
Te11 Mannas (Talaminia), D 5. 
Te11 Melak, C 5. 
Te11 Namas, D 3. 
Te11 Rouba, C 4. 
Te11 Sillour (Saloria), D 2. 
Te11 Sultan, E 4. 
Te11 Termese, C 6. 
Te11 Toum (Totomota), D 3. 
Te11 Tulul, C 5. 
Terbezek (Trapesac), C 2. 
Terez, C 7. 
Terre de  Galife, C 7. 
Teurltab (Durcarbe), B 7. 
Tibil (Tubbal), E 2. 
Tiron, B 6. 
Tizin, D 3. 
Toklb (Tour de), B 7. 
Tolbe = Talaa, B 7. 
Toron de Belda (Belne, Beaude) = Beldeh, B 6. 
Toron del Lucan (Luchen) = Ain Halaqin, C 6. 
Torosse, B 4. 
Tortose (Tartous), B 7. 
Totomota = Te11 Toum, D 3. 
Touban, C 7. 
Touranda, D 2. 
Tourmanin, D 3. 
Trapesac = Terbezelr, Darb Sak, C 2. 
Tricaria = Rigara, B 4. 
Triple = Tripoli, A 8. 
Tripoli, A 8. 
Tubbal = Tibil, E 2. 

Ubin (Oubine), B 6. 

Val de Corbon Corbora, B 3. 
Valenie = Banyas, B 6. 
Vaquer = Bach Beri, C 3. 
Villa Russa, A 9. 
Villa Sicca = Qal'at es-Silclca, C 7. 

Yaghra = Qastal Qara Yaghra, C 2. 

Zalin = Hayaline, C 5. 
Zara, C 7. 
Zardas = Zarda, A 9. 
Zerdana (Sardone), D 3. 
Zibel (Gibel) = Djebel6, B 5. 
Zouayek, B 4. 
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Aannabiy6, 20. 
Aanadia, 79. 
Abba, 189. 
Abdin, 185. 
Abou Halqa, 187, 207 n. 4. 
Abou Qobeis (Pr. Bochebeis, Bokebeis, Bochabes.), 16, 

19, 35 n. 3, 36, 38, 39, 40, 42, 62 n. 2, 64, 114, 180, 
196, 198, 231, 264 n. 4. 

Abou Senan (fr. Busenem), 16. 
Abou Shamra, 11, 293. 
Acharn6, 40, 64, 94, 96. Voy. aussi Te11 ibn Macher. 
Adana, 54, 68, 69, 92, 93, 167, 180. 
Addin = Abdin, 185. 
Adonis (fieuve), 9, 306. Voy. aussi Nahr Ibrahim. 
Aer, 187. 
Afamiah = ApamBe, 130 n. 2. 
Afioun, 33. 
Afqa, 14, 306. 
Afsiy6, 158 n. 2. 
Ager sanguinis, 86, 101, 149, 150-152 n. 5, 221, 222, 

260, 341. 
Agoult = Goult (Vaucluse), 9 n. 6. 
Agrest (piscaria), 67. 221 n. 2. Voy. Yaghra. 
Ahacg, 104. 
Ahmar Zrir, 189. 
Aias (Lajazzo), 52, 70, 168, 180. 
el-Aid (ou Alidhoun), voy. Qal'at el-Aido. 
Aidi6 (ou Ydi6) = casale Sancti iEgidii, 75. 
Aieslo, 188, 327 n. 5. 
Aigues-Mortes (Gard), 175. 
Ailiant-sur-Milleron (Loiret), 198 n. 11. 
Aillant-sur-Tholon (Yonne), 198 n. 11. 
Ailot, 188. 
Ain el-Arab, voy. Bordj Arab. 
Ain al-Arous, 87, 103. Voy. aussi Allarouz. 
Ain Djaloud, 179, 180. 
ATn Djarr (ou Andjarr), 27. 
AIn el-Hachchach6, 81, 87 n. 4, 129. Voy. aussi Te11 

Kashfahan. 
Ain Halaqin voy. Vallis de Luchen. 
Ain el-Isan, 61. Voy. Arcican. 
Ain Koga, 78. 
AIn Laouzine (ou Te11 Aln Laouzine) = Luzin, 61, 73 

n. 7, 196 n. 11. 
Ain el-Louze, 74, 198. 

Ain Mubaraqa, 112. 
Ain el-Teil, 129. 
Ain Zerqa (la source bleue), 13. 
Aintab (ou Hatab), 5, 114, 118, 121, 183, 361. 
Akkar (fr. Gibelacar, Guibelacard), VIII, 15, 16, 17, 18, 

22, 35 n. 5, 153, 160, 182, 187, 188, 211, 235, 252, 
255, 257, 298, 306, 307 d 309, 316, 328, 355 n. 6. 
Voy. aussi Gibelacar. - (plaine d'), 4, 12, 13, 14, 
15, 19 n. 5, 154, 180, 186 n. 2, 204, 311, 327. - 
(Djebel) voy. Djebel Akkar. 

Akoun, 16 n. 7. 
Al, 148. 
Al-Balat, 100 n. 1. 
Al-Bara, 63, 84, 89, 90, 91, 93, 103, 104, 107, 116, 138, 

196 n. 11, 243. 
Al-Qoubba (ou Qubbat Mulaib), 98, 112, 137. 
Al-Sadi, 114. 
Alamout (en Mazenderan), 36, 42. 
Albe, 17, 180. Voy. aussi Halba. 
Albot = Ba1 el-Louta, 75, 193, 194. 
Albus, 191, 336. 
Alep (Halapia), X, 18, 22, 27, 40, 47, 51, 52, 59, 60, 62, 

66, 72, 84, 88, 91-99, 103, 104, 106-117, 119-125, 133, 
136, 137, 138, 148, 151, 159, 162, 167, 171, 174, 175, 
178, 179, 183, 219, 220, 222, 224-226, 229, 234, 259 
n. 7, 260, 263, 268, 284 n. 1, 307, 313, 321, 341, 343, 
344, 345, 361. 

Alexandrette = Islcandria, X, 3, 5, 46, 51-53, 68, 70, 
71, 113, 118, 131, 161, 166, 168, 170 n. 5, 180, 363. 

Algbrie, 243. 
Ali (el), 188. 
Alidhoun (ou el-Aid), 130. Voy. aussi Qal'at el-Aido. 
Allarouz (ou Ain al-Arous) (Russa), 84, 86, 87, 103, 

223. Voy. aussi Russa. 
Alleiqa (ou Olleiqa. Fr. Laicas), 37, 147. Voy. aussi 

Laicas. 
Alma (el), 16 n. 7, 185. 
Alma Dagh (chatne de I'Amanus), 5. 
Aloso, 74, 197. 
Alus, 79, 196. 
Amanus (Montagne noire), 5, 50, 67, 68, 70-72, 131, 

161, 162, 196, 355, 364. 
Amarseir (source), 189. 
Amioun, 327. 
Amman, 223. 
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Amouq (el) ou el-Amq, 51, 67. Voy. aussi Antioche 
(iac d'). 

Amq (el) ou el-Amouq, 5, 67, 72, 116 n. 5, 131, 361. 
Voy. aussi Antioche (lac d'). - district, 166, 169. 

~ m r i t ,  13. 
Amyadoun (el), 181. 
Anab, voy. Nepa. 
Anaqib, 67, 116. 
Anatolie, 7, 8, 180, 203, 287, 293. 
Anaz (tour d') (castellum BochBe) voy. Boquee. 
Anazarba (plaine d'), 11 1. 
Andeket, 17. 
Andelys (les) (Eure), 284 n. 2. 
Andesim voy. Anodesim. 
Andjarr (ou Ain Djarr), 23, 27. 
Androussb, 193. 
Angleterre, 159, 166, 174, 181. 
Anlcara, 244. 
Anodesim (ou Andesim) = EnnazB, 75, 191, 193, 198, 

336. 
Antartous, voy. Tortose, 13. 
Anti-Liban, 3, 13, 27, 343. 
Antioche, principautb, passim. - ville, 3, 5, 7, 13, 22, 

24, 33, 46-66, 59, 62, 67, 68, 75, 76, 79, 84-86, 88-90 
92-98, 101-104, 106, 109-111, 113, 115-124, 131, 132, 
136, 138, 141, 147, 149-151, 153, 155, 158 n. 2, 159- 
162, 166-170, 175, 179, 181, 183, 206, 215, 218-221 
n. 1, 223-227, 229, 243, 260, 264, 265, 267 n. 5, 269, 
341, 344, 346, 351, 352, 355, 359, 361, 363, 364, 
369. - Maison de l'Htißpital, 157. 

Antioche (lac d') = el-Amq ou Amouq, 5, 66, 67, 116 
n. 5, 122 n. 2, 166, 221 n. 2, 265. 

Anti-Taurus, 5, 67, 89. 
el-Aouaj (Logis), 64. 
Apamee (Femie, Femia, Afamya, Paumiers) = 

Qal'at el-Moudiq, IX, 13, 22, 35, 45, 54, 60 n. 5, 
63-64, 74, 85-88, 91, 93, 94, 96, 97, 99, 100, 108, 116, 
117, 119, 120, 135-138, 149, 155, 219-221, 263, 280- 
337. - (lac d'), 345. 

Apia, 186. 
Aradus voy. Rouad (Ille de). 
Aragon, 181. 
Archas (ou Arches) = Arqa, 8, 12, 13, 15, 16, 18, 22, 

25,27, 31, 160, 180, 186, 188, 249, 250,252,257, 294, 
308, 312, 315. 

Aramon (Gard), 297. 
Archamia, 193. 
Archei Qibar, 65. 
Arches, 180. Voy. Archas. 
Arcican = Ain cl-Isan (ou Arzarhane ou Arzghan), 61, 

6211. 1, 7 3 n .  7 , 7 8 n .  6 ,81,83,84,86,87,97,  111, 
116, 117, 121, 122, 129, 135, 138, 149, 159, 166, 194, 
196 n. 11, 197, 225. 

Ard Artousi, fr. Artesie (Ct6 de  Tripoli), 12. 
Ard el-Ftaha, 37 n. 3. Voy. Fons Muratus. 
Ard 01-Hatim, 117. 
Ard hlahmoud, 87. 
Ardacium, 185. 
ArdB, 185. 
Ardin, 187. 
Areymeh (ou Qal'at Areymali), 17, 313. Voy. Arima. 

Argyrokastron, 39, 333. Voy. Laicas. 
Arima = Areymeh (ou Qal'at Areymeh, el-Oraimah), 

13, 17, 135, 160, 186, 243, 249, 250, 252, 255, 256, 
257, 307, 311 n. 3, 313 6 316, Plan, 314. 

Arisan (Barisan, auj. Archei Qibar), 65. 
Armenie (ou Ermenie), 166. - Petite Armenie, 52, 68, 

70, 71, 72, 133, 171, 364. 
Aroath, 186. 
Arpa, 224 n. 4. 
Arqa, 8, 12, 13, 17, 180, 186, 294, 331. Voy. aussi 

Archas. 
Arsexta, 189. 
Arslan Boghaz, 68. 
Arsouf, 142, 143, 165, 206. 
Arsouz (gr. Rhosos, fr. Port Bonnel), X, 70, 71, 132, 

161, 363. Voy. aussi Port Bonnel. 
Arsur, 326. 
Artah = Reyhaniye, 12 n. 8, 65, 66, 67, 89, 93, 94, 

100, 115, 116, 117, 121, 122, 136, 341, 343. Voy. 
aussi Artesie (PptB dlAntioche). 

Artesie (Cte. de Tripoli) Gr. Orthosia = Ard Artousi, 12. 
Artesie (Ppte. d'Antioche) (Artah) = Reyhaniyb, 12 

n. 8, 60, 65, 66, 89, 101, 102, 116, 136. Voy. aussi 
Artah. 

Arzarhane, 61, 117. Voy. aussi Arcican. 
Arzghan, 73 n. 7, 197. Voy. aussi Arcican. 
Ascalon, 41, 92 n. 2, 108, 124, 143, 146, 147, 158, 165, 

210 n. 3. 
Asfouna, 92, 93. 
Asie, 178. - Asie Mineure, 166, 237. 
Asor, 20. 
Aqabah (golfe d'), 223. 
Aqueduc de Trajan (ou de Daphne), 46, 51. 
Aqsa (el), 158. 
AssaibB, 194. 
Assassins (Territoire des) voir Territoire des Assasins. 
AssenB, 75, 196. 
Assenem, 75, 196. 
Assis, 158 n. 2. 
Astalorin (ou Astanori, Astanors, Astanor), 194, 198. 
Athareb, 24, 35, 60, 84, 92, 95, 97, 100, 102, 104 n. 3, 

136, 137, 138, 139, 344. Voy. aussi Cerep. 
Athlit (Chastel PBlerin), VII-VIII, 144, 152, 153, 157, 

291. 
Atma, 66, 124. 
At-Totin, 218, 229. 
Ayoun el Ouadi, 20. 
Azaz, 5,40,66,89,90,98,103,104, 117, 162 n. 10,178, 

222, 343-344. Voy. aussi Hazart. 

Baalat Gebal (temple de), 210. 
Baalbeck, 14,22,26,27, 30, 187, 305, 306, 307, 313. 
Bab, 95, 98, 106, 107, 109, 114, 137. 
Bab Islcandria, 70 n. 3, Voy. aussi Portelle (La). 
Bab el-Louta (ou Babollouta, fr. Albot), 75, 194. 
Babisqa, 100 n. 3. 
Baccar (val de) voy. Beqa (La). 
Bach Beri, 78. 
Bachfela = Beqfala, 78, 130, 359, 
Bachtalida, 188. 
Bagai (Tunisie), 243 n. 1. 



TABLE DES NOMS DE LIEUX CITES DANS LE TEXTE 

Bagdad, 117, 166, 178. 
Baghras (Pagrae; fr. Gaston, Guaston, Gastin), 71, 

72, 113, 131, 132, 149, 153, 157, 161, 162, 166, 167, 
169-171, 174, 180, 181, 183, 369-360, 361, 364. 

Bagtchb (col de), 68. 
Bahani, 186. 
Baho = Bahour, 186. 
Baiesses = Baya, auj. Payass, 70. 
Balcas (ou Beltas, fr. La Garde), 79, 81, 83, 87 n. 4, 

129, 130, 263, 349-350 (flg. 349), 355. 
Bala, 121 n. 3. 
Balaine (la) ou guk de Balanke, Baleina = Bellanb, 65, 

121, 124, 345. 
Balanbe (gub de) voy. Balaine (La). 
Balatonos = Qal'at MehelbB, 35, 74 n. 1, 80, 99, 129, 

130, 220-223, 225-227, 244 n. 3, 246, 333, 335, 339- 
340 (plan 339). - (port de) voy. Djebelb. 

Balda voy. Beaude. 
Balena voy. Balaine (La). 
Balfounez, 193, 333. 
Balhrouness, 193. 
Balikh, 93. 
Balis, 95 n. 4 et  5, 98. 
Balmis, 61 n. 1, 84, 178, 181, 196 n. 11. 
Banna, 188. 
Banyas (Valenie), 3, 7, 8 n. 1, 35, 36, 54, 74, 75, 94, 95, 

111, 127, 131, 132, 135, 159, 160, 171, 191, 193-197, 
229, 259, 260, 264, 267 n. 5, 269, 272, 280, 289, 323, 
324, 333, 335, 336. 

Banyas du Jourdain (Paneas), 27, 36, 63, 153, 176, 
235, 262. 

Baouda, 63 n. 4. 
Baqirha, 100 n. 3. 
Baqueer = Baqaya, 189. 
Barin, 22, 32, 63 n. 1, 112, 149, 321. Voy. aussi 

Montferrand. 
Barisan = Arisan, auj. Archei Qibar, 65. 
Barmaya, 193. 
Barouha, 186. 
Barsoldan, 65, 121 n. 3. Voy. aussi Bassuet. 
Baruth ou Barut, 172, 234. Voy. aussi Beyrouth. 
Basarfout ou Berssaphut = Bzabour, 62, 63, 65 n. 5, 

78 n. 6, 92, 110, 116, 136, 159. 
Basouta voy. Bassuet. 
Bassora, 37. 
Bassout Kalb, 65, 115, 116. Voy. aussi Bassuct. 
Bassuet ou Basouta = Bassout Kalt3 (fr. Barsoldan), 

60n.2 ,65 ,66 ,67 ,  115, 116, 121 n.3,135. 
Bathemolin, 65, 121 n. 3. 
Bathselmon, 197. Voy. Besselemon. 
Batrikb, 116. Voy. aussi Hisn Batriki. 
Batroumine, 188. 
Batroun, 9, 171, 185,210 n. 3. Voy. aussi Boutron (Le). 
Baya, 70. 
Bazbaz, 79. 
Beaude (Balda, Boldo, Belne), 75, 196, 198. 
Beaufort = Qal'at esh Shaqif, VII, vrrr, 130, 153, 179, 

180, 205, 210, 211, 215, 234, 235,238,246,247, 251, 
309, 349. 

Bechestine, 188. 
Bechlamoun ou Beshlamoun, 61, 73 11. 7, 196 n. 11. 

Voy. aussi Besselemon. 
Behara, 185. 
Behesni, 117. 
Behetselin, 94. 
Beida (el), 191. 
Beile, 195. 
Beino, 188 n. 6. 
Beit Aliane ou Beit Alyane, 78, 198. 
Beit Djibrin, 234. Voy. aussi Bethgibelin. 
Beit el-Ma ou Betelma voy. Daphne (source de). 
Beit Zara (le Beizar), 19. 
Bekas voy. Bakas. 
Bekomra, 187, 195. 
Bektachli, 67. 
Belaa (el), 62. 
Beldeh, 95, 135. Voy. aussi Toron de Belda. 
Belhacem (chateau de), VII, 235, 246. 
Bella, 185. 
BellanB, 65, 66, 121. Voy. aussi Balaine (la). 
Belmesyn ou Besmesyn = Mechmbchane, 61, 73 n. 7, 

84, 117, 196. 
Belmys, 61, 73 n. 7, 196. 
Belne voy. Beaude. 
Belus (fleuve), 154. 
Belusa, 193. 
Belvoir ou Coquet (chateau), 160. 
Benharan, 185. 
Beni Haim, 188. 
Beniaran, 185. 
Beqa (La) (Val de Baccar), 3, 13, 14, 22,23,26, 27, 30, 

31, 32, 154, 160, 183, 250, 305, 306, 307. 
Beqfala voir Bachfela. 
Bequoqua, 78. 
Berbelearf, 162, 195. 
Berberi, 195. 
Berora, 189. 
Berssaphut voy. Basarfout. 
Bertrandimir, 188. 
Besebim, 189. 
Besenen, 75, 193, 194. 
Beshare voy. Bscharrb. 
Besmedin = Beshmezin, 10, 171. 
Besmesyn voir Belmesyn. 
Besselemon ou Bathselmon = Bechlamoun, 61, 73 

n. 7, 196, 197. 
Bessil = Bessine, 55 n. 3. 
Bessilis = Bseissine, 55 n. 2. 
Bessine voir Besenen. 
Bessine voir Bessil. 
Bet el-Harf, 195. 
Betarb ou Btar, 20. 
Beteresh, 20. 
Bethamum voy. Bethsama. 
Bethgibelin = Beit-Djibrin, 92, 158, 210 n. 3,234, 262. 
Bethlbem, 103. 
Bethleyon, 187. 
Bethoraflg, 189. 
Bethsama (Bethamum), 185, 186, 187. 
Bethsedion, 185. 
Betire, 20. 
Betzaal, 188. 
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Bexa, 73. 
Beylan (col du), 52,68, 71, 131, 161, 166, 174,359,361. 
Beyrouth (Baruth), 33, 127, 146, 166, 171, 172, 173, 

187, 206, 250, 267, 269, 299, 305. 
Bezabor voy. Bzabour. 
Bezbass, 79, 196 n. 10. 
Bezga, 73. 
Bhannin, 186. 
Bikisrail (castellum Vetulae) = Qal'at Beni Israil, 35, 

36, 37, 39, 40, 55, 64, 85, 96, 98, 161 n. 5, 170,261, 
337-338. 

Bile voy. Bir. 
Bilio, 195. 
Bir ou Bile = Biredjik, 106, 118, 343. 
Bira (al), 179. 
Birb (el), 17. 
Birb = Biret el-Bab, 106. 
Biredjik voy. Bir. 
Bismaqivb, 34. 
Bkeftine, 188. 
Blcerrama, 74, 197, 198. 
Blanc, 75, 191, 336. 
Blanche-Garde, 92, 210 n. 3, 262, 264 n. 1. 
BlouzO, 193. 
Bochbe (La) voy. la BoquOe. 
Bochebeis ou Boltebeis, 16, 19, 40, 196, 198, 264. Voy. 

aussi Abou Qobeis. 
Bocombre = Bocumbe, 187, 195. 
Bolferis, 193, 333. 
Bodoleie, 78, 198. 
Bogharma, 74, 197, 198. 
Boldo voy. Beaude. 
Boqube, vallBe (BochBe, vallOe de Sem) = Bouqaia, 

VIII, 3,4, 12, 14, 15, 16, 17, 25,26, 29, 30, 33, 34, 86, 
91, 97, 119, 122, 182, 186, 270, 307. - chateau 
(castellum BochOe) = Anaz (tour d'), 15, 16, 25, 32. 

Bordj el-Ades, 11 n. 4. 
Bordj Arab, Ain el-Arab, 17, 188, 255, 327, 328. 
Bordj Bahnnin, 186. 
Bordj Hab, 62, 88. Voy. aussi Hab. 
Bordj Maksour, 16 n. 5, 17, 327. 
Bordj Miar (Maiar), 17, 327. 
Bordj Mouhash ou Qal'at Mohash, Mahoush, Emm 

Haouch, 17, 255. 
Bordj Mouheish oii Burj Muhech, 329 (fig. ibid.). 
ßordj Qadiset Helena, 329. 
Bordj es-Sabi (Tour du Garcon & Margat), 272, 284-285. 
Bordj Safitha, 252. Voy. aussi Safitha. 
Bordj es Sba, 11 n. 4. 
Bordj Sebna, 104. 
Bordj Selaa, 10, 329. 
Bordj Zara, 17, 255, 327. 
Botsofla, 187. 
Boqa'yah voy. la BoquOe. 
Bouqaia voy. ia Boqube. 
Bouraya, 55 n. 3. 
Bourgogne, 300. 
Bourounli, 70. 
Bourzey ou Rorzeih, Borzo, Bourzo, Bourzaie (antiq. 

Lysias, fi. Rochefort) auj. Qal'at Maiuza ou Q. Berz6, 

78, 81, 129, 130, 135, 140, 147, 156, 219, 220, 243, 
263, 345-348. (Plan, 347). 

Boutourafig, 187 n. 7, 189. 
Boutron (Le) = Batroun, 9, 171, 173, 184, 185, 186 

n. 3, 189, 207, 208, 298, 299, 300, 303. 
Bouzaa, 95, 98, 104, 106, 107, 114, 115, 137. 
Brahin (castellum) = Braine, 75, 193, 194, 196, 264. 
Brain, 189. 
Braine voy. Brahin (castellum). 
Brindisi (Sicile), 173. 
BscharrO ou BesharO (Buissera), 14, 187. 
Bseissine, 55 n. 2. 
Btar voir BbtarB. 
Btirsa, 63 n. 4. 
Btouratige, 187 n. 7, 189. 
Buiora, 185. 
Buissera = Bscharr6, 14, 186 n. 3, 187. 
Burie, 16. 
Burio ou Busson, 55 n. 3. 
Busenem, 16. 
Byblos, 8 n. 1, 127, 147, 203, 211, 214, 228, 300, 326 

n. 1, 371. Voy. aussi Giblet. - (acropole), 211. - 
(Thbatre), 212 n. 2. 

Byzance, 113, 225 n. 5. Voy. aussi Constantinople. 
Bzabour ou Bezabor, 63. Voy. aussi Basarfout. 

Cademois = Qadmous, 37, 40, 111 n. 4, 196, 264, 336. 
Voy. aussi Qadmous. 

Cafaracha ou Kafaracha, 14, 186. 
Cafarsequel, 187. 
Caferlatha, 62, 65 n. 5, 92, 110, 116, 136, 226. 
Cafertab (Capharda), 15, 24, 63, 85, 86, 91, 92-94, 97, 

98, 103, 104, 108, 115, 119, 136, 137, 139, 141, 147, 
148,221, 223,224, 226, 341, 343. 

Caiffa, 142, 165, 179, 291. 
Caire (Le), 123, 151, 179, 181. 
Calamella, voy. Canamella. 
Calamon = el-Kalmoun, 11, 185, 188. 
Camard (Le) (Camardias, Camardes), 161 n. 5, 170 n. 5. 
Camel (Chateau du) (Kamel, Le Chamol) = KamliO, 13, 

18, 19, 21, 41, 186, 324. 
Campus Sanguinis voy. Ager Sanguinis. 
Canamella (Calamella) = Hisn a t  Tinat, auj. Kinet 

Heuyulcu, 70, 161. 
Canosa, 94, 371 n. 1. 
Cantorbery, 52. 
Capharda voy. Cafertab. 
Caphartavas, 189. 
Caphrahael, 187 n. 7, 189. 
Caput Gloriate ou Glorieta = Ibn Hani, 73. 
Carcasia, 197 n. 2. 
Carnehalia = Qorn Halie, 55 n. 3. 
Cartamare = Kortmane, 9, 23, 158 n. 2, 186. 
Carthage, 181. 
Casale Episcopi, 193. 
Casale Sancti Aegidii = AIdib (ou YdiO), 75, 193. 
Casambella ou Cassebela = Qassab, 73, 79, 102, 196 

n. 11. 
Casnapor, 73, 196. 
Castellum Album, 186. Voy. Chastel-Blanc, Safltha. 
Castellum novum = Nordberd, 161 n. 5. 
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Castellum Vetulae voy. Bikisrafl. 
Castrum Patriarchae voy. Cursat. 
Castrum Puellarum voy. Qasr el-Benat. 
Castrum Rubrum voy. Qal'at Yahmour. 
Caucase, 104, 166. 
Cava ou Cavea, 78, 81 n. 2, 130, 131, 346. Voy. aussi 

Shaqif Kafar Doubbin. 
Cava de Suet voy. Habis (el). 
Cave de Tyron (Cavea de Tyrum, Shaqif Tiroun), VII, 

vrII, 30 n. 2, 61 n. 7, 130, 154. 
Cavea de Roob, 154. 
Cendiana, 186. 
Cendina, 186. 
Ceraphtenia, 185. 
Cerep = Athareb, auj. Terib, 24, 35, 60, 62, 85, 86, 

92, 95-97, 100-104, 106-110, 112-115, 136-139, 147, 
148, 155, 221, 222, 224, 226. 

CBsaree, 12, 144, 146, 165, 176, 206, 219, 313, 326, 356 
n. 1. 

CBsarBe de Cappadoce, 89. 
Chades (Qadesh) = Te11 Nebi Mend, 25, 30. 
Chaghourite, 61. 
Chaise-Dieu (La) (Haute-Loire), monastere, 369. 
Chalcis, 27. 
Chalusset (Haute-Vienne), 356 n. 1. 
Cham, 74, 197, 198. 
Chambon (Puy-de-DBme), 368. 
Chamelle (La) voy. Homs. 
Chami6, 73, 196 n. 7. 
Champagne, 158, 176, 279. 
Chastel-Blanc (Castellum album) = Safitha, VIII, 15, 

17, 18, 20, 21 n. 3, 39, 145, 153, 154, 156, 160, 176, 
181 ; 206, 249-258, 267, 268, 270,277, 289,291 n. 2, 
307, 309, 311 n. 3, 327, 333. 
Voy. aussi Safitha. 

Chastel Pblerin, voy. Athlit. 
Chastel Rouge voy. Qal'at Yahmour. 
Chastel de Ruge (Rubea, Rugia, Rogia, Rubia, Regia, 

Ruga, Rugea, Ruia, Roida, Subrea.), rx, X, 61, 83-88, 
96, 97, 98, 102, 111, 112, 117 n. 1, 119, 120, 129 
n. 6, 138, 150, 194, 196 n. 11, 197, 221, 225. 

Chastellet (Le), 144, 149, 152, 159. 
Chateau des Curdes voy. Crac des Chevaliers. 
Chateau-Gaillard (Eure), 238 n. 1, 253 n. 3. 
Chateau Raymond voy. Mahomerie (La). 
Chatillon-Coligny (Loiret), 118 n. 2, 319 n. 1. 
Cheih el-Hadid ou Cheilrh al-Hadid, 66, 67, 86, 116, 121. 
Chinon (Indre-et-Loire), 275. 
Chouba, 98, 112. 
Chypre, 8, 10, n. 11, 12, 119, 172, 173, 175, 177, 179, 

184, 191, 208, 228, 251, 264 n. 1, 265, 267, 268, 280, 
291, 293, 298, 299, 308, 355. 

Cilicie, 5, 54, 68, 69, 70, 92, 93, 94, 111, 113, 130, 131, 
155, 161 n. 5, 166-172, 177, 180, 222, 224, 261, 359, 
361, 365. 

Cimas, 73, 196. 
Cindiana, 86. 
Cizenburg, 162. 
Cofra, 78. 
Coible (Le) voy. Khawabi. 
Co1 des CBdres, 187. 

Colat es-Sikkat, 186. 
Colcas = Karalcuss6 ou Qaraqousb, 73, 74, 196, 197. 
Col6e (La) = el-Coleiah (Qoleia, Qouleih, Qal'at el- 

Qoleiat, Qolaia, Kala Klea), 18, 20, 21, 38, 207, 299 
n. 7. 

Coliath (Gouliat) = Qouleiat (Kleiate, Qlei'at), 13, 17, 
32, 154, 180, 186, 311-312. Plan, 311. 

Come, 78, 196. 
Constantinople, 7, 69, 122, 123, 298, 354. Voy. aussi 

Byzance. 
Coquet, 74, 160, 197. Voy. aussi Belvoir (Chateau). 
Corbara, 102. 
Corcois, 188. 
Corconai ou Cozconai = Keurkenh, 73, 196. 
Corconium, 186. 
Cordia, 193. 
Corrosie, 79, 81, 199. 
Corsehel = Qorsahil (Qazrihal, Qurzel, Gueurzel), 60 

n. 2, 65, 66, 121 n. 3. 
Corveis, 193. 
Coselbie, 194. 
Cotentin, 101 n. 4. 
Coudray-Salbart (Deux-Sevres), 356 n. 1. 
Courou-Coulac, 161 n. 5. 
Coursaut (Le) voy. Cursat. 
Coxon, 89. 
Crac des Chevaliers (Chateau des Curdes, Crac de 

l'Hospita1, Crat) = Hosn ou Hisn el-Akrad, VII, VIII, 

IX, X, 4, 15, 16, 18-22, 25-26, 29-34, 40-42, 80, 91, 
97, 119, 122, 127, 135, 141, 144, 146, 147, 149, 151, 
153-160, 172-176, 177 n. 5, 180-183, 186, 188, 195, 
205, 206, 207 n. 6,208,210,214,215,217, 228, 234- 
236, 239, 240, 245, 249-254, 256, 257, 262, 264-271, 
273 n. 2, 274, 275, 277, 278 n. 1, 281, 283, 284, 307- 
309, 311 n. 3, 315, 317, 322-323, 325, 327, 348, 355- 
357. 

Crac de Montr6al (Palestine) voy. KBralc de Moab. 
Cressac (Charente), 122 n. 3. 
CrimBe, 180. 
Cumis, 79. 
Cursat (lat. Cursatum, Cursarium, castrum Patriarchae, 

fr. le Coursaut) = Qoseir (qal'at el-Alrd, qal'at 
es-Zau, Olrcusar Kaleikasi), 76, 79, 123, 131, 183, 
263, 351-357 (fig., plan, 352-353). 

DabouriyB, 16. 
Daguiriyoun voy. Djamahiriyoun. 
Daher el-Ain, 187, 189. 
Damas, X, 27, 36, 40, 52, 98, 111, 116, 123, 124, 127, 

137, 145, 152, 175-181, 206, 221, 239 n. 2, 260, 271, 
355. 

Damiette, 33, 175, 251. 
Dana, 60, 100. 
Danemarlr, 125. 
Danith, 62, 110, 136, 149. Voy. aussi Te11 Danith. 
Daphne (source de) = Beit el-Ma ou Betelma, 45, 46, 

50, 51, 53, 76. 
Dar Qita, 100 n. 3. 
Daraya, 187. 
Darayet Shoghr, 349. 
Darb Salr (Terbezek, Trapesac), 67, 71, 116, 130, 131, 
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154, 174, 180, 181, 183, 361. Voy. aussi Trapesac. 
Dareiya, 27. 
Darharayoun voy. Djamahiriyoun. 
Darlroush, 61, 78, 81, 130, 178, 181. 
Darum (fort du), 144, 147, 149, 165. 
Dauphinb, 158. 
Deir Hafir, 108. 
Deir al-Sarmeda voy. Sarmeda. 
Deir Seman voy. Qal'at Seman. 
Deiseminar, 189. 
Dekkeh, 92 n. 2. 
Demirek, 67, 71. 
Dendema, 76. 
Deria, 187. 
Diarbbkir, 112. 
Djamaherlin vo y. Djamahiriyoun. 
Djamahiriyoun (Daguiriyoun ou Darharayoun, Djama- 

herlin), 80, 129, 130. 
Djazr, 60, 62, 81, 92-95, 103, 104, 108, 110, 112, 116, 

136, 219, 226. 
Djebboul, 108. 
Djebeil (Byblos, Giblet) voy. Giblet. 
Djebel Akroum, 4, 30. 
Djebel Ala, 5, 59, 60, 91, 95, 136, 226. 
Djebel Ansarieh, VIII, 3, 4, 5, 7, 8, 14, 15, 16 n. 7, 18, 

19, 20, 24, 25, 35-44, 80, 85, 97, 98, 111, 112, 114, 
219, 252, 262, 309, 321, 322, 345, 349. 

Djebel Aqra, 5, 46, 73, 102, 196 n. 8, 265. Voy. aussi 
Mont Cassius, Mont Parlier. 

Djebel Arbain, 35, 80. 
Djebel Baer, 5, 79. 
DjebelBahra, 4, 35, 40, 42, 64, 74, 80, 96, 98, 182,196, 

336, 337. 
Djebel Bani Oulaim (Djebel Soumaq), 60, 62, 104, 110, 

116, 136, 149, 150. 
Djebel Barisha, 5, 59, 60, 100, 116. 
Djebel Bassit, 5. 
Djebel Chillif, 129. 
Djebel Darious, 80, 218, 219. 
Djebel Djolan, 3 n. 3. 
Djebel Dovili, 61. 
Djebel Helou, 3, 4, 15, 21. 
Djebel Lailoun (Djebel Barakat), 60 n. 2, 104, 116, 136. 
Djebel Mecherfi, 92. 
Djebel Melah, 30. 
Djebel Mousa (Amanus sud), 5. 
Djebel el-Nusairiy6 voy. Monts Nosairis. 
Djebel Oustani, X, 4, 61, 62,87, 88, 196 n. 11. 
Djebel Qoseir, 5. 
Djebel Seman, 5, 60 n. 2, 62, 65, 66, 108, 124,343. 
Djebel Soumaq auj. Djebel Bani Oulaim, 60, 62, 115, 

136, 222, 226. 
Djebel Terlil, 18, 327. 
Djebel Zawiyb, 4, 61, 62, 63, 86 n. 6, 87, 90, 99, 116, 

136. 
Djebelb, ou Djabala (lat. Gabula, fr. Gebei, Gibel, Zibel, 

dit  port de Balatonos), 3, 35, 36, 39, 55, 64, 74, 76 
n. 8, 80, 85, 95, 96, 98, 127, 130, 131, 132, 146, 147, 
159, 161 n. 5, 166 170, 171, 173, 178, 194, 196 n. 4, 
198, 206, 224, 225, 229, 249, 259, 265, 266, 268, 
269, 324 n. 3, 335, 337, 338, 340, 364. 

Djeloula (Tunisie), 243 n. 1. 
Djenin, 20. 
Djerash, 148. 
Djerisiyb, 78, 198. 
Djezzin, 27. 
Djisr el-Hadid, 5, 59, 61, 89, 122, 136, 198. Voy. aussi 

Pont de Fer. 
Djisr Mourad Pasha, 67. 
Djisr al-Mundiqh, 114. 
Djisr Qibar, 65. 
Djisr esh Shoghr (Djisr ech Chorhour), X, 61-64, 81, 

83, 84, 87, 88, 91, 99, 103, 117, 119, 121, 129, 138, 
196 n. 7, 197, 220, 226. 

Djouni (Juine, Pas Paien (Passus pagani), 7, 9, 305. 
DBme, 207, 299. 
Dominae, gatine, 195. 
Douma, 207, 299. 
Duluk, 118. 
Durazzo (Sicile), 93, 297. 
Durcarbe, 186. 

Edesse (Roches, Rohez), comtb, VIII, X, 5, 24, 66, 67, 
69, 85, 92, 96, 102, 103, 106, 107, 108, 113-115, 117, 
118, 135, 138, 147, 162, 167, 222, 233 n. 1, 324, 343. 
- ville, 85, 93, 95, 115, 116, 147, 225, 232 n. 1, 
233 n. 1, 243, 323, 344. 

Effdar, 189. 
Eftaman, 73 n. 7, 197. 
Egypte, 27, 33, 123, 124, 160, 166, 175, 178, 180, 181, 

251, 307, 313, 355. 
Eixserc = Qal'at el-Qser voy. Sarc (Le). 
Eleuthhre voy. Nahr el-Kbbir sud. 
Elezi, 158 n. 2. 
EltefPaha voy. Teffaha. 
Emm Haouch voy. Bordj Mouhash. 
Emma voy. Imma. 
Enf6 ou Enfeh, 10, 173, 187, 188, 189, 297, 300. Voy. 

aussi Nephin. 
Ennaz6 = Anodesim, 75, 193, 336. 
Erbenambre, 19. 
Erhac, 70, 364. 
Ericium (castellum) = Hreissoun, 75, 191, 336. 
Eriha voy. Riha. 
Ermenaz = Hermiz Bougazi, 48, 60, 62, 63, 81, 88, 

95, 115, 117, 226. 
Ermenie voy. Armbnie. 
Eskelb (port d e  Souweidiyb), 53. 
Euphrate, VIII, 5, 54,69, 92, 93,98, 99, 107, 109, 114- 

117, 135, 148, 166, 167, 224, 225 n. 5, 232 n. 1, 233 
n. 1. 

Europe, 171, 172. 

Failoun (for6t de), 62, 98. 
Famagouste, 173. 
Farangi, 78, 79, 196. 
Farmith = Kafer Meit, 62, 78 n. 6. 
Fassia, 73, 196. 
Fauda, 188. 
Felicium = Qal'at el-Feliz, 16, 17, 25, 135, 186. 
Fellara, 186. 
Fbmie, 60 n. 5, 62 n. 1, 78 n. 6, 91. Voy. aussi ApamOe. 
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Fenice, 8 n. 1, 323. Voy. aussi Ph6nicie. 
Ferzala, 76. 
Fescere ou Fescero = Ras el-Fasri, 196 n. 6. 
Fidar el-Faouqa, 189. 
Fiha, 80, 129, 130. 
Firincar, 79 n. 1. 
Flandre, 165. 
Fons Muratus = Ard el-Ftaha, 37, 86, 88, 117, 149, 

160, 341, 344, 351. 
Fontaines (chasel de) = Ayoun el-Ouadi, 20. 
Forest-Montiers (Somme), 101 n. 5. 
Fosse Syrienne, 4, 67, 68. 
Fraike, 87. 
France, 159, 174, 181, 251. 
Francfort (Allemagne), 367. 
Frise, 165. 
Fu'a, 60, 93, 110. 

Gabala voy. Djebel6. 
Gabronie, 189. 
Gaigon, 78, 79, 130. 
Galaad (hlont de), 30 n. 2. 
Galilbe, vrr, 145, 153, 159, 160. 
Garde (La) = Shogr et Baltas, 130, 131, 346, 364. 
Gargar, 107, 117, 135, 233 n. 1. 
Garmir, 130. 
Gaston (Guaston, Gastin, gr. Castron) voy. Baghras. 
- (fontaine de), 168, 360. 

Gaza, 175, 179. 
Genenn = Djenin, 20. 
Genes, 9, 10, 294. 
Georgie, 104. 
Gereneis, 74, 196. 
Germanicia, 67. Voy. Marach. 
Ghab, 4, 63, 81, 84, 117, 129, 196 n. 11, 220, 345, 346. 
Ghalboune, 189. 
Gliani, 79, 196 n. 10. 
Ghanner6 ou Ghenner6, 74, 196 n. 4. 
Gharib (el), 108. 
Giaour Dagh (partie de l'hmanus), 5, 67, 68, 71, 364. 
Gibel voy. Djebel6. 
Gibelacar voy. Altltar. 
Giblet (Gobel, Byblos) = Djebeil, VIII, 3, 9, 14, 27, 33, 

127, 146, 153, 171, 173, 178, 184, 187, 188, 189, 
203 d 216 (plan 204), 227, 228, 233 n. 1, 234, 235, 
238, 247, 250, 267, 269, 294, 299, 300, 305, 306, 324 
n. 3, 329. - (Eglise), 329. 

Gisors (Eure), 275. 
Gistrum, 97. 
Glorieta ou caput Glorieta, 73, 78 n. 6. 
Gobel, 203, voy. Giblet. 
Goeksun voy. Coxon. 
Gorrosie ou Gozrosie, 78, 198. 
Gouliat voy. Coliath. 
Goult (Vaucluse), 9 n. 6. 
Granacheria, 78. 
Grasse (Alpes-Maritimes), 290. 
GrOce, 8. 
Guest (Gaston) voy. Baghras. 
Gu6 de Balan6e voy. Balaine (la). 
Gu6 de Jacob, 144, 149, 152. 

Guesses (Tunisie ou Algerie), 243 n. 1. 
Gueumid voy. Koumith. 
Gueurzel voy. Corsehel. 
Hab ou Hap = Bordj Hab, 62, 86, 93, 98, 102, 103, 

104, 110, 116, 138, 221, 222. 
Hab, 187 n. 7, 189. 
Hab Nemra, 19. 
Habela, 185. 
Habess, 104. 
Habis (el) (Cava de Suet), VIII, 30 n. 2, 154. 
Haddadi, voy. Hadid. 
Hadid = Haddadi, 36, 38, 43, 99. 
Hadir, 91, 92, 137, 341. 
Hadjar el-Abiad, 186. 
Hadjar Choghlan voy. Roche Guillaume (La). 
HaffB, 218, 229, 243. 
Hailane, 107. 
Hakel, 189. 
Halapia voy. Alep. 
Halaqa (plaine d'), 60, 100, 101, 103, 113, 136, 149,222. 
Halba (Albe), 17, 180, 188, 312. 
Hallouz, 79, 196 n. 10. 
Hama, VIII, 4, 7, 13, 15, 18, 21-23, 25-27, 29, 32-34, 

36, 40, 59, 61, 64, 95-98, 108, 112, 113, 119, 124, 137, 
138, 172, 173, 175, 226,250, 251,260,262,266, 268, 
269, 321, 322. 

HamidB ou Hamada voy. Homedin. 
Hannadi (Hannadia), 55 n. 3. 
Hara (el), 186. 
Harb6, 193. 
Harbel, 224. 
Hardine, 187. 
Haret ez Zaarour, 80. 
Harim, 59, 66, 81, 89, 90, 99, 112, 117, 120, 124, 125, 

136, 138, 178, 250, 315, 341. Voy. aussi Harrenc. 
Haronya, 364. 
Harran, 93, 107, 108, 343. 
Harrenc = Harim, 27, 60, 86, 88-92, 112, 117, 119- 

124, 135, 136, 138, 141, 155, 159, 166, 169, 221, 
243, 315, 341, 351. 

Hasar voy. Hazart. 
Hatab voy. Aintab. 
Hattin, X, 31, 40, 125, 127, 141, 165, 171, 206, 228, 

250,265,298,315,324. 
Haut-Djihoun, 89. 
Hayaline, IX, 64, 94, 155. Voy. aussi Zalin (grotte de). 
Hayr (Aer), 187 n. 7, 189. 
Hazart (castrum Hasar), 89, 90, 99, 106, 108, 109, 

110, 117, 135, 155, 222, 224, 343-344. Voy. aussi 
Azaz. 

HBbron, 223. 
Helmedel, 187, 
Henadi, 79. 
Heri, 173. Voy. Puy (Le) du ConnBtable. 
Hermiz Bougazi voy. Ermenaz. 
Hermon, v r ~ ,  3 n. 3, 151. 
Hersen, 65. 
Hessane (Hissane), 75, 196 n. 3. 
Hisen, 74, 197. 
Hisn el-Aqma, 16 n. 7. 
Hisn Arzeglian, 129. 
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Hisn Batriki = Kefr Batir, Kafr Batra, 66, 67. 
Hisn al-Djisr, 97. 
Hisn Kaifa, 93. 
Hisn el-Khariba, 19. 
Hisn Mansour, 117. 
Hisn esh-Sherqi, 19. 
Hisn at-Tinat voy. Canamella. 
Hissane voy. Hessane. 
Homedin (Hamid6, Hamada), 79, 228. 
Homs (La Chamelle), VIII, 4, 7, 13, 15-17, 19 n. 5-6, 

22-27, 29-32, 92, 110, 113, 114, 119, 124, 138, 159, 
160, 172, 180, 182, 188, 205, 249, 250, 262, 266, 268, 
307, 312,322, 355. - (lac de), 4,25, 30, 160,221. - 
(Trou6e de), 4, 15. 

Hosn (el), 306. 
Hosn ou Hisn el-Akrad voir Crac (le) des Chevaliers. 
Hosn Soleiman, 20, 38, 207 n. 6,299 n. 7. 
Hosn al-Tufan voy. Touban. 
Hotai, 189. 
Hou6ni6 Kastal, 78, 81, 130. 
Houl6 (lac de), 149. 
Houmous Souyou, 68. 
Houpik Tchai, 67. 
Houssainiy6, 74, 198. 
Houweis, 64. 
Hreissoun, 191, 193, 336. Voy. aussi Ericium. 

Ibelin, 92, 147, 165, 210 n. 3, 262. 
Ibn Hani, 73 n. 6. 
ldlib, 38, 60 n. 5, 62,87, 91,98, 104, 110. 
Ile-de-France, 277. 
Imm (Imma) = Yeni Sliehir, 60, 65, 102, 117, 119, 

121, 122, 136. 
Imma, 25 n. 4. Voy. Imm. 
Inab voy. Nepa. 
Iran, 175. 
Islcandria voy. Alexandrette. 
Ispanak, 162. 
Italie, 93, 101 n. 4, 109, 165, 173, 371 n. 1. 

Jaffa, 142, 144, 151, 165, 176, 177, 180, 206, 268, 326. 
Jammura voy. Qal'at Yahmour. 
Jebel voy. Djebel ... 
JBrusalem, royaume, VIII, X, 7, 24, 27, 41, 108, 109, 

111, 113, 123, 154, 155, 165, 170, 173, 174, 178, 203, 
222, 228, 250, 251, 262, 267 n. 1, 268, 294. - ville, 
X, 7, 85, 90, 91, 102, 104, 107, 116, 117, 124, 127, 
138, 139, 141, 146, 157, 158, 159, 166, 171, 173, 175, 
228,252,298, 323,326,343, 367, 368, 369. 

Jiblaya, 80, 129. 
Jisr ech-Chorhour voy. Djisr esh-Shoghr. 
Jobar, 74, 75, 197. 
Jouamisseh, 188. 
Joubb Maarrata, 86 n. 6, 117, 149. 
Jourdain, 3 n. 3, 30 n. 2, 135, 144, 149, 152, 159, 160, 

179. 
Judbe, 124, 223. 
Juine voy. Djouni. 

Kafertab voy. Cafertab. 
Kafr Aqa voy. Cafaracha. 
Kafr Batra, 116. 
Kafr Kahel, 187 n. 7, 189. 
Kafr Kill6 voy. Kella. 
Kafr Qouas, 189. 
Kafr ShillB, 187. 
Kahf (el), 19, 36, 37, 39, 41, 42, 172, 260, 262. 
Kaikoun, 130. 
Kaisoun, 67, 116, 117, 148, 223. 
Kala ou Qala voy. Roche (La) de Roissol. 
Kalaat el-Hosn voy. Crac (Le) des Chevaliers. 
Kalach, 189. 
Kalat M'Sallah, 10. 
Kale Tchai, 68. 
Kalmoun (el) voy. Calamon. 
Kamli6 voy. Camel (le). 
K'ar voy. Shogr. 
Karakorum, 178. 
Karalcuss6 voy. Colcas. 
Karnabia, 92 n. 2. 
Karnoubi6, 186. 
Karsanbol, 73, 196 n. 12. 
Karto, 188. 
Kaulcai, 197. 
Kaykon, 79, 196. 
Kefer Haouch, 189. 
Keferdebin voy. Shaqif Kafar Doubbin. 
Kefr Abit, 78. 
Kefr Batir voy. Hisn Batrilci. 
Kefrendje, 79, 196 n. 10. 
Kefroun i Zerik, 19 n. 9. 
Kella, 91, 92, 341. 
Kem Aya, 79, 196 n. 10. 
Kephalia voy. Rafan6e. 
KBrak de Moab (Le Crac, le Crac de Montrbal), 

VIII, 15 n. 2, 151, 152 n. 5, 153-156, I58 n. I, 
235, 262, 309. 

KerchenB, 65. 

VII, 

223, 

Kerdiyb, 193. 
Kesrek, voy. Erhac. 
Keurken6 voy. Corconai. 
Kfar Rich, 186. 
Kfer Rikka, 186 n. 5. 
Khabour, 115. 
Khan Belctachb, 79, 129 n. 3. 
Khan Cheikoun, 92 n. 4. 
Khan el-Qourshiy6, 129 n. 3. 
Khanassera, 104, 137, 151. 
Khararine (el), 112. 
Kharayeb voy. Khariba. 
Khariba = Kharayeb, 35, 38, 39, 43, 309. 
Kharput, 106, 107, 343. 
Khawabi (le Coible), 18, 19, 36, 37, 40, 41, 42, 99, 193, 

195. 
Kherb6, 193. 
Kheurbet Hazzour, 20. 
Kheurbet Meradi6, 25. 
Khirbet Hass, 63 n. 4. 
Khoros, 121, 148. 
Khouff, 92 n. 2. 

Kafar Kahil, 187. 
Kafarique, 186. 
Kater Salb, 187. 
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Khrab Marqiyb voy. Maraclbe. 
Kilis, 5, 66, 121, 148, 162, 343. 
Kimaya, 196 n. 7. 
Kinet Heuyuku voy. Canamella. 
Kiz Kalessi, 70. 
Kizil Dagh (partie de l'Amanus), 5. 
Kleiate voy. Coliath. 
Kortmane voy. Cartamare. 
Koumith ou Kumith, 66, 67, 116. 
Kurd Dagh (partie de l'Amanus), 5, 65, 66, 67. 
Kurt Kulak, 161 n. 5, 170 n. 5. 

Lacoba = Laqbb, 38, 42, 60 n. 5, 62, 63, 78 n. 6, 159. 
Lacum, 16, 25. Voy. aussi Tell Kalakh. 
Laicas (ou Laycas, Gr. Argyroltastron, Ar. Alleiqa, 

Olleiqa), 37, 39, 40, 193, 196, 197, 264, 333, 336. 
Laitor ou Lator, 79, 102. 
Lajazzo voy. Aias. 
Lakma voy. Hisn al-Aqma. 
Laodicee voy. Lattaquib. 
Laqbe ou Loqb6 voy. Lacoba. 
Laqeirbi, 193. 
Laribus (Tunisie ?), 243 n. 1. 
Larissa, 114. Voy. aussi Sheizar. 
Lattaquib (Laodicbe, La Liche), 3, 4, 7, 8, 36, 52, 53, 

54, 55 n. 3, 62, 64, 73, 79, 80, 81, 92-95, 98, 99, 102, 
113, 123, 127, 130, 131, 132, 146, 166, 171, 178, 182, 
183, 184, 199, 205, 206, 217-221, 224-227, 229, 266, 
269, 324 n. 3, 337, 345, 364. 

Lavaur (Tarn), 187 n. 2. 
Lebona = Lebwb, 26, 30, 160. 
Lemsa (Tunisie), 243 n. 1. 
Letchb, 67. 
Levonia, 78, 81, 130. 
Liban, VII, VIII, IX, X, 7, 8, 10 n. 1, 13,33,96, 160,171, 

176, 184,203,205,210, 211, 215,249, 251. - (chaine 
du), VII, VIII, 3, 10, 13, 14, 15, 30, 180, 181, 182, 349. 

Liche (La) voy. Lattaquib. 
Limassol, 172, 175. 
Logis = el-Aouaj, 64, 78 n. 6. 
Loisan, 187. 
Lorsch, monastbre (Allemagne), 367. 
Loultkam, 133 n. 2, 365. 
Lucheux (chateau de) (Somme), 238 n. 1, 263 n. 3. 
Luzin voy. Ain Laouzine. 
Lysias, 345. Voy. aussi Bourzey. 

Maamal Oucharhi = Mamoul Ouchagui. Voy. Bathe- 
molin. 

Maarab, 189. 
Maarban, 189. 
Maarbo, 188. 
Maarrat Masrin, 60, 61, 84, 89, 92, 93, 103, 110, 112, 

223, 341. 
Maarrat en-Noman (Marra, La Marre), 24, 60 n. 5, 63, 

85, 86, 90-93, 95, 98, 103, 104, 107, 112, 113, 114, 
119, 136, 138, 139, 225. 

Maarata, 86 n. 6, 117. 
Maarta voy. Maresie. 
Magaytemne, 193, 333. 
Mahomerie (La) Chateau Raymond), 48, 90, 138, 147. 

Mahouartb, 193. 
Mahoudeti, 333. 
Mahoush voy. Bordj Mouhash. 
Maiar, 315 n. 5. Voy. aussi Bordj Miar. 
Majdel (el), 187. 
Malavans (castellum), 43, 75, 191, 193, 335, 336. 

Voy. aussi Maniqa. 
Malalcas = hlaniqa, auj. Qal'at Qsabiyb (Malavans), 

37, 39, 40, 75, 193, 196, 264, 333, 335-336. VOY. 
aussi Maniqa. 

Malazgerd, 166. 
Malekieh, 29. 
Malregard (chateau de), 48, 90, 138. 
Mamistra (hlisis), 54, 69, 92, 93, 94, 111, 167, 170, 180. 
Mamoul Ouchagui = Maamal Oucharhi voy. Bathe- 

molin. 
Mamoula, 65, 67. 
Manacusine, 31 1. 
Manghir Kayasi, 70. 
Maniqa (hlalaicas, Malavans) = Qal'at Qsabiye, 36, 37, 

39, 40, 43, 193, 194, 196,259, 260,264 n. 4, 335-336. 
Voy. aussi hfalaicas. 

Mansoura, 180. 
Maou'a, 29. 
Maouf, 189. 
hlaousch, 193. 
Mar Yaqoub (couvent de), 11. 
Marach (antiq. Germanicia), 5, 66, 67, 69, 89, 92, 114, 

11 6, 11 7, 243, 343, 344. - comte, 223. 
Maraclee = Khrab hlarqiye, 13, 19, 22, 41, 54, 141, 

182, 183, 249, 251, 256, 269, 270, 297, 323-326, 335. 
- (Tour de), VIII, 13,21, 136, 146, 149, 184,272,323. 
325-326. 

hlarash, 66 n. 5. 
Marasya (MarBsie, Maresse), 66, 67, 116. Voy. aussi 

MarBsie. 
Marciban, 188. 
Mardabech (Merdey.5, Kheurbet Meradie), 25, 30. 
Mardilch, 221. 
Mardin au Diarbelcir, 98, 99, 104, 109, 115, 221, 224, 

343. 
Mardj Dabiq, 109. 
Mardj ad-Dibadj, 11 1. 
Marbsie (Maresse) = Marasya, hlaarta, 66, 89, 343. 

Voy. aussi Marasya. 
Maresse voy. Maresie. 
hlargat = Marqab (Markab), VIII, IX, 4, 7, 8 n. 1, 

23, 32, 33, 36, 37, 38, 40, 73 n. 4, 75, 78, 95, 98, 127, 
131, 132 n. 1, 141, 142, 145, 149, 151-156, 159, 160, 
162, 181-184, 187, 191, 193-199, 206, 214, 222, 223, 
228, 235, 236, 250, 251, 254, 255, 259-285, 319 n. 2, 
323, 335, 336, 354, 355. 

Mariamine, 33. 
Marmarita, 19. 
Marmoniza, 19. 
Marouniy6, 194. 
hlarqab voy. Margat. 
Marra (La Marre), 63. Voy. Maarat en-Noman. 
Marre (La). Voy. Maarrat en-Noman. 
Marri, 68, 69, 180, 365. 
Marseille, 165. 
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Mastabe, Mastabeh, 78, 198. 
Masyaf, 4, 13, 18, 19, 22, 29, 36, 38, 39, 42, 43, 80, 81, 

11 1, 262, 307. 
Matlth al-Qouafq, 103. 
Matri, voy. Moinetre (fort du). 
Matron, 193, 194. 
Mayrouba, 189. 
MchairfB, 87, 88, 193. 
Mechleh (castellum Melechin), 30. . 
MechmBchane, voy. Relmesyn. 
Mechta, 20. 
Mecque (La), 98, 137. 
Medenis (Mezenis) voy. Mexenas. 
Medera, 187. 
Medjdelya, 185. 
Melechin (castellum) = Mechleh, Qal'at el-Bordj, 29, 

30. 
Melessin, 158 n. 2. 
Melitbne, 54, 92. 
Memboa (cavea de) = el-Membouha, 29, 30, 154. 
Menbidj, 95, 108, 112, 114. 
Meois, 193. 
Mer MediterranBe, 4, 7, 108. 
Mer Morte, VII, 3 n. 3, 135, 155,223. 
Mer Noire, 69. 
Mer Rouge, 3 n. 3. 
Meralryat, 325. Voy. MaraclBe. 
Merdeye, 25. 
Merdj Ayoun, 31, 205, 324. 
Merdic, 221. 
Merrane, 194. 
Merzmen Sou, 135. 
Meserafe, 193. 
Meshgara, 27. 
Mesopotamie, 113. 
Mesquie (La), 20. 
Messarlcum, 188. 
Meunserac, 73, 196. 
Meynes (Gard), anct. Mezenas, 297. 
MBzenas (Medenis, Mezenis, auj. Meynes (Gard), 297. 
Mezera, 187. 
Mezraat, 187. 
Miadoun, 181. 
Midenbo, 76. 
Midjeleya, 63 n. 4. 
Mina (el) (La Marine, port de Tripoli), 11, 184. 
Mina (el) Kabouzi, 311 n. 3. 
Minat ou Minet el-Frandji (Port des Francs) voy. Port 

Bonnel. 
Misdeiia, 185. 
Mishraqiyb, 73, 196 n. 12. 
Misis, 111. Voy. Mamistra. 
Mneitri, voy. Moinetre (Fort du). 
Moab (monts de), 3 n. 3, 149. 
Mochrifah, 92. 
Mogharate voy. Morrat. 
Moinetre (Fort du) = Mouneitira, Mneitri, Matri, 14, 

22, 27, 187, 249, 305-306, 307. 
Moncuq (bastide de), 187 n. 2. 
Monscucul, Montcucul, 173, 187, 207. 
Mons Ferrandus, 321. Voy. Montferrand. 

Mons Peregrinorum voy. Mont-PBlerin (chateau du). 
Mont Amsaya, 306. 
Mont-Cassius (Mont Parlier) = Djebel Aqra, 5, 73, 79, 

80, 265. 
Mont Parlier (Mont Cassius) = Djebel Aqra, 5, 74, 

197, 265. - (Abbaye du), 196. 
Mont-PBlerin (chateau du) (Mons Peregrinorum) = 

Qal'at Sandjill, X, 7, 11, 12, 22, 23, 184, 185, 189, 
210, 293, 294, 368, 369. 

Mont Silpius, 46, 48, 50, 53, 181. 
Mont-Sion (abbaye du), 73 n. 2. 
Mont-Thabor, 33. - (Abbaye du), 228. 
Monts Nosairis, 37, 64. 
Montagne Noire voy. Amanus. 
Montfarbge, 189. 
Montfargie, 23 n. 1, 321. 
Montferrand (Mons Ferrandus) = Barin, 9, 16, 18 n. 3, 

19 n. 6, 22-25, 29, 32, 33, 34, 63 n. 1, 112, 113, 149, 
159, 172, 174, 176, 186, 188, 262, 266, 321-322. 

Montfrin (Gard), 297. 
Montgisard, 324. 
Montmorillon, Octogone (Vienne), 368. 
MontrBal (chateau de), 15 n. 2, 135, 143, 153. 
Mounaitreh (el), 305 en note. Voy. aussi Moinetre (le). 
Mouneitira, voy. Moinetre (Fort du). 
Morrat ou Mogharate, 79, 199. 
Morselilr, 73, 196 n. 12. 
Mossoul, X, 36, 93, 109, 110, 111, 112, 116, 343. 
Mourad Pasha voy. Nahr Yaghra. 
Muqawaha (al), 112. 
Musee des Monuments Franqais (Paris), 122 n. 3. 
Muslimiye, 92, 137. 

Naharia, 76. 
Nahr el-Abiad, 78, 80, 81, 87, 129, 349. 
Nahr Abou Ali = Nahr Qadisha, Ouadi Qadisha, 11, 

293, 295. 
Nahr Abrash, 4, 17, 135, 313. 
Nahr Afrin, 5, 60 n. 2, 65, 66, 89, 116, 121, 324 n.  4, 

343. 
Nahr Aido, 79, 129. 
Nahr Akkar, 13, 309, 355 n. 6. 
Nahr Amrit, 13. 
Nahr el-Aoueinate, 81, 
Nahr el-Arouz, 4, 17. 
Nahr Arqa, 4, 12. 
Nahr el-Aswad voy. Qara Sou. 
Nahr Banyas, 7, 75. 
Nahr Barid, 4, 12. 
Nahr el-Bas, 7, 75, 95. 
Nahr el-Bawerde, 355, 356. 
Nahr Djihoun, 68, 365. 
Nahr el-Djoz, 10. 
Nahr Fedar, 9. 
Nahr GhamqB, 13. 
Nahr Houreissoun ou Hreissoun, 37, 39, 75, 191, 193, 

335, 336. 
Nahr ~ o u s s e i n ,  13. 
Nahr Ibrahim (fleuve Adonis), 9, 14, 27, 306. 
Nahr IsmailiB, 42. 
Nahr Jobar, 37, 39, 74, 75, 193, 197, 333. 
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Nahr el-KBbir nord, prBs de LattaquiB, 4, 5, 55 n. 3, 
79, 80, 81, 129. 

Nahr el-KBbir sud (antiq. Eleuthbre), 3, 4, 14, 15, 16, 
17, 135, 188, 307, 309, 327. 

Nahr el-Kelb (Pas du Chien), 173. 
Nahr el-KhalifB, 4, 17, 188, 327. 
Nahr Krach, 17, 135, 313. 
Nahr Litani, 14, 27. 
Nahr LaqbB, 43. 
Nahr MarqiyB, 13, 193, 323. 
Nahr Mendjez, 16, 135. 
Nahr al-Mu'amiltain, 7, 9, 189, 329. 
Nahr Naamiin (antiq. fieuve Belus), 154. 
Nahr Qadisha = Ouadi Qadisha, 11, 14. Voy. aussi 

Nahr Abou Ali. 
Nahr Qaouaq, 62. 
Nahr Qouaiq, 5, 66, 92, 98, 103, 104, 107, 109, 114, 

343. 
Nahr Qourshiy6, 79. 
Nahr er Rous (vallis Russae), 73, 197, 198. 
Nahr es SabtB, 17. 
Nahr Sadjour, 5. 
Nahr Sarrout, 4, 15, 91. 
Nahr es Sinn (fiumen Belne), 74, 75 n. 1, 95, 135, 196 

n. 5. 
Naplouse, 158. 
Naqarine, 112. 
Naqira, 95, 112, 137. 
Naqira al-Akharina, 112, 137. 
Narlidje, 76. 
Nawura, 114. 
Nebi Younbs, 81. 
Nenenta = Ninnente, 55 n. 3. 
Neni, 55 n. 3. 
Nepa = Inab, Anab, 37 n. 3, 63, 67, 87, 88, 116, 117, 

119. 
Nephin = EnfB, AnafB, VIII, 10, 11, 18 n. 2, 135, 156, 

173, 184, 207, 208, 233 n. 1, 287, 297-301, 308, 324, 
325 n. 1, 327. Voy. aussi Enf6. 

NicBe, 243. 
Nicosie, 264 n. 1. 
Nil, 140. 
Nimes (Gard), 297. 
Ninet, 55 n. 3. 
Ninnente, 55 n. 3. 
Niort (Deux-Sbvres), 238 n. 1. 253 n. 3. 
Nivernais, 300. 
Noortha, 79, 199. 
Nordberd, 161 n. 5. 
Notre-Dame du Fer, 198. Voy. aussi Sainte-Marie du 

Fer. 
Notre-Dame de Josaphat, 55 n. 3, 70 n. 7, 76, 79, 221. 
Notre-Dame de Tortose, 176, 254, 277, 287, 292. 
Nubia, 20. 

Okcusar Kaleiltasi voy. Cursat. 
Olleiqa (ou Alleiqa, fr. Laicas), 36, 37, 39, 40, 147, 193, 

196, 264 n. 4, 333. Voy. aussi Laicas. 
Onoptikes fl., 46 n. 2,47. 
Oraimah (el), 313, 315 n. 2 e t  5, 317 n. 10. Voy. aussi 

Arima. 

Ordou, 79. 
OrocossiadBs, 47. 
Oronte fl., VIII, X, 3, 4, 5, 7, 8, 9, 14, 15, 17, 21,23,26, 

29, 30, 32, 35-39, 43, 46-49, 52, 53, 54, 57 B 125 
passim, 129, 137-140, 147, 154, 155, 159, 160, 169, 
174, 178, 180, 181, 186, 196 n. 11, 197, 218-226, 
263. - (territoires d'outre-Oronte), X, 5, 25, 86, 
89-126, 138, 149, 150, 159, 227. 

Ouadi Abou Maimun, 100. 
Orthosia (ArtBsie, ctB de Tripoli) = Ard Artousi, 12. 
Otrante, 110. 
Ouadi Araba, 3 n. 3. 
Ouadi el-Ayoun, 19. 
Ouadi el-Frandji, 154. 
Ouadi JdeidB, 232. 
Ouadi ei-Meis, 3, 30. 
Ouadi Mezrab, 3. 
Ouadi Nassara ou NasriyB, 3. 
Ouadi Qadisha = Nahr Qadisha, Nahr Abou Ali. Voy. 

Nahr Abou Ali. 
Ouadi Sheik AissB, 218, 232. 
Ouadi Zoyba, 45, 48. 
Ou'aira (Val Moise), 233 n. 1. 
Ouata el-Bchane, 189. 
Oued Antaibe, 309. 
Oued Lalan, 309. 
Oued el-Menzelit, 306. 
Oubine, 195. 
Outre-Jourdain (Terre d') voy. Terre d'0utre-Jourdain. 

Pagrae (Baghras), 360. Voy. Baghras. 
Palestine, VII, VIII, 3 n. 3, 7, 8, 24, 33, 40, 54, 91, 96, 

103, 110, 124, 125, 127, 132, 138, 141, 152, 155, 166, 
175, 176, 179, 184, 206, 210, 219, 228, 234, 250, 251, 
261, 265, 268, 269, 298, 315, 319, 364. 

Paltos voy. Toron de Belda. 
Paneas, 176. 
Pangeregan (Pharang), 74, 196, 197, 198. 
Paris, Mus6e des Monuments Francais, 122 n. 3. - 

Sainte-Chapeiie, 175. - Temple, 157. 
Parsa Dagh, 66. 
Pas du  Chien, 173. 
Pasieira = Ras el Fasri, 196 n. 6. 
Pas paien (Passus pagani) voy. Djouni. 
Passe (La) Saint-Guillaume, 11. 
Passus pagani (Pas paien) voy. Djouni. 
Passus Portellae voy. Portelle (La). 
Patlakli, 162 n. 10. 
Patzerpert, 166. 
Paumiers (ApamBe), 117 n. 1. Voy. aussi ApamBe. 
Payass, 70. 
PBrigueux (Dordogne), 368. 
Perse, 95, 97, 104, 109, 178, 271. 
Petra, 136, 233 n. 1. 
Petite ArmBnie voy. Armbnie. 
Pharang, 74, 197. Voy. aussi Pangeregan. 
Phargaala, 76. 
PhBnicie (Fenice), 8 n. 1, 203, 323, 345. 
Pilier de Jonas, 70, 118. Voy. Portelle (La). 
Platta, 162. 
Polateli, 162. 



Ponc6-sur-le-Loir (Sarthe), 50. 
Pons Sicus, 187. 
Pont (Le) de Fer (Pons ferris, Pons Farfaris) = Djisr 

el-Hadid, 5, 59, 60, 76, 78, 86, 89, 90, 92, 95, 97, 
100, 102 n. 2, 113, 116, 120, 130, 136, 138, 169, 
226, 341. Voy. aussi Djisr el-Hadid. 

Pont de Taha Ahmed, 67, 116 n. 5. 
Popos ou Pospos (castellum), 79, 196. 
Port Bonne1 (Rhosos) = Arsouz, 70, 71, 132 n. 2, 161, 

162, 181, 363. Voy. aussi Arsouz. 
Port Saint-Simeon (Le Soudin, Port de Sedium, Scala 

Boamundi, L'Echelle de Bohbmond), 3, 8, 52, 53, 
54, 71, 102, 110, 117, 123, 147, 171, 179, 181. 

Porte des Jardins (h Alep), 104 n. 3. 
Porte Saint-Georges (h Antioche), 48, 90, 138, 147. 
Porte Saint-Paul (B Antioche), 170. 
Portella voy. Portelle (La). 
Portelle (La) (Portella, Passus Portellae, Bab Islcandria), 

70, 161, 168, 359, 364, 365. 
Potama (Pocaria), 74, 196, 197, 198. 
Pouille (Italie), 94. 
Pratum Pailiorum = Mardj ad-Dibadj, 111. 
Promontorium Rhosicum = Ras el-Khanzir, 363, 364. 

Voy. aussi Ras-el-Khanzir. 
Puy (Le) du Conn6table (castrum Constabularii, Puteus 

conestabilis) = Heri, 10, 21 n. 3, 173, 205, 207, 298, 
299. 

Pylae Ciliciae (Pylae Syriae), 70 n. 4. Voy. aussi Pilier 
de Jonas. 

Qadesh voy. Chades. 
Qadmous (Cademois), 19, 36, 37, 38, 40, 42, 43, 99, 

111, 196, 261, 262, 264 n. 4. 
Qaiqoun, 78. 
Qala voy. Roche (La) de Roissol. 
Qal'at el-Aido, 79, 80, 81, 129, 199 (el-Aid, Alidhoun). 
Qal'at el-Akd voy. Cursat. 
Qal'at Beni Israil, 35, 42, 96, 337. Voy. aussi Bikisrail. 
Qal'at Berz6, 129, 345. Voy. aussi Bourzey. 
Qal'at el-Bordj (Melechin), 30. 
Qal'at Djabar, 109, 110, 116. 
Qal'at el-Feliz (Felicium), 16, 17, 186, 255. Voy. aussi 

Felicium. 
Qal'at Mohash voy. Bordj Mouhash. 
Qal'at el-Moudiq, 63, 87. Voy. aussi Apam6e. 
Qal'at Mouseiliha, 10. 
Qal'at el-Qoleiat voy. Col6e (La). 
Qal'at Qsabiy6 voy. Maniqa. 
Qal'at el-Qser, voy. Sarc (Le). 
Qal'at er Roum, 135 n. 2. 
Qal'at er Rous (Russa), 74, 197. Voy. aussi Russa. 
Qal'at Salah ed-Din, 217. Voy. Saone. 
Qal'at Sandjill voy. Mont-P6lerin (Chateau du). 
Qal'at Sarmeda (Le Sarmit) voy. Sarmeda. 
Qal'at Seman, 53, 100 n. 3. 
Qal'at esh Shaqif voy. Beaufort. 
Qal'at Yahmour ou Hisn Yahmour (antiq. Jammura, 

Castrum Rubrum, Castellum Rubrum, IX, 13, 17, 
18, 22, 24 n. 3, 160, 210 n. 3, 239, 250, 255, 316, 
31 7-319, Plan 318, 321, 327, 328. 

Qal'at es Zau voy. Cursat. 

Qamoua, 74, 197, 198. 
Qara Sou = Nahr el-Aswad, 5, 67, 68, 71, 116, 131. 
Qaraqous6 (Karakuss6) voy. Cblcas. 
Qasr el-Benat (Castrum Puellarum), 60, 100 n. 3, 101. 
Qasr Bent el-Malek (B Safitha), 253. 
Qasr Berdaouil, 135, 148. 
Qassab voy. Casambella. 
Qastal Qara Magra, 67, 116 n. 5. Voy. aussi Yaghra. 
Qastoun, 61, 63, 84, 88, 99. 
Qazrihal, voy. Corsehel. 
Qerdaha, 74, 197, 198. 
Qessabine, 194, 198. 
Qinnesrin, 91, 92, 99, 100, 103, 112, 137, 151. 
Qolai'a, 36. 
Qolaia (el) (La ColBe), 38, 207 n. 6. 
Qolaia = el-Qrayate, 38, 43, 99. 
Qoniah ou Qonya, 344. 
Qorfeis, 193. 
Qorn Hali6 (Carnehalia), 55 n. 3. 
Qorsahil voy. Corsehel. 
Qoseir, 76, 183. Voy. aussi Cursat. 
Qoslar Peunar, 73, 196 n. 12. 
Qouaiqa, 74, 197. 
Qoubayat, 17. 
Qoubb6, 11. 
Qouleiat voy. Coliath. 
Qourshiy6, 79, 81, 129, 199, 350. 
Qrayate (el) voy. Qolaia. 
Quasse, 189. 
Qubbat Mulaib, 112. 
Queillie (en Chypre), 228. 
Quils, 189. 
Qurzel voy. Corsehel. 

Raban, 117. 
Rafan6e (Kephalia), 9, 13, 15, 16, 18, 19, 21, 22, 23, 

25, 29, 30, 34, 91, 93, 110, 112, 158 n. 2, 159, 186, 
251, 260, 307, 317, 321. 

Ramleh, 124, 219. 
Ranculat, 118, 135 n. 2, 232 n. 1. 
Raqm6, 16 n. 7. 
Ras Bald6 el-Malik, 75. 
Ras el-Basit, 71, 73, 102, 363. 
Ras Chaqqa (Theouprosopon), 10. 
Ras el-Fasri ou Mina el-Fasri (antiq. Pasieria, Fescere, 

Fescero), 73, 196 n. 6. 
Ras el-Khanzir (Rhosilcos Skopelos, Promontorium 

Rhosicum), 70, 71, 132, 265, 363, 364. 
Ras Mesqa, 187 n. 6, 195. 
Rasesta, 189. 
Ravendel (Ravendal, Ravendan, Rawendan) = Rou- 

anda, 66, 89, 118, 324 n. 4, 343. 
Ravenne (Italie), 368. 
Rawendan voy. Ravendel. 
Recordane, 154. 
Regia voy. Chastel de Ruge. 
Remesca, 187 n. 6, 195. 
Reole (La) (Gironde), 356 n. 1. 
Resafi, 19, 36, 37, 40, 42. 
Resclause (La), 25, 30. 
Reusemeine, 20. 
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ReyhaniyB (ArtBsie, Artha), 60, 89. Voy. ArtBsie (PptB 
d'Antioche) et Artah. 

Rhosikos Skopelos, 71, 364. Voy. Ras el-Khanzir. 
Rigara, 79 n. 3, 228 n. 3. 
Riha = Eriha, 62, 87, 92, 95. 
Roche (La), 130, 132, 364. Voy. aussi Roche (La) 

de Roissol. 
Roche (La) Guillaume, Tchivlan Kalk, Hadjar Choglan), 
X, 67, 70, 131, 132, 133, 157, 161, 162, 169, 361, 
363-365. 

Roche (La) de Roissol ou de Russole (La Roche) = 
Qala, X, 70, 71, 132, 133, 161, 162, 169, 181, 363-365. 

Rochefort, 78, 130, 131, 346. Voy. aussi Bourzey. 
Roches voy. Edesse. 
Rodhes, 8. 
Rogia (Rubea, Rugia, Chastel de Ruge), 60 n. 5, 83. 

Voy. aussi Chastel de Ruge. 
Rohez voy. Edesse. 
Roida voy. Chastel de Ruge. 
Roissol (Russole, Ruissol) voy. Roche (La) de Roissol. 
Rossa voy. Russa. 
Rouad ('lle de) = Aradus, 13, 184, 291. 
Rouanda, 162. Voy. Ravendal. 
Roube'a, 84 n. 2. 
Roudj (Le) (Rugia, Rogia), IX, X, 4, 42, 60, 61, 62, 

67, 74, 78 n. 6, 80, 81, 84, 86-89, 93, 95, 99, 103, 116, 
121, 138, 149, 159, 193, 194, 196 n. 11, 197,263, 265. 

Rouen (Seine-Maritime), 275. 
Roum Kalb, 135 n. 2, 232 n.  1. 
Rouweiha, 84 n. 2. 
Rubea (Rugia, Rogia, Chastel de Ruge), 60 n. 5, 61, 

83, 84. Voy. aussi Chastel de Ruge. 
Rubia voy. Chastel de Ruge. 
Rugea voy. Chastel de Ruge. 
Rugia (Rogia, Rubea, Chastel de Ruge) 61. Voy. 

Chastel de Ruge. 
Rugia voy. Roudj (Le). 
Ruha el-Arabiya, 104. 
Ruia voy. Chastel de Ruge. 
Russa (Rossa, vallis quae dicitur Russa) = Qal'at er 

ROUS, 74, 196, 197, 198. 
Russa (civitas Rusa ou Rursa) = Allarouz, 61, 74, 

83-88, 103, 196 n. 11, 197. 
Russole ou Ruissol voy. Roche (La) de Roissol. 

Safitha (Chastel Blanc), VIII, 15, 17-22, 33, 34, 35 n. 2, 
39,41, 42, 176, 181, 186, 249-258,270,277,291 n. 2, 
315,316,317, 323,327,333. Voy. aussi Chastel Blanc. 

Safsaf, 122. 
Sahel (Palestine), 315 n. 5. 
Sahyoun (Seyhoun), 80, 96, 98, 127, 130, 183,247, 345, 

346, 355. Voy. Saone. 
Saida (Sidon), 27, 30 n. 2,33, 146, 154,206. - Chateau 

de Mer, VII, VIII, 146, 299, 326. 
Saint-AndrB (Bglise, h Saint-Jean d'Acre), 151. 
Saint-Barlaam (abbaye du Mont Parlier), 196 n. 8. 
Saint-Clair d'Aiguilhe, au Puy (Puy-de-Dame), 368. 
Saint-Georges (monastbre, ti Antioche), 48,90,138, 147. 
Saint-Gerennes, 74 n. 3. 
Saint-Germain d'huxerre (Yonne), 295, 367. 
Saint-Gilles du  Gard, 75, 153, 181, 268. 

Saint-GrBgoire (abbaye, dans la Montagne Noire 
(Amanus)), 196. 

Saint-Jean d'Acre, vrI, 13, 31 n. 5, 32, 33, 42, 125, 
132, 139, 140, 142, 144, 145, 149, 151-154, 165, 168, 
173-176, 177 n. 5, 178 n. 4, 179, 181, 182, 184, 206, 
207, 250, 252, 257, 269, 270, 291, 299. 

Saint-Jean d'fidesse (cathbdrale), 147 n. 5. 
Saint-Jean de Latran (i Rome), 73 n. 2. 
Saint-Jean Baptiste de Giblet (cathbdrale), 209. 
Saint-Jean Chrysostome (Bglise B Antioche), 51, 54. 
Saint-Laurent de Genes (cathedrale), 205. 
Saint-Laurent de Joinville (Champagne, Haute-Marne), 

176. 
Saint-Martin d'Autun (SaBne-et-Loire), 367. 
Saint-Nicolas de LattaquiB (Bglise), 54. 
Saint-Paul d'Antioche (abbaye), 264. 
Saint-Paul de Londres (cathkdrale), 52. 
Saint-Pierre d'hntioche (cathedrale), 52, 90, 157, 161, 

168, 170. 
Saint-Pierre de Flavigny (CBte d'Or), 295, 367. 
Saint-Pierre de GenBve, 367. 
Saint-Pierre-le-Vif de Sens (Yonne), 367. 
Saint-Romain (Bglise, h Turbessel), 162. 
Saint-Sauveur du Mont-Thabor (Bglise), 70 n. 8, 186. 
Saint-SBpulchre (Bglise du, i EnfB (Nephin)), 300. 
Saint-SBpulchre (Bglise du, au Mont PBlerin), 185. 
Saint-Serge de Giblet (abbaye), 189. 
Saint-Vincent de Laon (Aisne), 368. 
Sainte-Chapelle (Paris), 175. 
Sainte-Marie du Fer (Notre-Dame du Fer), 78, 198. 
Sainte-Marie latine de JBrusalem (Bglise), 11, 73 n. 4. 
Sainte-Sophie de Constantinople, 122. 
Saints-ApBtres de Constantinople, 367. 
Sakaltoutan (Kiz Kalessi), 70. 
SalamiyB, 98. 
Sallourine, 194, 198. 
Saloria (Sellorie, Cellorie), 66. 
Salqin, 60, 61, 81, 95, 117, 226. 
Samal-Eddamour, 317 n. 10. 
Samosate, 107, 116, 118. 
Sancta-Maria (abbaye, Notre-Dame du Fer), 198. Voy. 

aussi Sainte Marie du Fer. 
Sangas, 107. 
Saone (Sahyoun, Seyhoun, Madina (xve s.)) = Qai'at 

Salah ed-Din, VIII, 36, 79, 80, 81, 95, 96,98, 103, 127, 
129, 130, 131, 135, 141 n. 8, 147, 153, 154, 156, 195, 
210, 211, 214, 217-247, 255, 263, 276, 281, 319 n. 2, 
327,335,337,340,348,350,364. Voy. aussi Sahyoun. 

Saoude, 188. 
Saphet, 131, 145, 152, 154, 159, 262. 
Sarc (chateau du) (Eixserc) = Qal'at el-Qser, 13, 18- 

21, 297 n. 4, 324 n. 1. 
Sardone = Zerdana, 24, 35, 60, 61, 80, 85, 91, 92, 95, 

96, 97, 102, 103, 104, 106, 108, 109, 113, 136, 138, 
148, 220, 224, 226, 227, 246, 263, 341, 343. 

Sarlat (Dordogne), 368. 
Sarisalri, 70. 
SarmaniyB, 78, 79, 81, 129, 130, 346. 
Sarmeda, 86, 100, 101, 104, 106, 110, 136, 138, 147, 

149. - fort (le Sarmit) = Qal'at Sarmeda, 60, 86, 
100, 101, 136, 147, 149, 261. - couvent = Deir 
al-Sarmeda, 104, 106, 110, 147. 
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Sarmit (Le) = Qal'at Sarmeda voy. Sarmeda. 
Saroudj, 115. 
Sarovantari voy. Servantikar. 
Savouran Kalb, 68. Voy. Servantikar. 
Schough'r, 131. Voy. Shoghr. 
Sebrine, 189. 
Seferi (Seferie), 78. 
Seit, 189. 
Seleph = Selefkb, 161 n. 5, 170 n. 5. 
Sbleucie de Pierie = Souweidiyb, 45, 53, 71. Voy. aussi 

Souweidiyb. 
Selli, 87. 
Sellorie (Cellorie) voy. Saloria. 
Semouqa, 34. 
Serbenan, 102 n. 2. 
Serdjilla, 63 n. 4. 
Sermin, 60, 62, 91-95, 98, 103, 104, 110, 115, 119, 136, 

228, 226. 
Serranc, 189. 
Servantikar (Sirfandakar, Sarovantari) = Savouran 

Kalb, 68, 69, 133, 167, 179, 365. 
Seyhoun, 130. Voy. Sayhoun, Saone. 
Shaabaktan, 115. 
Shaqif Kafar Doubbin (Cava, Cavea), 78, 81, 129, 130, 

178, 181. Voy. aussi Cava. 
Shaqif Tiroun (Cave de Tyron), 130. Voy. Cave de 

Tyron. 
Sharmada voy. Sarmeda. 
Sheik Said, 114. 
Sheizar (antiq. Larissa), IX, X, 4, 8, 15, 22, 30 n. 2, 35, 

36, 39, 40, 51, 59, 85,89,91,93,94,96,97, 103,108, 
110, 111, 113, 114, 119, 120, 136, 137, 138, 139, 
141, 148, 150, 177 n. 3, 221, 309, 349. 

Shoghr (Shough'r) = K'ar, 79, 81, 83, 87 n. 4, 95, 96, 
97, 129, 130, 263, 349-360, fig. 349, 355. 

Sicca. 186. 
~idon' = Saida, 176, 179, 208, 250, 299, 326. Voy. aussi 

Salda. 
Sigon, 217 n. 2. 
Sindiane (1 127), 186. 
Sindiane (1151), 186. 
Sinope, 69. 
Sir ed Dany6, 185. 
Sirfandaltar voy. Servantiltar. 
Siroba, 188, 324 n. 3. 
Sis, 166, 167, 168, 180. 
Siwas de Cappadoce, 92. 
Slenfb, 219. 
Smar Djebeil, 9, 210 n. 3, 303; plan, 302. 
Snobar, 188, 324 n. 3. 
Snoubar, 324 n. 3. 
Soebe, 193, 194. 
Sofaif, 122. 
Somaquib, 34. 
Somberi, 102. 
Soram, 189. 
Soran, 93, 98, 139. 
Sorba, 187. 
Sororge, 1 15. 
Soudin (Le) voy. Port Saint-Simbon. 
Source Sahbatique, 22, 321. 
Souweidiy6 (S6leucie de Pierie), 5, 46, 53, 71, 73, 102, 

196 n. 12. 

Stauris, 47. 
Subeibe, vrr, vnr, 63 n. 1, 153, 176,234, 235, 240 n. 2, 

242 n. 3,262,316, 349. 
Subrea voy. Chastel de Ruge. 
Sumessa, 188. 
Sur, 180. 
Suyjac, 79, 199. 
Syrie, passim. 
Szalacs (Hongrie), 268. 

Tabardja (Tour de), 329. 
Tala, 78, 130. 
Talaa, 19 n. 3. 
Talaminia voy. Te11 Mannas. 
Talaorc, 75, 193, 194, 196 n. 3. 
Taha Ahmed voy. Pont de Taha Ahmed. 
Tarente (Italie), 93, 109. 
Tarse, 52,54, 69,70,92,93, 161 n. 5,166,168,170,180. 
Tartarie, 178. 
Tartous, 13. Voy. Tort.ose. 
Tatmarach, 66 n. 5. 
Taurus, 166. - Anti-Taurus, 5, 67, 89. 
Tchaltili, 67. 
Tchivlan Kalt3 (La Roche Guillaume) = Hadjar Cho- 

glan, X, 67, 70, 71, 132, 157, 162, 364, 365. Voy. 
aussi Roche (La) Guillaume. 

Tebbet Hanna, 188. 
Teffaha (Elteffaha), 18,299 n. 6. 
Tell'Aali, 78. 
Te11 Adb = Te11 Aghdi, 24, 60, 66, 93, 100 n. 3, 103, 

104, 113, 136.. 
Te11 Afioun, 33. 
Te11 Aghdi, 94. Voy. Te11 Adb, 
Te11 Ammar, 117. 
Te11 Aqibrin (TellYfrin), 60,100,101,113,136,149,222. 
Te11 Bascher (Turbessel), 66, 85, 95, 99, 116, 117, 148, 

162, 324 n. 4, 344. Voy. aussi Turbessel. 
Te11 el-Bib6, 311. 
Tell Boutnan, 95. 
Te11 Charhib, 108. 
Te11 Dahab, Te11 ed Dahab, 23, 25, 186. Voy. Thele- 

dehep. 
Te11 Danith, 62, 86, 98, 101, 102, 103, 104, 116, 138, 

150, 222, 223. Voy. aussi Danith. 
Te11 Djezer, 124. 
Te11 el-Ghab, 79. 
Teli Hiraq, 98, 104, 137, 148, 222. 
Te11 Houeri (Tellaoueri), 75, 194, 196 n. 3. 
Tell Ibn Macher = AcharnB, 64, 85, 96, 135, 137, 139. 

Voy. aussi Acharnb. 
Te11 Kalakh (Lacum), 3, 16, 17, 186, 188, 327. 
Te11 el-Karsh, 87. 
Te11 Kashfahan = Ain el-Hachchachb, 81, 83, 84, 87, 

117, 129, 350. 
Te11 Kerdant3, 154. 
Te11 el-Kerr6, 311. 
Te11 Khalifb, 17, 188, 327. 
Te11 Koubbesin, 106, 137. 
Te11 Krah, 98. 
Te11 Latmin, 93, 138. 
Te11 Mannas (Talaminia), 63, 90, 92, 136. 
Te11 Melah, 97. 
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Te11 Mouzen, 115. 
Te11 Nawaz, 60, 106, 112, 138, 149. 
Te11 Nebi Mend (Qadesh, Chades), 25. 
Te11 Qastoun, 61. 
Te11 Sillour, 66. 
Te11 Sultan, 102, 106. 
Te11 Termese, 96. 
Te11 Tubav voy. Touban. 
Te11 Tulul, 96. 
Te11 Yfrin = Tell Aqibrin, 100 n. 2. Voy. Te11 Aqibrin. 
Tellaoueri voy. Te11 Houeri. 
Tellouza, 61 n. 7, 196 n. 11. 
Teltoum, 60, 62. Voy. aussi Totomota. 
Temple (Le) (Paris), 157. 
Temple de Rechef (Temple des Obklisques, B Giblet), 210. 
Templum Salomonis = el-Aqsa, 158. 
Terbezek (Darbsalc, Trapesac), 67, 71, 131, 361. Voy. 

aussi Trapesac. 
Teres = Terez, 20. 
Terib, 60. Voy. Cerep, Athareb. 
Terra de Camolla, 19 n. 5. Voy. Aklcar (plaine d'). 
Terra Galifa (Terre de Galife), 188, 327 n. 5. 
Terra Mari'iciorum, 188. 
Terre de Galife voy. Terra Galifa. 
Terre d'Outre-Jourdain, 124, 151, 156, 223, 226, 228, 

233 n. 1. 
Terre Sainte, passim. 
Territoire des Assassins, 8,23, 35-44, 80, 154, 155, 160, 

172, 191, 250, 272, 327. 
Teurlcab, 186. 
Theledehep = Te11 Dahab, 9, 23, 25, 158 n. 2, 186. 
Theouprosopon voy. Ras Chaqqa. 
Tiberiade (lac de), 30 n. 2, 148, 149, 154, 160. 
Tibil, 224. 
Tibnin (Toron), 153. 
Tigre fl., 166. 
Ti11 Hamdoun, 364. 
Timgad (Algerie), 243 n. 1. 
Tiro, 193. 
Tizin, 60, 94. 
Tobna, 243 n. 1. 
Toklk (Tour de), VIII, 18, 154, 155, 255, 327. Coupe et 

plan, 328. 
Tolbe, 19 n. 3. 
Toprak Kalb, 364. 
Toron (casal), 193. 
Toron (chhteau) = Tibnin, VII, 153. 
Toron de Belda (Boldo, aritiq. Paltos) = Beldeh, VIII, 

74, 75, 78x1. 6,95, 135, 153, 159, 181, 182, 193, 196 
n. 5, 198. 

Toron de Lucan voy. Vallis de Luclien. 
Torosse, 79, 102. 
Tortose (antiq. Antartous, Tartous), vm,  3, 4, 7, 8, 

12-15, 18, 21, 22, 31, 32, 33, 35 n. 2, 37, 40, 41, 42, 
54, 74, 78, 99, 127, 131, 132 n. 1, 135, 145, 154, 155, 
156, 157 n. 1, 160, 172, 176, 181, 182, 184, 186, 195, 
198, 203, 206, 228, 249-252, 256, 267, 258, 265, 
267, 268, 269, 271, 277, 287-292, 293, 297, 315, 317, 
323, 324. Plan, 288. 

Totomota = Teltoum, 60, 62, 63, 78 n. 6. 
Touban (Tubania, Hosn al-Tufan) = Te11 Tubav, 9, 

15, 16, 21, 22, 29, 30, 135, 160, 186, 205, 307. 
Touhoum, 60 n. 5. 
Toulouse (Tarn-et-Garonne), 176. 
Tour des Chiens (Chinon, Indre-et-Loire), 275. 

Tour de David ( B  Jkrusalem), 146, 155. 
Tour de l'fiperon ( B  Margat), 153, 271, 272, 273, 281. 
Tour Jeanne d'Arc (Rouen, Seine-Maritime), 275. 
Tour des Lions = Bordj es Sba (& Tripoli), 11 n. 4. 
Tour Maudite (i Saint-Jean d'Acre), 140, 144 n. 4. 
Tour du Moulin (Crac des Chevaliers), 154. 
Tour du Prisonnier (Gisors, Eure), 275. 
Tourmanin, 100 n. 3, 103. 
Tourtouse (Tortose), 180. Voy. Tortose. 
Transjordanie, VIII ,  148, 175. 
Trapesac (Terbezek) = Darbsak, 67, 71, 7'2, 116, 130, 

131, 132, 154, 161, 169, 174, 361, 364. 
Tricaria, Tricheria = Rigara, Zegharo, Zgharo, Srarou, 

79, 228 n. 3. 
Triple = Tripoli, 3 n. 1, 132 n. 1, 180, 293. Voy. 

Tripoli. 
Tripoli, Comte, 3-33 et passim. - Ville, vIu, X, 3, 4, 7, 

8, 9, 11-15, 16 n. 7, 17, 21, 23, 24, 31, 32, 33,52, 54, 
104, 118, 131, 154, 156, 158 n. 2, 170, 171, 181, 182, 
184-188, 195, 198, 204, 206, 207, 208, 210, 215, 223, 
250, 251, 265, 267, 269, 271, 293-295, 297-300, 
307, 311, 313, 321, 326, 343. - Chhteau, 366-370 ; 
Plans, 368-369. 

Trouch, 107. 
Troyes (Aube), 118. 
Tubania voy. Touban. 
Tubbal, 224. 
Tulupe, 118. 
Tunis, 269. 
Tunisie, 243. 
Turquie, 70. 
Tyron (casal), 193. 
Turbessel = Te11 Bascher, 66, 85, 93, 95, 99, 106, 107, 

116, 117, 118, 148, 151, 162, 344. 
Tyr (Sur), VII, 14, 33, 41, 52, 63 n. 1, 108, 127, 135, 

141, 146, 153, 165, 173, 174, 176, 179, 205, 228, 
237 n. 1, 250, 316, 326. 

Ubin, 162, 195. 
Ursan, 158 n. 2. 

Vakha, 166. 
Val Corbon, 102 n. 2. 
Val Moise (chateau du) = Ou' aira, 233 n. 1. 
Valenie voy. Banyas. 
Vallke de Bohemond = Ouadi Abou hlaimun, 100. 
Vallee de Sem voy. Boquee (La). 
Vallis de Luchen (ou toron del Lucan) = Ain Halaqin, 

15, 20. 324 n. 1. 
Van (lac de), 166. 
Vaquer, 78. 
Vieux-Pont-sur-Dives (Calvados), 101 n. I. 

Yaghra = Qastal qara Magra, 67, 116, 133 n. 2, 221 
n. 2 - lac de (piscaria Agrest), 67, 365. 

Ydik (ou AidiB) = casale Sancti AEgidii, 75. 
Yeni Shehir, 60. Voy. Imm. 

Zalin (grotte de) = Hayaline, IX, 30 n. 2, 64, 94, 141, 
154. 

Zambir, 162. 
Zarda = Zardas, 189. 
Zembye, 29. 
Zerdana voy. Sardone. 
Zivelik, 79, 199. 
Zouayelc, 79, 199. 
Zour (chhteau de), 103 n. 4. 
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Abagha, Khan de Perse, 325, 359, 361. 
Abd el-Messie, ralz de Margat, 193, 198, 199. 
Abou Chama, 144, 149, 152, 180, 205 n. 6, 220, 308, 

315, 317, 346, 350 e t  passim. Voy. Bibliographie. 
Aboul FBda, 68, 102 n. 5, 180, 215, 265, 285, 321, 350 

e t  passim. Voy. Bibliographie. 
Abu Muhammad ibn al-Sulaia, maitre de JBbelB, 259, 

260. 
Abu1 Asakir Sultan, Bmir de Sheizar, 108, 114. 
Acarie de Sermin, sBnBchal d'Antioche, 268. 
Acharias voy. Zacharias. 
AdalbBron, abbB de Saint-Vincent de Laon, 368. 
Adam, chevalier de Margat, 199. 
Adelasia, Bp. de Guillaume du Crac, 25 n. 4. 
Adrien IV, pape, 73 n. 4. 
Agnbs de MaraclBe, Bp. dc Pierre de Ravendel, 324. 
Agnbs Masoiers, Bp. d'Amaury Barlais, 192, 264 n. 1. 
Agnbs de Tripoli, Bp. de Renaud I1 Masoiers, 192, 194, 

199, 262, 263 n. 4, 264. 
Agoult (famille d'), 9. 
Ahiram, prince de Byblos, 203. 
Ahmad, Bmir de Sahyoun, 231. 
Aillant (famille d'), 198-199. 
Aimery de Limoges, patriarche dlAntioche, 52, 79 n. 3, 

117, 121, 123, 131, 160, 168, 196, 263, 351, 354. 
Aiyubides (princes), 171. 
Alain le MBchin, sgr de Cerep, 98, 101, 102, 104, 107, 

147, 221. 
Albert (Alverus), chatelain de Margat, 199, 262 n. 1. 
Albert d'Aix, 10, 12, 15, 19 n. 5, 35, 48, 96, 136, 205, 

293, 321, 337, 369 e t  passim. Voy. Bibliographie. 
Albert Rezato, patriarche d'Antioche, 268 n. 4. 
Alep (Bmirs d'), 26, 27, 34, 40, 149, 174, 268, 284 n. 1, 

307. 
Alexandre 111, pape, 73 n. 2, 205. 
Alexandre IV, pape, 355, 356. 
Alexandre, roi de Macbdoine, 70 n. 4, 203, 217 n. 2. 
Alexis I Comnbne, 12, 54, 93. 
Alfred de Margat, 169. 
Ali ibn Wafa, 37. 
Alice, nibce de LBon I1 roi de Petite ArmBnie, Bp. de 

Raymond d'Antioche, 168, 169. 
Alix, fille de Baudouin I1 de JBrusalem, pcesse 

d'hntioche, 55 n. 2, 110, 111, 224, 225, 261. 
Alp Arslan, sultan de Bagdad, 166. 
Alphonse Jourdain, cte de Toulouse, 12, 121, 313. 
Alphonse de Portugal, Gd Maitre de lYH6pital, 267. 

Amaury I, roi de JBrusalem, 18, 27, 40, 122, 123, 147. 
156, 159, 160, 167, 182, 252, 257, 298, 308, 313, 354. 

Amaury d'Aillant, 199. 
Amaury (ou Aimery) Barlais, 192, 264 n. 1. 
Amaury I1 de Lusignan, roi de JBrusalem, 152,171,298. 
Amaury Masoiers, fils de Renaud I1 Masoiers, 192, 262 

n. 2, 263 n. 4. 
Ambroise, 142, 143, 144 n. 4. Voy. Bibliographie. 
Amelin de ThBville, chhtelain de Margat, 199,264. 
Amenhemat 111, pharaon d'figypte, 203. 
Amenhemat IV, pharaon d'ggypte, 203. 
Andre 11, roi de Hongrie, 33, 172, 268. 
Andre de VitrB, 158 n. 1. 
Anne Comnbne, 345. 
Anonyme rhdnan, 354. 
Ansaldo Corso, consul genois, 205. 
Anseau de Brie, 228. 
AntBrius, Bv. de Banyas (ValBnie), 196. 
Antioche (Commune d'), 166, 168. 
Antioche (patriarches d'), 69, 76, 100, 177, 183, 228, 

264, 351-355. 
Antioche (pces d'), 51, 53, 69, 86, 115, 166, 191, 193, 

194, 199, 333, 341, 350. 
ApamBe (archev. d'), 280. 
Arbert, prieur de La Chaise-Dieu, 369. 
Arbert de Montlaur, 287. 
Armand de PBrigord, Gd Martre du Temple, 33, 251, 

268 n. 4. 
ArmBniens, 48-50, 53, 68, 69, 72, 101, 107, 116, 118, 

123, 129, 141, 148, 152 n. 5, 161, 167, 171, 180, 181, 
221, 259, 260, 359, 365. 

Armesende de Chhteauneuf, 186. 
Arnaud, sgr de Cafertab, 63 n. 7. 
Arrien (Flavius), historien, 217 n. 2. 
Ashod 111, roi d'ArmBnie, 345. 
al-Asraf, sultan de Damas, 33, 34, 251, 257. 
Assassins (secte des), 4, 18, 35-43, 180, 191, 193, 261, 

265, 267, 257, 324. - Grand Mattre des Assassins 
(dit le Vieux de la Montagne), 19, 41, 42, 172, 267 
n. 3. Voy. aussi IsmaBliens. 

Assises d'Antioche, 324. 
Assises de Jdrusalem, 324. 
Assyriens, 203. 
Astafort, sgr de Gibelacar, 298, 308. 
Athanase 11, patriarche grec d'Antioche, 354. 
Avicia, 6p. de Roger de Saone, 79 n. 3, 228. 
Azimi, 55 n. 1, 259, 261, 335, 337 et passim. 
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al-Aziz, sultan d'Alep, 174, 361. 

Badr ad-Daula Souleiman, 106, 107. 
Badr al-Din Lulu, 97, 98, 259 n. 7. 
Balalt ibn Bahram, Bmir de Kharput, 107, 108, 343. 
Balban al Tabbalti ou SaSf al Din Balaban Tabekhi 

Mansuri, 183, 270, 272, 273 n. 2. 
Balian I11 d'Ibelin, 173, 174. 
Balian I1 de Sidon, 207, 299. 
Baluze (Jean), 145. 
Banou Mouhriz, 335. 
Banoul Ahmar, 339. 
Banu Ammar, Bmirs de Tripoli, 8, 9, 12, 205. 
Banul-Sulai'a (Banou l'sulaia), 35, 222, 339. 
Banyas (Bv. de) voy. ValBnie (Bv. de). 
Barlaam (saint), 73. 
Baro Aurificis, bourgeois de Tripoli, 25 n. 4. 
BarthBlemy, Bv. de ValBnie, 269. 
BarthBlemy de Giblet, 184. 
Barthblemy de MaraclBe, 13,182 n. 4,184,272,323,325. 
BarthBlemy de Morf, 228. 
Basile 11, empereur @Orient, 46. 
Basile, sgr de Cafertab, 63 n. 7. 
Basile, chevalier de Margat, 199. 
Basouta ou Bassuet (sgrs de), 65 n. 3, 115. 
Bastard, chevalier d'hntioche, 181. 
Bastard, chatelain de Cursat, 355. 
Baudouin Bonvoisin, sgr de Queillie en Chypre, 228. 
Baudouin I de Boulogne, cte d'gdesse puis roi de 

Jkrusalem, X, 15 n. 2, 54, 85, 95, 96, 136, 137, 138, 
143, 148, 150, 167, 205, 221, 323, 324 n. 4. 

Baudouin I1 de Bourcq, cte dl*desse puis roi de 
JBrusalem, X, 23, 27, 79, 85, 86, 93, 95, 96, 98, 
100-104, 106-111, 136-138, 147-150, 155, 158, 162, 
167, 221-227, 261, 321, 343, 344. 

Baudouin 111, roi de JBrusalem, 51, 52, 65 n. 2, 69, 
76, 117-122, 137, 141, 148, 161, 225 n. 5, 324, n. 4, 
344, 351. 

Baudouin IV, roi de JBrusalem, 27, 31, 124, 125, 156, 
158 n. 1, 159, 172. 

Baudouin de Crescium, 252. 
Baudouin de Giblet, 208, 300. 
Baudouin, cte de Marach et Kaisoun, 24, 67, 68, 69, 

116, 148, 162. 
Baudouin de Rum, 199. 
Baudri de Bourgeuil, 50. 
Baufred, sgr de Cafertab, 63 n. 7. 
Bazwaj, Bmir, 317. 
BBatrice, Bp. de Guillaume de MaraclBe, 297 n. 4. 
BBatrice, Bp. de Guillaume de Saone puis de Joscelin I1 

de Courtenay, cte d'adesse, 117, 118, 225, 324 n. 4. 
BBatrix Masoiers, 192, 264 n. 1. 
Beha ed-Din ibn Chaddad, 129,140,142,143,182,256, 

308, 345, 350 et passim. Voy. Bibliographie. 
Beibars, sultan d'ggypte (dit Bendokbar), 17, 40-42, 

53, 175, 179-184, 207, 231, 251, 269, 270, 292, 299, 
308, 309, 312, 323, 325-327, 336, 340, 355, 359, 360, 
361. 

Benjamin de Tulbde, 51. 
BenoPt d'Alignan, Bv. de Marseille, 145. 

Bermonde de Barut, Bp. de Bertrand Masoiers, 192, 
195, 196, 262 n. 2, 263 n. 4,264. 

Bernard (saint), 157, 159. 
Bernard de Monetro (Moinetre), 306. 
Bernard de Valence, patriarche d'Antioche, 86, 98, 

107, 109, 150, 351. 
Bertrade de Montfort, 23 n. 8. 
Bertran Barbe, 298. 
Bertrand, fils d'Alphonse Jourdain, cte de Toulouse, 

121, 313. 
Bertrand de Blancafort, Gd Maftre du Temple, 121. 
Bertrand I de Giblet, 188, 189. 
Bertrand I1 de Giblet, 184, 206, 207, 208. 
Bertrand Hugue, fils de Guillaume du Crac, 25 n. 4. 
Bertrand Masoiers, 40, 78, 160, 162, 191, 192, 195, 196, 

198, 199, 262 n. 2, 263, 264, 354. 
Bertrand de Saint-Gilles, cte de Tripoli, X, 10, 21 n. 7, 

22, 23, 85, 95, 96, 158 n. 2, 185, 187, 192, 205, 249, 
264, 313, 321, 323. 

Besmedin (sgrs de), 10 n. 11, 171. 
Beyrouth (sire de), 24. 
BohBmond I, pce de Tarente et d8Antioche, 47-49, 

53, 54, 59, 85, 89-93, 101 n. 4, 110, 137, 138, 158 
n. 2, 371 n. 1. 

BohBmond 11, pce d'Antioche, 36 n. 5, 38, 109-111, 136 
n. 5, 137, 141, 149, 150, 159, 224, 261. 

BohBmond 111, pce dlAntioche, 25 n. 4, 38, 40, 63, 69, 
70 n. 7 et 8, 73, 74, 76, 78, 79, 121-125, 130-132, 
155, 157, 159, 161, 166-169, 171, 194-196, 205, 207, 
228, 262-264, 324 n. 5, 337, 341, 346, 351, 354. 

BohBmond IV, cte de Tripoli et pce d9Antioche, 19, 
41, 155, 161, 168-173, 177, 205, 206, 228, 264, 298, 
299, 306, 308, 324, 354. 

BohBmond V, cte de Tripoli et pce d'hntioche, 19, 33, 
174, 175, 177, 324. 

BohBmond VI, cte de Tripoli et pce d'Antioche, 21 
n. 3, 175, 177-182, 184, 206, 207, 325. 

BohBmond VII, cte de Tripoli et pce d'Antioche, 9 
n. 5, 10 n. 10, 18 n. 2, 178, 182-184, 207, 208, 299, 
300, 323, 325 n. 1. 

Bonable, 78 n. 6. 
Bonable 11, sgr de Cafertab, 63 n. 7. 
Bonald I, sgr de Cafertab, 63 n. 7. 
Bonaple, sgr de Sarmit (Sarmeda), 96. 
Bonin, 78 n. 6. 
Bonvoisin, gBnois, 228. 
Boulaq, neveu $11 Ghazy, 103. 
Bourzey (sgrs de), 156. 
Brunehaut, 367. 
Buissera (sgrs de), 187. 
Burchard de Mont-Sion, 10, 14, 135, 270, 300, 301. 

Voy. Bibliographie. 
Buri, atabeg de Damas, 36. 
Bursuq, atabeg de Mossoul e t  d'Alep, 23, 36, 85,88,97, 

98, 109, 110, 111, 136-139, 149, 150, 221, 321, 343, 
344. 

Byblos (Pces de), 203. 
Byzance, Byzantins, VIII, 39, 45, 53, 68, 69, 71, 72, 

92, 113, 114, 123, 221, 225 n. 5, 232, 233, 235, 243, 
246, 333, 335, 337, 340, 359, 360, 364. 
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Cafaracha ou Cafarca (P. de), 14 n. 3. - (sgrs de), 
186 n. 3. 

Cafertab (sgrs de), 63. 
Caffaro de Caschifelone, 260, 261 et passim. Voy. 

Bibliographie. 
Calixte 11, pape, 9 n. 7. 
Calmont (P. de), 11 n. 1. - (sgrs de), 11 n. 1. 
CantacuzBne, amiral byzantin, 54, 259. 
Cassas, 46. 
CBcile de France, pcesse d'Antioche puis ctesse de 

Tripoli, 22, 23, 25 n. 4, 86, 96, 111, 138, 192, 194, 
198, 249, 259 n. 7, 260 n. 2, 262 n. 2, 264. 

Chanson (La) d'dntioche, 49, 102 n. 2. 
Chanson (La) de J4rusalem, 155. 
Charles d'Anjou, 178 n. 4. 
ChosroBs roi de Perse, 45. 
Cilicie (pce de), 157, 222. 
Citeaux (ordre de), 355. 
ClBment IV, pape, 292. 
ColBe (sgrs de la), 21 n. 3. 
Conrad de Montferrat, roi Blu de JBrusalem, 31 n. 5, 

41, 165. 
Constance, pcesse d'Antioche, 76, 111, 118, 121, 122, 

224, 261, 351 n. 5. 
Constance de France, pcesse d'Antioche, 110. 
Constantin, empereur romain, 367. 
Constantin, pce de Petite ArmAnie, 166. 
Constantin Coloman, duc de Cilicie, 122, 123. 
Courtenay (sgrs de Courtenay, ctes d'adesse), 147 n. 5. 

Dalgoth, Bp. de Gilbert de Puylaurens, 25 n. 4. 
Damas (atabegs de), X, 175. 
Daoulab, Bmir d'Alep, 224. 
David 11, roi de GBorgie, 104. 
David VI, roi de GBorgie, 179. 
De Constructione casfri Saphet, 145 et passim. 
DBmBtrius (saint), 49, 50. 
Dimasliqi, gbographe, 36, 74 n. 1, 346 n. 1. 
Djamal ad-Din Ibn Wacil, chroniqueur, 32 n. 5. 
Djenah ed-Dauleh, Bmir de Homs, 16, 92. 
Dobeis ou Dobais, Bmir arabe, 108, 109, 137, 343. 
Doghan Arslan, 101. 
Dros ou Droco de Curia, bourgeois de Margat, 199. 
Duqaq, atabeg de Damas, 16. 
Duqus Khatoum Bp. du Khan Mongka, 178. 

Ebremar, archbv. de CAsarBe, 150. 
Edgar Aetheling, 8. 
Edouard I, roi d'Angleterre, 182, 270. 
Egypte, Ggyptiens, 149, 155. - Sultan d9Egypte, 365. 
- Pharaons, 203. 

Elvire ou Gelvire de Castille, ctesse de Tripoli, 11, 12. 
Embriac, Embriaci voy. Giblet (Embriac sgrs da). 
Enguerrand (Engellerius) de FBmie, 96, 221. 
Ermenger ou Hermenger, Proviseur de lVH6pital, 81 

n. 2, 130, 131, 132,289 n. 3,346. 
Ernoul, 31 n. 5, 131, 132 n. 1, 159 n. 1, 171, 298 et 

passim. Voy. Bibliographie. 
Eschivard, 78 n. 6. 
Eschive, ctesse de Tripoli, 317 n. 7. 

Estoire (L') d'Eracles, 27 n. 3, 31 n. 5, 52, 130, 131, 
132, 206 n. 3 et 4, 364 et passim. Voy. Bibliographie. 

Etablissements de Margat, 267, 284. 
Etienne, moine de Sainte-Marie Latine, 11 n. 7. 
Etienne d'Aillant, chevalier de Margat, 79, 198, 199, 

264. 
Etienne de Blois, 167. 
Etiennette de Milly, dame de la Terre Oultre le 

Jourdain, 124, 151, 156. 
Eudes de Chateauroux, cardinal LBgat, 175. 
Eudes de Forest-Moustiers, 101 n. 5. 
Eude de TibBriade, 298. 
EugBne 111, pape, 163, 312. 
Eustache de Boulogne, 139. 
Eustache Garnier, 107. 

Fakhr al-Mulk ihn Ammar, qadi de Tripoli, 12, 35, 36, 
55, 259 n. 7, 335, 369. Voy. aussi Banu Ammar. 

Fakhraddin, Bmir Druse, 309. 
Faraud de Barras (FrBre), Prieur de Saint-Gilles du 

Gard, 181, 359 n. 4. 
Ferrand de Barras, 170. 
Foscarini, 231. 
Foucher de Chartres, 50, 106, 227 et passim. 
Foulques, pBre de Robert de Saone, 221. 
Foulques d'Anjou, roi de JBrusalem, 23,24, 69, 76,86, 

92 n. 2, 111-113, 137, 138, 151, 158, 210 n. 3, 225, 
226, 261, 262, 319, 321, 322, 351. 

Foulques de Bouillon, 167, 359. 
FrBdBric Barberousse, empereur germanique, 131, 149, 

167, 206, 208, 359, 360. 
FrBdBric 11, empereur germanique et roi de JBrusalem, 

172-174, 268, 299. 
Fulcrand, marBchal de Tripoli, 25 n. 4. 

Gabriel, pce armbnien, 54, 92. 
Galeran, Bv. de Beyrouth, 175. 
Galeran du Puiset, sgr de Bir, 102, 106, 107, 343. 
Garin de Montaigu, Gd MaPtre de l'H8pita1, 70 n. 2. 
Garsin Amaldi, trksorier de l'H6pita1, 52. 
Gaston de Nephin, 297 n. 4. 
Gaufred Falsard, duc d'Antioche, 78 n. 6. 
Gautier d'Avesnes, 144. 
Gautier de Barut, sgr de Blanchegarde, 264 n. 1. 
Gautier de Berito, preceptor du Temple, 160 n. 7. 
Gautier de Beyrouth, PrAcepteur du Temple ti Tortose, 

252. 
Gautier de Brienne, cte de Jaffa, 33, 175. 
Gautier le Chancelier, 66, 83, 100, 101 et passim. Voy. 

Bibliographie. 
Gautier de MaraclBe, 325 n. 1. 
Gautier de Margat, 25 n. 4, 198, 260 n. 2. 
Gautier de Queivillers, 231. 
Gelvire voy. Elvire. 
Gbnes, GBnois, 9, 54, 184, 205, 206, 207, 298, 299, 300: 
Gengis Khan, 178. 
Geoffroy d'hgoult, sgr du Boutron, 9, 185. 
Geoffroy Blanc, sgr de Basarfout, 63, 110. 
Geoffroy de Donjon, Gd. MaEtre de I'Hdpital, 285 n. 3. 
Geoffroy Foucher, 354 n. 1. 
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Geoffroy IV de Joinville, 176. 
Geoffroy V de Joinville, 157, 176, 177. 
Geoffroy Martel, 122 n. 3. 
Geoffroy le Moine, cte de Marach, 101. 
Georges (saint), 49, 50. 
Georgius, notaire de Margat, 199. 
Georgius, raiz de Margat, 199. 
Georgius, vassal de Margat, 199. 
GBrard, Gd Maltre de I'Hßpital, 158. 
GBrard de Ham, connBtable de Tripoli, 29 n. 3, 206. 
GBrard Isnel, bourgeois de Tripoli, 25 n. 4. 
GBraud, Bv. de Tripoli, 25 n. 4. 
GBrold, patriarche de JBrusalem, 268 n. 3. 
Gestes des Chyprois, passim. Voy. Bibliographie. 
Ghars ed-Din Kilidj, 129. 
Ghazy (11) (Al Zahir il Ghazy ibn Ortoq), &mir de 

Mardin, 61 n. 8, 86, 97-104, 106, 108, 136, 138, 148, 
149, 221-224, 260, 261, 343. 

Giblet (Bv. de), 206. 
Giblet (Embriac, sgrs de Giblet), 9, 10, 171, 178, 189, 

205-208. 
Gilbert, Gd Maltre du Temple, 70 n. 7. 
Gilbert Malemanus, prieur de l'Hßpital, 25 n. 4. 
Gilbert de Puylaurens, 16, 25. 
Gilles d'Aillant, 198. 
Girbert, Gd Maltre de I'Hßpital, 78 n. 6. 
Gislea, Bp. de Gautier de Margat, 25 n. 4. 
Godefroy de Bouillon, 47, 89-91, 138, 139, 267 n. 2, 

323, 324 n. 4. 
Grecs, 46, 50-53, 71, 114, 115, 139, 141, 203, 218, 219 

n. 5, 221, 225 n. 5. Voy. aussi Byzance, Byzantins. 
GrBgoire IX, pape, 173, 174, 268 n. 3. 
GuOrin, Gd Malltre de I'Hßpital, 33, 268. 
Gui, Chevalier de Margat, 199. 
Guibert de Nogent, 50. 
Guillaume (frbre) PrBcepteur d'Antioche, 361. 
Guillaume d'Antioche, sgr du Boutron, 175, 207. 
Guillaume de Beaujeu, Gd Maltre du Temple, 9 n. 5, 

184, 207, 299, 315. 
Guillaume, sire de Besmedin, 10 n. 11. 
Guillaume du Boutron, 175. 
Guillaume de Bures, connbtable de JBrusalem, 24. 
Guillaume, sgr de Cafertab, 63 n. 7. 
Guillaume de Calmont, 11 n. 1. 
Guillaume du Crac, 25. 
Guillaume, chatelain de Cursat, 183, 355. 
Guillaume I Embriac, sgr de Giblet, 9, 25 n. 4, 205. 
Guillaume Farabel, 170. 
Guillaume de Farabel, connBtable de Tripoli, sgr du 

Puy, 10 n. 10. 
Guillaume de Giblet, 208, 300. 
Guillaume I1 de Giblet, 10 n. 11. 
Guillaume de Haronya, sgr de Ti11 Hamdoun, 364. 
Guillaume Jourdain, cte de Tripoli, 13, 185, 187, 249, 

321. 
Guillaume de Malmesbury, 50. 
Guillaume de MaraclBe, 18, 20, 287, 297, 323, 324. 
Guillaume del Moinetre, 306. 
Guillaume Porcelet, 25 n. 4. 
Guillaume Raynouard, 25 n. 4, 287, 297, 323, 324. 
Guillaume de Redos, 75, 191, 193, 198, 335, 336. 

Guillaume Rostaing, 297. 
Guillaume de Saint EstBve, 267 n. 2. 
Guillaume, sgr de Saßne et de Sardone, 104, 106, 111, 

112, 220, 223-227, 246. 
Guillaume (Willelmus) de Sicardum, 199. 
Guillaume 11, roi de Sicile, 31, 171, 265. 
Guillaume de Tirel, marßchal d'Antioche, 78 n. 6. 
Guillaume de Tortose, 96. 
Guillaume, Bv. de Tortose, 25 n. 4. 
Guillaume Trabuc, 207, 299. 
Guillaume de Tyr, 27, 37, 42, 43, 48, 69, 83, 85 n. 2, 

86, 88, 111, 114, 115, 117, 120, 139, 146, 147, 151, 
170, 225, 227, 250, 252, 257, 262, 306, 321, 323 et 
passim. Voy. Bibliographie. 

Gümüshtekin, Bmir de Siwas, 54, 92. 
Guy de Beyrouth, 118. 
Guy le Chevreuil, sgr do Tarse, 98. 
Guy Falsard, 78 n. 6. 
Guy Foucher, Templier, 123. 
Guy Fraisnel ou Fresnel, sgr de Harrenc, 96, 98, 101, 

221, 341. 
Guy I de Giblet, 9 n. 5, 10 n. 10, 18 n. 2 ,21  n. 6, 171, 

172, 188, 205, 206, 298, 361. 
Guy I1 de Giblet, 183, 184, 189, 207, 208, 299, 300. 
Guy de Lusignan, roi de JBrusalem, 40, 132, 165, 206. 
Guynemer, 8, 53. 

Hama (emirs de), 96, 108, 109, 173, 175, 251. 
Hamdanides (dynastie albpine), 219, 345. 
Haroun al Rachid, sultan de Bagdad, 244 n. 2. 
Harrenc (Bv. de), 90. 
Hassan ben Sabbah, 36. 
Havedic, 141. 
Hklois de Nephin, Bp. de Jean I dlIbelin, sire de 

Beyrouth, 298. 
HBloise de Manassier, 228. 
Henri (frbrc), chatelain de Margat, 264. 
Henri, frBre de Bohemond V, cte de Tripoli et pce 

d'Antioche, 33. 
Henri 111, roi d'Angleterre, 157. 
Henri I1 de Champagne, roi de JBrusalem, 41, 165, 168, 

172. 
Henri de Giblet, 183, 206, 207. 
Henri de Huntingdon, 50. 
Henri I de Lusignan, roi de Chypre, 33, 173. 
Henri I1 de Lusignan, roi de Chypre e t  de JBrusalem, 

184. 
Hermenger voy. Ermenger. 
Hethoum I, roi d'ArmBnie, 177-180, 361. 
Histoire anonyme de la Ir0 Croisade, 22, 49, 84, 89 et 

passim. Voy. Bibliographie. 
Honorius 111, pape, 33, 75, 172,197,206,250,268 n. 2. 
Homs (Bmirs de), 34, 149. 
Hßpital (Ordre de I'), Hospitaliers, VII, X, 14 n. 3, 16, 

17 n. 1, 18-20, 23, 25-27, 29-33, 38, 40-42, 51, 52, 55 
n. 2, 60 n. 6, 61, 63, 64, 66 n. 2 73-75, 78, 79, 99, 
122, 130, 132 n. 1, 143, 151, 153, 154, 156-160, 161 
n. 5, 162, 163, 170, 172-176, 180-189, 191-194, 196, 
199, 228, 231, 250-252, 257, 262-271, 274-277, 
280-285, 297 n. 4, 308, 312, 317, 322, 324, 325, 327 
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n. 5, 336, 338, 341, 354, 355, 357. - Grand Maftre 
de -, 173, 175. 

Hue Barlais, 195. 
Hugo Rufus, chevalier de Margat, 199. 
Hugues I11 d'Antioche-Lusignan, roi de Chypre et de 

JBrusalem, 182. 
Hugues Embriac, sgr de Besmedin, 206. 
Hugues de Fleury, 50. 
Hugues ou Hue de Gibelet, 189. 
Hugues de Giblet, 298. 
Hugues I1 de Giblet, 188, 205. 
Hugue I11 de Giblet, 206. 
Hugues de Lusignan, 122 n. 3, 123. 
Hugues de Payens, 158, 159. 
Hugues Revel, Gd Mattre de l'Hbpita1, 75, 153, 163, 

181, 269, 359 n. 4. 
Hulagu, 178, 325. 
Ilyksos, 209. 

Ibn Abi Tayyi, chroniqueur, 259 n. 7. 
Ibn Ammar voy. Fakhr al-Mulk ibn Ammar. 
Ibn Amrun, 112, 138. 
Ibn al-Arid, gr de Touban, 21. 
Ibn al-Athir, 23 n. 9, 31, 65 n. 5, 95 n. 5, 99 n. 4, 

123, 130, 141, 293, 346, 350, 369 e t  passim. Voy. 
Bibliographie. 

Ibn Bahrai, 35. 
Ibn Chaddad voy. Beha ed-Din ibn Chaddad. 
Ibn ad-Daya, 119, 120, 121. 
Ibn al-Furat, 46,327, 337 et passim. Voy. Bibliographie. 
Ibn il Mardji, 39 n. 1. 
Ibn Mourhiz (ou Murhiz), sgr de Margat puis de 

Maniqa, 36, 38, 111, 259, 260, 261, 335. 
Ibn al-Qalanisi, 16, 22,23 n. 9, 24 n. 3, 38, 99 n. 4, 121, 

215, 225, 249, 297, 305, 321, 323 e t  passim. Voy. 
Bibliographie. 

Ibn Salah, gouverneur de Hama, 38. 
Ibn Sanjil (Pons de Tripoli), 259 n. 7. Voy. aussi 

Tripoli (ctes de). 
Ibn esh Shina, chroniqueur, 129. 
Ibn al Sulaia voy. Abu Muhammad ibn al Sulaia. 
Ibrahim Pacha, 45, 231 n. 5. 
Idrisi, 52. 
Iftikhar al Dawla, 139, 141. 
Ignace, patriarche jacobite d'Antioche, 51. 
Imad ed-Din, 127 n. 5, 135, 229, 230, 347, 350 et 

passim. Voy. Bibliographie. 
Imad ed Din Zengi voy. Zengi. 
Imad ad Din Zengi 11, 124. 
Innocent 11, pape, 169. 
Innocent 111, pape, 32, 168, 250, 264 n. 1, 354, 364. 
Innocent IV, pape, 177. 
Isaac Comnbne, roi de Chypre, 265, 266, 280. 
Isabelle, fi11e dfAstafort de Gibelacar, Bp. de 

Raynouard I11 de Nephin, 298, 308. 
Isabelle, reine de JBrusalem, 174. 
Isabelle de Brie, damo de Saone, 228. 
Isabelle de JBrusalem Bp. Onfroi IV de Toron, 156. 
IsmaBliens, 4, 8, 16, 18, 19, 35-43, 110, 111 n. 4, 119, 

172, 182,261,262,325,335,336. Voy. aussi Assassine 
(secte des). 

Itin6aire de Bordeaux d J&rusalem, 8 n. 1, 323. 

Jacques de la ColBe, 21 n. 3. 
Jacques de NBphin, 298 n. 7. 
Jacques de Vitry, Bv. d'Acre, 33, 41, 69, 144 n. 5, 155, 

172, 206, 250, 267, 289, 354. 
Jarenton, frbre de Guillaume de Saone, 11 1,227. 
Jarenton I1 de Saone, flls de Jarenton de Saone, 79 

n. 3, 227, 228. 
Jean d'Angerville, bailli dlAntioche, 181. 
Jean de Anio, chatelain du Crac, 19. 
Jean du Boutron, 175. 
Jean de Brienne, roi de JBrusalem, 33, 170, 174, 268. 
Jean ComnBne, empereur d'orient, 24, 113-115, 137, 

141, 359. 
Jean Gale, 131, 132 n. 1. 
Jean de Giblet, 208, 300. 
Jean de Grailly, 184. 
Jean I d'Ibelin, sire de Beyrouth, 33, 172, 173,298,299. 
Jean d'Ibelin, cte de Jaffa, 174. 
Jean de NBphin, 299. 
Jean de Ravendel, sgr de MaraclBe, 324. 
Jean de Salquin, 78 n. 6. 
Jean sans Terre, roi d'Angleterre, 284. 
Jean du Temple, chevalier de Margat, 199. 
Jean Zimiscbs, empereur d'orient, 147, 219, 239, 245, 

246, 345. 
Jekermish, atabeg de Mossoul, 93. 
JBrusalem (patriarches de), 24, 33, 173, 175. 
JBrusalem (rois de), 51, 86, 166. 
Joinville (Jehan, sire de), VII, 41,42, 140, 144,157, 176. 
Joscelin de Calmont, 11 n. 1, 25 n. 4. 
Joscelin de Cornaut, 140. 
Joscelin I de Courtenay, sgr de Turbessel et cte 

d'gdesse, 92,93,95 n. 4,96,99 n. 4,102-104,106-111, 
137, 138, 162, 167, 224, 225, 343, 344. 

Joscelin I1 de Courtenay, cte d'gdesse, 24, 67-69, 108, 
114-117, 137, 148, 151, 162, 225, 344. 

Joscelin I11 de Courtenay, sBnBchal de JBrusalem, 78 
n. 4, 117. 

Joscelin de Saone, 79 n. 3, 227, 228. 
Joseph de Cancy, TrBsorier de 11H8pital & Acre, 177 

n. 3, 270. 
Josse, archBv. de Tyr, 171. 
Joubert, chatelain de Margat, 170, 268. 
Juifs, 50. 
Julien de Sidon, 179. 
Justinien, empereur, 45, 47, 51, 147. 

Kailthosran, sultan de Qonia, 169. 
Kamal ad-Din, 63, 92, 95 n. 4, 100, 106, 114, 122, 133, 

162, 222, 223, 225, 313 et passim. Voy. Bibliographie. 
Kerboga, Bmir de Mossoul, 49. 
Khalaf ibn Mulaib, Bmir dlApamBe, 93. 
Khalil, sultan, 151. 
Khumartekin, sgr d'Abou Qobeis, 231. 
Kitbuqa, 178-180. 
Kulaib ou Koulaib, 219 n. 4, 345. 

LBon I Roupen, pce de Petite ArmBnie, 69, 99, 167, 
343. 
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LBon I1 roi de Petite ArmBnie, 70, 133, 155, 161, 
167-170, 264 n. 1, 298, 359, 360, 361, 364. 

LBon I11 roi de Petite ArmBnie, 75 n. 3, 180, 361. 
LBon le Diacre, 345. 
LBonard de Roisol, 70 n. 8, 364. 
LBopold, duc d'Autriche, 130, 131, 289 n. 3. 
Louis le DBbonnaire, 367. 
Louis VII, roi de France, 53, 116, 118, 123, 354 n. 1. 
Louis IX, roi de France, 41, 42, 144, 145, 146, 157, 172 

n. 2, 175, 176, 177, 180, 181, 251, 256, 257, 269,355, 
356 n. 1, 357. 

Louis 11 de Germanie, 367. 
Louis I11 de Germanie, 367. 
Luo (saint), 51, 287. 
Lucienne de Segni, pcesse d' Antioche, 177. 

Mahmoud, sultan, 111, 112. 
Maimoun, gBnBral AlBpin, 169. 
Malek el Adel Aboubakr, 16, 32, 33, 127, 161, 171, 172, 

228, 251, 312. 
Malek al Moaddham, Bmir de Damas, 145, 152. 
Malek en-Nasser Daoud, 146. 
Malik Asraf Khalil, 231. 
Malik el Kamel, sultan dV*gypte, 34, 173, 174, 268. 
Malik el Mansour, pce de Hama, sultan d'figy~te, 32, 

75 n. 3, 266. 
Malik al-Muzzafar, 322. 
Malik Nasir Mouhammad (ou Malik en-Nasir Muham- 

mad), 151, 231. 
Malilc Zahir Gazi (ou - Ghazy), 120 n. 2, 266. 
Mamistra (Bv. de), 170. 
Mansellus de Buissera, 14 n. 2, 187. 
al Mansour, pce de Homs, 175. 
Manuel Comnbne, empereur dlOrient, 51, 52, 65 n. 2, 

118, 119, 121-123, 148, 298, 354. 
Maqrizi, 32,146, 152,266 et passim. Voy. Bibliographie. 
Marach (ctes de), 67. Voy. aussi Baudouin de Marach, 

Renaud de Marach. 
MaraclBe (Bv. de), 323. 
MaraclBe (Raynouard, sgrs de Nephin et de), 13, 149, 

297-300, 323-326. 
Margarit, amiral sicilien, 31, 141, 171, 265. 
Marguerite de Provence, reine de France, 144. 
Marie d'Antioche, Bp. de Manuel ComnBne, 122. 
Marie de JBrusalem-Montferrat, reine de JBrusalem, 

174. 
Maronites, 12, 152 n. 5. 
Martin, cte de LaodicBe, 96. 
Martin de Margat, 198, 262 n. 1. 
Martin de Nazareth, 162, 193, 195, 198. 
Mashmud ibn Qaraja, Bmir de Hama, 108. 
Masoiers, sgrs de Margat, 191-199, tabl. gBnBalogique 

192, 222, 259-264, 276, 277, 280, 282, 283, 297, 335. 
Masoud I, malik d'Anatolie, sultan de Qonia, 117, 151, 

161, 344, 359. 
Mathieu de Clermont, 184. 
Mathieu de Paris, 157. 
Mathieu de Saone, 228. 
Mauger de Hauteville, 101. 
Maurice (saint), 49. 
Mawdud, atabeg de Damas, 85, 95, 96. 

al Mazouir voy. Renaud I Masoiers. 
Meillor de MaraclBe, 324. 
Meillor I1 de Ravendel, 324-326. 
Meillor I11 de Ravendel, 325 n. 1. 
Mercure (saint), 49, 50. 
Michel le Begue, 244 n. 2. 
Michel le Syrien, 48 n. 6 et passim. Voy. Bibliographie. 
Mleh, pce armbnien, 123, 167, 169, 359, 360, 361. 
Mohammad, sultan de Perse, 95, 97, 104. 
Mongka, petit-Bls de Gengiskhan, 178. 
Mongols, 42, 178, 179, 180, 182, 183, 270, 325, 360. - 

Khan mongol de Perse, 271. 
Mont-Sion (abbaye du), 73 n. 2. 
Morellus, notaire de Margat, 199. 
Moubariz ad Din Akdja, 266. 
Mounqidhites, pces de Sheizar, 36, 39, 40, 86, 96, 97, 

99, 103, 108, 114, 115, 119, 149. 
Mousa, 36, 39. 
Muhriz ibn Akltar, 307. 
Muin ad-Din Anar (ou - Unur), gouverneur de Homs 

et de Damas, 19 n. 6, 24, 313. 
al Mujahid Shirkuh 11, pce de Homs, 32. 
Mustarshid, Khalife de Bagdad, 37. 
Muzzafar Taqi ed Din 11, Bmir de Hama, 33, 34, 149. 

Nadsohebi, chroniqueur, 207. 
Nasir al Din Manguwirich, Bmir de Sahyoun, 231. 
al Nasir Yusuf, sultan d'Alep, 178. 
Nasr al Din, 31. 
Nasr ibn Mousraf ar RawadiB, 335. 
al Nazir Dawud, malik de Transjordanie, 175. 
Nephin (sgrs de), 297-300. 
NicBphore Phocas, empereur d'orient, 147, 359. 
NicBtas, catepan d'Antioche, 339. 
Niciphorus, Chevalier de Margat, 199. 
Nicolas Lorgne, Gd Mattre de 11H6pital, 183, 208, 270, 

299. 
Notre-Dame de Josaphat, 55 n. 3, 70 n. 7, 76, 79. 
Nour ed-Din, atabeg de Damas, X, 14 n. 1, 17, 24, 26, 

27, 37, 40, 62, 65 n. 2, 3 e t  5, 66, 67, 86, 87, 88, 94, 
111, 116-123, 125, 148, 149, 155, 159, 160, 167, 249, 
250,252,256,287, 297, 305,307, 308, 313, 315, 316, 
324, 341, 344, 351, 359, 360, 361. 

Olivier de Nephin, 297 n. 4. 
Olivier le Scholastique, 153, 251, 257. 
Omar, gr de Hazart, 90. 
al Omari, gbographe, 21 n. 2, 38. 
Onfroi I1 de Toron, 24, 117, 118, 152 n. 5, 344. 
Onfroi IV de Toron, sgr de la Terre Oultre le Jourdain, 

156. 
Opizon Fieschi, patriarche d'Antioche, 355. 
Ortoqides, 109, 122. 
Othman, Bmir de Sahyoun, 231. 
Otton de Grandson, 184. 
Ousama, 99, 108, 111, 114, et passim. Voy. Biblio- 

graphie. 

Pafen de Castellud, chhtelain dVAntioche, 78 n. 6. 
Pascal de Saone, 228. 
Paul de Teffaha, 18 n. 2, 299, 301. 
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Perses, Vl l I ,  203, 210. 
Petrus de Cafarca (Cafaracha), 14 n. 3. 
PhBniciens, 3, 217 n. 2. 
Philippa dYAntioche, 76. 
Philippe I, roi de France, 22, 97, 110, 192, 249, 259 

n. 7, 264. 
Philippe I1 Auguste, roi de France, 107, 140, 144 n. 4, 

165, 236, 275, 283, 284. 
Philippe d'Alsace, cte de Flandre, 27, 66, 124, 341. 
Philippe Bourgeois, 25 n. 4. 
Philippe Fremillons, 199. 
Philippe de MBzibres, 13 n. 1. 
Philippe de Montfort, pce de Tyr, 41. 
Philippe de Tripoli, 25 n. 4. 
Philon de Byblos, 203. 
Pierre (saint), 287. 
Pierre AndrB, 25 n. 4. 
Pierre I d'Angouleme, patriarche d'Antioche, 354. 
Pierre, chambellan d'Antioche, 78 n. 6. 
Pierre d'Avalon, 33. 
Pierre de France, cte d'Alenpon, 145. 
Pierre de Giblet, 184, 208. 
Pierre I1 de Locedio, patriarche d'Antioche, 52, 170, 

354. 
Pierre de Melfa, 78 n. 6. 
Pierre de Mont-PBlerin, prieur de I'H6pita1, 25 n. 4. 
Pierre de Narbonne, Bv. d'Al Bara, 90. 
Pierre de Puylaurens, 187. 
Pierre de Queivillers, 231, 234. 
Pierre de Ravendel, 324. 
Pierre n Raynouard n, 297. 
Pierre de Roaix, 84. 
Pierre de Tripoli, sgr de Puylaurens, 187 n. 2. 
Pierre de Vieille-Bride, Gd Maltre de l'H6pita1, 268. 
Pise, Pisans, 54, 221, 228. 
Plaisance de Giblet, ctesse de Tripoli, 205, 298. 
PlBbain, sgr du Boutron, 14 n. 3, 171. 
Pline l'Ancien, 14. 
Pococke (Richard), 51. 
Pompee (Cneus Pompeius), 10 n. 4, 45, 203. 
P o ~ s ,  Bv. de Tripoli, 185. 
Pons de MBdenis, 297. 
Pons Raynouard, 297. 
Pons de Sura, 25 n. 4. 
Pons de Talaminia, 63 n. 5, 92 n. 1, 96. 
Pons, cte de Tripoli, 16, 18, 22-24, 86, 97, 100, 101, 

110-112, 137, 150, 158 n. 2, 159, 185, 187, 192, 194, 
198, 221, 224, 225, 249, 256, 259 n. 7, 262 n. 2, 264, 
287, 312, 313, 321, 323, 344. 

Procope, 45, 147, 237. 
PtolBmbe, 8 n. 1, 323, 360. 
PUY (&V. du), 49. 
Puy du ConnBtable (sgrs du), 10. 
Puylaurens (famille de), 187 n. 2, 307. 

Qara Arslan, pce de Kharput, 117, 122. 
Qelaoun, sultan, 149, 183, 184, 208, 231, 239 n. 2, 

242, 270-273, 325. 
Qilij Arslan, sultan de Qonia, 69. 
Qirlthan, Bmir de Homs, 343. 
Qotb ad Din, atabeg de Mossoul, 122. 

Qutlug al-Alamdar, 308. 
Qutuz, sultan, 179, 180. 

Rachid ed Din Sinan dit a le Vieux de la Montagne D, 
37, 39-42. 

RafanBe (Bmirs de), 93. 
Ramsbs 11, 203. 
Raoul de Caen, 8, 60 n. 5, 65, 71, 83,84,205 et passim. 
Voy. Bibliographie. 

Raoul de Fontanelle, 25 n. 4. 
Raoul de Furno, 78 n. 6. 
Raoul de Neun, 78 n. 6. 
Raoul de TibBriade, 298. 
Raoul Viridis, 25 n. 4. 
Ravendel (famille de -, sgrs de MaraclBe et du Carnel) 

324-326. 
Raymond d'Aguilers, 85, 297 et passim. Voy. Biblio- 

graphie. 
Raymond d'Antioche, 168, 169, 264. 
Raymond d'Antioche-Tripoli, 41, 172. 
Raymond d'Argentan, 361. 
Raymond (de Fonte Erecto), 25 n. 4. 
Raymond de Giblet, 188. 
Raymond, Gd Maitre de 11H6pital, 25 n. 4. 
Raymond de Montolieu, 317. 
Raymond de Palacio, 162. 
Raymond de Pignans, 33. 
Raymond Pilet, 90-92. 
Raymond de Poitiers, pce d'Antioche, 24, 37, 67-69, 

78 n. 6, 86, 113, 115-117, 121, 137, 149, 158 n. 2, 160, 
162, 198, 341, 351, 359. 

Raymond du Puy, Gd Maltre de l'H6pita1, 158. 
Raymond a Raynouard n, 297, 324 n. 3. 
Raymond Roupen, pce d'Antioche, 161, 169-171, 268, 

338, 354. 
Raymond de Saint-Gilles, cte de Tripoli, X, 7-16, 18 

n. 3, 21-23, 48, 49, 54, 63, 69, 84, 85, 89-91, 138, 143, 
147, 156, 158 n. 2, 184, 185, 187, 192, 196 n. 11,203, 
205, 249, 264, 287, 297, 313, 321, 367-371. 

Raymond 11, cte de Tripoli, 16, 24, 25, 37, 118, 158, 
159, 186, 187, 313, 322. 

Raymond 111, ote de Tripoli, 17-19, 25 n. 4, 26, 27, 
29-31, 119, 122-125, 160, 169, 182, 196, 250, 252, 
264, 306, 308, 313, 317, 324 n. 5. 

Raymond de Trois ClBs, 188, 327 n. 5. 
Raynouard de MaraclBe, fils de Meillor de MaraclBe, 324. 
Raynouard de MaraclBe, 192. 
Raynouard I de Nephin, 188, 287, 297, 298, 324. 
Raynouard I1 de Nephin, 298. 
Raynouard I11 de Nephin, 298, 308. 
Renaud dtAntioche, 76. 
Renaud de Chatillon, pce dlAntioche puis sgr de la 

Terre oultre le Jourdain, 51, 65 n. 2, 118-121, 124, 
137, 141, 226, 351. 

Renaud, cte de Marach, 68, 117, 344. 
Renaud Masoiers, 192, 264 n. 1. 
Renaud I Masoiers, sgr de Margat, 35, 36, 38, 39, 51, 

65, 101, 192, 259, 260, 261, 282, 335, 337. 
Renaud I1 Masoiers, sgr de Margat, 75, 78 n. 6, 162, 

187, 191-199, 260-264, 282, 289, 333, 336, 354. 
Renaud de Nephin, 298. 
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Renaud de Saint-ValBry, sgr de Harrenc, 122, 341. 
Renier, chevalier de Margat, 194, 198. 
Renier Brus, sgr de Subeibe, 24. 
Renouard de MaraclBe, 297. 
Ricardo Filangieri, 173. 
Richard de Biblio, 162. 
Richard de Bures, 252. 
Richard Cmur de Lion, 41, 142, 143, 149, 151, 165, 166, 

171, 176, 238 n. 1, 265, 266, 280, 284 n. 2. 
Richard de Marach, 96. 
Richard de Salerne, 54, 92, 93, 101 n. 4. 
Ridwan, malik d'Alep, 60, 90-96, 109, 155. 
Robert (saint), 369. 
Robert, patriarche de JBrusalem, 175. 
Robert, flls de Gaufrcd, 78 n. 6. 
Robert le moine, 48, 49, 84 e t  passim. Voy.  Biblio- 

graphie. 
Robert d'Auvergne, prieur de l'HBpita1, 25 n. 4, 
Robert de Flandre, 89, 91, 116, 138. 
Robert Guiscard, 101 n. 4, 110. 
Robert Mansel, 78 n. 6, 198. 
Robert de Margat, 264 n. 1. 
Robert de Normandie, 138. 
Robert de Saint-Loth (ou Saint-LB), 67 n. 3, 101, 152 

n. 5, 221. 
Robert le lBpreux, sgr de Saone et de Sardone, 98, 99, 

102-104, 220-224, 226, 227, 246, 339. 
Robert du Soudin, 96. 
Robert de Sourdeval, 98. 
Robert I1 de Sourdeval, 118. 
Robert de Vieux-Pont, 101. 
Roger de la ColBe, 21 n. 3, 207, 299. 
Roger de Giblet, 205 n. 3. 
Roger de Montmarin, sgr de Hab, 96. 
Roger de Moulins, Gd Maltre de l'H6pita1, 19, 162, 195, 

264, 317 n. 7. 
Roger de Salerne, pce d'Antioche, 23, 35, 67, 86, 

97-102, 108, 110, 137, 138, 149, 150, 152 n. 5, 158 
n. 2, 221, 222, 259 n. 7, 260, 341, 343. 
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ERRATA 

L'emploi des majuscules et  minuscules ainsi que la transcription diversifike des noms 
propres de lieux, etc., qui n'enlhvent rien ii la cornprkhension du texte, n'ont pas k t k  pris 
en considkration lors de l'etablissement des errata. 

P. 4, note 1, l ire:  Weulersse. 
P. 35 (13e ligne), l ire:  aucun chemin. 
P .  37, note 6, l ire:  Weulersse. 
P. 29, supprimer la deuxieme note 2. 
P. 102, manque note 6 en note. 
P. 104, supprimer la premiere note 3. 
P. 117 (ligne 25), l ire:  Une autre conskquence. 
P. 127, note 2 non indiquee dans le texte. 
P. 137 (ligne 11), l ire:  Hadir  prhs de Qinnesrin. 
P. 162, note 9 non indiquke dans le texte. 
P. 181, note 3 non indiquke dans le texte. 
P. 187, note 8 non indiquke dans le texte, l ire:  (10) (avant-derniere ligne). 
P. 197, supprimer la deuxihme note 1. 
P. 198, note 2 non indiquke dans le texte. 
P. 254 (ligne 27), lire : elles sont ... 
P. 266, note 4 non indiquke dans le texte. 
P. 308, supprimer la deuxihme note 4. 
P. 309, l ire:  (note) 3 (dernihre ligne). 
P. 360 (ligne 19), Baghras egal note 3. 
P. 383, l ire:  Weulersse. 
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